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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
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A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 
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AVERTISSEMENT 


Comme  son  devancier,  —  2a  Chambre  de  1889, — 
ce  livre,  consacré  à  la  Chambre  de  1893,  es*  un 
recueil  de  documents  impartialement  rédigé,  sans 
appréciations  et  sans  commentaires. 

Est-ce  à  dire  qu'il  ne  puisse  suggérer  plus  d'une 
réflexion?  Les  faits  et  les  chiffres,  ici  comme  ail- 
leurs et  plus  encore  peut-être,  ont  leur  éloquence. 

Ne  s'agit-il  pas  des  hommes  qui,  pendant  plus 
de  quatre  années,  vont  exercer  sur  les  destinées 
du  pays  une  décisive  influence  ? 

Quels  sont-ils?  Quel  est  leur  passé?  Quel  est  leur 
programme  ? 

Les  élections  du  ao  août  et  du  3  septembre  ont 
profondément  modifié  la  physionom.ie  de  la  Cham- 
bre des  députés;  il  y  a  ai3  représentants  nouveaux. 

La  session  de  novembre  s'ouvrira  sans  qu'on 
revoie  à  leur  place  plusieurs  des  vétérans  ou  des 
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leaders  de  nos  luttes  parlementaires  :  MM.  Cle- 
menceau, Floquety  le  compte  de  Mun,  Paul  de  Cas- 
sagnac,  Jacques  PioUy  de  Fourtou^  Yves  Guyot, 
de  Soubeyran,  le  baron  Eschassériaux,  Paul  De- 
roulède,  Georges  Laguerre,  Vam,iral  Dompierre 
d'Hornoy,  Le  Provost  de  Launay,  Jules  Delahaye 
et  plusieurs  autres.  ^^ 

Le  Sénat  a  pris  à  la  Chambre  MM.  Constans, 
Spuller^  Fallières,  Thévenet,  Tassin,  etc.  Il  vient 
de  lui  rendre  M.  René  Goblet  qui,  en  revenant  du 
Luxembourg  au  Palais  Bourbon^  a  suivi  V exemple 
donné  en  1889  par  M.  Léon  Say. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  morts  qui  vont  vite; 
les  vivants,  eux  aussi,  suivent  une  marche  rapide. 
En  parcourant  ces  pages  on  éprouvera  plus  d'une 
fois  cette  impression. 

Dans  la  Chambre  nouvelle  les  jeunes  d'hier  sont 
presque  les  vieux  d'aujourd'hui. 

Nous  les  saluons,  eux  et  les  nouveaux  venus,  avec 
une  patriotique  espérance. 

Envers  et  contre  tous,  le  régime  parlementaire 
reste  le  seul  qui,  en  notre  temps,  soit  digne  d'un 
peuple  jaloux  de  ses  droits  et  soucieux  de  son  ave- 
nir.  En  France^  puissions-nous,  surtout  après 
Sedan  et  MetZy  ne  jamais  Voublier.  :  le  pouvoir 
personnel,  c'est  l'ennemi. 

On  trouvera  dans  ce  volume  beaucoup  de  ren- 
seignements inédits.  Qu'il  me  soit  permis  de  remer- 
cier les  correspondants  qui  avec  une  bienveillante 
amabilité  m'en  ont  fait  parvenir  une  grande  par- 


tie;'  les  autres  informatioiis  ont  été  contrôlées 
aussi  soigneusement  que  possible  (i). 

Quelques  notices  sont,  à  mon  vif  regret,  trop 
sommaires;  cela  tient  à  ce  que,  malgré  mes  de- 
mandes réitérées,  je  n'ai  pas  reçu  en  temps  utile 
les  renseignements  nécessaires  à  leur  rédaction. 

Toutes  les  rectifications  de  faits  et  informations 
complémentaires  seront  accueillies  avec  empresse- 
ment (2). 

A  la  fin  du  volume  on  trouvera  une  liste  com.- 
plbte  des  cabinets  qui  se  sont  succédé  en  France 
depuis  le  8  février  1871. 

Octobre   [89S. 

Alpii,  Bertrand. 


(i)  Les  passages   guiliemeiés  ont  vn   caracti 
graphique. 

(a)  Prière  de  les  adresser  7,  rue  Saint-Louis, 
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6  DÉPUTÉS 


A  Ib  Un  ils  l'avant-derniJ^ro  li^gi^hlurc,  l'Aie)  complaît  6  députés 
élus  en  1S85,  tous  républicains  :  MM.  Giguet,  Poclion,  Priidon 
Tondu,  PhilipoD,  Claudo  Duchcr. 

En  1889,  le  départcmont  de  l'Ain  nomma  do  nouveau  une  ilépu- 
tatiOD  ontiËrcment  républicaine.  EUn  comptait  :  3  députés  surtattta  : 
HM.  PocboD,  CigucI,  Philipon  et  H  Douveaus  mombies  : 
UM.  Herbct,  Bizot,  Henri  Garmain  (ancien  dâputé}. 

Ea  1893,  le  département  de  l'Ain  a  élu  :  5  députés  sortants  ; 
MM.  Puchon,  Giguct,  Pbilipon,  Herbet,  Bizot,  républicsina ;  1  nou- 
veau :  B.  Alexandre  tiérard,  répviblicain. 


Première  circonscription  de  Bourg 
POCHON  (JoBeph-Alexandre) 


M.  Pochon  esl  né  i  Marboz 
propriélaire-agricnlleur. 

Conseiller  municipal  de  M 
éDergiquenient  l'Empire.  Mai 
Toqué  aprÉs  ie  21  mai  18T3,  e 
municipal. 


)oz  depuis  1865,  il  combatlil 
de  Marboz  en  1M70,  il  fiitré- 
s  réélu  ea  1874  par  le  conseil 


Ed  1877,  il  fut  nommù  conseiller  général  par  le  canton  de 
Coligny.  En  1H83,  lors  d'une  ëlet^ion  partielle,  il  fut  élu  dé- 
puté de  la  1"  circonscription  de  Itourg.  Eu  1885,  il  a  été  réélti 
dépalé  de  l'Ain  au  scrutin  de  liste.  Il  siégea  à  la  gauche  radi- 
cale. En  1889,  toutes  les  nuances  de  l'opinion  républicaine 
se  rallièrent  sur  son  nom.  11  se  déclara  hostile  au  boulan- 
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gisme  et  s'engagea  à  poursuivre  l'exécution  du  programme 
démocratique  de  1869  repris  en  1885.  c  C'est  en  achevant, 
dit-il,  l'œuvre  de  la  Révolution,  si  fâcheusement  interrompue 
par  les  gouvernements  clérico-révolutionnaires  précédents 
qu'on  rendra  la  République  indestructible.  >  M.  Pochon  s'est 
prononcé  pour  les  droits  sur  les  blés  et  le  bétail,  c  qui  per- 
mettent à  nos  agriculteurs  de  vendre  leurs  produits  à  un  prix 
plus  rémunérateur,  sans  pour  cela  rendre  plus  cher  le  pain 
du  travailleur  >• 

En  1889,  M.  Pochon  fut  élu,  au  premier  tour,  par  9,053  voix, 
contre  4,513  obtenues  par  M.  Grant  de  Vaux,  conservateur. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  le  20  août,  au  premier  tour,  par 
9,410  voix. 


Detixième  circonscription  de  Bourg 
M.  HERBET 

M.  Herbet  est  docteur  en  médecine.  Il  a  toujours  défendu 
dans  l'Ain,  dont  il  est  originaire,  la  cause  démocratique  et 
politique  de  TUnion  républicaine.  Il  est  membre  du  conseil 
général.  11  était  maire  de  Pont-de-Vaux,  mais  il  donn^  sa 
démission,  pour  se  consacrer  exclusivement  à  l'accomplisse- 
ment du  mandat  législatif  qui  lui  fut  conûé. 

En  1889,  M.  Herbet  fut  éJa,  au  premier  tour,  par  7,974  voix^ 
contre  M.  de  Rallore,  révisionniste,  qui  en  obtint  6,931. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  au  premier  tour,  le  20  août  par 
9,063  voix. 


Arrondissement  de  Belley 
GIGUET    (Anthelme- Honoré) 

M.  Giguet  est  né  à  Corbonod,  en  1834.  Il  est  propriétaire- 
cultivateur.  Avocat,  il  a  été  procureur  de  la  République  àGex 
de  novembre  1870  à  mai  1873. 


Il  fut  nommé  député  pour  la  preraiùrc  fois  en  18B3,lors  d' 
élection  complémenluire.  Il  fui  réélu  au  scrutin  de  liste  en  i; 

En  1889.  il  fut  nommé  au  premier  tour,  par  I3,7(il  ï 
contre  1,874  oblennes  par  11.  Paul  Coltin,  conservateur. 

En  1893,  il  a  été  réélu  sans  caDCurrenl  par  i'A,'S'dl  toi: 

Usiège  à  gautfhe. 


Arrondissement  de  Gex 
BIZOT  (Eagène) 

M.  Bizot  appartient  à  une  vieille  famille  républicaine  du 
pays.  Lorsqu'il  s'est  présenté  à  la  dépulation  dans  l'arrondis- 
semeot  de  Gex,  il  était  substitut  à  Bourg  et  conseiller  d'arron- 
dissement. En  1889,  il  t'emporta  sur  M.  Alfred  André,  ancien 
député  de  Paris,  régent  de  la  Banque  de  France,  propriétaire 
sur  la  frontière  de  terrains  suisses  et  français,  appuyé  par 
l'Union  libérale.  Il  siège  à  gauche. 

En  1893,  H.  Bizot  a  été  réélu,  le  20  août,  au  premier  tour. 


Arrondissement  de  Nantua 
PHILIFON  (Paul-Edonard-Lucien) 

H.  Philipon  est  né  â  Lyon  le  8  janvier  1851.  Il  est  le  neveu 
du  docteur  Bonnet,  ancien  sénateur  de  l'Ain. 

Ancien  élève  de  l'Ecole  des  CKarles,  docteur  en  droit, 
H.  Pbilipon,  apprès  s'être  fait  inscrire  comme  avocat  au  bar- 
reau de  Paris,  entra  dans  la  magistrature  et  fut  successivement 
substitut  du  procureur  de  la  République  à  Amiens  et  à  Lyon. 

Il  a  été  élu  député  sur  la  liste  républicaine  de  l'Ain,  le 
i  octobre  1885. 

M.  Philipon  est  l'auteur  d'un  traité  sur  la  propriété  des 
modèles  et  dessins  industriels.  A  la  Chambre,  il  a  été  rappor- 
teur d'une  proposition  de  loi  sur  la  propriélé  littéraire  et 
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artistique.  Il  a  fait  paraître  divers  travaux  de  philologie 
romane  dans  la  Romania  et  datîs  la  Revue  de  Philologie 
française. 

Dans  sa  circulaire  de  1889,  M.  Philipon  promettait  de  dé- 
fendre/dans  l'avenir  com^ne  par  le  passé,  la  République  contre 
les  tentatives  criminelles  des  réactions  coalisées.  Il  veut  un 
gouvernement  libéral,  respectueux  des  droits  de  tous,  mais 
décidé  à  se  faire  respecter.  Il  repoussait,  pour  le  moment,  toute 
revision  des  lois  constitutionnelles;  il  estimait  que  c  ce  n'est  pas 
à  l'heure  où  les  partisans  des  régimes  déchus,  ralliés  sous  la 
bannière  déshonorée  d'un  soldat  factieux,  s'apprêtent  à  donner 
â  la  République  un  suprême  assaut,  qu'il  convient  de  porter 
légèrement  la  main  sur  la  Constitution  républicaine  ». 

M.  Edouard  Philipon  réclamait  aussi  une  plus  juste  réparti- 
tion des  charges  publiques,  U  réforme  de  l'ijnpôt  des  bois- 
sons et  la  suppression  de  l'exercice,  l'extension  de  la  compé- 
tence des  juges  de  paix,  la  diminution  des  frais  de  justice,  la 
protection  de  l'agriculture  et  du  travail  national. 

En  1889,  M.  Philipon  fut  élu,  au  premier  tour,  par  6,704  voix, 
contre  4,524  obtenues  par  M.  Carrier,  républicain. 

En  1893,  il  a  été  réélu»  au  premier  tour,  par  5,888  voix 
contre  4,976  à  M.  Alfred  Carrier,  républicain,  et  477  à  M.  Car- 
dot,  socialiste. 
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Arrondissomcnt  do  Trévoux 
BÉRARD  (Alexandre) 

M.  Alexandre  Itérard  est  pour  la  première  fois  député. 

Magistrat,  il  était,  au  nmment  de  son  élection,  substitut  du 
procureur  général  À  Grenoble. 

Il  est  conseiller  général. 

Il  succôdn  à  M.  Henri  Germain,  qui  ne  s'est  pas  repré- 
senté* 

M.  Alexandre  Rérard  a  été  élu  comme  républicain,  le 
20  aotllt,  au  premier  tour. 


AISNE 


8   DEPUTES 


En  1889,  à  la  fin  de  la  législature,  la  députation  de  TÂisne 
comptait  8  députés  :  5  élus  en  1885,  MM.  Sandrique,  Turquet,  Ga- 
nault,  Dupuy,  Lesguiller,  et  3  élus  ultérieurement  à  la  suite  d'élec- 
tions partielles,  MM.  Hanotaux,  Eugène  Rigault,  Doumor.  Ces  8  dé- 
putés étaient  républicains.  Aucun  ne  fut  réélu. 

Aux  élections  de  1S89,  l'Aisne  nomma  également  3  républicains, 
MM.  Deville  et  Mâcherez  et  6  revisionnistes-houlangistes  ou  conser- 
vateurs :  MM.  Pasquier,  Gastelin,  Dumonteil;  Desjardias  (décédé) 
remplacé  par  M.  P.-J.  Desjardins,  de  même  nuance;  Godelle  rem- 
placé par  M.  Denécheau,  républicain  ;  Caffarelli. 

En  1893,  l'Aisne  a  réélu  4  députés  sortants  : 

S  républicains  :  MM.  Deville  et  Denécheau  ; 
•  1  ancien  boulangiste  :  M.  Gastelin  ; 

4  conservateur  :  M.  P.-J.  Desjardins. 

Elle  a  élu  4  députés  nouveaux,  républicains  :  MM. Cuissard,  Hugues^ 
Mot  et,  Firino, 


"Première  circonscription,  de  Laon 
GUIiSSART  (Philippe-Eugène) 

M.  Eugène  Cuissart,  qui  est  pour  la  première  fois  député, 
est  né  le  24  septembre  1835,  à  Thiel,  canton  de  Rozoy-sur- 
Serre  (Aisne).  Il  a  débuté  par  les  fonctions  d'instituteur  à 
Liesse,  dans  le  même  département.  II  est  inspecteur  de  ren- 
seignement primaire  de  la  Seine,  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Il  a  été  membre  du  Conseil  supérieur  de  Tinstruction 
publique.  Il  est  lauteur  d'ouvrages  spéciaux  d'enseignement 
primaire,  d'une  méthode  de  lecture,  etc.,  et  a  collaboré  aux 
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journaux  pédagogiques  d'enseignement  et  à  la  TribunCy 
journal  républicain  ie  l'Aisne. 

M.  Guissart  est  membre  du  GonseH  général  de  l'Aisne  peur 
le  canton  de  Rozoy-sur-Serre. 

Républicain  d'origine  et  de  sincère  conyiction,  M.  Guissart 
c  veut  des  réformes  mûrement  étudiées  dans  un  sens  libérai 
et  essentiellement  démocratique  ;  il  ne  sera  ni  avec  ceux  qui 
vont  chercher  du  renfort  auprès  des  ralliés  pour  une  poli- 
tique rétrograde,  ni  avec  ceux  qui  se  mettent  à  la  remorque 
des  collectivistes  révolutionnaires  qui  menacent  la  propriété 
individuelle  et  l'idée  même  de  Patrie  >. 

Le  programme  accepté  par  M.  Guissart  demande  notam- 
ment :  la  recherche  consciencieuse,  avec  la  ferme  résolution 
d*aboutir,  d'un  nouveau  système  fiscal  qui  permette  de  répar- 
tir l'impôt  proportionnellement  aux  ressources  de  chaque 
citoyen,  et  non  plus,  comme  aujourd'hui,  proportionnellement 
à  ses  charges,  par  conséquent  réduction  graduelle  et  progres- 
sive, jusqu'à  suppression  complète,  si  c'est  possible,  dans  le 
plus  bref  délai,  des  impôts  qui  frappent  la  consommation; 
dégrèvement  de  la  propriété  foncière  ;  revision  du  cadastre  ; 
diminution  des  frais  de  justice  ;  création  d'une  banque  agri- 
cole et  populaire  ;  institution  d'une  caisse  de  retraites 
ouvrières  ;  organisation  de  l'assistance  publique  dans  les 
campagnes  ;  loi  sur  les  associations  s'opposant  à  la  reconsti- 
tution et  à  l'accroissement  des  biens  de  main-morte,  et  facili- 
tant aux  ouvriers  la  défense  de  leurs  intérêts;  protection 
accordée  à  l'agriculture  et  au  travail  national  ;  réduction  des 
frais  de  transport  pour  les  produits  agricoles  et  les  produits 
destinés  à  l'agriculture  ;  maintien  absolu  'et  application  des 
lois  scolaire  et  militaire. 

M.  Guissart  a  été  élu,  au  premier  tour,  par  8,784  voix. 
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Deuxième  circonscription  de  Laon 
CASTELIN  (André-Lonis) 

M.  André  Gastelin  est  né  le  9  juillet  1858. 

Il  était  employé  des  ponts  et  chaussées,  quand  le  général 


-.tf.^-^-.k . 


Boulanger  commandait  à  Tunis  le  corps  d'occupation.  Il  quitta 
l'administration  pour  le  journalisnje  et  devint  rédacteur,  puis 
secrétaire  de  la  rédaction  de  k  Lanterne,  qui  défendait  la 
politique  du  général.  Lorsque  ce  journal  eul  renoncé  à  celte 
politique,  M.  André  Castelin  écrivit  à  la  France  et  dans  divers 
organes  boulangistes.  il  a  été  rédacteur  en  chef  de  la  Rêpit- 
blique.  Il  est  actuellement  directeur  de  la  Cocarde. 

En  1889,  M.  André  Castelin  fut  élu,  au  premier  tour,  par 
8,208  voix,  contre  5,583  obtenues  parM.Doumer,  républicain, 
dépulé  sortant. 

En  1833,  il  a  été  élu  au  premier  tour,  le  20  août,  par 
8,917  voix,  contre  7,702  à  M.  Henry,  radical. 


Arrondissement  de  Château-Thierry 
DEVILLE  (Félix-François) 

M.  Deville  est  né  à  Chàteau-Tliierry  le  U  mars  18il.  11  j 
est  propriétaire. 

Conseiller  municipal  de  Cliàteau-Thierry  depuis  1877, 
conseiller  d'arrondissement  pendant  six  ans,  conseiller  géné- 
ral depuis  trois  ans  et  demi,  M.  lleville  est  maire  de  Châ- 
teau-Thierry depuis  1882.  Il  est  officier  d'Académie  et  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur. 

En  1889  M.  Deville  fut  élu  au  deuxième  tour  de  scrutin 
le  6  octobre;  il  ne  s'était  pas  présenté  le  22  septembre;  le 
candidat  i-épublicain,  au  premier  tour,  était  M.  Lesguillier, 
député  sortant,  qui  se  trouva  en  ballottage  avec  6,059  voix 
contre  MM.  Mandat  de  Gram;ey,  coijservateur,  qui  en  eut 
5,339  et  Emile  Bas,  révisionniste,  qui  en  obtint  1,665.  M. 
Lesguillier  étant  mort  dans  l'intervalle  des  deux  tours  de 
scrutin  les  comités  républicains  désignèrent  M.  Ueville 
comme  candidat.  Il  fut  alors  élu  par  7,778  voix,  contre  5,885 
obtenues  par  M.  Mandai  de  Granccy, 

Aux  élections  de  1893  M.  Deville  a  accepté  le  programme 
du  Congrès  républicain  dont  les  principaux  articles  sont  : 
politique  nelteroeni  progressiste  avec  sécularisation  de  l'as- 
sistance publique,  laïcisation  de  l'enseignement  public,  ser- 


Tice  militaire  obligatoire  pour  tous  sans  ancnae  exceplioo, 
proteclion  sage  et  raisonoée  du  commerce  el  de  l'iaduatrie, 
économies  dans  les  services  publics;  meilleure  répartition 
des  impôts,  maintien  du  droit  des  bouilleurs  de  cru,  vote  des 
lois  ayant  pour  objet  d'améliorer  le  sort  des  traTaillenrs 
tout  eu  assurant  l'ordre  et  la  propriété. 

U  a  été  réélu,  le  30  août  1893,  par  7,983  Toii.contre  5,392 
obtenues  par  H.  Paillet  (droite  républicaine). 


Première  circonscription  de  Saint-Quentin 
BUGUES  (François-Frédéric) 

H.  François  Hugues,  qui  est  pour  la  première  fois  député, 
est  né  à  Saint-Quentin  le  16  mars  1848.  Ancien  mantifacla- 
rier,  il  a  été  élu,  en  1S86,  maire  de  Sainl-Queutin  et  réélu  en 
1888  et  1862. 

Il  .a  fait  la  campagne  de  1870-71  en  qualité  de  lieutenant 
et  de  capitaine  de  la  compagnie  franche  de  Saint-Quentin. 

Il  est  administrateur  des  hospices  depuis  1879,  membre 
fondateur  de  la  Société  industrielle  de  Saint-Quentin  et  de 
l'Aisne,  président  de  la  Société  de  (ir  des  carabiniers.  11  est 
cbevalier  de  ta  Légion  d'honnenr. 

U.  François  Hugues  est  républicain  :  il  veut  la  niarcbe  en 
atant,  sage  et  progressive.  Dans  sa  circulaire  il  exprime  le 
vœu  de  voir  la  Chambre  nouvelle  diminuer,  par  des  écono- 
mies, les  impdls  et  les  charges.  II  est  partisan  de  la  protec- 
lion du  travail  natioual  et  de  l'agriculture,  il  provoquera 
l'établi  s  se  m  eut  d'un  crédit  agricole  accessible  à  tous. 

Pour  améliorer  le  sort  des  travailleurs  des  villes  et  des 
campagnes,  iU.  Hugues  demande  que  l'on  aborde  résolument 
les  qiiestii7iis  sociales  ;  caisse  de  retraites  pour  les  ouvriers 
dolte  par  l'Eiat;  assistance  anx  nombreuses  familles;  en  un 
mot,  toutes  les  mesures  pouvant  augmenter  le  bien-être  des 
classes  luUn  rieuses. 

a.  François  Hugues  a  été  élu,  le  3  septembre,  au  scrutin 
de  ballalli^go  par  6,776  voii,  contre  6,650  obtenues  par 
M.  Brault,  socialiste. 
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Au  premier  tour  M.  Hugues  avait  obtenu  5,750  voix, 
H.  BrauU  3,150,  M.  Touron,  modéré,  2,797  el  H,  Dumonleil, 
député  Boi'tant,  â,l()5. 

H 

Deuxième  circonscription  de  Saint-Quentin 
DESJARDINS  (Pierre- Jules) 

H-  Desjardins  est  né  à  Saint-Quentin  le  23  septembre  1815. 

Il  est  docteur  en  droit  et  ancien  magistral. 

Ha  été  élu  pour  la  première  fois  député,  le  18  juin  18!)3, 
par8,5!l8  voix  comme  républicain  libéral,  en  remplacement 
de  M.  Ernest  Desjardins. 

II  a  été  réélu,  le  20  août  1893,  au  preipier  loar  par  9,220 
Toix,  contre  872  à  M.  Dusantene,  socialiste. 


Arrondissement  de  Soissons 
FIRINO  (Roger) 

M.  Roger  Firino,  qui  est  pour  la  première  fois  député, 
est  né  à  Paris  le  ^2^  septembre  IS^i.  Il  est  propriétaire  du 
cbàteau  de  Fontenoy,  par  Vic-sur-Aisne. 

II  est  maire  de  Fonlenoy  et,  en  1892,  il  a  été  élu  conseiller 
général. 

En  1893,  il  s'est  présenlé  aux  élections  législatives  comme 
candidat  républicain  libéral. 

Dans  sa  circulaire  II  déclare  se  placer  nettemcnl  sur  le 
terrain  de  la  République  libérale  et  lolérante.  Il  demande 
que  la  Cbambre  future  répare  les  fautes  commises  par  sa 
devancière  et  qu'elle  réi.iblisse  l'autorilB  du  gouveruement 
en  l'appuyant  sur  une  véritable  majorité. 

II  réclame  la  diminution  des  dépenses,  l'organisation  du 
cfédit  agricole,  la  protection  de  l'agriculture,  l'amélioration 
du  sort  de  l'ouvrier,  etc. 

1. 
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Il  a  été  éla  au  scrutin  de  ballottage  par  7,889  yoîx,  contre 
6,743  à  M.  Mâcherez,  député  sortant,  républicain,  et  801  à 
M.  Ringuier,  socialiste. 

Au  premier  four  ^.  Firino  avait  obtenu  6,797  voix,  M.  Mâ- 
cherez 5,815,  M.  Ringuier,  2,461. 
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Première  circonscription  de  Vervins 
D£N£GH£AU  (Maurice) 

M.  Maurice  Denécheau  est  né  à  La  Roche-sur- Yon  (Ven- 
dée), le  13  mai  1845. 

Fils  d*un  fonctionnaire  des  finances,  il  fit  ses  études  au 
lycée  de  Meaux,  commença  à  Poitiers  son  droit  qu'il  vint 
terminer  à  Paris  et  entra  au  ministère  des  finances. 

Lorsque  la  guerre  éclata,  il  fut  nommé  payeur  aux  armées 
et  se  signala  particulièrement  dans  ces  fonctions  ;  Tarmistice 
voté,  il  fut  désigné  pour  la  délicate  et  douloureuse  mission 
de  compter  aux  Allemands  une  partie  de  Tindemnité  de 
guerre. 

M.  Maurice  Denécheau  reprit  ensuite  son  service  dans  les 
bureaux  du  ministère.  11  quitta  l'administration  pour  entrer 
dans  la  presse,  collabora  pendant  quelques  années  à  plu- 
sieurs journaux  de  Paris,  s'acquit  la  réputation  d'un  publi- 
ciste  distingué  et  fonda  VEclair,  journal  d'informations 
rapides,  qui  a  conquis  rapidement  une  place  très  impor- 
tante. 

M.  Denécheau  qui  avait  été  élu  au  cours  de  la  dernière 
législature,  lors  d'une  élection  partielle,  a  été  réélu,  comme 
candidat  du  comité  républicain,  le  20  août  1893  par  5,996  voix, 
contre  3,641  à  M.Piette,  rallié,  1,178  à  M.  Gopin,  socialiste 
chrétien,  et  872  à  M.  de  Langautier,  républicain. 


k 
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Deuxième  circonscription  de  Vervins 
MORET  (Louis-Joseph-ÂrUiur) 

M.  Arthur  Moret,  qui  est  pour  la  première  fois  député,  est 
né  le  10  novembre  1846  à  Ëtrecy  (Aisne)  • 

Il  est  docteur  en  droit,  avocat  au  Conseil  d*£tat  et  à  la 
Cour  de  cassation. 

Républicain  de  la  première  heure,  M.  M.oret,  dans  sa  cir- 
culaire électorale,  s'engage  à  prendre  une  part  active  à 
l'étude  et  à  la  discussion  de  toutes  les  réformes  économiques 
et  démocratiques,  en  s'inspirant  des  idées  d'égalité  et  de 
justice  de  la  Révolution  de  1789. 

c  Mes  efforts,  ajoute-t-il,  tendront  à  maintenir  et  à  assurer 
•à  l'agriculture  la  protection  dont  elle  a  tant  besoin,  à  facili- 
ter à  l'industrie  de  nouveaux  débouchés,  à  procurer  aux 
travailleurs  des  villes  et  des  campagnes  l'amélioration  de 
leur  sort.  > 

'  M.  Moret  se  prononce  pour  la  réduction  des  taxes  qui 
irappent  les  objets  de  consommation  et  pour  l'adoption  des 
lois  humanitaires  tendant  à  la  fondation  d'institutions  de 
prévoyance  et  de  secours  ainsi  qu'à  la  création  de  caisses  de 
retraites  pour  la  vieillesse. 

M.  Moret  a  été  élu  au  premier  tour,  par  6,565  voix,  contre 
5,995  obtenues  par  M.  le  comte  Caffarelli,  député  sortant,  de 
la  droite  républicaine. 


/ 


ALLIER 


6  DÉPUTÉS 


AUX  élections  de  1885,  le  département  de  FAllier  nomma 
députés  6  candidats  républicains,  qui  tous  ont  gardé  leurs  sièges 
Jusqu'en  1889  :  MM.  Préveraud,  Félix  Mathé,  Simonnet,  Aujame, 
Labussière,  Rondeleux. 

En  1889,  il  nomma  également  6  députés,  6  républicains.  Sur  ces 
6  députés,  il  y  eut  2  députés  sortants,  M^,  Félix  Mathé  et 
Lahussière,  et  quatre  nouveaux  républicains,  MM.  Thivrier,  Du- 
mas, Ville  et  Gacon. 

En  1893  TAlIier  a  nommé  6  républicains  :  4  députés  sortants  : 
MM.  Félix  Mathé,  Thivrier,  Ville,  Gacon;  2  nouveaux  :  MM.  Z?c/a- 
rue,  Sauvanet, 
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Première  circonscription  de  Moulins 
MATHÉ  (Félix) 

M.  Félix  Mathé  appartient  à  one  famille  républicaine  de 
l'Allier;  son  oncle  y  fut  commissaire  de  la  République  en 
1848  et,  en  qualité  de  représentant  du  peuple,  fut  exilé  au 
coup  d'Ëtat. 

Conseiller  municipal  de  Moulins,  M.  F.  Mathé  fut,  en  1885, 
porté  sur  la  liste  progressiste  et  élu  député.  11  siégea  à  la 
gauche  radicale. 

En  1889,  il  fut  élu,  au  premier  tour,  par  6,344  voix, 
contre  5,213  obtenues  par  M.  Corne,  conservateur,  et  Lischer 
de  Chevrières,  boulangiste. 

En  1893,  il  a  été. réélu  par  4,838  voix,  contre  4,579  à 
M.  Blandin,  rallié,  et  639  à  M.  Thévenin,  socialiste. 
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Deuxième  circonscription  de  Moulins 
VILLE  (Pierre-Alphonse) 

M.  Ville  est  né  à  Saint-Pierre-le-Moutier  (Nièvre),  le 
20  septembre  1839.  Il  est  négociant. 

Conseiller  municipal  de  Moulins  depuis  1871,  il  a  été 
adjoint  en  1882;  il  est  maire  depuis  1884.11a  été  nommé 
officier  d'Académie  en  1887. 

M.  Ville  est  républicain,  ennemi  c  de  la  réaction  qui,  si 
elle  arrivait  au  pouvoir,  nous  amènerait  la  plus  effroyable  des 
guerres  civiles*^»,  prêta  s'associer  à  toutes  les  mesures  qui 
peuvent  affermir  la  République  et  donner  satisfaction  aux 
classes  laborieuses. 

Il  a  accepté  un  programme  qui  comporte  :  des  réformes 
financières  et  économiques  très  étendues  (impôt  sur  le 
revenu  ou  le  capital  accumulé,  suppression  des  octrois  et 
des  taxes  de  consommation  sur  les  objets  de  première  né- 
cessité, etc.);  la  réforme  de  la  magistrature,  la  suppression 
de  l'inamovibilité  des  juges,  la  diminution  des  frais  de  jus- 
tice, une  réparation  morale  et  pécuniaire  aux  victimes  des 
erreurs  judiciaires;  la  réforme  du  personnel  administratif 
dans  un  sens  républicain;  une  loi  sur  les  associations  destinée 
à  préparer  la  séparation  des  Eglises  et  de  TËtat;  le  retour  à 
la  nation  des  biens  de  main-morte. 

En  1889,  M.  Ville  fut  élu,  au  scrutin  de  ballottage,  par 
7,684  voix,  contre  6,790  obtenues  par  M.  de  Las  Cases,  con- 
servateur. 

11  a  été  réélu  par  6,108  voix,  contre  5,098  à  M.  Rondelevy, 
ancien  député,  républicain,  et  2,9^  à  M.  Dubresson,  socia- 
liste. 
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Arrondissement  de  Gannat 
DELARUE 

-M.  Delarue  est  pour  la  première  fois  député. 
Il  est  conseiller  général  et  mairedeGannat.il  est  républicain.. 
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Il  a  été  élu,  au  scrutin  de  ballottage,  le  3  septembre  1893 
par  8,962  voix,  contre  6,241  à  M.  Lesbre,  révisionniste. 

Au  presmier  tour  M.  Lesbre  avait  obtenu  5,264  voix, 
M.  Delariie  4,720,  M.  Labussière  4,712. 
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Arrondissement  de  La  Palisse 
6AG0N  (Jules-Gabriel) 

M.  Gacon  est  né  à  Donjon  (Ailier),  le  8  octobre  1847.  II  est 
docteur  en  médecine.  Il  a  été  élu  conseiller  gSnéral  en  1882 
et  réélu  en  juillet  1889.  U  est  membre  de  la  commission 
départementale  et  du  conseil  départemental  de  Tinstruction 
publique.  Il  est  républicain. 

Dans  sa  circulaire,  M.  le  docteur  Gacon  déclarait  que  son 
premier  devoir  serait  c  de  sauvegarder  la  République 
attaquée  par  la  coalition  des  partis  monarchiste  et  impéria- 
liste, alliés  à  un  général  prévaricateur  >. 

Je  veux,  disait-il  :  une  République  d'union  et  de  progrès 
démocratique;  la  réforme  constitutionnelle  faite  par  une 
majorité  sincèrement  républicaine  et  sur  des  bases  déter- 
minées; 

L'application  stricte  du  Concordat,  en  attendant  sa  dénon- 
ciation; 

La  stabilité  ministérielle  et  un  pouvoir  mieux  armé  pour 
faire  respecter  le  gouvernement; 

Une  loi  assurant  la  liberté  de  l'électeur  et  la  sincérité  du 
vote; 

La  loi  sur  le  service  militaire  complétée  ; 

La  réforme  des  impôts  ; 

Des  économies  et  l'équilibre  du  budget;  la  suppression  des 
sinécures  ; 

L'épuration  des  fonctionnaires,  du  haut  en  bas  de  l'échelle 
administrative  ; 

La  diminution  des  frais  de  justice;  l'extension  de  la  com- 
pétence des  juges  de  paix; 

La  revision  des  tarifs  de  chemins  de  fer  et  une  modifica- 
tion des  traités  de  commerce; 


'   1 
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La  création  de  caisses  de  retraites  pour  les  ouvriers. 

En  1889,  M.  Gacon  fut  élu,  au  premier  tour,  par 
12,959  voix,  contre  8,021  obtenues  par  M.  Ernest  Olivier, 
boulangiste. 

En  1893  il  a  été  réélu  par  13,06â  voix,  contre  5,478  à 
M.  Olivier. 
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Première  circonscription  de  Montluçon 
THIVRIER  (Christophe) 

M.  Thivrier  est  né  à  Durdat  le  16  mai  1841.  De  douze  à 
vingt-huit  ans  il  fut  ouvrier  mineur;  il  devint  ensuite  culti- 
vateur et  négociant  en  vins. 

Elu  conseiller  municipal  de  Gommentry  en  1874,  il  a  été 
éln  conseiller  d'arrondissement  en  1880  et  maire  en  1883. 
Réélu  conseiller  municipal  et  maire  en  1888,  il  fut  révoqué 
le  25  décembre  1888  pour  une  adresse  de  félicitations  qu'il 
avait  adressée  au  Gongrés  socialiste  de  Bordeaux.  11  fut  élu 
conseiller  général  le  28  juillet  1889. 

M.  Thivrier,  membre  actif  du  Parti  ouvrier  et  ami  person- 
nel de  M.  J.  Guesde,  a  été  rédacteur  en  chef  du  joui*nal 
ouvrier  le  Socialiste,  qui  a  remplacé  le  Travailleur, 

Dans  sa  circulaire  de  1889,  M.  Thivrier  disait  :  c  A  ceux 
qui  crient  :  Vive  le  Roi  !  répondons  par  le  cri  :  Vive  la 
République  sociale I  >  11  demande  que  c  les  instruments  de 
travail  appartiennent  à  l'ouvrier  et  la  terre  aux  paysans  ». 
En  résumé,  il  accepte  dans  son  intégralité  le  programme 
du  Parti  ouvrier  (voir  aux  annexes)^  qui  comporte  notamment 
l'annulation  de  tous  les  contrats  ayant  aliéné  la  propriété 
publique  (banques,  chemins  de  fer,  mines);  l'abolition  de 
tous  les  impôts  directs  en  un  impôt  progressif  sur  les 
revenus  dépassant  3,000  francs  ;  la  suppression  de  rhéritagé 
en  ligne  collatérale  et  de  tout  héritage  en  ligne  directe 
dépassant  20,000  francs. 

En  1889,  M.  Thivrier  fut  élu,  au  scrutin  de  ballottage,  par 
5,688  voix,  contre  5,646  obtenues  par  M.  Martenot,  conser* 
vateur,  et  5,255  accordées  à  M.  Niple,  radical. 

Depuis  cette  époque   et  pendant  la  dernière  législature 
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N.  Thivrier»  qui,  le  premier»  est  Tenu  siéger  en  blouse  à  la 
Chambre  des  députés,  a  pris  part  à  toutes  les  manifestations 
du  parti  socialiste. 

Il  a  été  réélu  le  3  septembre  1S93,  au  scrutin  de  ballot- 
tage, par  8,880  ¥oix,  contre  6,535  accordées  à  M.  Nacher, 
républicain. 

Au  premier  tour,  M.  Thivrier  avait  obtenu  8,044  roîx, 
N.  Nacher  3,923,  M.  Ptiple,  républicain,  3,048,  M.  Monanges, 
conservateur,  1,512. 
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Deuxième  circonscription  de  Montluçon 
SAUYANBT  (Charles-Pierre) 

M.  Charles  Sauvanet,  qui  est  pour  la  première  fois  député, 
est  né  à  Huriet  (AUier)  le  27  novembre  1851.  Il  est  de  famille 
républicaine  ;  son  père  fut  révoqué  des  fonctions  d'adjoint 
au  maire  par  le  gouvernement  du  16  Mat. 

Elu  eooseiller  municipal  le  13  mai  1888,  il  a  été  nommé 
maire  d'Uuriel  le  15  mai  1892  et  conseiller  d*arrt»adissement 
le  30  juillet  1892. 

Il  est  Tun  des  fondateurs  du  journal  ré|»ttbl)caiu  radical, 
la  Voix  du  jyêuple,  de  Montluçon. 

La  circulaire  du  comité  républicain  somlist^  qui  a  appuyé 
la  candidature  de  M.  Sauvanet  dît  uolanuiienl  :  t  Notre  can- 
didat connaît  les  besoins  du  p<»lit  ct>4umervaut»  du  petit  in- 
dustriel, du  cuiti valeur  et  de  IVu^ritr^  de  tous  ceux  qui 
remplissent  un  rdie  utile  dans  U  société;  cVst  vous  dire  que 
Sauvanet  combattra  et  vaiuori\  li^s  op^K^riuuistes.  Eu  votant 
pour  Sauvanet,  candidat  d<^  IH  tù«»tt  iW  r^^ublicaius  socia- 
listes, vous  voterei  conti>>  ivuv  qui  <H)t  tait  fusiller  à 
Fourmles  et  assommer  t^e  pWiu  ^\in$  hommes,  femmes  et 
ènfonts.  Nous  somiut^  U^  uauibre  et  couséqueniment  la 
force  ;  sachons  donc  nous  uuir  t>l  la  victoire  est  à  la  classe 
productrice.  > 

M.  Charles  Sauvanet,  qui  avait  obtenu  le  20  août,  au 
premier  tour,  1,564  voix,  a  été  élu,  au  scrutin  de  ballottage 
par  6,449  voix,  contre  5,4Ui  obtenues  par  M*  Dumas,  député 
sortant,  radical* 


ALPES  (BASSES-) 


5  DÉPUTÉS 


En  1885,  le  département  des  Basses-Âlpes  qui  n*avait  droit  qu*à 
3  députés,  avait  élu  comme  républicains  M9I.  Andrieux,  Proal  et 
Suquet. 

En  1889,  il  ne  renomma  aucun  de  ses  anciens  députés.  Sa  dépu- 
tation  qui,  par  suite  du  scrutin  d'arrondissement,  compte  5  dépu- 
tés au  lieu  de.  3,  (levint  alors .  entièrement  républicaine.  Elle  fut 
composée  de  MM.  Joseph.  Reinacb,  Henry  Fouquier,  Deloncle, 
Isoard,  Mac-Àdaras. 

En  1893,  le  département  des  Basses-Alpes  a  nommé  4  républi- 
cains et  1  indépendant  (droite  rjépublicaine). 

Il  a  réélu  2  députés  sortants  :  MM.  Joseph  Reinach,  F.  l)e- 
loncle,  républicaine' 

Il  a  nommé  3  députés  nouveaux  :  MM.  Paul  Delombre,  Fruchier 
(républicains),  remplaçant  MM.  H.  Fouquier  et  Isoard;  M.  le-  vicomte 
d'Hugues  (indépendant),  remplaçant  M.  Mac-Adaras. 
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Arrondissement  de  Digne 
REINACH  (Joseph) 

M.  Joseph  Reinach  est  né  à  Paris  le  30  septembre  1856. 
Après  de  brillantes  études,  il  se  fit  recevoir  licencié  en  droit. 
De  très  bonne*  heure  il  eut  le  goût  de  la  politique  et  s'y 
adonna  sous  les  auspices  de  M.  Thiers,  puis  de  M.  Gambetta. 
Il  devint,  à  Tépoque  du  16  mai  1877,  un  des  collaborateurs 
assidus  à  la  République  française;  M.  Gambetta  le  nomma 
son  chef  de  cabinet,  au  ministère  des  affaires  étrangères,  lors 
de  la  formation  du  cabinet  du  14  novembre  1881. 
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Rentré  dans  la  presse  après  la  chute  du  ministère  Gam* 
betta,  M.  Joseph  Reinach  y  conquit  une  situation  importante. 
Il  ne  cessa  de  défendre  la  politique  de  TUnion  républicaine. 

Aux  élections  de  1885,  il  fut  porté  sur  la  liste  républicaine, 
celle  des  députés  sortants,  de  Seine~et-Oise,  mais  cette  liste 
fut  battue  par  la  liste  radicale,  en  grande  partie  par  suite  de 
la  campagne  menée  contre  elle  par  la  liste  républicaine  libé- 
rale que  patronnait  M.  Léon  Say. 

Devenu  directeur  de  la  République  française^  M.  Joseph 
Reinach,  Tun  des  premiers,  combattit  avec  persistance  les 
visées  politiques  du  général  Boulanger,  contre  lequel  il 
réclama  quotidiennement  c  l'application  des  justes  lois  i.  Il 
eut,  au  cours  de  ces  polémiques,  des  duel^  avec  M.  Magnier 
et  M.  Paul  Déroulède. 

Aux  élections  de  1889,  M.  Joseph  Reinach  accepta  la  can- 
didature»  dans  les  Basses-Alpes,  contre  M.  Andrieux  avec 
lequel  il  avait  eu  une  très  vive  polémique  ;  mais  Fancien  pré- 
fet de  poHce  abandonna  ce  département,  dont  il  présidait 
alors  le  Conseil  général,  pour  se  présenter  dans  le  IX*  arron- 
dissement de  Paris  où  il  fut  battu  par  M.  Georges  Berger, 
directeur  général  de  TEsposition  universelle. 

M.  Joseph  Reinach  adressa  aux  électeurs  de  Digne  une 
profession  de  foi  dans  laquelle  il  disait  notamment  :  €  Ni 
radical,  ni  oppùr(uni$têy  mai&  républicain  et  patriote. 
Ma  candidature  a  plus  que  jamais  cette  signification...  La 
dictature,  e*est  la  honte,  et  c*est  la  guerre...  Je  veux  la  paix 
à  lextérieur,  la  paix  fière,  la  seule  qui  soit  digne  de  nous. 
Abaisser  et  retirer  le  drapeau  français  devant  Téiranger  serait 
une  lâcheté.  Rouvrir  l'ère  des  entreprises  coloniales  serait 
une  folie  1...  Je  veux  à  l'intérieur  la  paix  religieuse  par  la 
tolérance,  et  la  paix  sociale  par  la  solidarité.  La  politique 
républicaine  doit  être  forme  et  prudente;  il  faut  à  notre  dé- 
mocratie laborieuse  un  gouvernement  fort  et  stable  qui  assure 
Tordre  dont  le  progrès  n>st  que  le  développement.  > 

M.  Reinach  se  déclarait  partisan  de  la  simplification  des 
rouages  administratifs,  du  dégrèvement  de  Timpôt  foncier, 
de  la  diminution  des  frais  de  justice  et  des  droits  sur  les 
petites  successions.  Il  demandait  aussi  que  Ton  organisât 
l'assistance  publique  dans  les  campagnes  et  que  Ton  assurât 
à  l'agriculture  et  aux  autres  industries  nationales  une  pro« 
tection  de  plus  en  plus  efficace. 
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M.  Joseph  Reinach  fut  élu,  au  premier  tour,  par  5,819  voix, 
contre  4,770  obtenues  par  M.  Proal,  député  sortant,  républi- 
cain révisionniste. 

M.  Joseph  Reinach  prit  une  part  importante  aux  travaux 
de  la  Chambre  de  1889.  Membre  à  plusieurs  reprises  de  la 
commission  du  budget,  il  fut,  en  1890,  rapporteur  du  budget 
du  ministère  de  Fintérieur  et,  en  1891,  de  celui  de  Tagriculture. 
Il  prit  rinitiative  de  plusieurs  propositions  sur  le  régime 
de  la  presse,  sur  la  réparation  des  erreurs  judiciaires,  sur 
les  primes  à  la  sériciculture,  sur  le  régime  des  aliénés,  sur 
la  création  du  ministère  des  colonies,  sur  la  reconstruction 
du  palais  des  Tuileries  à  reffet  d'installer  les  deux  Chambres 
dans  le  même  bâtiment. 

M.  Joseph  Reinach  aborda,  pour  la  première  fois,  la  tri- 
bune dans  la  discussion  sur  l'élection  de  M.  Jofirin  à  Mont- 
martre contre  le  général  Boulanger;  il  défendit  l'élection, 
qui  était  contestée  par  la  droite,  les  radicaux  et  les  boulan- 
gistes,,et  en  emporta  la  validation.  Le  député  des  Basses- 
Alpes  défendit  plus  tard,  contre  MM.  Paul  Deschanel  et 
Camille  Pelletan,  les  modifications  à  la  loi  sur  la  presse  qui 
avaient  été  votées  par  le  Sénat,  à  la  suite  d'un  discours 
célèbre  de  M.  Challemel-Lacour,  mais  qui  furent  repoussées 
par  la  Chambre  (20  mai  1890).  Comme  rapporteur  du  budget 
de  rinlérieur,  il  prononça  un  discours  important  contre  le 
rétablissement  des  tours  qui  fut  repoussé;  comme  rapporteur 
du  budget  de  Tagriculli  #  iilit  voler  le  projet  de  loi  sur  les 
primes  à  la  sériciculture  dont  il  avait  pris  Tinitiative.  Quand 
le  ministère  Freycinet-Constans  interdit  la  représentation  de 
Thermidor  à  la  Comédie-Française,  M.  Reinach  se  joignit  à 
MM.  Francis  Charmes  et  Fouquier  pour  interpeller  le  cabinet 
sur  cette  atteinte  portée  à  la  liberté  de  l'art  dramatique.  Le 
discours  qu'il  prononça  à  cette  occasion  amena  M.  Clemen- 
ceau à  formuler  en  réponse,  à  la  tribune,  sa  fameuse  théorie 
du  bloc.  11  faut  rappeler  également  le  discours  de  M.  Joseph 
Reinach  sur  les  réformes  de  l'enseignement  secondaire  et  sur 
la  supériorité  de  renseignement  classique  (9  novembre  1891). 
Le  député  de  Digne  combattit  encore  la  loi  Bovier-Lapierre 
(i  avril  1892);  il  interpella,  le  9  novembre,  le  ministre  de 
l'intérieur  sur  les  menées  anarchistes  qui  avaient  abouti,  à 
Paris,  à  une  nouvelle  explosion. 

Le  20  octobre  1890,  M.  Déroulède  ayant  dit  que  la  majorité 
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téfabliisiins'  flottevaic  sms  paie»  et  sans  af>pii£  Ib-  jpnr  aà 
91.  Conâtaiis  cessevait  d'être  atkàsÊacB,,  S.  Aûsiaail:  iniBC- 
rompit  X.  DeroiriédB-  par  <aes  oMs  :  c  Q  jf  anrat  taujoiirs  le 
parti  répujîllcator  qpà  vans  &  èéjà  battus  eft  <|ctÂ  iioiis  battra 
encore.  »  ^n  dnet*  sKvili  eet  mairfwHL 

Officier  #aréo>QasMC&  ihi  généeai  es-  âaUiJ^t,.  SL  Jasepli. 
Reioacte  soBvit,  endette  (^oalilé,  h»  mamsiEviTeâdft  L'Est  (1 1^1) 
«t  pabiia,  à  e^tter  ocsasioii^  dan»  la  Me^nte-  éts  ShuoB  JfaadeSy 
un  artieie  cpB  <nit  xm*  {pané  nHBatâaaeHieiilL 

An  mofiieni:  des  a&âre»  dm  ^'anoiBa^oà  Ee  nom  de  son  beaic» 
père  était  crneliLemeTit  néié^  If.  Jnepb  Beinasck  observa  une 
attLtude  do  a  11  laeorvectioa&it  afprét^iée  de  toos.  U  se-  repré- 
senta à  Di^e  ow  il  fut  rééla^  k  *âfZ  amSÊL^  par  7^1($0  voix 
coatre^  ^^15  à  M.  ^kireîa,  réactionnaire,  et  1,^1  à  X.  Auliert^ 
iutraaiiigeant^ 

M.  Joeeplk  Reioaeb  s'était  exprime  ai  ces  termes^,  dajis  sa 
profes^oD'  ée:  îm  t 

€  Après  les  malh<»uïPs  fui  m^onl  firstppéy  J'aurais  cru  voos^ 
feire  rajure*  en  ne  me  préseifttaiit  pas  de  n^afean  i  vos  sa^ 
fira^es.  f>es  âmes  lâches  me  f<Mit  vu  crime  d*aji«  îoibrtiiiie 
imméritée;  je  m'adresse  à  va»  eoasciences.  Tous  m^avez  fiait 
appel r  il  j  a  fvatre  aas,  a«  moment  où  la  JadtaiMe,  ^ne  j'avais 
été  des  premiers  à  eAffa^^er  e»arre  la  cottspiratiioti  b0ulâJi<* 
gisre,  étaif  encore  in^léci^e;  a«QS  avouas  vainca  ensemble  et 
je  ereis  avoir  rempli  to^aileme»!  ie  mandat  que  voas  m'avea 
confié.  A  l'unanimité,  vee  représentants  le»  plus  aiLtodâés^ 
vos  con.^eiilers  ^émér^a%  et  vos  ecmàeillers  d'arroadisseioâiU 
répablicains  m'ont  invité  à  reprendre  la  Intte  poor  la  BÂpnï- 
bliqne.  Me  voiei  prêt  k  94>ntenir  avec  voils  ie  boo  etïaiJliat. 

€  Pins  la  Répablirrne  étenid  «tes  eocMfaétes,  pi  as  tUa  m  De 
devoir  de  rester  Mêle  âi  ses  véritables  principes  qui  somt 
eenx  de  la  Bévolation.  1/eipérience  et  le  temp6  modiUeati  et 
corrigent  nécessairement  les  inàtitolions  baœsûnes;  mais  Dss 
principes  mêmes  de  nos  lou  réptiblicaines  doivent  être  iaiiadBr 
gibles.  Noos  continue ro-ns  à  opposer,  avec  la  même  ierneté^ 
le  progrés  démoeralîqne  k  û  réaction,  —  la  to^éranc»  à 
Tesprit  de  secte  —  et  la  lil>erté  k  la  tvrannie  d'on  socialisme 
qui  rétabKrait  des  classes  oà  8t>  a  fait  une  nation.  L  impèt 
pèse  inégalement  sortes  contnhaable^;  c'e^t  rhonneor  de  la 
République  d'avoir  fait  face  aax  charges  écrasantes  que  liii 
avait  laissées  TEmpire  et  d'avoir  entrepris  à  la  fois,  avec 


i\ 
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mélhode,  sans  troubler  l'équilibre  du  budget,  une  plus  justu 
répartition  des  taxes  Rscales.  > 
H.  Reinach  a  fait  de  nombreuses  publications  :  La  Serbie- 

—  Voyage  en  Orient,  3  vol.  —  Les  Réoidivitles,  t  vol.  — 
Le  Xinitlere  Gambella.  — Léon  Gambetla.  —  Le  Ministère 
Clemenceau.  —  Biscoun  et  Ptaiéoyers.  politiques  de  Léon 
Gambetta,  Il  vol.' —  Dépêches  de  la  Défense  nationale, 

2  vol.  —  La  Logique  parlementaire,  i  vol.  —  Manuel  d'en- 
seignement primaire.  —  Hsstiii  d«  littérature  et  d'hiiioire. 

—  Les  Petites  Catilinaires  (contra  le  géoéral  Boulanger), 

3  vol.  —  La  Politique  opportuniste.  —  Les  Grandet  Ma- 
nœuvres  de  l'Est.  — La  France  et  l'Italie  devant  l'histoire, 
1  vol.  —  Mon  compte  rendu,  i  vol.,  etc. 

Dans  sa  tetire  de  remercie  m  ents  aux  électeurs,  M.  Joseph 
Reinach  précisa,  en  ces  termes,  la  politique  de  la  nouvelle 
législature 

<  La  victoire  de  la  caase  républicaine  a  été  éclatante  dans 
nos  Alpes  ;  elle  n'a  pas  élé  moins  considérable  dans  le  reste 
de  la  France.  Lasdes  agitations  siériles,  dégoùlé  des  pro- 

.  grammus  menteurs,  le  sulfrage  universel  s'est  prononcé  avec 
aac  même  énergie,  dans  près  de  quatre  ceols  circonscrip- 
tions, contre  la  réaction  et  conire  la  démagogie.  Cette  majo- 
rité de  gouvernement  qui  nous  a  lait  si  cmellument  défaut 
depuis  quinze  ans  par  l'étemelle'  coalition  îles  partis 
extrêmes,  dont  l'absence  avait  rendu  impuissants  tant  de 
généreux  effortst  la  voilà  enfin  constituée,  image  vivante  de 
cette  démocratie  qui  ne  sépare  plus,  dans  ses  aspirations, 
les  libertés  nécessaires  de  l'aut<H'ité  indispensable,  qui  veut 
le  progrés  par  l'ordre  et  qui  ne  confond  pas  le  progrès  avec 
la  manie  do  tout  bonleverser  au  risque  de  compromettre  les 
conquêtes  les  plus  précieuses  de  la  Kévolution. 

(  Le  suffrage  universel  a  fnil  son  devoir;  il  appartient 
maintenant  à  ses  représentants  de  comprendre  dans  toute  son 
étendue  la  grande  lâche  qui  leur  a  été  confiée  et  de  donner 
au  pays  un  gouvernement  homogène,  animé  d'une  seule 
Yolonté,  sourd  aui  intimidations  des  coteries  et  des  factions 
délinilivement  vaincues,  soucieux  esclusivement  de  faire  les 
affaires  de  la  France,  ~-.  eo  gouverneraenl  qui  gouverne. 

<  Qu'il  s'agisse  de  la  refon  le  d'un  système  qui  pèse  encore 
trop  inégalement  sur  les  contribuables,  ou  de  la  justice 
encore  et  toujours  trop  éloignée  du  justiciable  et  trop  chère, 
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on  de  ces  grandes  questions  économiques,  agricoles  et 
industrielles  d'où  dépendent  la  prospérité  et  la  vie  même  du 
pays,  ce  gouvernement  aura  à  étudier  et  à  faire  aboutir,  avec 
l'aide  des  Chambres,  d'importantes  réformes.  Mais  il  com- 
prendra que  chercher  les  solutions  ailleurs  que  dans  le  large 
courant  et  selon  l'esprit  de  la  Révolution,  ce  n'est  pas  avan- 
cer, c'est  reculer  :  nous  voulons  aller  de  l'avant. 

€  Quant  à  moi,  je  m'eiforcerai  de  répondre  à  votre  con* 
fiance  en  consacrant,  dans  l'avenir  comme  dans  le  passé, 
tout  mon  zèle  à  la  défense  de  vos  intérêts  légitimes,  tout 
mon  dévouement  à  cette  République  qui  a  eu  la  magnifique  > 
ambition  de  se  confondre  avec  la  France  même  et  à  qui  il 
suffit  maintenant,  pour  achever  son  œuvre,  de  rester  fidèle 
à  ses  véritables  principes.  > 
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Arrondissement  de  Barcelonnette 
DELOMBRE  (Paul) 

H.  Paul  Delombre,  qui  est  pour  la  première  fois  député, 
est  né  à  Maubeuge  (Nord)  le  18  mars  1848.  11  succède  à 
M.  Henry  Fouquier,  qui  ne  s'est  pas  représenté. 

Ancien  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  publiciste, 
rédacteur  de  la  partie  économique  du  journal  le  Temps 
depuis  1878,  M.  Paul  Delombre  contribua  à  fonder,  au  len- 
demain des  éjections  de  1885,  l'Association  républicaine  du 
centenaire  de  1789  qui  fusionna  depuis  lors  avec  l'Associa- 
tion nationale  républicaine  ;  il  est  membre  du  comité  direc- 
teur et  secrétaire  général  de  cette  association. 

M.  Paul  Delombre  est,  en  outre,  membre  du  conseil  cen- 
tral de  la  Ligue  nationale  de  la  prévoyance  et  de  la  mutua- 
lité. 11  est  membre  de  la  Société  d'économie  politique  de 
Paris,  du  Cobden-Glub,  etc.  11  est  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

Sous  l'Empire,  M.  Delombre  fut  rédacteur  de  la  Cloche  et 
du  Journal  des  travaux  publics.  11  fut,  avec  quelques-uns 
de  ses  amis,  le  fondateur  de  la  Conférence  Henrion  de  Pansey. 

La  ligne  politique  de  M.  Paul  Delombre  peut  être  résumée 


—  23  — 

ainsi  :  <:  Défense  et  application  des  princi|ies  de  1T89.  Cons- 
titution d'un  grand  parti  national  ralliant  tous  les  citoyens 
soucieux  do  l'avenii'  de  la  patrie  française.  Union  sur  le  ler- 
rain  des  reformes  pratiques.  Stabilité  gouvernementale.  Hé- 
publique.  > 

M.  Paul  Delombre  a  été  élu  au  scrutin  de  ballollage,  le 
3  septembre  1893,  par  1,512  voix,  contre  1,433  à  M.  Liotard, 
revisionuiite. 

An  premier  tour  M.  Delombre  avait  obtenu  1,135  voix, 
H.  Liotard,  1,081,  M.  Chabrand,  républicain,  681. 


Arrondissement  de  Castellane 
DELOKCLE  (François) 

M.  Deloncle  est  né  à  Cahors  le  U  août  1856;  il  appartient 
&  une  vieille  famille  de  robe  doni  beaucoup  de  membres 
furent  avocats  ou  juges  au  parlenieut  de  Toulouse. 

Son  grand-oncle  était  député  des  Côtes- du- Nord,  h  la 
Convention,  et  son  bisaïeul  député  du  IjOt  en  180!^.  Son 
grand-père  était  président  da  tribunal  de  Cahors;  son  père, 
professeur  de  l'Université  au  i  décembre  1851,  fut  disgracié 
comme  républicain;  après  1S70  il  fut  préfet  d'Oran,  puis 
secrétaire  général  de  la  mairie  de  Lyon.. 

Reçu  licencié  es  lettres,  M.  F.  Deloncle  voyagea  en  Algérie, 
en  Tunisie,  puis  devint  élève  de  l'Ecole  des  langues  orieu- 
taies  (1873-1877).  Il  fut  nommé  professeur  suppléant  du  cours 
d'bindoustani ;  il  publia  des  traductions  d'ouvrages  persans. 
En  même  temps,  il  collaborait  aux  journaux  le  Courrier  de 
France,  la  Paix,  la  Pressa  et  la  France,  qui  l'envoyèrent 
successivement  comme  correspondant  en  Orient,  Russie, 
Allemagne,  Autriche,  Italie,  etc.  Après  le  IG  mai  1877, 
H.  Deloncle  fut  nommé  secrétaire  du  comité  des  gauches.  Il 
pnblîa  â  ce  moment  un  Manuel  de  droit  éiecloral. 

M.  de  Freycinet,  ministre  des  affaires  étrangères,  l'attacha 
à  son  cabinet  le  29  janvier  1880. 

Nommé  secrétaire  d'ambassade  à  Bucharest  en  1881, 
H.  Deloncle  dut  bientût  revenir  pour  suivre  les  négociations 


—  24  — 

commerciales  avec  fltalie,  la  Suisse  et  l'Angleterre.  Le 
ii  novembre,  M.  Gàmbetta,  devenu  président  du  conseil, 
ministre  des  affaires  étrangères,  le  nomma  chef  de  cabinet 
de  M.  Spuller,  sous-secrétaire  d'Etat  et,  en  janvier  1881, 
consul  de  France  de  première  classe.  Depuis  cette  époque 
M.  Deloncle  a  ^rempli  pliisieurs  missions  diplomatiques  en 
qualité  de  consul  général.' 

M.  F.  Deloncle  a  fait  paraître  de  nombreux  récits  de  ses 
voyages  et  missions,  notamment  de  celle  de  Birmanie.  On 
lui  doit  aussi  les  premières  études  sur  le  réseau  stratégique 
d'ensemble  des  frontières  italienne  et  française.  Il  a  été  suc- 
cessivement secrétaire  de  la  Société  de  Géographie,  de  la 
Société  des  Etudes  maritimes  et  coloniales ,  fondateur  de 
nombreuses  sociétés  philanthropiques,  et  en  dernier  lieu,  de 
V Association  pour  la  défense  des  droits  individuels. 

Dès  1889,  M.  F.  Deloncle  se  prononçait  pour  la  formation 
d'une  majorité  compacte,  dévouée  aux  grands  principes,  jeune, 
active,  ayant  pour  mandat  de  délaisser  les  discussions  sté- 
riles, de  fortifier  le  gouvernement  central,  de  mettre  On  à 
rinstabilité  ministérielle,  de  s'occuper,  avant  toutes  choses, 
des  affaires  et  des  intérêts  des  travailleurs. 

€  Restaurer  dit-il  dans  sa  circulaire  de  1893,  Tautorité 
gouvernementale,  assurer  de  bonnes  finances,  soutenir  le 
crédit  public,  proclamer  la  liberté  intégrale  d'association, 
favoriser  le  développement  des  institutions  de  prévoyance 
et  de  secours,  réformer  les  caisses  d'épargne,  organiser 
pratiquement  le  crédit  agricole,  renouveler  le  privilège  de  la 
Banque  de  France,  abolir  l'impôt  foncier,  grâce  aux  cent  mil- 
lions d'économie  annuelle  à  résulter  de  la  réduction  du  ser- 
vice militaire  à  deux  ans,  dégrever  les  contributions  des 
portes  et  fenêtres,  améliorer  le  régime  des  boissons,  adoucir 
celui  des  prestations,  supprimer  les  octrois,  faciliter  la  trans* 
mission  économique  de  la  propriété  par  l'emploi  de  la 
méthode  Torrens,  accorder  des  exemptions  légales  au  domi- 
cile des  petits  cultivateurs,  présider  à  l'application  efficace 
de  la  loi  décrétant  l'assistance  publique,  la  médecine  et 
l'hygiène  dans  les  campagnes,  fortifier  la  protection  de  l'eu- 
faoce,  préparer,  sous  certaines  réserves  de  détail,  la  liberté 
de  tester,  refaire  le  cadastre,  diminuer  les  frais  de  justice, 
reviser  la  procédure,  développer  les  communications  postales 
et  télégraphiques  par  la  lettre  à  deux  sous  et  le  télégramme 


k  cinq  sous;  voilà  quelle  doit  être  l'œuvre  du  nouveau  Par- 
lement. 1 

Pendont  la  législature  de  1889  à  1893  U.  François  DeloQcIe 
a  pris  une  part  très  active  aux  travaux  do  la  Chambre  des 
députés.  On  lui  doit  notamment  do  nombreuses  initiatives  en 
maliilre  de  questions  élrangëres,  Egy[)16,  Maroc,  Afrique 
centrale,  Zanzibar,  ludo-Chine,  Abjssinie,  Brésil.  En  dernier 
lieu  c'est  lui  qui  a  porté  à  la  tribune  les  alTairoE  du  Siam  et 
a  obtenu  de  la  Chambre  un  vote  unanime  sur  l'urgenco  de 
prendre  les  mesures  nécessaires  qui  effectivement  ont  suivi 
ce  débat.  A  cette  occasion  M.  François  Deloncle  a  été  élevé, 
le  30  juin  J893,  au  grade  de  minislro  plénipotentiaire.  11  est 
également  l'auteur  d'une  proposition  de  loi  tendant  k  réduira 
le  service  militaire  à  deux  ans,  en  faveur  de  laquelle  beau- 
coup de  membres  de  la  Chambre  nouvelle  se  sont  prononcés 
dans  leur  profession  de  foi. 

H.  François  Deloncle  a  été  récemment  directeur  du  journal 
le  Siècle;  il  est  président  de  la  Ijigue  des  consommateurs  et 
des  contribuables,  etc. 

En  1889,  H.  François  Deloncle  fut  élu,  au  premier  tour,  par 
2,i2Sïoix,  contre  1,287  à  M.  de  Colleville  et  587  à  M.  Arthur 
Picard. 

En  1893,  il  a  êlé  réélu  au  premier  tour,  sans  concurrent, 
par  3,9i2  voix  sur  5,216  inscrits. 


Arrondissement  de  Forcalguier 
FRQCHIER  (Raoul) 

M.  Raoul  Pruchier,  qui  est  pour  la  première  fois  député, 
est  né  à  Digne  (Basses-Alpes)  le  iO  mars  1851.  Il  est  avocat. 

En  1885  il  combattit  M.  Andrieux,  en  soutenant  la  liste 
républicaine  qui  lui  était  opposée.  En  1889,  il  contribua  à 
faire  triompher  contre  le  boulangisme  la  candidature  de 
M.  Isoatd,  qui  ne  s'est  pas  représenté  et  qu'il  remplace 
aujourd'hui. 

c  Républicain  sans  épithète,  dit  M.  Fruchier  dans  sa  pro- 
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fessioQ  de  foi,  je  Yeux  encore,  comme  j'ai  toujours  voulu,  un 
gouvernement  ennemi  des  coteries,  large,  tolérant,  ouvert,  i 

Au  point  de  vue  économique,  H  demande  le  rétablissement 
de  Véchelle  mobile  afin  d'obtenir  que  le  prix  des  blés  varie 
entre  un  minimum  de  30  francs  et  un  maximum  de  ^iO. 

M.  Fruchîer,'qui  a)v ai t^  obtenu,  au  premier  tour,  2,496  voix, 
a  été  élu,  au  scrutin  de  ballottage  par  4,712  voix,  contre 
2,817  à  M.  Jules  Proal,  ancien  député  révisionniste. 
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Arrondissement  de  Sisteron 
HUGUES  (Paul-Marie-Ântonin,  vicomte  d') 

^ 

M.  le  vicomte  d'Hugues  est  né  à  Gap  (Hautes-Âlpes)  le 
12  septembre  1859. 11  est  pour  la  première  fois  député. 

Agriculteur-propriétaire,  il  est  fondateur  et  président  du 
Syndicat  agricole  de  Farrondissement  de  Sisteran,  directeur 
et  fondateur  du  Publicateur  des  Alpes,  journal  agricole,  et 
-du  Clairon  des  Alpes,  journal  politique. 

€  Je  suis,  disait-il,  dans  sa  circulaire,  un  Indépendant  et 
non  un  c  Résigné  p  et  si,  malgré  la  propagande  que  font 
les  esclaves  soudoyés,  je  suis  élu,  je  ferai  de  mon  mieux 
pour  rbonneur,  pour  la  patrie,  pour  notre  région  agricole.  > 

M.  d'Hugues,  qui  avait  obtenu  au  premier  tour  1,610  voix^ 
a  été  élu,  au  scrutin  de  ballottage,  par  2,710  voix,  contre 
2,425  obtenues  par  M.  Mac-Adaras,  député  sortant,  répu- 
blicain. 


N 


ALPES  (HAUTES-) 


3  DÉPUTÉS 


À  la  fin  de  la  dernière  législature,  le  département  des  Hautes- 
Alpes  comptait  3  députés,  tous  républicains  :  MM.  Laurençon,  Gri- 
maud.  Flourens  (ces  deux  derniers  avaient  remplacé  MM.  Ghaix 
et  Ferrary,  élus  en  1885). 

En  1889,  les  Hautes-Alpes  ont  été  appelées  à  élire  également 
3  députés.  Trois  républicains  ont  été  élus  :  MM.  Laurençon  et 
Flourens,  députés  sortants  ;  AI»  Euzière,  nouveau  député. 

En  1893,  les  3  députés  sortants  républicains  ont  été  réélus. 
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Arrondissement  de  Gap 
EUZIËRE  (Frédéric) 

M.  Euziôre  est  né  à  Saiat-Jcannet,  arrondissement  de 
Grasse  (Alpes-Maritimes),  le  tO  mai  1842.  Il  exerce,  à  Gap, 
la  profession  d^avocat.  11  a  pris  une  part  importante  et  active, 
sous  l'Empire,  à  Torganisation  du  parti  républicain  dans  les 
Hautes -Alpes»  où  il  lutta  énergiquement  contre  M.  Clément 
Davernois,  candidat  officiel,  plus  tard  ministre  de  Napo- 
léon III. 

Il  est  maire  de  Gap  depuis  douze  ans  et  conseiller  général 
du  canton  de  Gap  depuis  dix  ans.  11  est  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  et  officier  d'Académie.  11  se  présenta  à  la  députa- 
tion,  en  février  1888,  lors  d'une  élection  partielle,  sous  le 
régime  du  scrutin  de  liste,  concurremment  avec  M.  Flou- 
rens, alors  ministre  des  affaires  étrangères.  Il  obtint  une 
importante  minorité. 


En  1889,  H.  Euziire  se  préienla  comme  partisan  <  de 
l'union  invicible  des  répablicains,  pour  épargner  à  noire  pays 
la  honte  d'une  dictature  qui  serait  rabaissemeol  et  la  ruine 
de  la  patrie  elie-mdme  >.  Il  ajoatait  que  <  demander  à  cette 
heure  la  revision  do  la  Constitution  serait  s'associer  aux 
factieux  qui  méditent  le  renrersement  de  U  République  t. 

Il  se  prononça  pour  des  mesures  protectrices  de  l'agricul- 
ture nationale  contre  la  concurrence  étrangère;  pour  le  dé- 
grèvement de  l'impAt  foncier;  pour  la  poursuite  de  l'œuvre 
d'émancipation  intellectuelle  entreprise  par  l'instruction 
populaire;  la  liberté  de  conscience  <  ce  domaiue  inviolable, 
source  même  de  la  liberté  individuelle  >. 

En  1SS9,  M.  Euziére  fut  élu,  le  22  septembre,  au  premier 
tour,  par  7,G01  voii,  contre  5,71 1  obtenues  par  M.  Itier,  con- 
servateur. 

En  1803,  il  a  été  réélu  par  7,S54  toii,  contre  i,48i  à 
H.  de  Nagallon,  conservateur,  2,197  à  M.  hier  et  183  à 
H.  Antonio,  socialiste. 


► 


Arrondissement  de  Brianfon 
LAURENÇON  (Léon) 

M.  Laurençon  est  né  le  16  octobre  1811  i  Saint-Chaffrey 
(Hautes-Alpes.) 

Docteur  en  droit,  â  la  suite  d'une  thèse  remarquée  sur  le 
post  liminium  et  l'extradition,  il  exerça  k  Grenoble  la  profes- 
sion d'avocat. 

Il  fut  élu  conseiller  général  en  1860.  11  est  ineiact, comme 
on  l'a  dit  par  erreur,  qu'il  ait  été  secrétaire  de  H.  Clément- 
Dnvernois.  11  n'avait  jamais  quitté  Grenoble  avant  la  guerre. 
A  celte  époque  il  partit  comme  engagé  volontaire. 

Elu  député  en  1877,  il  a  été  réélu  en  1881,  1«85  et  1889. 
U  a  pris  la  parole  sur  le  tarif  général  des  douanes,  la  loi 
militaire,  les  questions  intéressant  l'agrioullure  (reboisement 
des  iiioiilagnes,  canaux).  Itépublicaio  modéré,  M.  Laurençoa 
veut  <|ue  la  République  soit  ouverte  à  tous  et  respectueuse 
de  toutes  les  libertés.  Il  se  déclare  l'adverGairc  résolu  de  la 
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dictature.  Il  réclamo  la  supiiression  du  priacipal  do  l'impôt 
toiicier  et  la  protection  de  l'agriculture  contre  la  concurrence 
étraDgôrc. 

H.  Laurençon  a  été  oomtné  comnisiideur  de  l'ordre  de 
Français -Joseph  à  la  suite  d'une  mission  remplie,  en  ItiTi),  en 
Aatr  i  c  h  e- H  ong  rie .' 

En  I8S9  il  fut  élu  le  33  septembre,  au  premier  tour,  sans 
cODCarrent,  par  3,77S  roix. 

En  1893,  il  acte  réélu  par  3,536  voti,  cou  Ire  1 ,535à  M.  Georges 
HarUDBiiQ,  républioain. 


Arronilissemfiiil  d'Embriin 
FLOURENS   (Léopold-Emile; 

H.  Dourens  est  né  à  Paris  le  ^7  aTt;Ll  |Sil.  Il  est  le  second 
llls  de  l'illustre  savant  qui  fut  membre  de  l'Académie  des 
sciences  et  de  l'Académie  française.  Il  a  épousé  l'une  des 
filles  du  célèbre  économiste,  M.  Michel  Chevalier. 

Après  avoir  fait  ses  études  de  droit,  M.  Ë.  Flourens  so  fit 
recevoir  auditeur  iiu  Conseil  d'Ëtat,  oià  il  devint  mailre  des 
requêtes,  puis  conseiller.  Ayant  uui:  connaissance  approfondie 
du  droit  interaatioaal,  il  fut  en  même  temps  professeur  à 
l'Ecole  des  hautes  études. 

Nommé  directeur  général  des  cultes,  il  exerça  ces  fonctions, 

—  sauf  une  courte  interruption  sous  le  ministère  Gumbetta, 

—  de  juillet  187»  à  mars  t8»5, 

ËD  mars  ]8ti5,  M.  Flourens  fut  nommé  président  de  section 
(législation,  justice  et  alfaires  éirangùrcsj  ;  il  fut  eu  même 
temps  président  du  comité  des  protectonits. 

Le  13  décembre  1886,  M.  GobL't,  qui  venait  de  succéder  à 
U.  de  Freycinel,  proposa  au  Président  de  la  République  de 
conOer  à  M.  Flourens  le  portefeuille  des  affaires  étrangères. 

M-  Flourens  ne  faisait  pas  partie  du  Carlemeut. 

Il  ne  fut  élu  député  que  quinze  mois  plus  tard,  en  février 
1888,  par  le  département  des  HautesrAlpes,  alors  qu'il  était 
encore  niinislre  des  affaires  éiranj^ères. 

Le  séjour  de  Al.  Flourens  uu  quai  d'Orsny  fut  marqué  par 
plusieurs  incidents  importanls,  noiammejit  eu   avril   1887, 
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par  rîQcident  Schaœbelé  qui  faillit  soulever  un  casus  belli 
entre  TAllemagne  et  la  France. 

À  ce  propos,  M.  Flourçns  eut  de  sérieux  dissentiments  avec 
le  général  Boulanger,  ministre  de  la  guerre; 

Ce  fut  la  solution  pacifique  dont  M.  Floaren»  était  partisan, 
qui  remporta,  grâce  à  rintërvention,  très  active,  dans  cette 
grave  afTaire,  du  Président  de  Ja  République,  M.  Jules  Grévy. 

Au  moment  où  l'incident  Schnœbelé  avait  atteint  toute  son 
acuité,  le  généiral  Boulanger  réclama  des  mesures  qui  eussent 
fatalement  entraîné  la  guerre. 

11  n'est  pas  exact,  cependant,  comme  on  Fa  dit,  que  le  gé- 
nérai Boulanger  ait  apporté  au  Conseil  des  ministres  un 
projet  de  mobilisation.  Ge  qui  est  vrai,  c'est  qu'il  demanda 
qu'un  ultimatum  fût  adressé  à  l'Allemagne. 

M.  Jules  Grévy  déclara  au  ministre  de  la  guerre  qu'il 
repoussait  formellement  cette  proposition  d'ttit2m6Ftum,  ayant 
la  conviction  que  l'incident  pouvait  être  réglé  pacifiquement, 
sans  rien  sacrifier  de  la  dignité  de  la  France. 

Le  général  Boulanger  insista  en  disant  qu'il  donnerait  sa 
démission,  si  Vultimatum  n'était  pas  envoyé. 

Voyant  qu'il  n'était  appuyé  par  aucun  de  ses  collègues,  il 
alla  même  jusqu'à  s'écrier  :  c  Je  donne  ma  démission!  > 

Ces  paroles  ne  furent  pas  relevées  par  le  Président,  ni  par 
aucun  des  ministres;  les  choses  en  restèrent  là  et,  grâce  à  la 
fermeté  de  M.  Grévy  et  aux  négociations  habilement  menées 
par  MM.  Flourens  et  Herbe tte,  la  solution  pacifique  pré- 
valut. 

Quelque  temps  après  cet  incident,  M.  Goblet  ayant  été  ren- 
versé par  un  vote  de  la  Chambre,  le  général  Bouiaiiger  quitta 
le  ministère  de  la  guerre  et  commença  la  campagne  plébis*' 
citaire  qui  a  fait  tant  de  bruit.  M.  Flourens  conserva  le  por- 
tefeuille des  affaires  étrangères  dans  le  cabinet  Bouvier,  puis 
dans  le  cabinet  Tirard. 

Lors  de  la  formation  du  cabinet  Floquet,  M.  Flourens  fut 
remplacé  par  M.  Goblet  (avril  1888). 

M.  Flourens  est  officier  de  la  Légion  d'honneur,  grand 
cordon  de  TOsmanié  et  de  plusieurs  autres  ordres  étrangers, 
auteur  d'un  ouvrage  sur  la  France  et  la  Belgique  (Organisa' 
tion  administrative  et  judiciaire  comparée)  couronné  par 
l'Institut  (Académie  des  sciences  morales  et  politiques),  etc. 

En  1889,  M.  Flourens  fut  élu,  le  22  septembre,  au  premier 
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lour,  par  3,75i  voix,  codUq  1,090  accordées  à  M.  Boucliié  du 
îfelle,  républicain  révision  riisle. 

Depuis  cette  Époque  M.  Flourens  a  ëcrit  sur  k  polilique 
étrangère  un  certain  nombre  d'articles  où  il  a  précouisé 
l'alliance  franco-russe. 

Le  20  août  I8!>3,  M.  Flourens  a  été  réélu,  au  premier  lour, 
par  2,921  voix,  contre  2,870  h  M.  Pavie,  républicain. 
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ALPES-MARITIMES 


4  DEPUTES 


En  1885,  lo  département  des  Âlpès-Maritimes  avait  nommé  3  dé- 
putés :  MM.  Boi'riglione,  Boure,  Rouviôr,  tous  3  républicains. 

En  1889,  appelé  à  élire  4  députés,  il  nomme  4  républicains  : 
MM.  Bischoffsheim,  Borrîglione,  Rouvier,  David. 

Au  cours  de  la  législature,  rélcction  de  M.  Bischoffsheim,  dans 
la  première  circonscription  de  Nice  ayant  été  invî^lidée^  il  fut  rem- 
placé par  M.  Raiberli,  et  dans  l'arrondissement  de  Puget^Théniers 
M.  David  décédé  eut  pour  successeur  M.  Malausséna. 

En  1893  les  Alpes-Maritimes  ont  élu  : 

3  députés  sortants  :  MM.  Raibnrli,  Ëoririglione,  Rouvier. 

I  nouveau  :  M.  Bischoffsheim ^  ancien  député,  remplaçant  M.  Ma- 
lausséna pour  l'arrondissement  de  Puget-Tbénibrs. 
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Première  circonscription  de  Nice. 
RAIBERTI 

M.  Raiberti  fut  élu  pour  la  première  fois  député,  en  1890,  en 
remplacement  de  M.  Bischoffsheim  invalidé.  11  siège  à  gauche. 

II  a  fait  partie  de  plusieurs  commissions  et  pris  à  diverses 
reprises  la  parole.  Lors  de  la  discussion  des  modifications  à 
apportera  la  loi  de  1881  sur  la  presse,  M. Raiberti  fit  adopter 
un  amendement  soumettant  les  journaux  publiés  en  France 
en  langue  étrangère  au  régime  qui  permet  au  Gouvernement 
d'interdire,  par  une  décision  prise  en  conseil  des  ministres, 
la  vente  des  journaux  étrangers. 

11  a  été  réélu,  le  20  août  1893,  comme  candidat  radical  par 
5,311  voix. 


Deuxième  circonscription  de  Nice. 
.:.  'BbmuOLIÔHE  (Atfted)    '. 

H.  Borriglione  est  né  i  i\jce  le  IT  décembre  1813. 

Il  fil  ses  études  de  droit  i  l'Université  de  Turin  et  vint  les 
compléter  à  Aix,  aprôa  l'annetioD  ;  revenu  à  Nice,  il  se  ût 
inscrire  au  barreau  de  cette  rille  el  y  acquit  liienlAt  ane 
place  distiaguée. 

Les  débuts  politiques  de  H.  Borriglione  remoatent  au 
dernières  années  de  l'Empire  ;  en  1870  il  fut  choisi  pour  pré- 
sider le  comité  niçois  anti plébiscitaire. 

Il  fui  élu  député  pour  la  première  fois  le  20  février  1876, 
dans  in  première  circonscription  de  Nice. 

Aprèsavoir  fait  partie  des  ^63,  il  se  représenta  aux  élec- 
tions du  li  octobre  1877  etfutrééluà  une  très  forte  majorité. 
Il  fut  également  réélu  en  1881. 

Le  i  octobre  1883,  M.  Borrigtionc  fut  élu  seul,  au  premier 
tour  de  scintin,  par  21,000  voix  qu'il  obliut  des  électeurs 
des  Alpes-Haritimes,  après  uae  lutte  très  vive. 

A  la  Chambre,  11.  Borriglione  a  toujours  siégé  dans  les 
rangs  de  la  majorité  républicaine,  avec  laquelle  il  n'a  jamais 
cessé  de  voter  ;  il  a  pris  la  parole  dans  plusieurs  discussions, 
notamment  le  7  décembre  18^5,  lors  de  la  vérirication  des 
pouvoirs  des  députés  des  Alpes-Maritimes,  pour  réfuter  les 
violentes  attaques  dont  il  avait  été  l'objet. 

Conseiller  général  des  Alpes-Maritimes,  pour  le  canton  de 
Sospel,  H.  Borriglione  a  été  maire  de  Mice  pendant  dix  ans; 
il  s'est  dérais  de  ses  fonctions  administratives  au  mois  d'avril 
IfiSCpoui'sc  consacrer  plus  sp.^i-ialcmrtiit  à  son  mandat  de 
député.  La  ^2  septembre  1880,  dans  la  dcuiième  circonscrip- 
tion de  Nice,  il  fut  élu  par  9,-.!0l}  voix. 

C'est  à  l'administration  lic  M.  Borriglione  que  la  ville  de 
Miee  doit  la  plupart  de  ses  rccenls  embellissements  ;  il  était 
maire  de  Nice  lors  de  la  remarquable  exposition ,qui  eut  lieu 
dans  celte  ville. 

M.  Borriglione  est  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  ofG- 
^'JÔslruction  publique,  décoré  de  jilusieurs  ordres 
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étrangers,  notamment  de  Tordre  de  Saiut-Stanislas  de  Russie. 

11  est  conseiller  des  Alpes-Maritimes  et  président  de  la 
commission  de3  fmances  de  cette  assemblée. 

Le  20  août  1893,  M.  Borriglione  a  été  réélu  sans  concur- 
rent par  plus  de  10,000  votants. 
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Arrondissement  de  Grasse 
ROUVIER  (Maurice) 

M.  Mauiice  Rouvier  est  né  à  Aix  en  Provence  le  17  avril  1842- 
Il  fil  ses  études  au  lycée  de  Marseille  et  se  fit  recevoir  licencié 
en  droit.  11  entra  ensuite  dans  une  grande  maison  de  commerce 
grecque  dont  il  devint  très  vite  un  des  principaux  employés. 
11  prit,  à  la  fin  de  TËmpire,  une  part  très  active  au  réveil  de 
Topinion  libérale,  donna  une  vigoureuse  impulsion  à  la  Ligue 
de  renseignement  à  Marseille,  collabora  aux  feuilles  démocra- 
tiques le  Peuple,  le  Réveil  de  Provence,  VEgalité  et,  après 
la  mort  de  Berryer,  fut  l'un  des  promoteurs  les  plus  actifs 
de  la  candidature  de  M.  Gambetta  à  Marseille. 

Après  le  4  Septembre,  M.  Rouvier  devint  secrétaire  général 
de  la  préfecture  des  Bouches-du-Rhône.  Après  la  démission 
de  M.  Ësquiros  dont  il  refusa  la  succession,  M.  Rouvier  fut 
chargé  d'organiser  les  mobilisés  réunis  au  camp  des  Alpines. 
Elu  député  à  l'Assemblée  nationale,  lors  des  élections  com- 
plémentaires du  2  juillet  1871,  il  y  siégea  à  Textréme  gauche 
près  de  M.  Gambetta.  Ses  débuts  à  Versailles  provoquèrent 
un  orage,  lorsqu'il  monta  à  la  tribune  pour  prolester  contre 
l'exécution  de  son  ami,  Gaston  Grémieux,  fusillé  après  la 
Commune  en  vertu  de  la  loi  sur  l'état  de  siège.  Une  demande 
d'autorisation  de  poursuites  fut  déposée  contre  lui  et 
M.  Pierre  Lefranc  à  propos  de  deux  articles  contre  la  com- 
mission des  grâces  ;  M.  Maurice  Rouvier  demanda  à  être  ren- 
voyé devant  le  jury;  mais  TAssemblée,  sur  la  proposition 
du  général  Changarnier,  prononça  c  Tamnistie  du  dédain  >. 

M.  Rouvier  prit  dès  cette  époque  une  part  importante  à 
toutes  les  questions  économiques  et  financières*  commer- 
ciales, maritimes  ;  il  défendit  les  doctrines  libre-échangistes. 
En  1574  il  proposa  l'établissement  d'un  impôt  sur  le  revenu. 
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Réélu  en  1876,  en  1877,  en  188t,  M.  Rouvier  fui  nommé 
miolstre  du  commun»  et  dus  colonies  dans  le  minlstér':  formé 
par  M.  Gambctta.  Il  se  retira  avec  lui.  Il  redeviiil  ministre  du 
Goromerce  dans  Le  cabinel  présidé  pnr  H.  Jules  Ferry.  Il  fut 
presque  cooslammcnt  depuis  1876  membre,  rapporteur  géné- 
ral ou  président  de  la  commission  du  budget. 

Eu  1885,  M.  Rourier  ne  fut  pas  réélu  par  le  département 
des  BoucheS'dU'Rhfine,  mais  sa  candidature  posée  au  scrutin 
de  ballottage  dans  le  départemcal:  des  Alpes-Jlari limes  y  réu- 
nit la  majorité. 

A  la  chute  du  minislère  Goblel,  M.  Rouvier  fui  appelé  à 
constituer  le  cabinet.  Il  devint  roinistre  des  finances  et  pré- 
sident du  roDscil.  Il  fut  en  butte  à  de  1res  vives  attaques  do 
la  pari  de  l'extrême  gaucbe. 

Le  cabinet  RouvJer  donna  sa  démission  k  la  suite  d'un  vole 
de  la  Chambre  en  iiovembrc  1887;  mais  aucun  autre  minis- 
tère n'ayant  pu  être  constitua,  le  cabinet  démissionnaire  était 
encore  en  fonctions  lors  de  la  crise  g-ouvernementale  qui  se 
termina  par  la  démission  de  M.  Jules  Grévy  et  l'élection  de 
H.  Carnot  à  la  présidence  de  la  République,  le  3  décembre 
1S87.  Le  minislëre  Rouvier  fut  aloi-s  remplacé  par  le  premier 
ministère  Tîrard  ;  après  le  renversement  du  cabinet  Floquet 
(férrier  1889),  M.  Houvier  fut  chargé  de  nouveau  du  porte- 
feuille des  finances.  U  fut  alors  élu  cl  il  est  resté  depuis  cette 
époque  président  du  Conseil  général  des  Alpes-.Maritimes. 

En  1889,  M.  Rouvier  fut  réélu  député  le  ii  septembre  par 
10,000  voix  contre  2,500  obtenues  par  M.  Paulet,  révisionniste 
boulangisle. 

Pendant  la  dernière  législature  H.  Rouvier  conserva  le  por- 
tefeuille des  finances  dans  les  ministères  Freycinet  et  Loubet 
et  dans  le  premier  cabinet  Ribot .  Pendant  cette  période  il  fl  t 
voler  trois  budgets,  effectua  la  conversion  du  5  p.  100  et  prît 
une  part  des  plus  actives  à  toutes  les  discussions  linancières  et 
économiques.  Il  quiita  le  ministère  par  suile  de  divers  inci- 
dents relatifs  à  l'affaire  du  Panama.  Il  fut  alors  compris  dans 
la  demande  en  autorisation  de  poursuites  déposée  contre  dix 
sénateurs  et  députés.  Il  protesta  avec  une  grande  énergie. 
Une  ordonnance  de  non  lieu  fut  ultérieurement  rendue  en  sa 
faveur  par  la  chambre  des  mises  en  accusation. 

M.  Rouvier  a  été  réélu  au  premier  tour,  le  20  août  1893, 
par  8,805  voix,  contre  5,0ii  à  M.  Baron,  avocat,  socialiele. 
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Arrondissement  de  Puget-Théniers 
BISGHOFFâHEIV  (Whael-louis) 

M.  Raphaôl  Bischofishelm  est  né  à  Amsterdam  (Hollande). 
11  appartient  à  une  famille  de  riches  banquiers.  11  fut  natura- 
lisé Français  par  décret  présidentiel  du  24  avril  1880,  à  la 
suite  d'importantes  libéralités  faites  en  faveur  d'établisse- 
ments scientifiques  français.  11  dépensa  notamment  1 ,500,000  fr. 
pour  la  création  d*un  observatoire  à  Nice. 

M.  BischolTsheim  a  été  député  des  Alpes-Maritimes  en  1881 
et  1885. 

.  11  est  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, ofdcier. de. Hnstruc- 
tion  publique,  commandeur  de  la  Rose  du  Brésil,  de  la  Cou- 
ronne d'Italie,  de  Charles  lll  d'Espagne,  de  l'Ordre  du  Mérite 
du  Portugal. 

En  1889  M.  Bischoffsheim  se  présenta  dans  la  première  cir- 
conscription de  Nice  ;  il  fut  élu,  au  premier  tour,  par 
5,064  voix,  contre  4,366  obtenues,  par  M.  Haib^rti,  mais  son 
élection  fut  invalidée,  et  M.  Haiberti  fut  élu» 

Il  a  été  élu  le  20  août  1893,  au  premier  tour,  par  2,874  voix 
dans  Tarrondissenient  de  Puget-Théniers,  contre  2,393 
accordées  à  M.  Malausséna,  député  sortant,  républicain. 


ARDÈCHE 


5  DEPUTES 


£n  1885,  le  département  de  TArdèche,  appelé  à  nommer  6  dépu 
lés,  avait  élu   MAI.  Blachèrc,   de  Montgolfier,  Morin-Latour,  Ver- 
net,  marqufs  de    Bernis,  Henri   Chevreau,   tous  appartenant  à  la 
droite.  Us  furent  invalidés  et  ne  furent  pas  réélus. 

A  la  fin  de  la  législature  de  1885,  la  députation  de  l'Ârdèchc 
était  ainsi  composée  :  MM.  Fougeirol,  Vielfaure,  Boissy  d'Anglas, 
Clauzel,  Saint-Prix,  Beaussier. 

Aux  élections  du  22  septembre  et  du  6  octobre  1889,  ce  même 
département,  qui  n'était  plus  appelé  à  nommer  que  5  députés  au 
lieu  de  6,  nomma  2  républicains  et«3  révisionnistes-monarchistes. 
Les  2  républicains  étaient  MM.  Fougeirol  et  Ctauzely  députés  sor- 
tants ;  les  revisionntstes^monarchistes,  MM.  Morin-Latoar,  de  Mont- 
golfier, Blachère,  anciens  députés,  invalidés  en  1885. 

Au  cours  de  la  dernière  législature,  M.  Morin-Latour,  invalidé, 
fut  remplacé  par  M«  Seignobos,  depuis  lors  décédé  et  auquel  suc- 
céda M.  Sallix  ;  M.  Clauzel,  décédé,  fut  remplacé  par  M.  Dindeau. 

Aux  élections  de  1893,  TÀrdèche  a  réélu  2  députés  sortants,  tous 
doux  républicains,  MM.  Fougeirol  et  Dindeau. 

Elle  a  élu  3  députés  nouveaux  : 

2  républicains,  MM.  Marc  Sauzet  et  Odilon  Barrât  ; 

1  républicain  conservateur,  M.  le  vicomte  Melcbior  de  Yogiiê. 
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Première  circonscription  de  Privas 
FOUGEIROL  (Edouard-Augnste) 

4 

M.  Fougeirol  est  né  aux  Ollières,  le  9  avril  1843.  fl  est 
sorti  de  rÉcole  polytechnique.  Filateur-moulimer-tisscur,  il 
est  à  la  tête  d'une  industrie  importante.  Il  a  été  élu  député 
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lors  de  deux  élections  partielles,  le  35  juin  1883  et  le 
14  février  1886.  Il  est  républicain.  Il  a  pris  sotamment  une 
part  active  à  la  discussion  du  projet  de  tarif  général  à  appli- 
quer à  l'Italie  pour  là  queâtiôb  des  cocons  et  des  soies.  II  a 
été  nommé  chevalier  ^de  ta  Légion  d'honneur  lors  de  la  dis- 
tribution des  récompenses  de  l'Ëxposifion  universelle. 

En  1889,  M.  Fougeîrol  fut  élu,  au  premier  tour,  par 
9,919  voix,  contre  M.  de  Lacharriére,  candidat  conservateur, 
qui  en  a  obtenu  4,368. 

En  1893,  il  a  été  réélu  par  6,438  voix,  contre  5,873  à 
M.  Léon  Cléry,  républicain. 
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Deuxième  circonscription  êe  Privas 
DINDEAU  (GharlefrJacques) 

M.  Dindeau  est  né  à  Cours-les- Barres  (Cher). 

Ancien  sous-préfet  de  Cosne,  de  Montfort  et  de  Largen- 
tiére,  il  avait  été,  de  1870  à  1871,  commandant  des  mobilisés 
du  Cher.  11  fut  candidat  sénatorial  en  1892. 

Il  a  été  èla  député  lors  d'une  élection  partielle,  le 
16  avril  1893,  en  remplacement  de  M.  Seignobos,  décédé. 

Républicain  radical,  il  a  été  élu  an  deuxième  tour  de  scru- 
tin, par  8,572  voix,  contre  5,509  à  M.  le  colonel  Yitalis,  con- 
servateur, et  3,292  à  M.  Dubuisson,  républicain. 
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Première  circonscription  de  Tournon 
SAUZET  (Marc) 

M.  Marc  Sauzet,  qui  est  pour  la  première  fois  député,  est 
né  à  Tournon  (Ardèche),  le  18  février  1852. 

Avocat  à  la  Cour  d'apjpel  de  Paris  (1875-1880),  M.  Marc 
Sauzet  fut  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  droit  de  Lyon, 
de  1881  à  1891.  II  est  actuellement  agrégé  à  la  Faculté  de 
droit  de  Paris.  Il  a  publié  de  nombreux  ouvrages  juridiques 
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et  économiques  :  la  Responsabilité  4u  patron  dans  les 
accidents  industriels  (1883);  -^  la  Situation  des  ouvriers 
dans  V assurance  (1886)  ;  —  la  Personnalité  civile  des  syn- 
dicats professionnels  ;  —  lu'  Juridiction .  des  Conseils  de 
prud'hommes  (iSS9);.r^  ie. Livret  obligaioire  des  ouvriers 
(1889)  ;  —  le  Nouvel  AHicle  i^mdu.  Code  civil  (1891);  — 
Essai  historique  de  la  législation  industrielle  de  la  France 
(1892). 

M.  Marc  Sauzet  est  lieutenant  de  réserve  du  service  d'état- 
major. 

Dans  sa  circulaire  électorale,  M.  Marc  Sauzet  dit  notam- 
ment :  €  Aux  ralliés,  ces  revenants  déguisés  du  passé  monar- 
chique, opposons  la  notion  du  Gouvernement  que  nous  sau- 
rons défendre  contre  toutes  les  attaques. 

<  Nous  voulons  : 

<  La  République  nationale,  c'«st- à-dire  indépendante  de 
toute  influence  extérieure,  n'attendant  pas  de  l'étranger  son 
investiture  ni  sa  direction. 

€  La  République  pacifique,  sans  faiblesse  ni  forfanterie, 
trouvant  dans  son  admirable  armée  et  dans  la  certitude 
qu'elle  a  des  amis  en  Ëurojpe,  la  pleine  garantie  de  sa  sécu- 
rité et  de  sa  dignité. 

€  La  République  progressiste,  soucieuse  : 

€  D'établir  la  répartition  la  plus  juste  des  charges  publi- 
ques :  la  réforme  dé  l'impôt  des  boissons,  par  exemple,  doit 
aboutir,  mais  il  faut  que  l'exercice,  si  vexatôîre  pour  les  débi- 
tants, disparaisse  sans  qu'on  le  reporte  sur  les  propriétaires 
bouilleurs  de  cru; 

€  De  maintenir  l'énergique  protection  des  libertés  indivi- 
duelles, depuis  la  liberté  de  conscience  jusqu'à  la  liberté  du 
travail,  qui  doivent  être  aussi  bien  à  l'abri  des  tyrannies 
syndicales  que  de  l'autocratie  patronale; 

c  De  réaliser,  enfin,  la  paciQcation  des  âmes  françaises  et 
leur  union  dans  un  effort  commun,  au  profit  des  faibles  et 
des  humbles,  contre  les  misères  et  les  infortunes  sociales.  » 

M.  Marc  Sauzet  a  été  élu,  au  scrutin  de  ballottage,  le 
3  septembre,  par  9,723  voix,  contre  9,466  à  M.  le  marquis 
de  La  Tourette,  conservateur^ 

Au  premi'er  tour,  M.  de  La  Tourette  avait  obtenu  8,876  voix; 
M.  Marc  Sauzet,  6,476  ;  M.  L.  Gallix,  député  sortant,  républi- 
cain, 2,880. 
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Deuxième  circonscription  de  Tournon 
VOGU£  (Vicomte  Engène^Mariei  Melchior  de) 

M.  Eugène  MeljBhior  âe  Vogû^.e&tpour,  la  première  fois 
député. 

Il  appartient  à  Tune  des  plus  anciennes  familles  du  Yiva- 
rais;  il  est  né  le  2p  février  1$48,  au  châtfBau  de  Gourdan, 
près  Ânnonay. 

En  i87Q,  il  servit,  con^me  engagé  volontaire,  à  l'armée  du 
Rhin  ;  blessé  à  Beaumont,  décoré  de  la  médaille  militaire, 
il  fut  fait  prisonnier  et  dirigé  sur  la,  citadelle  ide  Magdebourg. 

En  1871,  M.  de  Vogué  entra  dans  la  diplomatie  sous  les 
ordres  de  son  parent ,  le  marquis  de  Vogué,  alors  ambassa- 
deur à  Gonstantinople.  Il  passa  six  années  à  ce  poste,  par- 
courut en  mission  les  divers  pays  d'Orient  et  fit  paraître  ses 
premières  éludes  de  voyage  dans  la  Revue  des  Deux 
Mondes,  dont  il  est  devenu  depuis  Tun  des  principaux  colla- 
borateurs. 

En  1876,  il  fut  nommé  secrétaire  d'ambassade  à  Saint- 
Pétersbourg,  où  11  resta  six  ans,  sous  les  ordres  des  géné- 
raux Le  Flô  et  Chanzy.  Â  cette  époque,  il  apprit  à  fond  la 
langue  russe  et,  dès  lors,  témoigna  dans  ses  écrits  pour  l'al- 
liance franco-russe  une  grande  sympathie. 

Pendant  son  séjour  en  Russie,  M.  Melchior  de  Vogué 
épousa  une  demoiselle  d'honneur  derimpératrice,Mlle  Annen- 
koff,  sœur  du  général  qui  a  dirigé  Texécution  du  célèbre  che- 
min de  fer  de  l'Asie  centrale;  son  mariage  fut  honoré  de  la 
présence  du  Csar. 

Ayant  quitié  la  diplomatie  pour  se  consacrer  entièrement 
à  la  littérature,  M.  de  Vogué  publia  des  articles  et  des  livres 
qui  obtinrent  un  vif  succès  ;  l'Académie  française ,  en 
novembre  1888,  l'appela,  par  28  suffrages  sur  32  votants,  à 
succéder  à  M.  Nisard. 

Aux  élections  de  1893,  M.  de.  Vogué  s'est  présenté  aux 
électeurs  de  l'Ardéche  c  comme  un  républicain  indépendant, 
qui  dévouera  au  service  de  leurs  intérêts,  tout  son  cœur  de 
chrétien,  de  Français,  d'Ardéchois  >. 

Dans  sa  circulaire,  M.  Melchior  de  Vogué  demande  notam- 
ment :  c  L'entière  liberté  d'association  pour  tous  les  citoyens. 
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agriculteurs,  ouvriers,  rdigieui  ou  laïques,  qui  veulent  mettre 
celte  grande  force  au  service  (l'une  idée  ou  d'un   intérât; 

<  La  cessation  du  divorce  entre  la  conseienee  et  l'école  ',  le 
couronDctuent  de  cflUc  gran-de  oeuvre*républLoaino,  la  dilTu- 
sioD  de  l'enseignement  {'rimaire,  par  la  lilierté  rendue  aux 
communes  et  sux  pères  de  famille  de  subventionner  les 
maîtres  de  leur  choix;  la  lojale  cl  bienveillante  application 
du  Concordat,  dans  un  esprit  de  respect  pour  les  principes 
religieux,  de  ferme  répression  contre  les  personnes  qui  vou- 
draient empiéter  sur  les  attributions  du  pouvoir  civil; l'exacte 
et  stricte  interprétation  de  la  loi'  militaire,  par  l'emploi  de 
chaque  fraction  du  conliugenl,  en  temps  de  paix,  au  service 
que  telle  fraction  devra  arcomplir  en  temps  de  guerre. 

c  La  réforme  du  codé  de  p[-océdure,  l'ubaissemeut  des 
frais  de  justice  et  l'abréviation  des  délais  qui  éternisent 
toutes  les  instances  judiciaires  ; 

(  La  rédaction  ifiéthodique  d'un  ccide  qui  manque  encore 
i  notre  démocratie,  le  code  du  travail  industriel  ;  la  réorga- 
nisation de  notre  système  linancicr,  une  rcparlition  de  l'im- 
pôt jilns  équitable  pour  l'agriculleur ,  trop  fortement  chargé 
aujourd'hui. 

t  La  mise  en  valeur  de  notre  empire  colonial  par  l'inilia- 
live  privée,  par  des  compagnies  A  chartes  seules  responsables 
de  leurs  entreprises,  au  lieu  des  expéditions  militaires  coû- 
teuses et  stériles  qui  entraînent  l'État  dans  des  difficultés 
sans  compmsalions  pratiques.  > 

M,  Melchior  de  Vognjé  a  été  élu,  au  premier  tour,  par 
8,482  voix,  contre  7,596  obtenues  par  M.  Albert  Le  Roy,  répu- 
blicain. 

U.  Melchior  de  Vogué  est  membre  de  l'Académie  impériale 
de  Saint- Pëtersb on rg  et  vice-président  du  Comité  de  l'Afrique 
française. 
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Arrondissement  de  Largentière 
BABROT  (Jean-André-GeorgeS'Odilon) 

M.  Odiion  Barrol,  qui  est  pour  la  première  fois  député,  est 
Dé  à  Manille  (Iles  Philippines),  le  3  janvier  1Sil.  Il  est  avocat 
h  la  Cour  d'appel. 
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Conseiller  généraU  élu  le  12  jain  1879^  maire  en  1871,  il 
a  été  deux  fois  révoqué  après  le  24  mai  1873  et  après  le 
16  mai  1877. 

11  est  secrétaire  du  Conseil  général  de  rArdèche  et  prési- 
dent de  la  commission  départementale. , 

11  est  ancien  secrétaire  d'ambassade  et  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

11  est  président  de  la  Société  historique  et  archéologique 
de  Vans  et  a  publié  divers  travaç]^  sur  Parchéologie  et  This- 
toire. 

M.  Odilon  Barrot  s'est  présenté  comme  républicain 
radical . 

11  a  été  élu,  au  scrutin  de  ballottage,  par  9,804  v6ix,  contre 
7,635  à  M.  Duclaux-Mbnteil,  libéral. 


ARDENNES 


5  DEPUTES 


En  l(Ut5,  le  dâpartcment  àos  Ardennei  avait  i  êliro  5  âtipulés; 
il  nomma  5  républicains,  NM-  Neveux:,  Gobron,  Fugol,  JacqucmarL, 
Corneiu.  Au  coura  do  la  lùgislature,  M.  Neveux,  élu  sénateur,  fut 
remplacé  par  M.  Linard. 

En  1889,  le  déparlement,  appelé  à  élire  également  5  députés,  a 
nommé  ;  i  républieains,  HH.  CoDieaa,  Linard.  Jacquemart,  dé- 
paléa  sortants,  et  Varlct,  nouveau  député  ;  1  revisiunniate-munar- 
ctiiste,  M.  de  Ladoucelte   (ani^ien  député). 

En  1893,  las  Ardeunes  ont  élu  : 

1  député  sortant,  M.  Liuard,  républiesin; 

4  nouveaux,  MM.  Dunaiiue.  Bouryoin,  Philiiipotraax,  de  Wiijna- 
eourt,  républicains. 


Arrondissement  de  Mcziêres 
WIGNACOCRT    (Adrien-Marie  Gbislain,   comte  de) 

M.  de  Wigoacourt,  qui  est  pour  la  première  fois  député, 
est  né  à  Saiat-Marceau  {Ardenneaj. 

Entré  à  l'école  militaire  de  Saint-Cyr,  il  en  sortit  en  octo- 
bre 18G7  et  fut  nommé  sous-liculenant  au  3°  hussards.  11 
épousa  .Mlle  de  Beauvau,  Glle  du  prince  Etienne  de  fieauvau 
(morte  en  1873). 

M.  de  Wignacourt  donna  sa  démission  peu  avant  la  guerre  ; 
au  lendemain  du  désastre  de  Sedan  il  rentra  avec  son  grade 
dans  son  ancien  régiment;  il  fil,  au  S"  ré^nment  de  cavalerie 
légère  de  marche  toute  la  campagne  da  l'armée  de  la  Loire, 
prit  part  à  la  bataille  de  Pata;  et  à  tous  les  combats  livrés 
entre  Orléans  et  le  Mans. 
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Après  ]a  Commune ,  M.  de  Wignacourt  quitta  le  service 
actif;  'dépuis  cette  époque  il  a  fait  partie  des  cadres  de 
Tarméè  territôlrlale. 

M.  dé  Wiguactiurt  entra  pour  la  preniièré  fois  dans  la  vie 
publique  eii  i  S80,  époque  h  laquelle  il  fut  élu  conseiller  gé- 
néral du  canton  dé  FÎFzè  (Avd'ehnies)  "où  il  habile  une  partie 
de  l'année  le  château  dé  Guignicourl-sur-Vencc. 

€  Libéral  et  indépendant,  M.^  de  Wignacourt  n'a  jamais  eu 
d'attaches  quelcoriqû'es  avec  aucun  parti  légitimiste,  orléaniste 
ou  bonapartiste.  »  Il  se  préseùtà  à  la  députation,  en  1889, 
avec  une  profession  de  foi  i^épUblicainc/  11  obtint  alors 
7,400  voix,  mais  ne  fut  pas  élu. 

«  En  4893,  M.  de  Wignacourt  s*est  de  nouveau  présenté 
comme  candidat  républicain  et  bon  pas  en  rallié,  dit-il, 
car  il  n'a  jamais  fait  une  opposition  quelconque  au  gouver- 
nement de  la  République.  S  II  se  déclare,  en  ontre,  c  partisan 
de  toutes  les  réformes  et  de  tous  les  progrès,  respectueux 
de  la  liberté  de  conscience,  partisan  enGn  de  toutes  les  amé- 
liorations possibles  dans  l'ordre  financier  comme  dans  l'ordre 
social  >. 

M.  de  Wignacourt  a  été  élu,  le  3  septembre,  au  scrutin 
de  ballottage,  par 7,773  voix,  contre  5,790  à  M.  Goûtant,  can- 
didat radical,  et  6,480  à  M.  J.-B.  Clément,  ancien  membre  de 
la  Commune. 
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Arrondissement  de  Rhetel 
LINÂRD  (Désiré) 

M.  Linard  est  né  à  Givet  (Ardennes)  le  S9  octobre  1839. 

Agriculteur  et  fabricant  de  sucre,  il  fut  élu  une  première 
fois  député,  le  23  décembre  1888.  Il  est,  dans  l'arrondisse- 
ment de  Rhetel,  à  la  tète  d'une  importante  exploitation  agri- 
cole comprenant  plus  de  1,700  hectares.  M.  Linard  a,  en 
outre,  la  direction  de  trois  sucreries  :  à  Saint-Germain-Mont 
et  Ecly  (Ardennes)  et  à  Auffray  (Seine-Inférieure);  il  est 
chevalier  du  Mérite  agricole. 

Républicain  opposé  à  la  revision,  M.  Linard,  en  1889,  s'é- 
tait engagé  à  soutenir  à  la  Chambre  une  politique  toute 
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d'affaires,  à  défendre  un  système  économique  protecteur  des 
intérêts  de  l'agriculture  et  de  Tinduslrie  au  moyen  de  dégrè- 
vements progressifs  de  l'impôt  foncier  et  en  s*opposant  au 
renouvellement  des  traités  de  coipmercç,  «  de  façon  à  ce  que 
la  France  demeurât  absoli^mept  ^naîtresse  de  ses  traités  de 
commerce  et  pût  combattre  les  désastreux  effets  de  l'arti- 
cle 11  du  traité  de  Francfort  »* 

Dans  sa  circulaire  de  1893,  M.  Linard  rappelle  qu'il  a  tenu 
les  engagements  pris  par  lui  en  1889.,. 

Au  cours  de  la  dernière  législature,  il  a  collaboré  aux 
diverses  lois  ouvrières  qui  ont  été  présentées  et  a  été  le  rap- 
porteur de  la  loi  sur  l'hygiène  et  la  sécurité  des  travailleurs, 
il  a  soutenu  à  la  tribune  1(3S  diverses  propo&itions  relatives 
à  l'amélioration  de  renseignement  agricole* 

M.  Linard  termine  ainsi  sa  profession  de  foi  : 

<  Je  suis  convaincu  que,  pour  la  République,  la  politique 
]a  meilleure  est  celle  qui  donne  satisfaction  aux  intérêts  véri- 
tables des  populations. 

€  Je  resterai  dans  la  même  voie,  si  vous  voulez  bien  me 
renouveler  le  mapdat  que  m'avez  confié.  Je  lutterai  toujours 
pour  défendre  .la  Hépublique  contre  les  adversaires  qui  se 
couvrent  de  son  nom  pour  vous  demander  vos  suffrages.  Je' 
continuerai  à  travailler  à  l'amélioration  des  lois  sociales  et 
de  celles  qui  intéressent  l'agriculture  et  Tindustrie.  > 

M.  Linard  a  été  élu,  le  20  août,  au  premier  tour,  par 
7,193  voix,  contre  5,305  à  M.  Terneaux-Compan,  conserva- 
teur. 
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Arrondissement  de  Rocroi 
DUNAIME    (Eugènq  -  Henzi) 

M.  Henri  Dunaime,  qui  est  pour  la  première  fois  député, 
esl  né  à  Charléyille  le  11  octobre  1855.  . 

Docteur  en  droit,  a^voué  à  Yervins,  conseiller  général  du 
canton  de  Fumay  depuis  1888,  M,,  Dunaime  s'est  présenté 
comme  républicain  i  progressiste,  c  voulant  une  république 
juste  pour  tous,  ouverte  à  toutes  les  adhésions  loyales,  res- 
pectueuse de  toutes  les  croyances.  » 

3. 
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M.  Dunaime  estime  que  la  nouvelle  Chambre  doit  être 
résolument  réformatrice  et  qu'elle  derra  notamment  repren- 
dre et  faire  aboutir  :  la  réforme  de  l'impôt  des  boissons,  la 
suppression  de  Kexercice;  la  suppression  de  l'impôt  des 
portes  et  fenêtres;  la  diminution  des  frais  de  justice  et  la 
simplification  de  la  procédure. 

Il  demande  aussi  qu*on  simplifie  les  rouages  de  l'adminis- 
tration en  réduisant  l'état-ma^or  des  fonctionnaires  et  en 
rétribuant  mieux  les  petits  employés. 

c  II  faudra,  ajoute- t-il,  se  hâter  de  constituer  une  caisse 
nationale  de  retraites  pour  les  invalides  du  travail. 

c  C'est  une  loi  difficile,  mais  c'est  une  loi  nécessaire;  la 
société  a  le  devoir  d'assurer  à  ceux  qui  ont  consacré  leur 
vie  à  la  prospérité  de  la  nation  la  sécurité  de  leurs  vieux 
jours. 

c  11  ne  faut  pas  se  faire  d'illusion,  si  Ton  veut  sincèrement 
donner  au  pays  toutes  les  satisfactions  morales,  matérielles, 
qu'il  est  en  droit  d'attendre  de  la  République,  il  faudra  trou- 
Ter  de  nouvelles  ressources  budgétaires. 

€  Pour  aborder  la  première,  l'indispensable  réforme  qui 
s'impose  à  l'attention  des  législateurs,  c'est  de  mieux  répartir 
les  charges  sociales,  c'est  d'établir  un  régime  fiscal  moins 
dur  aux  pauvres,  moins  contraire  au  développement  agri- 
cole, industriel  et  commercial  de  notre  pays.  » 

M.  Dunaime  a  été  élu,  au  scrutin  de  ballottage,  le  3  sep- 
tembre, par  6,458  voix. 

Au  premier  tour  M.  Dunaime  avait  obtenu  4,093  voix  ; 
BI.  Jacquemart,  député  sortant,  radical,  3,546  ;  M.  Dupont, 
socialiste,  2,025. 
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Arrondissement  de  Vouziers 
M.  BOORGOIN 

M.  tioargoin  est  pour  la  première  fois  député. 
11  est  professeur  à  l'Ëcoie  supérieure  de  pharmacie. 
U  a  été  élu  pour  la  première  fois  député,  comme  répu- 
blicain, au  premier  tour  de  scrutin,  le  20  août  1893,  par 


7,Ji8  voix  contre  6,075  à  M.  te  baron  E.  de  Ladoucettc,  député 
Sortant,  uonserTuteui', 


Arrondissement  de  Sedan 
FHILIPPOTEAVX  (Auguste) 

M.  Auguste  PhilippoleaUK  est  aé  à  Sedan,  le  17  ami  ISâl. 
Maire  de  Sedan  peadanl  la  guerre,  M.  Pbilippoteaui  fut 
élu,  en  tS71,  par  30,000  suffrages,  député  des  Ardennes  â 
l'Asseinblée  oationa'e  où  il  sit^gea  au  centre  gauche. 

Réi^lu  en  février  1876,  en  octobre  1877  avec  les  303,  en 
septembre  1881,  il  échoua  au  scrutin  de  liste  en  octobre 
1885. 

De  1880  i  1885  il  fut  sept  fois  élu  vico-président  de  la 
Chambre  des  députée. 

Il  a  été  maire  de  Sedan  pendant  trente  années;  il  est  offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur. 

M.  Philippoteauï  a  été  élu,  le  3  septembre  1^93,  par 
TjBS'J  voii  contre  M.  Lossalle,  ouvrier  mécanicien,  socialiste, 
qui  a  réuni  6,659  voix. 

M.  Philippoteaux  a  adntssé  à  ses  électeurs  une  lettre  de 
remercimeats  où  il  s'exprime  ainsi  : 
(  Chers  concitoyens, 
«  En  me  rappelant  à  la  vie  politique,  vous  *enez  de  m'ac- 
corder  un  grand  honneur  et  de  m'imposer  une  lourde  tâche, 
«Vous  avez  fait  honneur  à  mon  passé,  en  reconnaissant  que 
ma  vieille  expérience  peut  encore  être  utile,  et  qu'elle  ne 
manque  ni  de  courage  ni  d'énergie  quand  il  faut  lutter  pour 
la  République  contre  l'anarchie,  et  pour  la  France  contre  le 
socialisme  international. 

«  Je  remercie  donc  cordialement  tous  mes  électeurs,  et 
parti  en  lié  rement  les  1,800  Sedaiiais  qui  ont  eu  le  cœur  assez 
haut  et  assez  ferme  pour  placer  leurs  libres  suffrages  au- 
dessus  des  rancnnes,  des  coteries  ou  des  mots  d'ordre.  Et 
soyez  sûrs  que  votre  élu  conservera  toujours,  lui  aussi,  une 
indépendance  absolue  dans  l'accomplis  se  ment  de  sa  mission 
législative; 
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c  La  lutte  électorale  étant  finie,  je  yeux  perdre  tout  sou- 
venir des  calomnies  perfides,  dés  outrages  et  des  inepties  qiû. 
m'ont  assailli  jusqu'à  la  dernière  heure  de  la  bataille;  et  je 
me  vengerai  de  tout  cela  en  m'efforçant  de  servir,  pratique- 
ment et  le  mieux  possible  (rpais  jamais  au  détriment  de  la 
Patrie),  la  cause  ouvrjj^r^idoijt  ^ïC$e  ^clamait  pour  me  com- 
battre moi-môme. 

«  Enfin,  dans  la  prochaine  législature,  qui  ne  sera  peut-être 
pas  exempte  de  périls,  mais  qui  sera  débarrassée,  je  Tespère, 
des  oiseuses  discussipivspqUtiqu^s.et  remplie  d'améliorations 
utiles,  mes  efforts  téndVoni  à  réaliser  ce  que  je  vous  écrivais 
le  jour  où  je  consentis  à  rentrer  dans  Taréne  électorale  :  «  à 
«  progresser  sagement,  sous  un  gouvernement  stable,  aussi 
c  modéré  qu'énergique  au  besoin,  dans .  une  république  de 
c  liberté  et  de  jusUce  pour  tous.  > 

«  Que  Dieu  nous  vienne  en  aide  jijaus  celte  tâche  patrio- 
tique, au  dedans  et  au  dehors  ! 

€  Et  vive  la  République! 

c  Vive  la  France  !  > 


3    DÉPUTÉS 


Eg  1885,  ledéiitirlemoiit  do  VXtlè^B  avait  n'immô  4  rlépulés, 
tous  républicains,  qui  ont  aiiSgd  jusqu'en  188il  :  MM.  l'ons-Tondes, 
Sen<-Leri>y,  Ssnleaac,  Laibavsaeii. 

En  1889,' il  était  appelé  â  éÙrs  3  députât  au  iieii  de  4. 

Il  a  élu  3  républicain)  :  3  députés  sorlante,  MM.  Senlenac,  et 
lasbaijsies.  et  I  nouveau  :  H.  Ueleassé. 

Au  court  da  la  législature  M.  Lasbajssas  fut  remplacé  par  M.  Wic- 
kenbeimer,  aucieu  dépulë. 

En  1893,  l'AriËgs  a  réélu  ; 


AiTOJidissement  de  Fo'ix 
DELCASSÉ  (Théophile) 

H.  Delcassé  est  né  à  Pamiers  (Aripge)  le  1"  mars  1852.  Il 
est  licencié  es  ieilrcs.  RédiictBur  à  la  République  française 
et  au  Paris  où  il  traiinit  les  questions  de  politique  élrangi^re, 
H.  Delcassé  fut  nommé  olievalier  de  la  Légion  d'honneur  par 
le  ministre  des  affaires  élrangi^res  en  18N7. 

H.  IJcIcassé  est,  depuis  les  élections  du  15  juillet  18R8, 
conseiller  géoéral  du  canton  de  Vicdessos,  où  il  a  été 
réélu  le  29  juillet  1889. 

Dans  la  circulaire  adressée  auv  élocleurs,  M.  Delcassé 
disait  ;  i  Vous  savez  qui  Je  suis, on  disciple  fidèle  de  Gambetta, 
un  républicain  pour  qui  la  tSépubliquc  csl  iadissolubieincnt 


^1 


I 

ARIÉGE 


—  50  — 

unie  à  la  France,  pour  qui  les  ennemis  de  la  République  sont 
forcément  les  ennemis  de  la  patrie .  >  M.  Delcassé  s'est  dé- 
claré faTorable  au  maintien  et,  au  besoin,  à  la  surélévation  des 
droits  protecteurs  sur  le  bétail  étranger;  il  est  partisan  du 
dégrèvement  de  l'impôt  foncier;  il  préconise  l'union  de  tous 
les  républicains  sans  distif^ction  de  groupes. 

En  1889,  M.  Delcassé  fut  élu,  au  premier  tour,  par  10,691 
voix,  contre  7,986  obtenues  par  M.  de Narbonne,  conservateur. 

Lors  de  la  formation  du  2*^  cabinet  Ribot  (!<''' janvier  1893), 
M.  Delcassé  fut  appelé  à  succéder  à  M.  Jamais  au  sous-secré- 
tariat des  colonies  rattaché  à  la  marine.  Il  a  prononcé  plu- 
sieurs discours  remarqués  sur  la  politique  coloniale  et  sur  le 
budget  des  colonies.  Il  a  conservé  dans  le  cabinet  Dupuy,  ses 
fonctions  de  sous* secrétaire  d'État. 

M.  Delcassé  a  été  réélu,  au  1"  tour,  le  20  août  1893,  par 
14,171  voix,  contre  100  à  M.  Théron,  socialiste-révisionniste. 
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Arrondissement   de\  Saint-Girons 
SENTENÂG  (Joseph-Auguste) 

M.  Sentenac  est  né  Saint-Girons  (Ariége).  Il  exerce  la  pro- 
fession d'avocat.  Il  a  été  élu  conseiller  général  de  l'Ariége  en 
octobre  1871.  Précédemment,  en  janvier  1871,  il  avait  été 
nommé,  par  le  gouvernement  de  la  Défense  nationale,  avocat 
général  près  de  la  cour  de  Toulouse,  mais  il  n'avait  pu  accep- 
ter cette  fonction  par  suite  de  devoirs  de  famille  qui  le  rete- 
naient à  Saint-Girons. 

M.  Sentenac  a  été  élu  pour  la  première  fois  député  en 
juillet  1878;  il  a  été  réélu  en  août  1881,  en  octobre  1885  et 
le  22  septembre  1889. 

11  a  toujours  siégé  à  gauche,  Il  a  été  rapporteur  dê'la  pro- 
position de  loi  portant  abrogation  du  décret  de  1881,  relatif 
aux  interdictions  de  séjour  contre  les  individus  placés  sous 
la  surveillance  de  la  haute  police. 

Dans  sa  circulaire  de  1889,  M.  Sentenac  s'élevait  vivement 
contre  les  réactionnaires  c  qui  irrémédiablement  divisés  entre 
eux  par  l'impossibilité  d'avoir  un  trône  pour  chacun  de  leurs 
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princes,  ont  abaissé  leur  (îerlé  jusqu'à  s'enrôler  dans  la  coa- 
spiratian  d'un  soldat  déclassé  et  honteusement  condamné, 
cberehant  avec  lui  à  faire  lomber  le  suffrage  universel  dans 
le  piège  grossier  de  la  revision  >. 

Plus  que  j'imais,  H.  Scntenac  s'engageait  i  défendre  la 
République  ouverte  à  toutes  les  bonnes  volontés,  respectueuse 
de  tous  les  droits,  de  toutes  les  croyances,  libérale,  tolérante, 
juste  pour  tous,  sagement  progressive. 

M.  Joseph  Senlenac  fui  élu,  au  premier  iour,  le  22  sep- 
tembre, par9,604  voix,  contre  8,066  obtenues  par  M.  Begoueu. 

En  1893.  il  a  été  réélu  par  7,818  voix,  contre  4,591  à 
M.  Begouen,  républicain  radical,  3,167  à  M.  Pujol,  maire  de 
Saint-Girons,  322  à  M.  Cachet,  socialiste. 


Arrondissement  de  Pamiers 
DUMAS  (Jnlien) 

M.  Julien  Dumas,  qui  est  pouT]R  première  fois  député,  est 
né  &  Sèvres  (Seiue-et-Oiae).  Son  père,  décédé  en  1884,  était 
premier  président  de  la  cour  d'appel  d'Orléans.  Il  est  avocat 
à  la  cour  de  Toulouse.  Il  a  plaidé  en  Belgique,  en  18N3,  la 
célèbre  affaire  fioland  et  à  Toulouse,  en  1890,  l'affaire  Redier 
de  la  Villale. 

Il  s'est  présenté  plusieurs  fois  dans  l'Ariègo  et  dans  le 
Loiret,  il  n'a  pas  été  élu,  mais  a  obtenu  de  nombreux  suf- 
frages. 

Républicain  libéral,  a  il  s'attachera  spécialement  aux 
réformes  sociales  intéressant  la  classe  ouvrière  >. 

Il  a  été  élu  an  scrutin  de  ballottage,  le  3  septembre,  par 
8,911  voix,  coiiire  8,765  obtenues  par  M.  Wickersbeimer,  dé- 
puté sortant,  radical. 

Au  premier  tour  M.  Wîckersheîmer  avait  obtenu 6, 29i  voix; 
M.Dumas  5,828;  M.Gailhard,  républicain,  3,6i();M.  Albert, 
socialiste,  1,135. 


AUBE 


6  DiÉPUTÉS 


En  1885,  avec  le  scrutin  de  liste,  le  département  de  TAube 
n*avait  été  appelé  à  élire  qire  4  députés.  Il  nôihma  4  lépublicains  : 
MM.  Casimir-Perier,  le  marquis  des  Roys,'  Michoi),  'Baitet. 

Au  cours  de  la  législature.  M.,  GharoBndt,  républicain,  remplaça 
M.  des  Roys,  décédé. 

En  1889,  le  département  àe  l'Aubte^. appelé  à  élire  6  députés  au 
lieu  de  4,  a  nommé  :     .         ' 

5  rjépublicains  :  2  députés  sortants,  MM.  Casimir- P erier  et 
Mickou;  3  députés  nouveaux  :  MM.  Roycr,  RamLourgt,  Thierry- 
Delanoue. 

I  député  monarchiste-révisionniste,  M.  le  comte  Armand. 
En  1893,  l'Aube  a  élu  : 

3  députés  sortants,  tous  3  républicains  :  MM.  Thierry-Delanoue, 
Michou,  Gasimir-Pèrier. 

3  nouveaux  :  MM.  Giiaronnat,  Dutreix,.  Gastillard,  républicains, 
remplaçant  MM.  Royer,  Rambourgt  et  le  comte  Armand. 
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Première  circonscription  de  Troyes 

f 

GHARONNAT  (Jean-Baptiste-Jules) 

^  *      « 

M.  Charonnat  est  né  à  Maizières-la> Grande-Paroisse  (Aabe) 
le  4  novembre  1834. 

II  est  notaire  honoraire  et  membre  honoraire  du  comité 
des  notaires  des  départements. 

Le  20  février  1887,  lors  d'une  élection  partielle,  motivée 
par  le  décès  de  M.  le  marquis  des  Roys,  M.  Charonnat  fut 
élu  au  scrutin  de  liste. 


^é^. 


—  sa- 
li proposa,  au  budget  de  t80U,  un  amendement  qui  fut  toIi^ 
par  la  Chambre  et  qui  portait  : 

j°  Exemption  de  la  patente  pour  le  rabricnnt  travaillant 
escinsivement  à  façon,  dont  ledroillixe  n'excède  pas  21  francs 
on  principal;  S°  exemption  du  droit  proportionnel  de  patente 
pour  tous  les  fabricants  Itaraill^n^  exclusivement  à  façon, 
sans  exception;  3'  augmentation  de  la  patente  des  grands 
magasins  doublée  au-dessus  de  âOO  employi's  et  tripli^e  au- 
dessus  de  1,000. 

Aux  élection^  générales,  de  ,188!),  H.  Ctiaronnat  éch()ua 
dans  l'arrondisse  ment  deTVùgent-Slir-Marne,  où  il  s'était  pré- 
senté contre  H.  Casimir-Perier. 

Dans  sa  circulaire  adressée  en  1893  aux  électeurs  de  la 
première  circonscription  de  Troyes,  M.  Cbaronnat  déclare 
que  sou  programme  est  celui  des  rclormes  radicales.  Il 
demande  notamment  la  réforme  Gnancière,  comprenant  l'ira- 
pAl  progressif  sur  la  fortune,  en'  prenant  pour  Itase  le  capital 
et  le  rcTemi,  avec  exemption  complète  pour  les  .revenus  infé- 
rieurs à  1 ,500  francs;  la  suppression  de  tous  les  monopoles  ; 
le  retour  à  l'État  des  chemins  de  fer  et  des  mines  ;  l'èlablis- 
seraent  du  crédit  agricole;  le  vote  de  la  proposition  Bovier- 
Lapierre,  sur  les  syndicats  professionnels  ;  la  création  de 
caisses  de  secours  et  de  retraites  ;  la  réduction  de  la  journée 
de  travail  dans  les  mines  et  les  manufactures. 

M.  Chnronoal,  qui  avait  obtenu,  au  premier  tour, 5,072  voix, 

contre  3,0^0  à  M.   Bordet,  rallié.  2,070  à  M.  Royer,  dépoté 

'   sortant,  républicain,  et  433  à  M.  Mayeur,  socialiste,  a  été  éla 

au  scrutin  de  ballollagô,  le  3  septembre,  par  6,292  ïoix, 

contre  4,643  à  M.  Bordet. 


Deuxième  circonscription  de  Troyes 
DDTREIX  (Charles) 

M.  Charles  Dutrcix,  qui  est  pour  la  première  fois  député, 
est  né  le  lOjuia  1848,  à  Bar-sur-Aube.  Il  est  manufacturier. 

11  a  fondé  et  dirige  à  Troyes  une  très  importante  fabrique 
de  bonr 
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11  a  pris  une  pari  active  à  Umtes  les  lattes  électorales 
depuis  1887. 

Aux  élections  législatÎTes  de  1893.  H.  Diitreix  s'est  pré- 
seuté  comme  candidat  radical  socialiste.  II  demande  :  la  sou- 
Toraioeté  absolae  du  penj^e  exercée  par  ses  mandataires 
directs  ;  la  dénonciation  du  'Concordat  et  la  suppression  du 
budget  des  cultes  ;  la  refonte  de  notre  système  finaneier; 
l'impôt  sur  le  capital  et  le  reTcnu;  l'établissement  de  caisses 
de  retraites  pour  les  ouTriers  des  villes  et  des  campagnes  ; 
l'organisation  de  l'assistance  publique  ;  la  suppression  de  la 
Banque  de  France  et  de  tous  les  monopoles  financiers  ;  le 
retour  des  chemins  de  fer  et  des  mines  à  l'Ëtat  pour  qu'il  les 
exploite  directement  ;  la  protection,  sous  toutes  les  formes^ 
du  travailleur. 

M.  Charles  Dutreix  a  été  élu,  au  scrutin  de  ballottage,  le 
3  septembre,  .par  6,419  voix,  contre  5,94^  accordées  à 
M.  Rambourgty  député  sortant,  républicain. 

Au  premier  tour,  M.  Dutreix  avait  obtenu  5,366  voix, 
M.  Rambourgt,  4,619,  M.  Pedrpn,  socialiste,  910,  M.  Fran- 
çois, indépendant,  399. 
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« 

Arrondissement  éTArci^-sur-Aube 
GASTILLARD 

M.  Castillard  est  pour  la  première  fois  député. 

Désigné  comme  candidat  par  le  Congrès  républicain  de 
l'arrondissement  d'Arcis-sur-Aube,  il  a  été  élu,  au  premier 
tour,  le  20  août  1893,  par  4,612  voix,  contre  4,108  à  M.  le 
comte  Armand,  député  sortant,  rallié. 


Arrondissement  de  Barsnr-Aube 
THIERRT-DELAHOtJE  (Paul- Edmond) 

H.  Thieiry-Delanoue  est  nt^  h  Paris,  le  17  mars  18i3.  Pro- 
priétaire à  Saint-Victor-Soulalnes,  il  fut  plu  conseiller  muni- 
cipal et  maire  en  1878,  conseiller  d'arrondissement  en  1878, 
conseiller  gêné r»l  en  1880.  Dans  ta  plupart  de  ces  diverses 
fonclions  il  succéda  à  son  père,  maire  de  Soulaitics  de 
1871  i\  1878. 

M.  Thierry-Deknoue  est  membre  du  conseil  départemental 
de  l'instruction  primaire,  ptvsidcnl  de  la  Société  d'encoura- 
gement de  l'a gri culture  de  l'arrondissement  de  Bar-sur- 
Aube  ;  il  a  clé  membre  et  secrétaire  de  la  commission  dépar- 
tementale pendant  sept  ans;  il  a  été  clu  secrétaire  du  Conseil 
général  en  août  1889. 

Dans  sa  profession  de  foi  de  1889,  H.  Thierry-Delanouc 
s'engage  à  défendre  la  République  contre  toute  tentative  de 
renversement  ;  rojauté,  empire,  dictature.  Il  se  déclarait 
l'ennemi  des  interpellations  oiseuses.  Il  réclamait  l'adoption 
d'une  série  de  mesures  en  faveur  de  l'agriculture,  la  revision 
des  tarifs  dits  de  pénéiralion  favorables  h  la  concurrence 
étrangère,  la  diminution  des  frais  de  justice,  le  maintien 
de  la  liberté  des  bouilleurs  de  cru,  etc. 

U.Thierry-Delanonefutélu.le^  septembre,  par  5,4^  voix, 
contre  4,G9Î  obtenues  par  M.  Piol,  réactionnaire. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  nu  premier  tour,  par  5,869  voix, 
contre  H.  Bonralol,  explorateur,  républicain. 


Arrondissevimt  de  Bay-sur-Seine 
HICHOn  (Casimir-Laurent) 

H.  Michou  est  né  à  Tonnerre,  canton  de  Bléneau  (Vonne). 

n  fut  institulear  primaire  depais  1814  jusqu'à  l'époque  du 

coup  d'État  de  décembre  1851 .  Il  ûl  alors  ses  études  de  mé- 
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decine  et  fut  reçu  docteur.  Ancien  interne  des  hôpitaux  de 
Paris,  il  obtint  la  médaille  de  bronze  des  hôpitaux.  Il  a  écrit 
de  nombreux  articles  dans  des  journaux  de  médecine  et 
adressé  à  l'Académie  dés  sciences  un  mémoire  qui  lui  valut 
une  mention  d'honnem*.  .    •  -    - 

M.  Michou  a  été  pendant  six  ans  conseiller  municipal  de 
la  commune  d'Ëssoyes.  En  1881,  îl  fut  élu  conseiller  munici- 
pal de  Bar-sur-Seine  et  réélu,  au  scrutin  de  liste,  député  de 
l'Aube  en  1885.  Il  a  été  l'un  des  fondateurs  de  la  gauche 
radicale,  mais  ayant  estimé  que  ce  groupe  avait  pris  un 
caractère  trop  exclusif,  il  le  quitta,  en  môme  temps  qu'un 
grand  nombre  de  ses  membres,  «  l'union  des  républicains  lui 
paraissant  la  condition  essentielle  du  progrès».  D'après  l'ho- 
norable député,  les  groupes  entraînant  le  inoreellement  et  la 
division  de  la  majorité  ne  peuvent  produire  que  le  recul  ou 
tout  au  moins  le  statu  quo.  M.  Michou  repousse  énergique- 
ment  l'épithète  d'opportuniste  aussi  bien  que  celle  de  radical. 
11  est  resté  indépendant,  approuvant  ce  qu'il  considère  comme 
juste  et  bon,  repoussant  ce  qui  lui  semble  le  contraire. 

Dans  sa  circulaire,  de  1889,  M.  Michou  condamnait  éner- 
giquement  les  coalitions  antipatriotiques  qui,  si  l'on  n'y  met- 
tait bon  ordre,  nous  conduiraient  fatalement  à  la  guerre  civile. 
Il  est  partisan  d'uno  protection  efficace  à  toutes  les  branches 
du  travail  national. 

11  réclame  la  diminution  des  prix  de  parcours,  Tabolition 
des  tarifs  de  pénétration,  la  simplification  de  la  procédure,  la 
diminution  des  frais  de  justice,  l'extension  de  la  compétence 
des  juges  de  paix,  Torganisation  de  l'assistance  publique 
dans  les  campagnes. 

En  1889,  M.  Michou  fut  élu,  au  scrutin  de  ballottage,  le 
9  octobre,  par  6,753  voix,  contre  5,524  obtenues  par  M.  de 
Fontenay,  coiiservai.eur. 

En  1893,  a  été  réélu,  au  scrutin  de  ballottage,  par 
6,215  voix,  contre  4,866  à  M.  Trumé  de  Fonlarce,  rallié. 

Au  premier  tour,  M.  Michou  avait  obtenu  3,866  voix, 
M.  Trumet  de  Fontarce,  4,326,  M.  Pinet,  radical,  2,821. 
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Arrondissement  de  Nogent^-sur-Seme 
CASIMIR -PERIER  (Jean-Pïeriré-Paul) 

M.  Casimir-Perier  (Jean-Pierre-Paul)  est  né  à  Paris  le  8  no- 
vembre 1847. 11  est  le  pelit-fiis  du  célèbre  président  du  con- 
seil dés  miaîstres  enlevé  par  le  choléra  en  183^  et  le  fils  du 
ministre  dé  rinlérieiir  dé  M.  l'hiers,  iBJort  en  1876. 

Lauréat  du  concours  général,  M.  Casimir-Perier  fit  au  lycée 
Bonaparte  (depuis  Condorcet)  de  brillantes  études.  Il  est 
licencié  es  lettres  et  licencié  en  droit. 

En  1870,  à  Tàgè  dé  23  ans,  nommé  èapitàine  de  la  garde 
mobile  de  TÂube,  il  prit  pact  aux  combats  livrés  pour  la 
défense  de  Paris.  Il  était  auprès  du  commandant  de  Dam- 
pierre  lorsque  celui-ci  tomba  mortellemeiù  blessé,  à  Bagneux, 
à  l'assaut  d'une  barricade.  Ce  fut  lui  qui,  sous  une  grêle  de 
balles,  ramassa  le  corps  de  son  chef.  H  fût  porté  à  l'ordre  du 
jour  comme  €  ayant  enlevé  sa  compagnie  avec  un  entrain 
remarquable  t.  Le  8  janvier  1871,  il  fut  nommé  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur. 

Après  la  guerre,  M.  Gasimir-Periér  devint  attaché  au  minis- 
tère de  Tintérieur.  puis  chef  du  cabinet  de  son  père,  nommé 
ministre  dé  l'intérieur. 

Élu  conseiller  généi^aï  en  1873,  il  n'a  cessé  depuis  cette 
époque,  de  représenter  le  canton  de  Nogent-sur-Seme. 

En  1876,  il  se  présenta  aux  élections  législatives  comme 
candidat  républicain  et  fut  élu  sans  concurrent.  Il  fut  réélu, 
après  le  16  mai  1877,  par  6,415  suffrages,  contre  3,404  don- 
nés au  €  candidat  du  maréchal  ».  Dans  sa  circulaire  d'alors 
li.  Casimir  Perier  s'exprimait  ainsi  : 

c  Le  gouvernement  s'appelle  la  République,  je  veux  que 
le  gouvernement  soit  la  République.  En  votre  nom,  je  reven- 
dique l'application  sincèi;é  d,os  règles  du  gouvernement  par- 
lementaire; en  votre  nom,  je  demande  au  pouvoir  d'accep- 
ter sans  arrière-pensée  la  démocratie  et  le  suffrage  universel. 
Ce  serait  la  plus  monstrueuse  contradiction  si  la  République 
était  un  gouvernement  de  défiance  contre  la  France,  et  si  les 
dépositaires  de  l'autorité  et  de  la  force  publique  cessaient  un 
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seul  jour  d*étre  les  mandataires  fidèles  et  les  serviteurs  res- 
pectueux de  la  nation  souveraine,  i 

Après  le  17  mai  1877,  sous  le  ministère  de  M.  Dufaure» 
M.  Casimir-Perier  fut  sous-secrétaire  d'État  au  ministère  de 
rinstructiott  publique,  dont  M...jB^dou^.  était  alors  le  titu- 
laire. 

En  1881,  il  fut  réélu  par6,700  voix,  contre  1»900  accordées 
à  M.  Peigné-Crémieux.  11  fut  nommé  membre  de  la  commis- 
sion du  budget. 

En  1883,  au  moment  où  s'jigitai^  la  question  d'expulsion 
des  familles  ayant  régné  en  France,  il  estima  qu'il  ne  pouvait 
concilier  le  respect  dû  à  la  mémoire  des  siens  avec  l'expres- 
sion de  ses  convictions  républicaines;  il  donna  sa  démis- 
siou  ;  il  fut  réélu  à  une  grande  majorité. 

En  novembre  1883,  il  entra  au  ministère  de  la  guerre 
comme  sous-secrétaire  d'État  et  fut  pendant  quinze  mois  le 
collaborateur  du  général  Gampenon. 

Aux  élections  générales  de  1885,  il  passa  le  premier  de  la 
liste  républicaine  du  département  de  l'Aude,  et  la  Cbambre 
le  choisit  comme  l'un  de  ses  vice-présidents. 

M.  Gasimir-Perier  a  fait  partie  des  commissions  les  plus 
importantes;  il  a  souvent  pris  la  parole  à  la  Ghambre,  notam- 
ment dans  les  discussions  financières,  et  sur  des  questions 
diplomatiques  et  militaires. 

£n  1889,  il  fut  réélu,  au  premier  tour,  par  5,018  voix, 
contre  3,748  à  M.  Gbaronat,  député  sortant,  radical,  et  1,733 
à  M.  Gonil,  conservateur. 

Au  cours  de  la  dernière  législature,  M.  Casimir-Perier  fut 
sans  interruption  vice-président  de  la  Chambre  des  députés. 
A  l'ouverture  de  la  session  de  1893,  il  fut  élu  président  de  la 
Chambre  ;  depuis  lors  il  a  occupé  ces  hautes  fonctions. 

Dans  la  circulaire  qu'il  a  adressée,  le  A  août  1893,  aux 
électeurs  de  l'arrondissement  de  Nogent-sur-Seine,  M.  Gasi- 
mir-Perier dit  notamment  : 

f  La  Chambre  que  vous  allez  élire  répondra  à  l'attente  de 
la  Nation,  si,  se  dégageant  des  questions  de  personnes,  et  de 
la  rivalité  des  ambitions,  elle  se  donne  la  plus  utile  et  la 
plus  noble  des  tâches  : 

<  Développer  les  institutions  qui  s'inspirent  de  Fesprit  de 
fraternité  et  de  solidarité  ; 

c  Continuer  de  remanier  les  impôts,  et,  en  particulier,  les 
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contribulions   direcles,  pour   réaliser    une    plus  éqailable 
répartition  des  ciiarges  publiques,  rnéaager  l'épargne,  soula- 
ger l'agriculture  qui  souffre,  venir  en  aide  au  petit  patenlû, 
commerçant  on  industriel; 

(  Mesurer  et  mieux  ri-glerles  dépenses  de  l'État,  gérer  la 
fortune  publique,  sans  oublier  que  le  crédit  de  la  Trance,  qui 
repose  sur  la  paix  sociale  et  le  maintien  de  l'ordre,  assure, 
comme  son  armée,  son  indépendance  et  sa  force. 

c  Les  gouvernements  qui  s'afiirmcnt  et  qui  durent,  les 
majorités  liomogènes  et  stables  peuvent  seuls  servir  la 
Patrie  au  dedans  et  au  dehors,  et  réaliser  les  rérormes  légi- 
timement réclamées  par  la  démocratie. 

(  Je  demeure  la  serviteur  dévoué  d'une  politique  qui,  par 
le  respect  des  consciences  et  des  convictions,  par  la  foi  dans 
le  progrés,  rend  la  République  inébranlable  en  France,  et  la 
France  puissante  dans  le  monde,  i 

M.  Casimir- Peirer  a  été  réélu,  le  20  août,  au  premier  tour, 
par  6,857  voix,  contre  983  k  M.  Bouheury-Goruet,  socialiste. 
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En  18S5)  le  département  de  l'Aude,  appelé  à  élire  5  députés, 
nomma  5  républicains  :  MAI.  Marty,  Turrol,  Théron^  Papinaud, 
Wickersheimer. 

Au  coujrs  de  la  légiçl^turq,  M.  Ferraul,  répu))Ucain,  remplaça 
M.  Papinaud. 

En  1889,  le  oiême  département  avait  à  élire  6  députés  au  lieu 
de  5.  11  nomma  6  républicains  : 

A  députés  sortants  :  MM.  Marty,  Théron,  Ferroul,  Turrel. 

2  nouveaux  :  MM.  Dujardin-Bcaumetz  et  Mir  (ancien  député). 

En  1893,  l'arrondissement  de  Garcassonne  ne  formant  plus  qu'une 
circonscription,  l'Aude  n'a  plus  que  5  députés. 

Il  a  élu  : 

4  députés  sortants  :  MM.  Marty,  Mir,  Dujardin-Beaumetz,  TurrcI, 
républicains. 

1  nouveau  :  M.  Bouzaud,  républicain. 

I 
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Arrondissement  de  Carcctssonne 
,     HàRTT  (Jean) 

M.  Marty  est  né  à  Carcaçsonne  eu  1838. 11  exerce  la  profes- 
sion d'avocat. 

Docteur  en  droit,  ancien  bâtonnier  de  Tordre  des  avocats, 
ancien  maire  de  Garcassonne,  M.  Marty  a  été  élu  député,  pour 
la  première  fois,  en  1885,  le  premier  sur  la  liste  républi- 
caine. 

Républicain  avant  1870,  ii  prit  une  part  active  à  la  lutte  de 


mm 
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l'opposition  contre  l'Empire.  Il  signa  ea  1870,  le  maniresla 
antiplébiscilairc.  A  la  Cliainbre,  il  a  été  t'auleur  uu  le  rap- 
porteur de  plusieurs  propositions  de  loi.  Il  faisait  partie  de 
l'Union  des  gauches  dont  il  a  été  1r  vice-présidenl. 

Dans  sa  circulaire  do  iH&'J,  M-  Mariy  se  prononçait  pour  le 
maintien  du  Sénat,  de  In  Chambre  des  députés  et  de  la  prési- 
dence de  la  République,  la  coesislence  de  ces  trois  pouvoirs 
lui  paraissant  plus  que  jamais  nécessaire  pour  mettre  la  Ré- 
publii|iie  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  [1  n'admettrait  dos  modi- 
Gcalions  c ans ti tu tionn elles  que  le  .jour  où  elles  ne  seraient 
pas  de  nature  à  créer  Jus  dangers  pour  la  Itépublique.  Il 
fotera  toutes  les  mesures  ayant  pour  objet  l'amélioration  du 
sort  des  classes  laborieuses. 

En  1889,  M.  Marly  fut  élu  au  scrutin  de  ballottage  du 
(i  octobre,  par  5,831  voii,  contre  4,696  obtenuespar  M.  Castel, 
conservateur. 

Pendant  la  dernière  législature  M.  Marty  a  fait  partie  de  la 
commission  du  tarif  général  des  douazies  cl  a  soutenu,  à  la 
tribune,  les  revendications  de  la  viticulture. 

Dans  sa  circulaire  de  IB'Xi,  il  s'engage  à  défendre  le  tarif 
douanier  volé  par  le  Parlement.  Il  votera  aussi,  comme  étant 
des  réformes  mûres  et  qui  s'imposent:  la  réforme  deTimpât 
des  boissons,  dus  impAts  de  consommation,  le  remauiement 
de  riinpdt  foncier,  de  l'impât  des  portes  et  fenêtres,  l'organi- 
sation des  retraites  pour  les  liavaillcurs,  le  droit  à  l'assis- 
tance pour  les  invalides  du  travail,  l'organisation  du  crédit 
agricdle  et  industriel. 

En  1893,  M.  Marty  a  été  réélu  au  premier  leur,  par  8,8lS 
voix  contre  8,20'J  fk  M.  Tliéron,  député  sortml  de  l'ancienne 
seconde  circonscription  de  Carcassonne,  supprimée,  radical 
socialiste  révisionniste,  et  404  à  i\.  Parajols,  révolutionnaire. 


Arrondissement  de  Cnstelitaudurij 
HIR  (Eugène) 


1 


M.  Eugène  Mir 
Docteur  en  droit,  i 
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cats  de  Paris,  il  est  administrateur  du  Crédit  foncier  et  du 
chemin  de  fer  du  Nord  de  l'Espagne,  et  président  du  conseil 
des  chemins  de  fer  départementaux. 

Il  a  été  précédemment  député  de  l'Aude;  de  1876  à  1885. 
Aux  élections  légi^|i7e«iidi^.A$88;jliiQt  désigné  comme  can- 
didat, à  l'unamitc,  par  le  congrès  républicain  anti-boulan- 
giste.  K.  ■     - 

Dans  son  programme  d'alors,  M.  Mir  se  prononçait  notam- 
ment pour  Içs  mesures  suivantes  : 

Résistance  absolue  à  toutes  las  ipenées  césariennes  et  aux 
tentatives  des  monarchies  coalisées.  Défense  de  la  République 
par  les  mesures  légales  les  plus  énergiques. , 

Pas  de  re vision  actuelle  des  lois  constitutionnelles.  Amélio- 
ration de  la  Constitution  républicaine,  quand  il  n'y  aura  plus 
de  péril  à  ïa  tenter,,  dans  un  sens  largement  démocratique. 
Renouvellement  partiel  de  la  Chambre  des  députés. 

Exécution  impartialedu  Concordat;  respect  des  institutions 
républicaines  imposé  au  clergé  salarié,  de  TËtat. 

Réforme  progressive  de  notre  système  d'impôts  ;  remanie^ 
ment  des  contributions  indirectes. 

Diminution  des  frais  de  justice  et  élévation  de  la  compétence 
des  juges  de  paix. 

Protection  de  l'agriculture  :  notamment  pour  le  maintien 
des  taxes  douanières  sur  les  céréales,  le  non  renouvellement 
en  1892  des  traités  de  commerce,  une  taxe  prohibitive  à  Tim- 
portation  des  raisins  secs,  etc. 

Maintien  de  la  paix. 

Solution  progressive  de  la  vraie  question  sociale  par 
rétablissement  successif  d'institutions  de  prévoyance  et 
d'épargne. 

En  1889,  M.  Mir  fut  élu,  au  second  tour  de  scrutin,  par 

6,449  voix,  contre  6,097  obtenues  par  M.  de  Lordat,  conser- 
vateur. 

En  1893  il  a  été  réélu,  au  premier  tour,  le  20  août,  par 
6,376  voix,  contre  4,342  à  M.  Guillebert  desEssarts,  socialiste 
chrétien. 
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.  , .  ArrQndissemçni  de  Limoux 
DU JAR0IN-KBÂUMET2  (lenrjr^GMrles-Eliezme) 

M.  Dujardin-fieaumetz  est  né  Je  29  septembre  1852,  à 
Paria. 

Fils  de  Tancien  préfet  républîeaîri  dii  Puy-de-Dôme  en  1848, 
et  frère  du  directeur  actuel  dû  sei^vice  de  santé  au  ministère 
de  la  guerre,  M.  Dùjardin-Beauiâetz  est  artiste  peintre.  Il  a 
été  médaillé  au  Salon  de  peinture,  en  1880. 

11  a  été  élti  conseiller  général  dti  canton  de  Limoux  en  1887. 
Il  est  républicain^ 

Âui^  élections  législatives  de  1889,  il  fut  élu,  au  premier 
tour,  par  7,745  Yoix,  contre  5,365  à  M.  Fondé  de  Niort,  con- 
servateur, et  519  à  M.  Oscar  Rougé,  révisionniste. 

En  1893,  M.  Dujardin-Beaumetz  a  été  réélu  à  une  forte 
majorité. 
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Première  circonscription  de  Ncprbonne 
BOUZAUD  (fienri) 

M.  Henri  Bouzaud,  qui  est  pour  ]sk  prepiiire  fois  député,  est 
né  à  Axât  (Aude),  le  14  novembre  1855. 

Docteur  es  sciences,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Montpellier,  M.  Rouzaud  a  publié  des  travaux  de 
science  pure  et  plusieurs  mémoires  de  sciences  appliquées  à 
l'agriculture  et  à  la  viticulture. 

Il  a  collaboré  à  divers  journaux  et  revues  et  fait  paraître  un 
ouvrage  illustré  sur  les  fêtes  du  Centenaire  à  l'Université  de 
Montpellier. 

Il  est  conseiller  municipal  de  Montpellier,  officier  d'Acadé- 
mie, chevalier  du  Mérite  agricole. 

Républicain  de  gouvernement  et  protectionniste,  M.  Rou- 
zaud s'occupera  surtout,  à  la  Chambre,  des  questions  d'in- 
struction publique  et  des  questions  agricoles. 
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Dans  sa  circulaire  il  dit  qu'il  veut  c  une  République  res- 
pectueuse de  tous  les  droits  et  de  toutes  les  croyances,  large, 
tolérante,  éclairée,  s'apf^uyant  nécessairement  sur  le  bon 
ordre  et  le  respect  des  lois  ».:Il  s*élév>e  contre  Fanarchie,  la 
guerre  de  classes.,  J'exisUation* faux*. grèves,  les  menaces  du 
collectivisme  allemand. 

M.  Henri  Rouzaud  a  été  élu  le  20  août  1893,  au  premier 
tour,  par  4,290  voix  contre  4,092  obtenues  par  M.  Ferroul, 
député  sortant,  socialiste^        * 


se 

Dmxiènie  citconscription  de  Narbonne 
TURREL  (Adolphe) 

M.  Turrel  est  né  à  Ornais<Mis.(Aude),  le  28  mars  185G. 

Avocat,  ancien  auditeur  au  Conseil  d'Etat,  il  a  été  élu  député 
de  l'Aude  en  1885  par  42,900  voix. 

Républicain  radical  de  gouvernement,  il  s'est  surtout  adonné 
à  l'étude  des  questions  économiques. 

Il  a  pris  une  part  active  aux  discussions  sur  le  traité  de 
commerce  avec  la  Grèce,  les  questions  vinicoles,  Tindemnité 
accordée  aux  blessés  de  1848,  le  câble  des  Antilles,  la  loi  sur 
les  instituteurs,  la  loi  sur  les  constructions  scolaires,  etc. 

11  a  été  rapporteur  des  projets  de  loi  relatifs  à  la  réforme 
administrative,  à  la  Légion  d'bunnenr,  aux  pensions  civiles,  etc. 

M.  Turrel  ne  veut  ni  du  socialisme,  ni  du  piétinement  sui' 
place  ;  il  veut  des  solutions  étudiées  et  réfléchies. 

En  1889»  M.  Turrel,  dans  sa  circulaire,  demandait  que  la 
République  fût  énergiquement  défendue  contre  les  partis 
éactionnaires. 

En  ce  qui  concerne  la  revision,  elle  doit,  dit-il,  être  faite 
avec  l'assemblée  républicaine  et  porter  tout  particulièrement 
sur  Tari.  8  de  la  loi  du  24  février  1875.  Il  faut  réglementer 
les  pouvoirs  respectifs  des  deux  Chambres  en  matière  de 
budget,  et  donner  à  la  Chambre  des  députés  la  suprématie 
financière,  ainsi  que  cela  existe  en  Angleterre  pour  la  Chambre 
des  communes  vis-à-vis  de  la  Chambre  des  lords. 


Il  estime  donc  que  les  séualeurs  devraient  émaner  directe- 
nient  du  suiVraga  universel. 

M.  Turrcl  demandait  aussi  qae  l'on  termin&t  le  vote  des 
lois  Riililaires,  des  codes  d'triilrai;tion  criminelle,  la  réduction 
des  Irais  de  justice,'  la  refonte  de  notre  systàme  administratif. 
Il  veut  q<ii>  l'on  étudie  les  lois  particulières  anx  associations 
religieuses  nécessaires  pour  aboutira  la  séparation  des  Elises 
eldel'Ëlat  et  à  la  suppression  du  budget  des  cultes.  Ilrécltime 
enfin  une  prompte  solution  des  problèmes  sur  les  secours  mu- 
tuels, les  retraites,  les  responsabilités  en  cas  d'accident. 

Dans  la  dernière  Chambre,  M.  TurreE  a  fait  notamment  par- 
tie de  la  commission  des  douanes  et  de  celle  de  la  réforme  de 
l'impôt.  II  a  prononcé  plusieurs  discours  importants,  dnns  les 
discussions  relatives  aux  traiit's  de  commerce,  au  tarif  géné- 
ral des  donanos,  à  J'iolerpellaiion  sur  la  politique  économique 
du  gouvernement,  sur  l'impûl  mobilier,  sur  l'impât  des  portes 
et  fenêtres,  etc. 

Le  20  aoilt  1893,  M.  Tairel  a  été  réélu,  uu  premieç  tour, 
par  S.iOO.voix,  contre  4,700  à  M.  Aldy,  socialiste. 


i  -r  r 
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7  DEPUTES 


£n  1885,  le  département  de  rÂveyron  élut,  au  scrutin  de  liste» 
6  députés  conservateurs  :  MM.  Gibiel,  Barascud,  Calvet-Rogniat, 
Roques,  de  Montéty,  de  Benoit. 

En  1889,  le  département  de  TAveyron,  appelé  à  élire  7  députés,, 
nomma,  au  premier  tour,  5  conservateurs  :  MM.  de  Montéty, 
Gaston  Roques,  Barascud,  de  Benoît,  Cibiel,  et  au  scrutin  de  bal- 
lottage, deux  républicains  :  MM.  Maruéjouls  et  Glausel  de  Gous- 
serguec. 

En  1893,  TAveyron  a  élu  3  députés  sortants  :  MM.  Glausel  de 
Goussergues,  Maruéjoul8>  républicain»,  Cibiel,  conservateur  ;  4  pou- 
veaux  :  Lacombej  Caussanel,  Laharthe,  Fournol,  républicains. 
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Première  circonscription  de  Rodez 
LÂCÛBIBE  (Louis) 

M.  Lacombe,  qui  est  pour  la  première  fois  député,  est 
notaire  et  maire  de  Rodez.  Il  est  conseiller  général  de  Rodez, 
chevalier  de  la  Légion  d'hoiïneur,  officier  d'Académie. 

Candidat  républicain  aux  élections  législatives  de  1889,  il 
obtint  alors  6,426  voix,  contre  6,768  accoi'dées  à  M.  de  Montéty, 
conservateur-révisionniste  qui  fut  nommé. 

Dans  sa  circulaire  de  1893,  M.  Lacombe  se  prononce  pour 
une  série  de  mesures  favorables  à  Tagriculture.  Il  appuiera 
la  création  d'une  caisse  de  retraites,  la  réforme  de  l'impôt  des 
boissons,  la  réduction  des  frais  de  justice  et  d'enregistrement. 

Aux  élections  de  1893,  le  20  août,  M.  L.  Lacombe  a  été  élu 
par  7,426  voix,  contre  380  à  M.  Bonnefous,  républicain,  et 
1,478  à  M.  Fabié,  républicain. 


Deuxième  circonscription  de  Rodez 
CAUSSANEI. 

M.  Caussanel,  qui  est  pour  la  première  fois  député,  est 
maire  de  Sauve  terre. 

II  a  été  élu,  au  scrutin  de  Ijallollage,  le  3  septembre  1893, 
par  7,730  ïoii,  contre  5,878  atcordées  à  M.  Roques,  député 
sortant,  élu  en  18S9  comme  candiilal  bonapartiste. 

Au  premier  tour,  le  30  août,  M.  Rdijubs  avait  obtenu 
1,495  voiv;  M.  Caussanel,  i,3H0;  M,  GalEer,  républicain, 
2,881  ;  SI.  Fraysse,  républicain,  1,902. 


Arrondissement  d'Espaiion 
LABARTHE 

M.  Labarlhe  est  pour  la  premiêrn  foii  député. 

Il  est  membre  du  Conseil  généra!  de  l'Areyron. 

M.  Labarthe  dit  dans  sa  circulaire  : 

c  Itépulilicain  conraincu  et  modéré,  je  donnerai  mon 
appui  à  uD  gouvernenienl  soucieux  de  mainlenir  le  boa 
renom  de  la  France  parmi  li^s  nations; 

c  Ferme  contre  les  hommes  de  désordre,  de  quelque  parti 
qu'ils  se  réclament  ; 

f  Iligoureusement  économe  dans  l'emploi  des  finances 
publiques; 

<  Pacillque,  mais  bien  armé  contre  les  ennemis  de  la 
France; 

«  Sachant  protéger  cfricacoment  l'agriculture  par  des  dé- 
grèvements d'impQts,  des  tarifs  de  protection  et  lo  crédit  à 
bon  marubé; 

c  EnSu  poursuifant,  dans  la  mesure  du  possible  et  du 
juste,  l'amélioraliou  du  sort  des  classes  laborieuses. 

c  J'ajouterai,  messieurs  les  électeurs,  que  j'aurai  à  cœur 
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de  poursuivre  l'apaisement  des  querelles  religieuses,  vers 
lequel  tendent  les  efforts  combinés  du  chef  de  TËglise  et  du 
Gouvernement.  L'accord  est  d'ailleurs  devenu  facile  depuis 
que  le  chef  de  l'ËgUse  ot  ses  atrxiliaires  'du  rang  le  plus 
élevé  ont  recommandé  hautement  d'adhérer  avec  sincérité  à 
la  forme  républicaine  de  notre  Coirstitution.  > 

11  a  été  élu,  au  premier  tour  de  scrutin,  le  20  août  1893, 
comme  candidat  républicain,  par  8,061  voix,  contre  3,811  à 
M.  Norbert  de  Benoit,  député  sortant,  conservateur. 
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'Arf*ôndissement  de  Millau 
CLÀUSEL  Il£  G0USSER6UXS  (Glaude^liarles-Jules) 

; 

'.  ■        ''     '  ' 

M.  Glausel  de  Goussergues  est  né  le  3  décembre  1831. 

11  est  avocat  à  la  Gour  d'appel  de  Paris;  il  y  occupe  une 
place  distinguée;  il  est  membre  du  Gonseil  de  Tordre  depuis 
1871. 

11  est  membre  du  Gonseil  général  de  l'Aveyron  depuis  1871. 
Il  en  est  le  pré^ldçnt  depuis  1880.  Il  est  républicain. 

En  1<'89,  M.  Glausel  de  Goussergues  fut  élu  député  au 
scrutin  de  ballottage,  le  6  otîtobre,  par  8,'818  voix,  contre 
6,355  obtenues  par  M.  Vernhette,  ancien  préfet,  conservateur. 

Pendant  la  dernière  législature  M.  Glausel  de  Goussergues 
a  pris  souvent  la  parole  et  fait  partie  de  commissions  impor- 
tantes. 

Dans  sa  circulaire  éleotora'le  de  1893,  il  dit  notamment  : 

€  Républicain  de  vieille  date,  j'accueille  tous  ceux  qui  sin- 
cèrement et  patHotiquement  se  rattachent  â  la  République. 

<  Avant  tout,  la  G hanfibre- nouvelle  devria  donner  au  gou- 
vernement la  force  et  la  stabilité.' 

c  Elle  aura  à  consolider  les  flnanôes.  De  1887  à  1892, 
grâce  à  d'énergiques  efforts  et  à  l'augmentation  du  rendement 
des* impôts j  la  situatioit  s'était  améliorée^  -r-^  tout  en  faisant 
un  large  dégrèveilierrt  sur  les  transports  par  clvemins  de  fer 
et  un  autre  sur  la  contribution  foncière.  —  Depuis  deux  ans, 
les  recettes  ont  ce^sé  de  si'accroitre,  et  des  dépenses  nouvelles 
ont  été  créées  ;  l'équilibre  du  budget  est  compromis  :  la  situa- 


mpérieusemenl  le  rûtour  ù  une  sévère  6to- 

f  L'état  (le  l'adieu Uure,  ses  soudrances  prolongées,  salli- 
silenl  toute  l'alleu ti an  '  des  pouvoirs  publics.  La  ruine  de 
l'agriculture  serait  la  .ducadence  ^alérisllfi  et  morale  de  la 
France.  Il  faut  lui  accorder  lea  proteulious  nécessaires,  el  lui 
donner  l'ai  Je  el  le.  concours  qu'il  est  possible  de  trouier  dans 
les  mesures,  législatives. 

ç  l'our  uoire  indaslrie,  mon  opinion  reste  que  c'est  par 
des  traités  de  commerce  bien  combinés  qu'il  faut  ia  soutenir 
et  lui  assurer  des  débouchés,  i 

M.  Cl.iusel  do  Coussergucs  se  prononce  pour  l'observalion 
sincère  du  Concordat  el  pour  le  mainiicu  du  budget  des 
cultes.  Il  appelle  de  ^es  vceux  la  pacification  sociale  et  reli- 
gieuse. 

Il  a  été  rééln,  au  prenier  tour,  lo  20  août,  par  3,138  voix, 
contre  fi.COâ  à  M.  Veziuetb,  avocat,  radical. 


Arrondissement  de  SaiiU-A/frique 
FOOBHOL  (Étjewie'Victor-Paul) 

M.  Paul  Fonrnol  est  né  à  Sninl-AlTrique  (Aveyron)  le 
âô  septembre  iS^%.  II  est  pour  la  prmitiéj-a  foi»:  député.  II 
est  propriétaire-rentier. 

En  186^,.  M.  Fonrnol  fut!  élS;  conseiller  d'orroadisseinent 
contre  le  candidat  officiel  de  l'Empire. . 

Après  le  4  septembre  1ST0,  il  remplit  plusieurs  fois,  à  litre 
tout  gracieux,  l'intérim  de  la  sou  s- préfecture  de  Sainl-ARriqae. 

En  1880,  M.  Paul  Fourool  .fut  élu  conseiller  giénéral  pour 
le  canton  de  Saînt-Bome-du-Taru  el  réélu  depuis  cette 
époque.  ! 

Eu  1889,  désigné. CQtfKDe  candidat  réptiblicain,  il  obtint 
6,^9  voix,  contre  7,595  accordées  à  M.  Barascud,  caadidat 
de  la  droite. .  ■  ■  ■     ■>    . 

M.  Paul  Fournol  est  maire  de  Saini-rJsan-'d'AI captés,  prési- 
dent du  comice  agricole  de  l'arrondisseroeot  de  Saint-Affriqne  ; 
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il  est  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  décoré  du  Mérite 
agricole. 

Il  a  été  élu  au  premier  tour  de  scrutin,  comme  républicain 
libéral,  par  9,771  voix,  contre  3,064  accordées,  à  M.  fiarascud, 
député  sortant.  .  .    .     , 


_   .j     il 
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Première  circonscription  de  Villefranche 
€IBI£L  (Loid8-Al£red) 

M.  Gibiel  est  né  à  Rouen»  le  11  mai  1841.  Il  se  présenta 
en  1869  comme  candidat  officiel,  m^îs  fut  battu  par  M.  'De- 
seilligny.  11  fut  nommé  maire  de  Villefranobe-de-Rouergue 
par  le  gouvernement  du  maréchal. de  Mac-Mahon.  fï'ayant  pas 
été  élu  aux  élections  municipales,  il  se  démit  de  ses  fonctions 
de  maire.,  '.     ,,. 

En  1876,  M.  Gibiel  fut  élu  député.  Il  a  été  constamment 
réélu  depuis  cette  époque.  M.  Gibiel  a.  toujours  voté  avec  la 
droite. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  au  premier  tour,  par  6,425  voix,, 
contre  5,200  à  M.  Saldou',  républicain. 
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Deuxième  circonscription  de  Villefranche 
MARUÉJOULS  (£mile) 

M.  Emile  Maruéjouls  est  né  à  Villcfranche-de-Rouergue 
le  4  août  1837.  Il  est  licencié,  en  droit.  Lauréat  de  TAcadé- 
mie  française,  il  a  publié  de  nombreux  travaux  dans  la  Re^ 
vue  contemporaine,  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  le  TempSy 
ainsi  qu'un  livre  sur  la  Sicile  (Agrigente  et  Girgenti),  etc.  Il 
était,  lors  de  son  élection,  vice-président  du  Conseil  de  pré- 
fecture de  la  Seine.  Il  est  officier  de  lu  Légion  d'honneur  et 
officier  de  l'Instruction  publique.  11  est  membre  et  vice-pré- 
sident du  Gonseil  général  de  TAveyron. 

En  1889,  M.  Maruéjouls  fut  élu  au  premier  tour,  le  22  sep- 
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tembre,  par  7,71t5  voix,  contre  6,833  obtenues  par  M.  Gastam- 
bide,  conservateur. 

Pendant  la  dernière  législature,  Ml  Maruéjbuls  a  fait  partie 
d'un  grand  nonîbre  de  commissions,  a  été  le  président  de 
plusieurs;  les  pi*incipales  sont  la  grande  commission  du  tra- 
vail et  celle  des  chemins  de  fer.  il  a  été  rapporteur  de  la 
commission  du  travail  pour,  plusieurs  projets  importants. 
C'est  sur  son  rapport  qu'a  été^otée  la  loi  qui  a  orée  un  Office 
du  travail»  aipsi  que  la  loi  &ur  les  accidents  du  travail  et 
l'assurance  obligatoire,  La  discussion  de  cette  loi,  qui  a  pris 
une  douz^aine  de  s ésineeis;  a  plusieurs  fois  amené  M.  Marué- 
jouls  à  la  tribune. 

11  a  aussi  été  i^pp'orteur  du  projet  de  loi  qui  a  étendu  aux 
mécanicien^  et  chauffeurs^ -le  bénéfice  de  to  loi  de  1848  sur 
les  heures  de  t^ravail  et  d'un  autre  projet  sur  la  sécurité 
des  chemim  de  fér^  d'où  est  sortie  k  réforme  du  contrôle 
qui  a  été  introduite  dans  le  budget  de  1894. 

En  dehors  du  Parlement,  M.  Maruéjouls  fait  partie  de  la 
délé'gation  française  au  congrès  pénitentiaire  de  Saint-Péters- 
bourg en  1890,  et  de  la  commission  d«  l'Exposition  de  Chicago. 

U  a  été  nommé  successivement  : 

Membre  du  conseil  supérieurde  l'assistance  publique  (1889); 

Membre  du  conseil  suj^riêur  du  travail  (1892)  ; 

Membre  du  conseil  supérieur  des  beaux-arts  (1893). 

Dans  sa  circulaire  électorale  de  1893,  M.  Maruéjouls  dit 
notamment  : 

c  Ennemi  des  violences  qui  n'ont  aucune  excuse  sous  un 
régime  de  liberté  absolue  reposant  sur  la  base  du  suffrage 
universel,  je  poursuivrai  de  tous, mes  efforts  l'organisation 
sociale  de  la  République  et  je  chet'cheraî  dans  les  réformes 
justes,  utiles  et.  mûres,  cette  pacification  qui  est,  à  l'heure 
présente,  le  vœu  général  de  la  grande  majorité  des  Français.  » 

Au  nombre  de  ces  réformes,  Ml  Maruéjouls  cite  Vassurance 
contre  la  vieillesse  et  la  maladie,  les  lois  sur  les  retraites,  la 
suppression  des  octrois  suir  les  boissons  hygiéniques  et  agri- 
coles, l'étude  de  la  suppression  de  l'impôt  foncier  et  l'abais- 
sement des  droits  de  'mutation  sur  les  propriétés. 

M.  Marùé jouis  â  été  réélu,  le  20  août,  au  premier  tour, 
par  7,269  suffrages,  contre  M.  Duc-Quercy,  socialiste-révolu- 
tionnaire, qui  en  a  obtenu  5,6^1. 
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8  députes; 


En  1885,  le  département'  des  Bouchea-^du-'Rhône  avait  élu  8 
députés,  tous  réput^licains  :  MI^.  Peytral,  €îranet,  licydet^  Camille 
Pelletan,  Pally,  Chevilon,  Glovis  Hugues,  Antide  Boyer.  M.  Pally 
fut,  au  cours  de  la  législature,  rempUcé,  par  M«.  F^i^  Pysit,  au- 
jourd'hui décédé. 

En  1889,  le  même  département  appelé  à' élire  également  8 
députés,  a  nommé  8  irépuMickins,  sur  lesquels  5  sont  des  dé- 
putés sortants  :  MM.  Peytral,  Granet,  Leydet,  G.  Pelletan,  An- 
tide Boyer,  et  3  nouTeaux  élus  pour  la  première  fois  :  MM.  La- 
gnel,  Roux,'Bou|pevi.  i< 

En  1893,  le  4épar(e(neajt  des  Bouc^esrdti^hône  a  réélu,  tous 
ses  députés  sortants.  ,à  TexcepUon  de  M.  Gi:anet, ,  qui  ne  s'est  pas 
représenté,  et  a  été  remplacé  par  W.  ChGvillç^ny  finaien  député,  répu- 
blicain. 

-■64'      

Première  ciroonscnptioii  âè  Marseille 
PETTRÂL  (Paul-Louis) 

M.  Paul  Peytral  est  né  à  Marseille  le  20  janvier  1842. 

11  prit  de  bonne  heure  une  part  très  active  aux  luttes  de  la 
démocratie  marseillaise,  et  devint,  dans  les  Bouches-du-Rhône, 
un  des  chefs  du  parti  républicain. 

Après  avoir  été  nommé  CjonsQiller.-gtéfUjiral,  il  fut  élu  pour 
la  première  fois  député,  en  août  1881,  dans  la  première  cir- 
conscription de  Marseille^'  comme  candidat  .de  Texlrême 
gauche.  11  fut  réélu  en  1885,  au  scrutin  de  Ust«»  le  premier 
de  la  liste  radicale,  par  56,173  voix. 
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11  a  prU  une  grande  pari,  depuis  1881,  aux  discussions  éco- 
nomiques et  Boancières.  Il  a  été  membre,  puis  présidant  do 
la  Commission  du  budget.  Dans  le  second  cabinet  Freycinet 
(7  janvier  1886),  il  fut  sous-secrétaire  d'Etat  au  ministère  des 
finances  dont  M.  Sadi  Caraol  était  alors  (ttulaire.  Il  conserva 
ces  fonctions  jusqu'à  l'arrivée  du  minislére  Goblet  (11  dé- 
cembre 1886).  Il  lil  partie,  comme  minisire  des  linances,  du 
cabinet  Floquol(3  avril  1888)  et  prépara,  en  cellequalité,  d'im- 
portants projets  de  lois  relatifs  à  la  réforme  do  notre  régime 
fiscal,  notamment  un  projet  établissant  an  inipdt  sur  le  revenu. 
11  se  relira  lors  de  l'arrivée  du  second  ministère  Tirard  et 
fut  remplacé  par  M.  Itouvier. 

M.  l'eytral  fut  élu  au  premier  tour,  aux  éleclionslégislalives 
de  1889.  par  5,8U  voix,  contre  2,830  oblennes  par  M.  Théo- 
phile Fabre,  boulangisle,  1,139  par  M.  Alcide  Kurbj,  radical 
socialiste. 

Pendant  la  dernière  légiskiure,  M.  Peytral  continua  de  se 
consacrera  l'étude  des  questions  économiques  et  liscales.  11 
fit  partie  do  la  grande  commission  cliargée  de  réviser  les 
tarifs  douaniers  et  il  j  défendit  les  idées  libre-échangistes, 
La  confiance  de  ses  collègues  l'avait  appelé  de  nouveau  à  la 
vice-présidence  de  laChambre  des  députés, lorsqueM.  Charles 
Dupuy,  chargé  de  former  un  cabinet,  le  rappela  au  ministère 
des  finances  (avril  1893);  à  ce  litre,  H.  Peylral  présida  à 
l'élaboration  des  deux  burtgcls  de  18'J3  et  de  ISQi,  ce  dernier 
devant  être  voté  avant  la  lin  de  la  lègislalura. 

Aux  élections  da  SO  août,  M.  Pejtral  se  représenta,  dans  la 
première  circonscription  de  Marseille  comme  candidat  répu- 
blicain radical.  U  fut  élu  par7, 353  voix,  contre  S,651  obtennes 
par  ses  trois  concurrents  socialistes. 
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Deuxième  circonscription  de  Marseille 
BOUGE  (Auguste) 

H.   Bouge  est  né  à  Marseille  le  S3  juin  1853.  Il  y  exerce 
la  profession  d'avocat. 
U  a  été  élu  conseiller  d'arrondissement  en  1881 .  Conseiller 
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mnniiiiiwl  4e  Harsoille  en  188i,  il  a  été  DWiiiié  adjoint  au 
roaim  de  cette  «ille  eu  1888  ei  réélu  coiueiUer:Uiimcipai,,Je 
iœai.iasa.  /     ,.  :■■.■,.  ■■'    [   ,    ,- 

Il  .en  répubttcBift  radicaU  .,..ir.'.  r,.'--.  •>■  - 
En  1889  il  fut  élu,  nu  scrutin  de  balloltagie,  le  6  octobre, 
par  2,880  voii,  conlrâ  S,3T}  obtewfsS'pnr  ït.Sacconiaii,  boH- 
langiMe,  2.301  accordées  à  )f .  Julfii  0 uesd<aa  saciali^le-çolj^- 
tiTÎïie,  91!)  à  H.  Ëugine  [>r«l»l,'$ocialiBlOk'.w3à'H.Tfaaurri, 
républicain. 

En  1873,  H.  Bouge  a.été  réélu :au9efutJn  da^&11ntlag«,  par 
5,i11  voix,  contre  S,064  à  JflifiBernsrdGadeaBt.;  Bocialiste  ré- 
TolutioDiiaire.  .i      i    . 


Troisième  circonscription  de  Marseille 
ROUX  (Jules-Charies) 


H.  Roux  est  né  à  Harseille;  il  y  possède  uue  importante 
fabrique  de  savon,        i  :.  .  i  :'  ■. 

11'  a  fait  porlje  da  iribonnl  ^Q  «otnmereet  delà  chambra  de 
commence  et  duoonseil  ritanioipal  de  Mttneillei  On  lui  doit 
pluMcurs  publications  snr  }&isa>09neneièt  sur  ies  questions 
commerciales  intéreeSaM  Ma^9eille;>aeSlporlE  elses  onvders. 
lia  rotnpli plusieurs  miasioDS  en  Bgypie,  en  Améri((ue,  en 
Roumanie,  etc.  ■       ■'   .<      ■■•■'        ■       ■■ 

Ilest  «dininisirateuT  de  le  Banque  de  -France,  administra- 
teur du  canal  de  Snez,  nombre  lia  conseil  «lesidirectevrs  de 
la  caisse  d'épargne  de>Bouch«E-dn4tbikie,  adminiilpateurdes 
hospices  CTTils,  président  âe4a  Société  de  géographie,  prési- 
dent du  Cercle  artistique  et  de  la  Société  des  amis  des  arts, 
administrateur  de  la  compagnie' Fraissinet,  administratenr 
des  distilleries  de  la  inéditi!rr4ijidO,'  etc. 

M.  Rou!i  est  chevalier  de  la  l.ëaiond'tionnenr,  officier  d'Aca- 
démie, ofHdier  d»  Medji4t4,<  toéiiMudetat'  du  Ghristde  Portu- 
gal, etc. 

En  1889,  H,  Roux  se  présenta  comme  €  républicain  tout 
court,  ennemi  déclaré  d'une  pelilique  d'aventures,  d'intolé- 
rance et  de  prodigalités, partisan  couvaincn  d'une  République 
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honnête,  ppogt^site,  D^êtnefhefnefnt  libérale  i.  Il  demondait 
qu\lnf^1iâptfIé<k)l^ii^UtlE(lte  tôttdônffitëi  â«x  '(fàvsitix  publics 
pour  permettre  à  la  France  de  n'être  pas  vaincue^  dans  la 
lutte  économique  et  commerciale,  pdr'^  cottouifi^ls'  étran- 
gers.'        .'   ■'*   ■•••'''••  iîi'ii  '>i>    l'Ut  m   !a     \-  ■    r ':    -'■■.■ 

M.  Roux  est  Hbre^<ihôrtg*iÈtev  k  en  feriaiït  coAipte  des  tem- 
péraments q«f&eompolp(6nt  la  pblit  ique  des  eiatresnations  et  l^im- 
portâttéé*  lles^'  ééli'a%é6^ttùti  Ifl'-F^dôeef'peut  fâii-eàvec  èhacuqe 
d'elles». 

En  1889,  M.  Rotfe  Wt'  é!ur  le  '  tf  octôbtei  pitr  $,886  voix, 
contre  4,659  obtefiûeè  pài<>)il;'LélMSe  dé  fa  Salle;  < 

En  1893,  il  a  été  réélu^  au  premier  tour  par  6,711  voix. 


67 


W- 


Quatrième  circonscription  de  Marseille 
CHEVILLON  (Joseph) 

M.  Ghevillon  est  né  à  Marseille  le  21  mars  1:849.  Il  est  doc- 
teur en 'médecine.  Il  a  ^été  député  de  1886  à; -1889..  Il  est  con- 
seiller muniçipai^de  MadQéeille^  conseiiîler  génémldes  Bouches- 
du-Rhi^ne,  maire  d'Allaucfa.  11  a  'été  élu  oomtne  républicain 
radical  soeialiste  en  re^npkcemeHt  tlé  M.,'  Gsanet  qui  ne  s'est 
pas  représentée  SaMcandidathre  a  été;  proposée  par  un  groupe 
considérable  d'électeurs  c  comme  essentiellement  locale  et 
absolument républicaîn&4»  dans<unecirculaice  qui  parle  notam- 
ment des- droiits  dU' 'tiravaU.et  de- l^argente  néeessité  des 
réformes  politiques,  et  StOiciales  ^ès  longtemps  réclamées  et 
qui»  seules,  peuvent  laire  ireprexidre  à  la  République  démo- 
cratique sa  marche  en  avant.  ■  •  < 

M.  le  docteur  CheviHon,  qui.aiv^ait  obtenu  au  premier  tour 
4,375  -voix,  H  été  élu  au  scrutin  de  ballottage  par  5^127  voix, 
contre  2,129  à  M.  Léon  <lullien,  candidat  catholi«|ue»  2,117  à 
M.  Abram,  radical,  et  1^7  à  Mé.kTressaud/sociaîliste  révolu-* 
tionhaire. 
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Cinqt^èvue.cipconscic^ptiQn  4ç  Uarmlle 

M.  Àotide  Boy^r  çst  né  k  AH|)agn9 .  <Eouches-di^-rKb4ne)  le 
26  octobre  1850r  j.  /    ,   . 

11  exerça  d'abord>'rtOi^ti..fi)jQfan^^ia  profes8iqa,de  son  père, 
qui  était  ouvrw,  potier. i H: PPSSft..^n|Jftif|Ej.'4ueJq^es  années 
dans  un  cpllège  ecclésiastique,  où  il  ifeçut  une  certaine  in- 
struction» N^iç  inequit^„A'4^^t,pfM^;T0ulii  .entrer  dans  le 
clergé,  etfurt  ^ViCC^s^iye^e|9t.Upjparp«d.'équip!e  du  cheqain  de 
fer  p.-rL.-M«,.)0u,vrier,Â^n3.lQS,atQMeir$rdje8  Messageries  mari- 
times à  M  Çio^iA,  puis  d^s.VQ^ fabrique  d^huiles  à  Marseille, 
enfin  copinis  comptable^  P9^|anné.ppur  ^  poUMque  militante, 
il  devint,,  à  M^T^^iUei  Vum.  d^^  cbe^  du  parti  socialiste,  prit 
pari  au.  mouveaiem«pmmHi\?^iste^  de.  ^^71,  eut  un  rôle  actif 
dans  les  congrès  ouvriers  de  Marseille,  du  Havre,  de  Saint- 
Elienjjjie,  içtiC   ,  .   •       ...'...  ^ 

£lu  conseiller  municipal  de  Marse^j^e^ieq  IS^,  il  fat  àéH-- 
^né  oopame  <^M9fli4^  à  la  d^p^tsf^pfi  parjle  Parti  ouvrier  en 
1885»  et  élM.ai^^seeQud  iou;:;  par, le  d^paisten^ent  des  Bouches» 
du«-Rbôaev  11.  siège  4  l'exirém^  gauche.  H  a  collaboré  à  la 
plupart  des  joui^naof  ^^QQÎ^liste^,  not^mmept  à  la  Commune 
lib^e^  à  VAutonovw  comrnunale  de  Montpellier,  au  TraoatT- 
leur^  dpnt  il  a  été  l'un  des  fpndatQu,r^,r<elç- 
.  Il  a,  é|é  réélu  ,pn...^iS$i7,..  a>u  scrutin  de  ballottage,  par 
6,551  voix,  contre  4,367  .accordées  à.  ,)L,Gairar,(i,  radical. 

M,  An^i(^  Bqy^,. {6^,1893.  a  .^ccepjt^  un.prqgrainme  qui 
porte  notamment  :  revision  de  la  Constitution  par  une  Cons- 
tituante, ^uppressie.4  .du.  SéUi9^,  .4^oit  de  paix  et.de  guerre 
répçrvé  à,la  uaiio^t;  élçciiw.4é§. JMgfis»  sépaA'ati/i^O.de  TEglise 
ejL  /Jp  rptat,.  pupj^regs^pn.4^.bJf4get  de^,4J^^l^,  retour  à  la 
naUpn  4^  bien^.4^.main^mqrte,  extension  des  franchises  dé^ 
par,tWPfiJtiales.  et/tjfl  w  W>»Aa|ft^,,po;i[^pftti  Wçft  .^irec  ,1'uw.té,  naUo- 
.i»ajl;e,  ifppô^.prqgi'e^sif  sur;lp  reireniq  pji.s.wie .capital,  ,eic. 
;„  JK.  Af»tide  Bojer^a^jlé  Vf^^lu^aupreoiier  tour,  par  7,075  voix, 
€on4ridt4,40dacçpr4é.e3  4ii.iJg)igèn^  Hp^ta^ .libéral,   . 
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-Prêtée^  iùiï^t)ns6f'tpU&n  ÏÏ^Aîa^    ' 

MJlejTiét'eM  iàéf  i^Àiit;  ëh^i-oVéflce,  lé  3  juillet  4845.  Il'est 
négociant  en  huiles  d'olives.  < 

H  a  été  éîu'  député «n  t88i,  ^885  et '1889. 

Répubticai*  ihiHtatflf'soës-  11EmpiSe'/;bbiifSéiller  municipal 
au  4  septerabi*6  4870,  premier  adjoÎTit  au  maire  d'Aix  de  1876 
à  1882,  cou»einè^"â'aYroiidls^emeÀ<del8l4ài880,  eonseirier 
général  de  1889  à  1886,  président  du  Conseil  général  en 
1888,  ancien  ju^  ati  tril^nnà!  de  commerce  d'Aix,  —  M.  Ley*- 
det  n'a  pas  cessé  d'avoir  une'  ei^istence  des  plus  actives. 

Il  est  présidetit'du  Conservattrire'de  itiusique  d'Aix,  fonda* 
teur  du  s^M  des'  écoles,  de  syndkats  agricoles,  biblicfthèques, 
et  membre  de  nombreuse  cotmâissidns  (lycée,  école  nor- 
male, etc.),  /  '.1-      .K  .     :.      :..      "  ; 

11  fonda,  en  1871,  le  National  d'Aix  et  collabora  à  plu- 
sieurs jôtrt'ffaux'  de  PâHs.     •''    '     "  '  '- ••     "  • 

A  la  Ghattbre,  Ttfi'Leydét  a  déposé^  dte  nothfereufees  propo- 
sitions de  loi  î'itrt})^!?^^^  le-rcfvenu,  liberté" de  fabrication  et 
de  vente  des  aMutnetles,'  protêts, 'réforme  des  faillites,  Téduc- 
tion  de  rinàpôt  dés  cercles,  etc:  llà'été  tàpporteur  de  la  con- 
vention franCô-grecqrie,'et  des  g^ralhdes  cômmïssïous  d'enquête 
parlementaire  dos-dotianes;  -de  ki  marine,  dés  patentas,  etc. 

Trois'fofé'meffcibre  delà  commission' du  budget,  il  a -été 
rapportetti'dti' budget' di>  "commerce  et  tie  Findustrie  :  it  a 
pris  sotrvèîit'  ia  pat^olé '  dads  «la  "  disbusdoti  'des  'questions 
d'affaires*.  "  i   •' •  ''■•"  '•  •'•  ^^■'■'•■''    •    '■•        •  '  •     • 

M.  Leydef,  qur  a  été  vîce-i>ré^îdent  de  Pextrême  gauehe, 
s'est  prèéfehté  comafffe'riBldltol  iocîàlîi^tfr'av^'Tin  programme 
qui  pom^  lïtrtàirfnreht  t' «ffétmfîssfement  dé  la  République, 
revisiori,  ilon  pdurlôùt'i'emeftre'ën'  questfeii'  ét'détrult*é'l^ 
institutions  «Mutant cfs;^n^itife  poiir'ct^Sdlidter' là  ^RéptlMi=que, 
réforme .  éeonoihîqués  et  financières;  déceMraLlisalion  dépar- 
tementale et  communale;  séparation  ^Eglises  etde  llStat 
et  lois  strr  -lès^biens  <âitè  de  maîn^laorte,  dikifiinution  et  égalité 
du  service  militaire,  retraites  pour  la  vieillesse,  protection 
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ê^  r*?9fe9sev  r"p*i  14011  oaritaiÉtariQ^  HMBwHHÎfaB  mac  fimcÉMns 

dsflEBWS»  USSBKIQV  *I0^98iS'4!fr  JinlM^  wBL 


Iîe^éx?»'»«M?  rinstmscriptiom  *r±Lc 


éctt^aia»  «im  :ttt  :ut?u:on»  in.  ^omccietneat  de  la  Défense 
aafimiaie  ^a  ^9^>,  ?^ini  ^«t  9or«  mrt&fcqg  <te  ^Mit  mt  1886. 
Il  wt  !tê  i  PmS?  le  ^  ;îHtvîef^tî!<«4^* 

estn  covcD^  ^ie^n^  i  ITeole  k&9  caMtei»  «t  iii  c«^  ardu- 
mst»  i^eo^mtpite.  ^f  t!^  jcuacté  ^e  droit. 

I^^  tr^  bauu^  ifitre^.  rf  $«  e^ttsftersà  txiélta»de  la  eaaae 
rêp«bncatne  et  ctHlitiMnrâu  $^«is  l'^Bfnro.  4  fi»  pwaM  d^^^n^ 
àciou.  U  ê«hvit  TïotatimnnH  atJt  9^ff#é^  o4  9«^  leliriis  qiïàtî- 
diBBoessor  T Assenib{€>^  ^  ^<w;$;ùîie$  fbrœl^tros  ronnptées. 

&  I88i)^  û  *tmdit  ^  ^>ii«liW  ^vQC-^ClsnwBWttB^  tf  derâit 
le  réffaurtenr  t»  chef  ie  w  »ottr»al. 

Elu  à  la  tbis  ù  A:x  et  à  P^:^  t<f  if  »Nlt  1881^  X.  GMiffie 
FeUettn  oDtu  poor  Vis. 

En  t::^^  il  'hut  port^  $ttr  Isr  Ssti»  radmle^  des  toKkes^dn- 
Rlidae  et  lut  elu  ^tt  $ev*eiid  Umr. 

Pendant  les  éertnore»  leftslahiree;.  H  a  yronoaeé  phisieiirs 
discours  importaufs^  oetamaieiit  dans  ia  ébeusstoa  dû  tadget. 
U  fut  un  des  promoteut^  d^  l>xpubtea  des  prélsiidÉats^  11  a 
tHijears  $ié|cé  à  rexfr«*me  g^auelie.. 

Apres  la  ntptttre  de  M.  Oettencetta  avee  1^  f^aéral  lieu* 
ianger,  M«  Camille  Pelletan  a  eu  de  ^tves  pelêanques  avec 
X.  Heurt  Rochefbrt. 

En  189^,  M.  €a(uH!e  ^l!eiaa  fut  élu  au  serutiu  de  ballottage 
le  6  octobre,  par  6JiH>  toit»  contre  :è»36î^  i>ètouueg  par 
H.  Rombostel»  bouha^ste» 

En  18^  X.  CamUh?  (Vltetau,  an  eew^  lè»  la  énraiére 
législalnre»  a  fait  partie  de  la  ceatuHsaîett  du  budget;  il  a  pris 
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sQttireiU  h^jàfùlfiiitçmt  en. continuant  4'étre  le  rédacteur,  en 
chef  de  la  Justifia,  oùil^Ai  t^yt;ji;^i9n)^iU encore,  soutei^u^de 

M.  Camille  Pelletan  a  été  réélu  le  20  août,  au  preçiiertour 
de  scrutin,  par  4,160  voix,  contre  2,674  à  M.  Tuaire,  radical, 
et  572  à  M.  Moisson,  républicain: 
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>M.'LagiQ^efi|j^éii$itNo,yes.(Bofiche$rdM-Ilh$ne)  le  S  octobre 
1831.  Agriculteur,  il  est  in^i^]ed,e,Noyçs  et  conseiller  général. 

Ayant  «awKenpîé  p^iri^^^r^  l^bq^i^reuf,  J>L  La^ïiçl  ^  éfé,  de 
1848  à:1853j9!javçieç,,pttWiCQn,t|irerpfi^î|[T«^. di%oif  ks, ^^ii^ojtpiries 
de  la  Marne,  de  TOuricq  jçi  4î^nf  t^^:  Moissonnais.; lî  e^t  devenu 
ensuite  ^rieult^ujfî  ^^4i<^s|,,auj/;)u^d'hui  à  la  tète  ^'exploita- 
tiens  rurales  i<9piprlaAt^8,.!  .11  ,a. obtenu,  ei^  l^^Rt,  lo  .gr^nd 
prix  d»  <ai9^s^)a  (jft>l>g*iqgijti^rjç  |et,4^rC:Oma^^lxe.po^r  ç^^plpi- 
tation«gripolft:Qj^ieniiâ78j.uWg!;:an4ei  médaiU^  (ï*c>r,pôup 
création  d^^pçaiiâpçi^iafnsfij^S;  t^rr^ln^  incultjçs.iÈn  1884,.  il  a 
été  le  promoteur  de  rindiusprij^^de  Vhujie  d'oUvje  dans  .le  Sàbel 
tiuMsien,  à  So!T^tse,e{54»P&  le^pftv^rpns^. ,  ,   .  .      . 

M.  Lagnel  a  combattu  TEmpire  4^P^^  1^,  %  décoQibre 
i85i  j,ift$fG^*i  (^  c^V^^'i k\  *, ^  V.V^  (4es,adx^rs2\ires.délernunés 
du  gouvernement  du  24  MaijÇ^  4^J6.!yJ^iJ.      .; ,  ^       .  .  „ , 

Gandid«tr)?épuMi$^ain  r^^i^al&oiçNi&te.à  )§  ^députatifff»,  le 
It  i»ar3'i888i.^au^«çi?wtjQîdeyfeii«».,i!i^?  fM.t  pa^.é]^,  (in^  él^- 
tionS:géttér^|efi;  d^j.igSâ  jl.^  3e  p^é$eflta..ço;^fn§.,^ép^blicain 
radical  socialiste,  ennemi., ^Mn^boi^Ji^gi^me,  et  .(jte.  tp^t^s  les 
réactiiw^îi  II  dfim.aûrtai4,i^s§^ftue:ron  vint^qn^ile  ^  rag.i:i,cul- 
ture  pi^vtPï>8.kp  PAS^n^iposs^W^^.;.,!..,"}   .i),..,,  i  .1/    •, .  , 

En  1889,  M.  Lagnel  fût  élu,  le  22  seplq^br^.j^u  P^^inî>?P 
tour»  ipar  .9^77.  <m\f  .i^ft  fttiî^  .8a§13i  p|ijte;^nQS,,pari;M,  Q^^^fS^rà, 
anci^ .aw*ieur,ii;^:Coin^§il.,d;§f^^,  linpnarcbi^te  jr^yj^j^oni^ïste. 

En  1893,  il  a  été  réélu  par  J,4|80.,vqiîç^  (IC|ntKfl.;3.S38,^à 
M^3^9»  Bayiol,  Qa^|rf(^raA^ur,,çJtajiwipn'gQuy.ei;nc|ur de^pipères 
du  Sud,  et  3>306  à,M*«4^  Jvégi^»  conservateur. 


,^-.- 
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7  DEPU^-TîElSiin  M..!-  ■■  V-' 

En  1885,  le  département  du  GalvaçU>s  avaiL  él^  ,7  d^putéç  .Iqiu 
conservateurs  :  MM.  Delaross.e.  le  narmi  GerArd.  fè,  çprnte  de 
ColbérfiLkiplaè'e;   ÏTcsloges,'  W  ^mli'rqî}iô'\iff  éo^lftiTier;  Piulmier 

Ea<  1889) ile 'département; '«iuk^atf^'AniUoiftMai;'  ^notfimë  les 
môoMs,  déppiés^  sauf  < 'M •  Deilpgei,'  lauqael ^ifooSdâ:  '>M.  Ëiigërà'nd) 
tous  cQnsf^v^teuB«.  •>)  ..>>^    m-,!.»  mimt/'H!  .  f  •,  •»  ."f.  »  •:  •••   '•«  . 

Ep  1Ç93,  leCt^lvAdos^,*  ^Jv|î  '•  c  i    '.  ^  '     •  '■  • 

5  députés  s.octafits,  MM.  polafo3S^  le  he^x^  0.ér.ar<df  le  comte  de 
Colbért-Laplacé,Paiilmier,Îponra(|.^  ,^i.t^,  .fpu§.(xon5,Q;rY;^fûura.i 

2  '  nôWèiiUi!^!  MW.  '  I^ebreï  éi  Lpgpux-Longpfe^  ^républicain,?, 
reiW|)laçé'nt  MM.  ETigérarid  él  ïe  Warqiiîs  d'è  tqrn'ulier  qVii  àpparte- 
naietféà-4'a4t(yit6'.""   ■"■«'•••'i';  -'i  ■  '  ='"''!  .î''"»'V'   •  ■  ••^' •■    • 

,.  I    11-  .  "  i(.    •'       i      II'    I'"  •<''  "     '•' 

Preiakière  ciroonacripéion  dt  Ùam     * 

M.  Georges  Lebret^Uttf'ô^  i^tt^"ltt''prti»rî&rè»/'dtV  dépiité, 
est  né  le  7  novembre  1853  à  Étampes  (Seine-et-Oise),  où  son 
père,  Normand  de  naissance,  s'était  fixé. 

Après  de  brillantes  études,  B^ntra  dans  le  notariat  où  il 
resta  pendant  huit  années.  Il  était,  à  22  ans,  principal  clerc 
de  Tune  des  "^4  l\Dt)bfiïihté^''*ëtà\cl^k'*'dë'PaHs,   celle  de 

M*  Delapalme.       [Uix^.]^    l^f'îriKfM  X'^n'^-r^I 

Il  fut  reçu  docteur  en  droit  par  la  Faculté  de  Paris  au  mois 
d'ft^û4'i8^^^^e»1r5^  ^refi^fjfOe'ifti^Sltôf't^lx^'lW  tHlhlstfe  be 
rinstruction  publique  en  Angletei^élbt  éh^Êc6's^è  i^tiHi^  étutiier 
la  législation  et  les  usages  relatifs'  i'  hL  p'h^^riété  foncière, 
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aux  baux  et  aux*  questions  agricoles.  Au  retour  de  ce  voyage, 
M.  Jiebret  fut,  sur  sa  demande,  attaché  comme  agrégé  à  la 
Faculté  de  droit  de  Gaen.  C'est  alors  qu'il  publia  sur  les 
questions  agricoles  en  Angleterre  et  en  Ecosse,  un  ouvrage 
très  remarqué.         p  ii  /  <  /    /    j   ^  ""^     > 

M.  Lebret  suppléa  énsnius^pBhdantxiiiq  ans,  dans  la  chaire 
de  code  civil,  le  célèbre  jurisconsulte  Demolom-be.  En  1885, 
il  fut  nommé  professeur  titulaire  et  enseigne  aujourd'hui  le 
droit  criminel.  Il  est,  en , outre,  chargé  depuis  deux  ans  d'un 
cours  de  législation  finïMièièrei*  "^-^  —  "^^    ^ 

En  1885,  M.  Lebret  fut  candidat. républicain,  aux  élections 
législatives  de  Seine-et-Oise,  sur  la  même  liste  que  MM,  Ra- 
meau, Hippolyte  Maze,  Joseph  Reinach,  etc.  11  obtint  30,000 
suffrages,  mais  ne^  fut  pas  élu.  ' 

Au  mois  de  mai  lÉi92,  M.  Lebret  fut  élu  conseiller,  municipal, 
puis,  presque  aussitôt,  maire  de  Caen  par  26  voix  sur ^8  votants. 

Dans  sa  circulaire,.  M.  Lek'et  déclare  que,  pour  appliquer 
les  principes  déanocratiques  sur  lesquels  repose  la -République, 
€  il  faut  à  la  France  un  gouvernement  stable  eii  fbrttte  >.  Il 
condamne  la  coalition  des  groupes  éxtfêmes  qui  rendent  tout 
gouvernement  imf)OssîbTè'  et  jettent  le  trouble  dans  le  pays. 

Il  se  prononcé  :  poiii*  lé  ihamtîen  et  Inapplication  loyale  du 
Concordât;  pour  le  xnaîntieii  des  lois  è.colairjç  et  militaire, pour 
la  protectioil  agricole;  pour  la  réalisation,  sous  Tégide  de  la 
liberté,  par  le  développement  de  la  mutualité,  des  sociétés 
ouvrières,  de  la  participation  aux  bénéfices,  etc.,  du  principe 
démocratique  de  solidarité  et  de  fraternité  ;  pour  une  répres- 
sion plus  efficaqevde  la  mé&dieilé  et  dû  vagabondage. 

M.  G.  Lebret  a  été  élu,  au  prepoier  t,o\iT,  par  6,607  voix, 
contre  4,888  accordée:^  à  lB:"Èn^ërkfid;'  député  sortant,  qui 
avait  été  élu,  en  4<S8&,r€Qmme  bouJan^iste.' 

.    '    ^Jieuxiièpie.circoiucripUQn  4^  Gmn    ^     » 
LE60UX-L0N6PRË  (Henri) 


.■  ..  •.  '■ 


, ,     -,      I      <'r    .    ;;     ■■''".  '■      ''        '■■     '. 


M.  LegouvLongpréi,;qui  Qstpour  la  première  fôtBàépnié^ 
est  né  à  Cae»  l^j9^^ôt  1850^  ; 
11  est  propriétaire-agriculteur* 

5. 


«•. 


\ 


r 
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.  Il  est  membre  da  Conseil  sapériear  de  ragricultarar 
membre  des  jurys  départementaux  agricoles  et  hippiques, 
secrétaire  général  de  la  Société  d'encouragement  pour  Tamé- 
lioration  du  cbeva)  français  de  dèmi^^ng^'  commissaire  des 
courses  de  Vincenaes,j^aiçyi»  Qaboiu»,  ,PeauviUe,  Vire,  Saint- 
Ld,  Granville,  du  PioV  de  Sèez^  dë^FTei'S  àe  l*Ûrne  ;  président 
des  courses  de  Merlerault  et  des  courses  de  GourseuUes-sur- 
Mer;  Tice-secrétatre  de  la  Société  cl*ajg;ricti!ture  et  de  com* 
merce  de  Caen»  président  de  1à  Société  deih-de  Caen,  prési- 
dent de  la  Société  de  gymna$tic|ne  de  Gaen.  Il  est  cheTalier 
de  la  Légion  d'honm^ur^  du  Vérité  àgHcole,  de  'Sainte«-Anne 
de  Russie,  de  Léopold  de  Belg)(}ue. 

11  s'est  présenté,  en  août  189^,  au  Sénat  dans  une  élection 
partielle,  maïs  n*a  pas  été  élu.  -  '* 

Dana  sa  circulaire  M.  Legobi-libngpré  insiste  surtout  «ur  la 
défensedes  intérêts  agricoles,  fie  la  prodnctidh  chevaline  et  des 
intérêts  locaux.  11  votera  contre  la  suppression  du  privilège 
des  bouilleurs  de  cru  11  veut  une  république  sage,  modérée, 
ferme  et  tolérante  à  la  fois,  dans  laquelle  l'étude  assidue  de 
toutes  les  questions  utiles,  ouvrières  et  autres,  assurera  la 
prospérité  nationale. 

M.  Legoux*Longprê  a  été  étu,  au  premier  tour  de  scrutin, 
par  5,973  voix,  contre  3,440  à  M.  Joret-Descloiières,  827  à 
M.  le  comte  de  Millau,  tous  deux  appartenant  à  la  droite. 
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Arrondissement  de  Bayeux 
GÉRARD  (HenrinAlezaïuire»  baron) 

M.  le  baron  Gérard  est  né  à  Orléans  le  22  mai  i81B.  11  est 
le  neveu  du  célèbre  peintre  de  la  Bataille  d'Austerlitz,  et  de 
VEntrée  d'Henri  IV  à  Paris. 

Grand  propriétaire,  maire  de  Barbeville,  conseiller  général 
du  canton  de  Balleroy,  il  a  été  élu  député,  pour  la  première 
fois,  en  1881,  et  réélu,  en  1885,  sur  la  liste  conservatrice.  Il 
est  protectionniste.  

£n  1889,  il  fut  nommé,  au  premier  tour,  le  22  septembre, 
par  9,108  voix,  sans  concurrent. 

£n  1893,  M.  le  baron  Gérard  a  été  réélu,  au  premier  tour, 
le  20  août,  par  8,410  voix,  sans  concurrent. 
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aM.  ÇbarJei|.p,af)^g^çj;.qst,  ^e  .^â  r/aeh  2  àVrir  1848.  Il  a  fait 
ses  étudçjB  (ie,dr^|t.^f|t,,f^,,^jj4inscirît^  çpmme  àvbcçil,  pendant 
qii^ek|ua$  f;vpéçs,.,aubaifreaû,(|è^  Paris.  Biifant  la  guerre  il  a 
se^yi,  .^ft  .qHaJrtté;.(J,;^?(|çyl^e^^^  lîioTbiles  du  Calvados.  11 

est  maire  de  Bretteville-sjjr-Laize  depuïs  187d.  Il  a  été  élu 
co«seiUei;  d'%f,i:;4]çi}|li^^iij^ent<.éj(ï.'{874,  conseiller  général  en 
1883,  député  en  1885|  sur  là  lï^te  cçnservâtrice  du  tSalVados, 

H  s'ie^t^pr^^^p^le^oiefit^PCpupe,  àla  Ciiàmtre,  des  questions 
agrieoles,ii)tére§5iWt. plus  spécialement  son  département  (pro- 
tection 4e.ragri,çjifJ^i;e,.,perfeçt jpnnement  de. riiidustrie  che- 
yaline,. maintien  d^p^ivilèçe. -des  bouilleurs  die  cru,  allége- 
ment,des  chargiez  milit^iriçs,  .etc.j. 

En  1889,  M.  Paulmier  demandait  là  révision  de  i  la  Con- 
stiti^tioa,, bâtarde,, >...  qui. f.nous  régit,  raJfTraachiséement  du 
sucrage  uqive;$el,,|a,,f(ésign^ti9,n  4u  chef  de  l^Etât  c  enlevée 
aa>'. jGQt^ries  pa*r]j^n^enf aires  et  rendue  à,l%  nation  librement 
consultée  :».  Il  réclamait  aussi  Ja  fm  des  traites  de  commerce 
€  qui  ruinent  et  écrasent  l'agriculture  et  l'industrie  i. 

Pendant  la  dernière  sessjaii,  M.  Paulmier  a  adressé  au 
gouvernement  uaç  jnterpeUation  quj  a  eu  pour  résultat  de 
faire  rétablir  le  pari  mutuel  aux  courses. 

Il  a  fait  partie  du  'bui2eao.»du  gnQ'4t)e  agricole  dont  il  était 
lesecEétjaire.. ,  u..  ..  ,.    ,        ,      . . 

Dans  sa  circulaire  de,  1893,  M.  Chl  Paulmier  s'est  présenté 
comme  conservateur  libéral.  Il  affirme  son  désir  d'assurer  à  la 
France  une  ère  de,GOi;]^corc|e  et.  dé  paix,  sans  discuter  la  forme 
du  gouvernement..  II  demande  qu'on  laisse  de  côté  les  dis- 
cussions vaines,  et  firritantes-p,our  s'occuper  des  réformes  et 
des  affaires  qui  intéressent  le  pays  :  l'allégement  des  impôts 
fonciers  ;  la  diminution  des  frais  de  justice  et  des  droits  de 
mutation;  Torganisalion  du  Crédit  agricole;  les  questions 
des<  oetriolsy  des  prestatipns  et  des  retraites  ouvrières  ;  les 
économies  budgétaires.   .  . 
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€,]Nons.vpulon8i,Mfijô^erMljnU>;Ubepté  pow»toifâ^  àr^ l'abri 
daJ^iLpi,;M!9oif(s  ne  -«^iQMlqqsbpggi  vQir/^(Mirtioeirlaia«B  asf^Or 
ciatioi>$,  tifini^  49j»rt(di)éra«<ce$r^>ppur;  >iQ(9  4Ui|»to'd<Miife&'èes  p^I^f 

f  iN»u^iiY^oiw^,7U(w;îgOliv<çypQmeoJji  UthiMùiàirà  ;l«itep 
contre  les  empiétements  idj»^M$ae(i^4i6q9(^<Q|fied  rfiiyeBdieatioas 
de/l';^narctM^*   i-i".'t.'H  ;,•  «.i»  .i/,    /vdi-.uui:'^  '♦•(f>:;n'.h  •■.<    .■.- « 

vrié^QS .  pac  H^  r  ea$4^nfib  te  ^^^^loisi  tsaobeiUk^>m«itttf  è  «Hi  i  barmonre 
le  trawl«^t)^i$pital;'f,ii.Vi  i^nin  ;>'>  MriMf.H' ■;'•  •  . 

€  Voiy;  aveis  puooASî(i!(tar:'Ctnr^fi<aptrles^d^bato<>pairlemeii- 
taire^  que  livides;  y>oj|e$i':OuA  toujours  été  )éiliîis.lajreoiimfeplciité 
liberté  et  une  entière  indépendance.  J'ai  contir»baé:à'^a  chute 
du  ministère  Ribot,  le  jour -^û  il- a- affirmé  sa  volonté  de 
porter  atteinte  au  droit  des  bouilleurs  de  cru.  J'ai  soutenu 
le  ministère  Bupuy,  le  jour  Sïiv'il  a  résisté  aux  intrigues 
révolutionnaires.  » 

M.  Ch.  Paulmîerà  été  élùiaÀ'ptèiïiièr  to'ifr,^àr 6,032  voix, 
contre  5,118  à  M.  Le  Gq|n4^^7épii)))r^iQ[<] 


''/'•.!»;.  ■■'.'0  )     !«'    -'.jr.' /!:',,^A'  '"•M;f» 'U'  -''îf  4î"'i'<;-? '<"    •'    "^■• 

COLl£RT-<IiAPJ.AQB  (l*iefratfrtIfûaÎ8-aeAti-^apliste, 

lA.A^GçKmt-lAphf^  est  inéhlaiG  iM)û(^  iSàdi  H  est  le 
second  fils  du  marquis  de  Golbert-Ghabannais,  député'  du 
Calvados.  (SO^SiirEpafàneil  41  le  {(etit^filsidecËàpiAcë^  rtllastl^o 
savant.  Propriétaire  à  Saint-Julien-de-MailloiC;!(Ga)va^os),  il  a 
été.  ajLtf^Héiil-ambaâsade  ài{Wa^iinfirtto>dt'^'^^iBil^^étersbeurg. 
Il  a.^tépppD^a^it/Ia.iip^e^trQiS^pgâRA^'^tfàjim^  45'  de  «archë. 
Mair^,4f  SainHu)i@nn4«nMiakil)oe,  il^iiafiébé;  élut  député)  poup  la 
prç^èrfl,fQ^p.;Çft,  4576'Bl'jré«u<'enl  ia7;7ii8»l,' 1885, 188»  et 
1893^1.1,^  (iitijpariHei^^(|  Hlvoqfie^  d6.'\lUpped\^uo^efut)le<  let  da 
l'Union  des  droites.  ..-i..  }> '.li.r.t.'Mji ''iHir.i':   .>    *  '^  ( 

%i  ,4QnÇ<4bwtrLap)acie>;À'efitl  si^itéialeÉiientorècâùpiâ'^'â^  «  Ib 
questini^  ,4es;bpu)HefUi}^iâo  cri^./llt08tiraliteviiflk)]a premièi^ 
proposition  relative  4  Tof^aaisatioA  <d'ttii's«tvice  'de  secours 


'■^"■'•ï?frT-'  v^v^'^^^^^^ 
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ponr  les  femmes  >«t  enfants  privés  de  leurs  soutiens  par 
Ta^el  d«8i  h&iQnves^Bous  leâ^drtipe«iui.  H  a  aussi  déposé 
U06 '  proposition' relativ>e  à 'la  oaissei  éès  cbemins  ritinaux. 

En  1889,  M.  le  comte  de  Golbert-Laplace  se  présenta 
comtvie  roYisicmnistd;!!!  fût  élu  <piàrf  0(330  voil:,'<$ontref  3,997 
obtenues  par  Mi  Ltm^(m^^é{^blicllinr^'    '    ' 

Dans  la  dernière  Chambre,  M.  de  Colbert-Laplace  a  pris 
plusieurs- fois  la'^j>aM€^,  nètaffflm<èrit  pour  la  défense  en  prî- 
Tilége  des  beailiiôtirâide'  eru.  ^P  a'  dép(^é  ^tinef  pridposition  de 
loi  dont  l'article  unique  est  ainsi  rédigé  :-^  Le  cultivateur  a 
le  droit  dojottin^the^lniV'tibi^iîfr^ntidè^fiiies  i^coltés.  > 

M:  ée  Golberti^LiiJpiàcé  >a  été  élu,  léW  août,  au  premier 
tour,"par8',45â'lvois;)-^  ••'î   "'•''■ 

.^•  >      ■   ,'\\     ">'.    '■■s.\-.\-^v     ..    >.   •>■■ — '.' ■'  ' '<■ '    ' 

M  WITT  (Contâd)'     '     '  ^       ' 

M.  Conrad  de  Witt  est  né  a  Paris,  le  13  novembre  1824. 
Propriétaire-agriculteur  dans  le  Calvados,  M.  Conrad  de  Witt 
est  le  frère  de  l'ancien  député  au  Corps  Législatif  et  à 
l'Assemblée  natioi^ale,^  spùs-^ecrf^tiS^irç  d'Ëtat  au  ministère 
de  l'intérieur,  sous  la  présidence  .du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

M.  Cosrad^é.\¥ift^a^' épousé' la  âUë  eiiiteë  déf  H.  Guizot 
(Henriette),  qui  s'est  fait"'eottnaltre,  ainsi  que  sa  sœur 
Pauline  (M"**  Cornélis  de  Witt),  par  un  grand  nombre  d'ou- 
vrs^es  d'bistoit^ô  e6  ^'éducation  ^e%  psiP'  des  traductions  de 
l'anglais.    ••    r-ic-n  i->-'''"»-î"  "mm.'i  mî.  .>■■.,  {'■••< 

M;  Conrad  d'ê^iWilt  habite  le  'Val*-Richer,'  ancienne  rési- 
dentsedeM.vGuizo**!'    î»    •  i  -  :<i  <  .     .  ;    

1>  est'consëiller^^éiléral'du'  catitbii  de  G^mbi^éfaier  depuis 
186â'et  maite  de  ^int'Oaefi^Le-^PIir'^érptiiâ  vl4Â^-tt*6is  ans. 
lia  été  éluiy'poun lÀ  pftemièk*e  foisdépiilèen  i(^5:  Il  |>réside 
depitlis^^  prèft'de.  ^Vitigt^afifs;  Ja'Sobiélé  d'algffcuttur'd'-dé'  Pont- 
VE^èqnevl£t^6ooéétlêrd^^j^'iieUltutB^d%  fV^mlt^  tui  â/  éééerné, 
en  1864,  sa  grande  médaille  d'or.  '/«il<   l>     '     '  < 

£nii889y<M>.'>€onrMid«  Wi^tt  ftt¥«  éluv  dtl'>pi*eiinrleli^' tour,  par 
6,9?2:rivo»x,n*ciMiti)e)?Mv^Laiidi7;  républicftib^  qui  en  obtint 
5,189.  Il  siège  à  miroite;  il  est  proteettonntste. 


r 
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EnilKâS,  M.  Conrad  de  ^l^tidîl  DotftimDiintdans  sa  drcu- 
lave-ti€  Viovs  m'aviez:  nom  oié.  comiieiiliéraé*et*eomaM  toor- 
serrateBr  défeBsevi;  •â»se:Hbdrtés>peliliqiM6'etidë  àa  liberté 
reKgieiise.  Mea  préféreuoe»  vona  étaient  eoimie»,  mais  Tons 
saviez  que  Je  fénrâitiHiieàrs:ipaBSBrle^graadinoii  de  la  F^oce 
aTantles  qoesUenede^pîMiu^riP^éeécàpéceiiinie  tous  de -la 
crise  sociale  qar  aotts  menaee v  j'ai '<toujoars< protégé  et  je 
protégerai  todjtntra .  lesi  aéritabb»'  ialéi^éls  '•  dea  tffavaHledrs 
coBtre  lc|s  reT-eadScatioBainflensées^t  coupables  des  neoeors 
anarekistes  qui  préofaeotia  guesretsoeiale^  >- 

11.  Goorad  de  Wil!t*.a::.éléuélii«^iMi  .pramîer  toar,  par 
e.deiToiXyOaatre  3^401  obteaùsa  par  il^^Psal'  Béoard,  répa- 
blieain»''     ^   i  •"■"•••:,  !-*•■;   /■•    •••,'  .;  •  ■- -r 
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Arrondissement  de  Yrre   ' 
BELÂFOSSB  (Jules-Victor) 

M.  Jules  Delafosse  e&t  né  à  Poatfuroy  (Galvades)  le  2  mars 
i843«  Après  de  brillantes- élodes.  il  fût  reçu  le  premier  à  la 
licence  es  lettres,  il  fit  de  nombreux  voyages  dans  les  divers 
pays  de  TËuropc.  En  1870,  .il  s'enrôla  dans  la  garde  natio- 
nale et  servit,  à  Paris»  pendant  le  siège.  Après  la  guerre  il 
entra  au  Journal  de  Paris  dirigé  par  M.  Edouard  Hervé. 
Après  le  24  Mai  il  collabora  au  Paris-Journal,  puis  avec 
M.  Albert  Duruy  fonda  un  journal  impérialiste  appelé  la 
Nation  qui,  plus  tard,  fusionna  avec  l'Ordre.  11  fonda  aussi 
à  Caen  un  jourual  départemental  VAmi  de  V ordre.  Pendant 
ces  dernières  années  il  a  régulièrement  collaboré  au  Matin 
où  il  était  le  leader  de  la  politique  qu'il  défend  à  la  Chambre. 
Il  a  récemment  cessé  cette  collaboration  et  publie  de  temps 
en  temps  dans  le  Figaro  des  articles  sur  la  situation  poli- 
tique. 

Au  mois  de  février  1876,  M.  Jules  Delafosse  se  présenta  à 
la  députation,  mais  ne  fut  pas  élu.  Après  le  16  mai  1877,  il 
fut  élu  comme  candidat  du  maréchal  et  du  parti  couserva- 
tear.  Il  fut.  invalidé  ;  il  se  représenta  et  fut  élu  avec  une 
majorité  plus  forte..  11  a  été  réélu  en  1881  et  en  1885. 


if- 
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Orateur  dîslingaé,  M.  Delafosse  a  souvent  pris  la  parole  k 
la>Ch«inbre,  Dotamment  sor  les  qu«filionG  de  poliliquo  exté- 
rieure (aQaines  de  Tuitttiie,  affaires  d'Egiypta,  etc,)i  H  a  très 
vivement  combattu  la  politique  coloniBle.  Au  nom  de  ta  droite 
il  demanda  la  mïie  en  accusation  du  ministère  Kerry  comme 
coupable  d'avoir  violé  1>  Cotistitniion  en  Taisanl  la  guerre 
sans  l'autorisation  préalable  des  Chambres  (avril  1885). 
H.  i>elafosse  fa  i  fait.' dans  kGhnmbre  do  1885  à  1889,  p&rtie 
da  caouté  des' Douac  chargé  <  do  diriger  la  politique  de  la 
droite.  Il  signa  la  maaireate  .électoral  des  droites.  Dans  sa 
circulaire  d'silors.il  disant  nolammeot  :  t  Nous  voulons  un 
gonvemem  en  t.  intègre,  libéral,  économe  et  désintéressé  qui 
serve  te  pays  au  lien  de  l'exploiter...  Ce  gouvernement  répa- 
rateur il  dépend  de  vous  de  l'appeler  tout  de  suite  au  pou- 
Toir  ;  it  vous  suHit  pour  cela  de  balayer  la  coterie  discréditée 
qui  l'occupe.  > 

U.  Jules  Dclafosse  est  chevalier  de  la  Légion  d'iionncur. 

En  1889,  il  Tut  élu  le  23  septeiubvc  par  »,056  voix,  contre 
7,404  obtenues  par  Itugué,  républicuin. 

H.  Jules  Uelafosse.  qui  est  resté  partisan  de  l'élection 
directe  du  chef  de  l'Etat  par  le  sufTrage  universel  et  du 
Référendum,  a  élè  réélu,  aux  élcclions  du  30  août  1893.  par 
10,076  voix,  contre  5,882  obtenues  p»r  son  ancien  concur- 
rent de  1889,-  M.  Ougué, 


-^-••y-.i.A"ii.  ■H'iu.inii.ju..,  ^\^mmrmKi^K/^^m^im^  u  I  III  iiii  \\\  .  I  r     -  "^w"'  ' ^  -" 


•.1     •■ 
.'    'f.f,      ,•..•»    •«•'    (^     '^'^•Tf; — f-H*rif |T(«'^*(    ^»|t'-f|l      •'       '' 

Bii1d65,te  diépakIemQntrdtt  Oiotot' avait <iéla  A'ftéfiiitél[^:ttM.Bâ^ 
tid,  La9com4^fc,  Am^iil,' (Cbajifi9%''  tous  >i  >rép»bti«ainsi  '   *•>:    '  '    ' 

En  1889,  appelé  à  élire  également  4  députés,  ce  département  a 
nommé  4  républicains  :  3  députés  'sortants,  MM.  Basiid,  Lascomheg, 
Atnagat,  et  un  nouveau,  M.  Francis  Charmes  (ancien  députa,  de 
1881  à  1885).  -^ 

Au  cours  de  la  législatui;e,  M.  Bory  remplaça  B^.  Amagat. 

En  1893,  les  4  dé^iuté^  èôrta^ls  -  biit 'ét«  iré^u^.  ' 


'  •     ^  •         1        »        •  '•.  •    t  .    : ,  I  .    • 

Arrondissement  éPAurillao 
BASf  ib  (Adirien-Pierre) 

M.  Bastid  est  fils  de  raocien  député  du  Cantal  au  Corps 
législatif  ep  1869,  4  rAssemblée  nationale  de  1871,  puis  à  la 
Chambre  des  députés  de  1875  à  1880/-^  date  de  sa  mort. 

M.  Adrien  fiastid,  né  à  Aurillac  4e  1*'  octobre  1853,  était 
professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Douai,  lorsqu'il  brigua  et 
obtint  en  mai  1880,  la  succeksion  politique  de  son  père» 
comme  candidat  républicain.. 

Réélu  le  21  août  18Î81  et  le  4  oètobre  1885,  M.  Bastid  a 
YOté  notamment  pour  lein^fliieB'^^inKd^et  des  cultes,  con- 
tre Télection  des  sénateurs  par  le  suffrage  universel,  pour  le 
rétablisteniént'  (  d«  scruthi'  •  lïniBominai,  ^pouv  ft^ajoameitient 
indéGni  du  projet  de  revision,  pour  les  poursuites  contre  les 
trois  dépotés  membres  de  la  Ligue  4ks  patrioftes^  pour  les 
poursuites  contre  lé  général  BoalBoger. 
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Protectionniste,  il  a  soutenu  un  amendement  relatif  au 
dégrèvement  partiel  de  la  propriété  non  bâtie. 

Dans  sa  circulaire  aux  électeurs  d'Aurillac»  il  réclamait 
l'augmentation  des  tarifs  sur  les  bestiaux  étrangers,  la  dé- 
nonciation des  traités  le/ cbjkubfeolbe^  Va  revision  des  pa- 
entes,  etc. 

Secrétaire  de  la  Chambre  des  députés  de  d881  à  1883, 
secrétaire  du  Conseil  général  depuis  1880,  M.Bastid  avait  été 
nommé  député  le  4  o^^^^§8g|;g(i^j^6^20  voix  sur  43,000 
votants. 

En  1889,  M.  fiastid  Temporta^tiTec  11,701  voix,  surM.de 
Parieu,  candidat  conservateur. 

£n  1898  MiiiBiitftid  a?«u  («>  itiém^eoncuirpeiil;;  M  ^.élêélu 
par  11,362  voixy  eb«^<tre<6iOl!5  t)b«enues^a!FM;tde  PaWeui 

t|f  ;  .■.<''i,,|-  h  ;»•>     -■'f'P)*''!'    -î-   '-.'•'iiidr.-^'.      )   ii'»  î     ■.i"'if;.,   .''>'>-,l   -i'- 
.    .      .'.•  ■•!    ;b!.niii\      'iitiit.i-  i      i>ir  •  "i     t*     j.j.o'iu'i   :''i    (."     .•    ',• 
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M.  Lascombes  est  avocat  à  ^^uriac,  conseiller  général  du 
canton.  11  a  été  élu  en  1885  sur  la  liste  républicaine.  Il  a 
fait  partie  de  PUnijQrt .  rép)u'bJiçi^inie^  1)  «'est  prononcé  pour  la 
formation  d'une  majorité  ^Républicaine  de  gouvernement. 

Enl889ilfutélu/apr^i«îéA6urvfè'2#  septembre,  par 
7,181  voix,  contre  3, 766,  obtenues  par  M.  Charles  Salvy,  bou- 
langiste.  ,  , 

En  189â  ii  Wété''ré'érù;'syk  cànK&^^^^      baf  8,659; voix." 

'    t  t.         •   !'.•.(..-, v».'     -'.:  !'-•)    •  1     in;''i*  -'.•;.    'IT'i'  "    r.'   •'    •'     -" 

(Mi'Ffanttiç rOhairmes  isti mh m  i Aunliûc< '(€anlai)r!lei£i'': à.*vril 

A|>rè&^de  hribadteç  éèédesv^il'  U\  eii^i876<7'l^rla''fiam^gQe 
de  l'armée  de  la  Loire  eo^usIlitédWfiGieF  de  mobiles*.    • 
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..Apréfi  xsùirê&bHtéim.XMf)^èciii  (dfavscUrîgéfNiir  M^Ed- 
Bionèiiiyiwut,  il  entrat^ien'^ii&T^i^ini'Jewim^  d0$i.Débats,éoiai 
it  :  liéitBly  .apiœs  Jtteoi^'slhettdèM  Mo  Saiu^^MavfiEÔm^ 
àeà  leoOiahoïïateprB'i  d«st  'f))a!s)ŒHitifB^  ied  omèms'.  tenlipsiqi^tf'son 
frére^i  f8MWïBh'hhvireMSi^mortiien\o\/^,  ij^uii  étûit^>  lui  'dinssi, 
un  jouraaliisteirddsoç^tts  ârstinguètfj  Prtd^foii!  affeetian^ipar 
M.  Tfaiers,  M.  Francis  Charme^tièln^lcisi^d'Uiier  ieis  Hinter- 
prètBi<fle>la  )ieiis«f  ?.derd^itiiiBéntf'4di]alÉie2(d\ËtlttjiVi4amiihent 
àuid!épeqttenda  .ifi^alki  KtÂ8vuidis(fi(  aloosoime^eainpagBdi  très 
remarquée  eoBlinu/I&"iiiinistcfjre<4llé'  Bbo^Up  péfBit  kirééleetion 
des  3[63iJBtt|)KKinii9  idaiiitisii'iie  là^BiépuhliipfttVii'  -m       j 

M*.  -flraiMisi  ChBfnhBS'.sJôMjmMhsa^uis^^  'presque 

qwDlillieuiioe > su  JmwnatÂetilMbatsi^iisçpi^^aui^^i;.  r   ^  / o . 

A  cette  époque  M.  Barthélémy  Saint-Hilaire,  minisifë^es 
afiSaiarftfii'iéÉrangèreff^  :lei' nomina/tfiitBi^fieiptàiipiytenttaire  et 
sovs^diFectiàurià  latdird&tion'ides<  'àâalres^è'iHîqiies.'  :  ; 

11  occupa  ces  fonctions  jusqH?aiix:'^éle6lik)tnà  tto^  188i;'EIa^ 
alors  député  de  Murât  (Cantal),  il  prDnonça  plusieurs  dis- 
cours à  la  Chambre  surîtes"  âtïâîres  étrangères,  notamment 
sur  la  question  d'Egypte.  Il  6t  partie  de  commissions  impor- 
tantes et  fut  secrétaire  de  Is^mmission  de  Tarmée. 

Non  réélu,  au  scrutin  de  liste,  en  1885,  M.  Francis  Charmes 
rentra  au  dépkH^ômeAtMdfes  ia(tàîhWs''ètra%Khé^  sous  le  minis- 
tère de  M.  de  Freycine|t^,^|);^pj^li^;^<jdirecteur  des  affaires  po- 
litiques. 11  a  occupé  ce  poste  jusqu'aux  élections  de  1889.  11  a 
été.  nomrojé  miflisrtseiplç^^iot^nU^ifîP.^o  ^".çl2^$se>  ofjficipr  de 
ia  Légion  d'ho.4^.eftr,  xp(^$^iU^r;^'^Uten,  seryipp  exlraordi- 

En  .,i8$0^.,^.  JF.  Çfr^rn|^eS;^J[u^,.i;fté^u,5[^^,.Àremier;tçur.  de 
scrutin,  par  4,1/1  vojx^  cpq<r^,gi,$.2,l;pj)te;^piçs,p,»r  M.  le  mar- 
quis de  Castellane,  ancieo  député  ,fi|,l!^sç|^^lée.  nationate  de 

i871„p^senv.ate,urr'^.  ...r,-...)  i,  •.,      :..  ,r- •.;... 

De  1889  à  1893  M.  Francis (,(!;b^i;me&,.sfr^iégé  parmi. les 
répuWica^j,p[V)(J/^ré3f(  iJJoifa/)(jp  .^  l^  çpBtpoi^^ion  dn  règle- 
ment, il  en  a  été  élu  rapporteur,  et  if  a  eu,  à  ce  titre^à^  in- 
tervenir plusieurs  fois  à  la  tribune,  notamment  pour  com- 
battre contre  M.  Léon  Bourgeois  le  projet  de  diviser  la  Cham- 
bre en  grandes  commissions^parlementaires.  Comme  membre 
de  la  commission  du  budgçt,  en  1890,  il  fut  chargé  du  rap- 
port sur  les  modifications  à  apporter  à  la  loi  de  1884,  rela- 
tive à  rimpôt  sur  les  sucres.  En  1891,  une  convention  ayant 
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été  sigaéet^tfiniieUes  au^si^tidu  régime  douanier  du  Congo 
belg^v  '^tUplolk  gB&étaiemeat;  des  -.  \  mesures  à .  prendre  entre 
^iyensesfrui$saBCè5{>0D^  eiâpâoberrlfiikiportatioaidaBs  TAfrique 
ccBtrfilecdeft^aBind&tetiideslàlQOûès^tielc^eiifie^'poutr  oûiÀSsattre  la 
tFaite  '.d6Sim)îrs{/fu^m)^eni'da  iiii0siiBe8':intèriiàti(males*  effi- 
oacesi/'lil*iiCha«9ne8rià  ébâimoniHië  Bar]j)fOFtétir?dii  projet  et  Ta 
défendu<4e¥;afit[]a<^hfimlir&.  '  •  ;i)  ,:  ^  l  ...  •: 
•  lilAakêmaati^iâpsi^rMuiFifatimsiGbàrmespfeaact  une  part  très 
active  k  ^2k^ sédaolioiïi  idu  ioMnaiyêêt  \  DëlMs^^  ioù-ii  sentènait 
lesi-mémeâ  léées  qii^/la  (^mbreulèesttun  4es  premiers  qui 
ont  cru  le  mofiD^nt(ii9C|i)i^  de  Siertir  de  >la  eonoeniliiiti'oii  r-épu- 
Uicaipa  ef  iie(a((MDistttueF.daDsilbiRépBi>liiqae,  désormais  assise, 
deux  graQd9ipeetii^^>l'un^mt)d)îré^i\et\ra!Uti^  *rftdical«et.8oeia- 

,  rG'estn  m&ti  rieOM  pDog^annie.  t qine  r iMv  *Fr«mci^  :  Ctariaes.  .8^.est 
prèsenté.attRfôhctioBS  dalâO^'adût  A  89Bî.  llrd  étééib»'saa».  >eon- 
ctirreai;'' pair  i^O^eliffnogésa»^:!'   •:(,-.:;  .n'-.  .^m  .  i,...T>   ,. 

'■>■    r    ^'  ■   .r-'n".    fi)'  'MiMi/i  11"  {;  .'»'(«••-:'*■■'    ••■:•.    ,,.     r    ••• 
,■.•.'     ''Mtij.'j''    H   .J..'-.-;   l'i     .'iV^ii'.i    u,;'  rv.    •  •    ,:•.  •••■,  u, 

-.•    .V  •'«■•>;-'"iBlOfRTf'(âi:taàttdr-^\'"  *  "      '    ■'  " 

M.  Bory  cet  rié  ^  ^îdtféhy'tC'ttmi^^ill^^  âgé  de  i9  ans.  11 
était  président  diftrt'bttn^i'dymriies  rdi^^ûll  fut  ^ù,  lors 
d'une  élection  partielle,  presque  au  début  de  la  dernière  lé*< 
gisiaturfe,' ètt'i^eih^laicètiilènf  de  Mi'^Ateagat,  j)ar'6;353'  voix, 
cdfttreJtt/lliWi^i^kV^uiehôbtîtit3,465:'    !      '  '= 

H;' Bm*y eét 'J^t^UWicarh:' •■''>'■'■  ^''"'^^    •u.".'- -       •    > 

Conseiller  général  du  Cantal  depuis  IST^^îl'èstydel^is  1891, 
président  dtiCouseir'^ëtiëràl:""''      ''   '"'     '   ^ '^^'     ' 

M.  B'ôty  à  élé'tëélû,  le  20  âbttt! 'f899v^m^nîièl^  tbd^V  par 
7  289  Vbîx  '    '■■  ■"''  "*'  ''  '  '  ■'''■'' '"'i'i-' '  •'■"  -'«'  ■<  ''■  »■  .''■'' 


En  ISBSi  auVcni'ttfa'àe  tutir,  la  Charente  èàf  k  nOTHmor  6  dS^ 
puté).  Elle  ^lut  6  eon servira rt  : .JiH':  LàïbcHe-ianheH,  eantVet, 
ArnOùs',  euliéo  d'Ornsno,'  def'ChaimlvfllIier'  Bwèaù-i/ajaoadle. 

Au  cours  Se  lalégislnture,  H.-  GaulietsTut^ren^aed  par  H.  6el- 
libert  dm  Se^nsi  '-'    (    -   - 

En  <8W,i'Ca  .dépaiiemeal a  Ou  ^qlenenl  S.  députés  sur  les- 
quels il  y  a  ett  4  d^^ulÈ)- sarlant^,:  HH..  Larocht-Joubtrt,  Ar- 
noiu,  Ctméo  tTOriiano,  de  Chaiiffva^itr,  lï^cédé  et  remplacé 
pur  H.  Déportai,  républicain,  et  2  députée. nouveaux  :  M.  Paul 
Derpulède,  boul^ngisls,  ctltf.  huclaud,'  républicain,'  flécéd»!  au 
cours  delà  ïégisJalui'o' et  retnpla'dè  |)arS.  Babadd-Lacroze,  répu- 
blicain. ■,.-,.■,■■ 

En  1893,  la  Charente  a  réélu  4"  députés  aortanti  :  1  répu- 
blicain, H.  Babaud-LatroM  :  3' oen)ervateuri  au  revïsioniintea, 
MU.  Lafoche-Joubert,  Cunéo  d.'Dmano.Bt.ArQoui. 

Elle  a  élu  3  déjiut^E  oouyeaux  qui  louE  deun  l'avaient  pré- 
cédemment raprégentée,  MM.  pellibert  des  béguins,  en  remplace- 
ment de  M.  Paul  Beipulède,,  déujissïounaiTe,  et  Caulier,  en  rem- 
placement de  H.  Dyportal,  député  sorianl,  républicain. 


Première  circomffipiiq»  i4',Ainffffifêm^ , ,        ,, 

■"'"'■  lAfiOCHE-JOOBBRTCEagM 

F1U  ^e'Hi'Edydhd  Tirbcbe-foubert,  atitfen' membre  du 
Corps  lé^istàrïr'sôusTErtipire  et'Ae  laCti'Emibre  des  députés  de 
1876  à  1884,  date  de  sa  mort,  H.  Edgar  Joubert  le  remplaça 
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à  la  Chambre,  en  juillet  1884.  Il  fut  élu  le  U  octobre  1885, 
en  tête  de  la  liste  conservatrice. 

M.  Edgar  Laroche-Joubert  a  été  l'un  des  principaux  colla- 
borateurs de  SOJA  père,  qui  fut,  comme  on  le  sait,  le  fonda- 
teur de  la  grande  papeterie  coopérative  d'Angouléme,  qui 
associe  sous  divei^ls  |foi;^â|  Ijfk  i)uiriiér|  aux  bénéûces  de 
son  exploitation.  Il  est  président  du  Comité  régional  des 
fabricants  de  papier  du  Sud-Ouest. 

Conseiller  municipal  et  ancien  adjointe  au  maire  d'Angou- 
lême,  M.  Edgar  Laroche-Joubert  représente,  au  Conseil  géné- 
ral de  la  Charente,  le  pfrfemie^èaStwi  Se  cette  ville. 

Gendre  de  M.  Ferdinand  JB^^rrot,  ancien  grand  référendaire 
du  Sénat  sous  l'Empire,  M.  Edgar  Laroche-Joubert  a  été 
bonapartiste  com/ne  rétait  ^o\}  père.  Aujourd'hui  il  accepte 

l^|)i;pgraj»p^^,jdéç:i:allï|ïs:;;;  \,.../C.^ ....  .  .,  ^; 

«  Le  suffrage, ^wjfer^^l,,disf^tMftE,i.J^^^  en 

1889,.  a  senlr.qjij^Uté  ipoaTiiïoetVe  %  à.  no3.  divisions  poli- 
tiques; il  est  le  seul  juge  entre  les  partis,  et  ceux-là  seule- 
ment pourraient  provo^u^r  la  '  guerre  <  civile  qui,  moins 
respectueux  que  je  ne  lé  sois  de  son  'droit  souverain,  s'in- 
surgeraient conticé  spn  verdîèt.» 

A  la  Chambre,, M.  Laroche-Joubert  a  pris  plusieurs  fois  la 
parole  dans  lâ,Vdisca$sion  ^es' questions  économiques  et 
financières,  notamment  sur  les  droits  de  douane,  sur  les 
céréales  et  Siur  les  bestiaux^ 

Depuis  la  mort  iiie..  son.  père,  ,M«.E*.:Lacoche-tloubert  a 
créé,  dans  ses  usines,'  des  •erdches  où  les  mères  peuvent 
mettre  leurs  enfants,  îce  qui  leui'  permet  de  travailler  et  de 
ne  pas  peïdre  leurs  Jotirriéés.  '  Deà  secours  sont  distribués 
aux  mères. nèççssilëiisëspoii^r^^  èjever" leurs  fa- 

milles. Dans  ses  usinés  lès  ouvriers  sOnt  assurés  centre  les 
accidents  de  toute  sorte,  sans  pour  cela  qu'il  soit  fait  aucune 
retenue  âur  le  salaire. 

L'œuvre  de  MM.  Laroche- Jëufbert  père  et  fils  a  été  récom- 
pensée à  l'Exposition  universelle  de  1889  par  une  part  de 
grand  prix  et  dettt  médailles  d*or.    '  •     ^ 

En  1889,  M.  L^(}cJio-|l(M*J)fi»hf"V.f?^r,3iJ^  premier  tour,  par 
9,629  voix,  sans  concurrent. 

En  iB9?,  iLai.ét^  rééi^^,a^  premier  tour^paf  8,154  voix, 
contre  5,614.  obtenues , par  M,  Jarton,  p^pu^lica^Pi- , 


GELLIBERT  DES  SE6UINS  (EUenne)      " 

H.  Gelliberl  des  Seguins  est  fié,  &u  château  de  Champrose 
(Charente),  en  1S52.  Son  btsElï^l,  son  grand-père  et  son 
père  furent  âéputés^e  })\  C^^rei^fp.  ^. , , 

Conseiller  général  du  canton  dé  Villebois-Ia-Valatte  et 
maire  de  RoasenaiC^ttAK-iébl'iâ^té^Ëlf'ffiSSyiift scrutin  de 
liste,  p.ir  le  dé|jartsnaeiit  de  li^  Charcute,. lor,s  d'une  élection 
partielle.  En  1888,  il  présenta'  uni  prdlet'  Ae  'fésplotlon  ten- 
dant âla  révision  >'arlic3lé'dé  la^Con^UnÊl^.' ,.' 

En  1889,  il  se  relira  pour' jerm'é(lre'i'lrf.Tàul  Oeroutèàe 
d'être  élu  à  sa  place.    '        '..''''.,'■''■(,,'!.' 

M.' Diîrouléde  ayiiril  dônné'pa.'diinissioh,  M)  Gelljhert  des 
Segilins  fut  désigné  prmr  le  rempla'céf.,!  ^    .,,,.. 

ll'esl  plébiscitairi'  t-l,  d^ins^  sàléltré'de'.remercTments  aux 
électeurs,  ée  pj'Onodce.  f6iii'  <  la  réconciliation  nationale 
dans  la  paix  et  la  République  >.' 

Ilaétééluau  premier  tour  de  scrutin,  le  ^t)  août  1893^ 
par  7,^92  voix,  contre  5,773  obtenues  par  M.  'Alnlac,  répu- 
blicain'.   ■   ■         "        '  ,',','     '  '  " 


...  M-  -:,.,■  :^$s ;■ ..■ 

BABlàUS-LACROZS  (SMéi&i)    ■■ 

M.  Babaud^Lacrose  est  né  à  Gobroleus  le  89 novembre  1846. 
11  estavecaC' 

11  a  été  rédacteur  des  Lettres  ckarentaises  et  de  la  Gi- 
ronde et 'chef  de  éabinet  des  préfets  d<e'la"Ëharente  et  des 

Pyrénées-OrieBtalep.  ■    '    ■    ■        :'.'■■• 

Conseiller  général  et  maire  de  -GoAfoten^;  il  a  été  éla  poar 
la  première  fdis  députa,  lors  de  l'élection  partielle  du  19  oc- 
tobre 1890,  en  remplacement  de  M.  Ductaud. 

11  obtint  alors  9,7Si  suffrages,  contre  i,000  donnés  à  son 
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concurrent  bonapartiste.  A  la  Chambre,  il  a  fait  partie  de 
nombreuses  commissions.         i^e^ 

il  a  été  réélu,  le  20  août  1893,  au  premier  tour,  par  8,583 
voix, contre 6)0^\aiçtttfrdéeai>lliCtti^déJ'oy,  c^À6îll^%énéral, 
républicain.  ^^^,^^^^^  Bmum?.  8a'Q  Taaau.i:.ti 

>;■•  .      ,'i'  '    '    «,f;    Ulil  jniiy    .'flî     'iJ    1-^'»    -.11!."."  '     "'•"      ■     lî.iil  m; 

ArronimenteVà  ^M  ^Batiezieu^  '  "  '   '  ^  / 


le  30  juin  1840.  U  Dos^eajq  d'import^nlçs  j^pjpnelép  ,^^  nabite 
le  château  de  MoritiWàuïérVrès  barlj^zieux.  Ancieii  au4Ueur 
au  Conseil  d  Etat,  il  y  a  fait  partie  des  sectijor^  de.  j^nteriepir, 
du  cpntenti^ux,  4çs  finances ^ et  de  .la^^err^l  M'a  ^te  capi- 
taine des  mobileis'  en  ISTO^jlfit  Ta  campagne  4\i  ,?jp&6  f^e 
Paris.  Il  est  gendre  de JVl.Àp'^r'e,^ s^n.^teVr  dC; la  Cn.ar^^jitè,  et 
beati'-frère  de  liî.  Jiilés  André,  député  4©  rarrondisseinent 
de  Batbeziôux,' décédé  le  ^8  novembre  1883,/    . 

IJ  est  conseiUer  général  dep^is^'8S8V    ,/,,    i  ^^    .V 

Etu  dépiiîë  éiî*lp85i'|rf'to,  en  quâJité  de*  repreçiç^tant  de 

la  droite,  nom'mé'secî*etairé  de  là  Chambre  en  1886  et  1887. 

Il  a  été  le  secrétaire  de  l'Union  des  droites. 

A  la  Chambre,  M.  ArnouSisrpTDnôncé  plusieurs  discours 
sur  le  contrôle  des  finances,  le  budget  de  l'Algérie,  les  oc- 
trois, la  dette  flottante,  les  pen^tHis  civiles  civiles,  la  décen- 
tralisation administrative,  etc.   . 

Dans  sa  circulaif'ë"(i^è^ï889;  Il  iiis^àït  V  ^""    " 

€  Le  suffrage  ^^jjkhiî^I  ep|,  iun  ;tjFilîu5|it'  jqfte  iSe  sauraient 
intimider  les  décisions  d'une  Haute  Cour,  à  la  fois  odieuse  et 
rid^çjul?  ;  J.^fpay.s.^attra:iug€}r,,}fii  aussi,  et  demandiericompte 
de  leur  gestion  à  ceux  qui  ou,t  gaspillé  sa  fortune  et  i  son 
honpçur.  ;'.         ■•.■.•/»i»\  •,  ,<.\  ;   -•  *^'v'  ■  .'"•t..Mr    ;" 

€  Révise]^  k  Gpn^filirtioiPu'P^lidre  la.  parole  à  laiiFrance, 
consulter  la  volonté  nationale  devant  laquiolJLe  .  tQut  •  bon 
eitpye^i  devra .  s'ipcUneir,, .  tel  doit  ^tre  notre,  but  à  .lîheure 
actuell0:  tel  ser(i,  jious^.Vespérops^  le  résultat  de  l'élection 
prochaine.»  <;.:..   "    '!  "-;  '•'■''' 

*  M;  Acnotts  fut  alors  élu,  le  22  septembre,  au  premier  tour 
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par  7,351  voix,  contre  M.  Boutelleau,  républicain,  qui  en  a 
obtenu  3,889.       '  ,^  .  ,  ..  .:*    ,.     .      ., 

En  1893,  M.  Arnpus.  s'est  présent^  CQÇ[)i|(^e,;  rsàJié  dt  a  été 
élu,  au  premieV  tour,  le  ^Ô  août, par  0,389..vpjiit,iCoatre  5,400 
à  M.  Méslîeiv  maire  de  èarb^g^^^^  .  .,i 


'  I     • . .' 


€17 


I. 


Arrondissement  de  Cognac 

M.  Cunéo  d*Ornano  est  né  à  Rome  le  il  novembre  i 845, 
de  parents  côrsëà.  Il  descend  çl  uj]^.  jjS^i|ïiUçi  qjw  i^  cpimpté 
plnsféiirs  niatéchaUx  de  Fi*ân^.e/   ,:,;  .     ,  .,    >     >    ». 

M.  Cunéb  d^Oriiàiib  aï  servi  pendant  |a  gijér;;e  de  1 870-^71, 
comme  lieutenant  de  mobiles  à  Paris. 

AVocàS  et  jtïui*naliste,  après  a.voir  col|^f)oré  au  Ço m rn>r  de 
France,  à  la  Presse,  il  prit  Fa  direptiçi)  du  Çha^ent(ii$,  puis 
du  Svffrage  universel  des  Char  entes.  M.  Cunéo  d'Ornano  se 
présenta  comme  candidat  bonapartiste  aux  élections  du 
20  février  1876;  élu  au  scrutin  de  ballottage  du  5  mars,  il 
fut  invalidé,  puis  réélu  en  ra^à  une  plus  forte  msgorité, 
contre  (I.  Planai,  député  républicain  sortant.  Réélu  aux  élec- 
tions générale^  de  1877 < et  de  1881,  il., obtint  de  nouveau  en 
1885,  au  scrutin  de  liste,  48,000  voix. 

Propriétaire  à  fiarsac  et "ébnsreiltér' général  du  canton  de 
Segonzac,  M.  Cunéo  d'Ornano  à  la  veille  de  sa  première 
élection  en  1876^  étrrivaii  rk  Avons-nou^  été  a^sez  dupés  le 
4  septembre  1870,  lorsqu'une  poignée  de;  mauvais  drôles  a 
chassé  l'Empire  fondé  parle  peuple  1^^  AVdns-iious  été  assez 
dupés  le  25  février  dernier,  lorsque  les  députés  royalistes  se 
sont  joints  aux  républicains  pour  f  oier  tine  Constitution  qui 
a  la  prétention  de  barrer  la-  route  à  'l'Émpirb!  »  Dans  sa 
circulaire  de  1889  aux  électeurs  de  Cognac,  il  disait  :  c  Je 
veux  arriver  à  la  victoire  avec  vous,  bonapartistes,  mes 
ûdèles  de  la  première  heure,  dont  j'arbore  plus  que  jamais, 
et  sans  masque,  le  grand  principe  d'appel  au  peuple,  qui  est 
le  droit  et  qui  est  le  salut  ;  —  avec  vous,  monarchistes,  dont 
j'ai  hautement  défendu  les  idées  conservatrices  et  religieuses; 
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—  avec  V0U9,  républicains  démocrates,  qui  déclarez  patrio-  ■■{ 

tiquement 

vous* 

lariger 

dODt 

rendum  national,  —  avec,  vous, -j'entends  marcher  pour 
chasser  du  pouvoir  l'opportunisme  corrompu  et  corrupteur.  > 

M.  Cunéo  d'Ornano  fut  réfj^^  en  1889,  au  premier  tour, 
par  8,812  voii,  contre  7,705  obtenues  par  M.  le  général  Tri- 
coche,  républicain.  .  .   ''•  j'   '<  ^  ^v  ^i     '  '   * 

Dans  la  dernièice  Ghaip^re.  ççmm^  i^^^^le^  précédentes, 
M.  Cunéo  d'Ornabo,'^tôut  en  côntinuanf  de' défendre  le  prin- 
cipe de  l'appel  au  peuple  fu'il  considère  comme  1^  ,bfise 
d'utie  RépubHqué  dèuipcrâïiciue,  s/csi  parliculièremenlocpupé 
de  la  réfôrm'é'  dè^  *  tib'isstiîis  sur  IJàpelle  il  a  souvent,  pris  la 
parole  pour  défendre]^  liberté  des  bouilleurs  de  cru  et,  com- 
battre ia  surtaxé  d'ffr'àlcbâi  ejt  ï'exercice  de,  la  régip. 

Eu  1893,  M/Cunéo  d'Oriiârio'a  été  élii.^'sb  apûl^  au. pre- 
mier tour;  {)ar  7,05S  i-bix',  contre  7,'^49  obtenues  par  M.  Robin, 
républicâih,  etiSÔ'bàr  M.  IJiôusse^^^^^  ^ 


t ,         y  1 1  »  »    ;  »  ■  ''  i  '  '  "'  ^ 


,j.t...    .  ••     >  •      i.' 


î      .r.  1 1  !  Il  i.  » .,   I      'il'       .  .  i .       .f     i  ».".'•      '  '         •  '  ' 

'   Aiirmdrsseinént'déRûffèc  " 
,      GAUTIBit!  (Reaé) 


u 


M..  René.  G^^tie$r>  g;  ,^ié>..iéli),  le.  B>  septembre  1893,  au 
deuxième.  tp^r,.dc^,  s^ruM^i|)!^  Qvi94^i  voix,  edntre  6,625.  à 
M.  Ouportalf ,  députéi  ysortamt,  r^ubliê^in»  il  s'es^t  ptéscnté 
en  quaUt.é  4i?,r8iUi(é..-..:      ;    ....        ... 

Au  preifliçf  j  i.pur  }I.  Gautier  avait  !  obiçau.  7,749  vçix, 
M.  Duport^l.  5,094^  M.  Guiliaud^  r^ubiioain,  1,446. 

.       :ii    ;:     -.,...,,...,    .1       •  .    f.i     •!  «    ..  '^'  ;     '•       '   :'>  =  " 

•     .      .  • ^  
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CHARENTE-  " 


7  DÉÎ>^TÉS 

En  1885,   la  Charente-Inférieure  nomma  7  députés.  5  d'entre 

e«i!i  at)]>&rtenolieqt.idiii.lis.te  A^na^Mf^r^Q^f;  ^M'if^iltm^^iJle  b^on 

E*ihaa»éH^uKvlClieflïlg9flJV?P^^W?ï.t^  ^?.  lj(Mjlay,,iQ.,bâron  Vast- 
Vimeux,  et  â  étaient  portés  sur  la  list^^^pu]b4içai,HC  .:rMM.  le  comte 


.  Vrèpubiidairts  :  "M^r.'  ËWiVà'J'GsirèieH  té»  ctïtfrtë' Anal 


'  Anatole  iLefel^r- 
cier,  Delmas,  ce  dernier  député,  sortant  ;  S'^iOt^érvtrteurB  :  M'Ait  Jo* 
liboîj;  fisèhàés^iàit]t,  '  ridy  '^  Lotilà^^i^éptités  sort&nts: 

■  fiti  1893'6Uèf'a  aoni4né-/!M'  <v   ■»!    u--"  ■"» --.i-d,,'/-.  ;  ^  .. 

: >  d'idéputé»  loétautS) >  M&i.-  Fv  G9.ïnlery  3r^(^>,  ■  An^olo  Lon^ereier, 
ré0ablicf>in9. 


;  rep«i)iicmn9.  ("      ..         i  ,      .  t  .  ..  ,,, 


)':  / .'"      '       I,  ■    ' 


\  4  .nottveau»,  MM.,  C/t(i/;ruy,er^  i)uf|()n,j  B^ovrc^,  républicains,  et 


G(^br}fil  ffyfai^re,  çou^eryal^ur^^ 


)  o'  i'.'' 


. ..  ■  .  -fia     ,     ,   '^  ^ 


1 1  ( .  i  89'.  I  ,  f 


GHARRUTER  (Edoùatild) 

M.  Edouard  Gharruyer,  qui  est  pour  la  première  fois  dé- 
puté, est  ingénieur  des  arts  ^^manufactures;  il  est  directeur 
d'usines  à  gaz. 

Il  s'est  préseii^t^  opfni|ie..répfM\I|c^^Alf)dépendant,  «  la  Ré- 
publique ouverte  ot  accessible  à  tous  >,  et  comme  ennemi  do 
ropportôriisràër  ^    -f"^  ^  •"•'''    "^-^''  '    '^  '   '"• 

11  demande  notamment  :  la  création  d'un  crédit  agricole, 
là  suppi^ess^oh  de  l'Impôt  foncier 'sur  les 'jf^ropriëtés  rurales 
non  bâties,  la  suppression  des  dctroid,  la  création  d'une 


f-y-  •..  V  ■■       l:      1 


•'"■•■■  =>,.î.';^^'*  •-{  -^'v''- ••:f  ■•:  .M\ 
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caisse  de  prévoyance  ou  de  retraites  pour  les  travailleurs,  la 
gestion  intègre  et  prudente  de  nos  deniers  publics. 

M,  Charruyer  a  été  élu,  au  premier  tour,  le  20  août  1893 
par 


^W  YW  Ç'^P^''®ï^^Ç^^#;^P^^  iJ^-. Emile  Delmas.  député 
lîlti frétfuMicajî.,!  J  /!  [  ~  j  f'  /  ' |  ;  ?  ;*     ]   > 


tiàTU^a  T.    . 
Arrondissement^  de  Jonzac 

DUPON  (Eatrope). 

WJ  Ifap6n'''qtiifeii  pmit^&premik^'foi»  député^  est  né  a«x 
ValIeaiik,:yôWnirt(e!  de  Sàïfft-Cetm'iitt'de  foudre  ^Gherente- 
lnférieâi'é);4e 'fty  âVrii48^^^^        '"     "  '  ■ 

Pendant  dix  ans  M.  Dupon  a  été  professeur^  pépuià  1852  11 
s'o^upe  d'^gric^t^ureif  II  est  di/rjBçteur  (iu  P^ùplfi,  j^xjThai 
répubÈcaindieSaintesK  :    ,     ,..  ;      ; 

II  se  préseata  comme  eandidat  républicain  progressiste  en 
1881  dans  Tarrondissement  de  Jonzac  où  il  eut.  9,30Q  voix, 
contire9,782*ûbtfenkes  par  Mi'Bschàs«(ét»îauï.'Il  ne  lui  'man- 
qua que  280. voix  pour  être  élu  au  scrutin  de  liste,  en  1885. 

En*18S3,l*.  Diipb^  a  été  élu,  âti  premier  tour,  le  ^  août, 
par  10,271  voix,  contre  3,226  à  M.  dé  Montebeflo,  républicain 
plébiscitaire,  2,113  à  M.  Regnault,  républicain  modéré, 
i,390  à  M.  Patron,  républicfeitf  libéral. 

M.  Dupon  succède  à  M.  le  baron  Eschassériaux  qui  ne  s'est 
pas  représenté'  et  qui  avait  été  député  dô  Joiizac  sans  inter- 
ruption de  1849  à  t89a.  b.l .   '  li ^'::     f  .\  i: 


M    .  ■   '-j 


'    i,-'i 


'      ArrûUdîgsemeni'de  Marentlès 
6ÂRNIER  (Frédéric-Jean-François-Gastayei) 

M.  Frédéric  Qarnier  est  né  .à  Rochefort-sur-Mer  le  24  fé- 
vrier 1836.  Il  est  propriétaire* 
Porté  au  Conseil  général  par  Topposition,  dans  le  canton 


j^y-'   •         -^        f""'  •     -.Tff^tK' 


■  •    r' 


de  Royan,  en  juin  1864,  il  représente  ce  canton  depuis  cette 
époque.  ^p 

Conseiller  municipal  de  Yéùx-sur-Mer  du  23  juillet  1865  à 

1870,  il  fttt,»fo.l^7p,c.ilAWPf^  cj^^sejUer  îç^u^fpip.^  de  Royan. 
11  est  maire  de  Royan  depuis  le  11  juin  18711  Sous  son  admi- 
nistralion,  la  station  btfkiéaôe  >lé  Dliyan  s-est  considérable- 
ment développée.  D'importants  travaux  ont  été  faits  :  prome- 
nades, abattoir,  casmo;' etc.  f^et«.  Royan<  est  anjourd'huî/une 
des  plus  importantes  statidns  !âe  bains  de.  l'Océan  et  reçoit 
annuellement  près  de  100>0Q0  baigneurs.     < 

Président  de' la  délé^g^ation  eanloliale  «db  Réyan  depuis  dix- 
huit  ans,  il  a  été  nomm^loffiderrd'àcMiémie  le  1^5  juin  1885. 

Fondateur  et  président  des  comices  agTieolef  des  cantons 
de  KK»yan  «t4o  lin  Tremblade  (IBTid);  \pt9imnievm  de  l'Uj|jk)n 
des  comioés  derarr«ndis9e^eiil.de.i!at^nn68r>(lB84). 

Menil^rë  dU'Comité  fondatetirdtticjiteaiiikdftjar  de  la  Vendre, 
Mi^rmei^  a''élé'meml>te  du-  Conseil idiadmioistration  de  ce 
ebeminde'  fer;*  coiùpris  iujdurdf'liai  dans  le  iréseau  de  l'État , 

Candidat  du  Congrès  répubikaia- aqx'jéleetions  législa- 
tire^  de  1885,  il  oiilint  davîs  lé  département  de  la  Charçote- 
InférieQrèf61,390  suffrage]^ /^    i.<.     ..fii.;!.       •.  . 

liante  nommé  obevaitieriâe.la.Légion4  d'honneiir  au, .mois 
de  jïtnvier  1887.      .   i  ..     /  i 

.  M.  Garnier  disait  notamment  dasisi  sa  eireulaire  d,e  ;18S9  : 

c  Comme  vous  je  suis  ioébrankbkmeint  attaché  à  la  Répu- 
bli^iie,  le  seul  régime!  qui  satisfasse  '  nos  aspirations  de 
citoyens  libres,  le- seul  capable  d'assurer  la  paix  et  la  gran- 
deur de  la  patrie.  • 

c  Ennemi  de^*  agitaiions-  stériles,  blâmant  la  politique  dis- 
solvante des' groupes.  Voulant  le  progrès  etn^oa  la  réaction, 
la  liberté  et  non  la  dictature,  je  désire  une  République  qui 
donne  à  la  France  Pàssurasoe  du  lendemaisu. . 

(  Je  serai  surtout  un  défOité  d'affaires,  denjanidant  Téco- 
nomie  dés  finance^»  des  lois  de  prévoyance  < et.  de  protection 
pour  les  travailleurs,'  e'esti-à^ire  des  lois  de  justice. sociale.  > 

Eti  1893;  M,  Oarnier  a'  été  Téélli^  tfa.ftremieir  tour,  le 
âO'adèt;  ]^ar  8,74Pvei9fj^aiilB  oencartenl.      >• 


Il  '  ij-  t 
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'  9RÀUi)  (Ernest)^ 

M.  Braud  est  Àé  à  Rocbefoi'b-sur^'Mer Je  H  août  1846* 

Propriétiaire  à  R^heifert,:^Mri.Bnaiid['.«i  été  élu  canseiller 
municipal  le  6  janvier  18^78;  i\  ëfift  conseiller  général  du  can- 
ton nord  de  R^ëheforty  4epnts  le  4  ae^t  1880,  et  maire  de 
Rochefort  depuis  le* iiioifSide>inai'd888v  '< 

11  a  été  supi^léant  de  juge  de  paix.  Il  est  président,  et  fon- 
dateur de  lai'Soetél^é'jd'BnceurageméDt  èragriûuUuQey  prési- 
dent de  ter  Sddiété'pbiihaitmoiaMfoe';  président  d'honneur  de 
la  Société  i^Vnîonmmieàie'Â^  Breuilmagné  :  présideat  d^hon- 
neur  des  sociétés  l^olèmbophiles  de  /Rocbeforl  et.d&.^usîeurs 
sociétés  ntiasrcalest  président  d>e)ia<bibHQtfaèqiie  populaire 
des  otimerBî  dé  TArsenai^  élbé.         -  > 

M.  Braud  fuit,  pouv  la  prpmièrO'^ois,  nommé  .député,  en  4  889, 
au  scrutin  de  ballottage  par  8,7âi.:Tûix  contre  M^., Georges 
Roehe,  député  sortant  boiilangtste^iitr  mois  d'août  préoéd^nt, 
lors  de  Télection  du  Conseil  général,  il  l'avaii  emporté,^  une 
forte  majorilé  stifile  général  fioulangenj    .    i 

A  la  Chambre* Mj  Brauld  ^  toujours  Toté«)Te&  la rg^iiebe  ra- 
dicale. Il'S*est  spécialement  toecupé  des  .questions  maritimes. 
11  a  présenté  et  fait  adoptas* iuDè]pi|oposition  de  loi  ayant  pour 
objet  le  vote  d'une  somme  de  trois  millions  pour  achever  les 
travaux  d-apprèfônddsèènLentideilaHGbaren^  qiui  contribueront 
à  faire  de  Rœbdfort'Uii  port  de 'refuge  et  d'approfondisse- 
ment de  premier  wdre. 

M.  Braud  a  fait»'^outrie,paptpe'  de  plusieurs  grandes  com- 
missions parlementaires:  telles  ifue.  celLes.de  la  marine,  de  la 

navigation  intérieure, "des  .services  maritimes,  postaux,  etc. 
Dans  sa  dernière  cijwulaire.M,  Braud  se  prononce  pour  la 
revision  de  la'Constitutiôn'et  la  réforn^iadministrative  ayant 
pour  objet  de  faire  dispairattre  d^l.QQt»le/CQpjstit^ti9n,  le  legs 
des  régimes  monarchiques  ;  une  loi  sur  les  associations  des- 
tinée à  rendre  possible  à  bref  délai  la  séparation  des  Églises 
et  de  l'État;  la  modification  de  l'organisation  du  Sénat,  1^ 
suppressiou  de  ses  prérogatives  actuelles  en  matière  bndgé- 

6. 


taire;  la  dôsi^ation  des  électeurs  sénatoriaux  par  le  suffrage 
uni? ersel  ;  la  réforme  de  rirnpô^^ncier,  principalement  par 
rétablissement  de  l'impôt  sur  le  capital  ou  le  revenu  ;  la  créa- 
tion d'une  caisse  d^  cQ(ra^i^if^pou|:.)es  ouvrji^rs  iclTJile,  etc. 

Le  20  août  1893,  M.  Braud  a  été  élu  au  premier  tour  par 
8,731  foii,  sans  c&tùÂtMti^'^-'^^^'^'  •^'^' 

,        .     1,     .  ■  »•". .'.  •.  \.     (  (  •  liO'       ^',   "1,.      <  Tf<        ••     '    "  'I       ' 

..  Première' circonscription  de  SskinUf 
LEMERCIER  CAttàtoIe,  Comté) 

'  ■     '      '  '      ï  '  '    /  •  '      '  '        ■      ;      ^        I     '        '   .       '     ' .  '  • 

M.  le  comte  Lem«rcier  «st  néi'^v;  cttâteau'-da  Gouduey 
(Seine-et^Ofse)  èB  2&jain''18SO^'l!l  est  le^petit^^Sb  de  Lemer- 
cier,  envoyé  aux  États  généraux,  en  1789,  par  la  ville  de 
Saintes-,  où  il  était  Dëutiefhànt  général  ërinryind;  et  de  Jour- 
dan^  )e  Vctink^ttetir  <de  Wattighies^t  de  Fteurosi  Son  père  a 
longtemps  été  député  et  présent'  du  €ôfiseil  général  dé  la 
Charente.  <  '■■  -  ' 

M.  Lemtyrcier  est  '  mèriàbafë  do  Conseil  général  de  la 
Char^ntid^Inférlefire  'depuis  t850',  iPen  est  Ite  président  de- 
puis 1885.  Conseiller  municifiafl  dé  Saintes  depuis  186^, 
maire  de  cette  ville  depuis  1871,  précédemment  député  au 
Corps  législatif,  en  185â  et  en  t857,  M.  le*  comte  Lemercier  a 
été  président  de^  la  Compagnie*  du  chemin  de  fer  des  Cha- 
rentes  jusqu'aiu  rachat  de  cette  ligne  par  l^Ëtat.  Il  a  publié 
plusieurs  oavrslges  sur  des  questions  d'éconoàiie  politique 
et  d'assistance  publique. 

Dans  sa  cireulaire  de  f  88d,  M.  Lemeh^ier  rappelait  que  de- 
puis 1858  il  n'avait  pas  cessé  lin  seul  jour  de  ^'occuper  des 
intérêts  de  la  Chftreritfe-Inférîeuré  et  déclarait  qu'il  serait  le 
défetiseur  résolu  d^s*  iiistitutioifis  démocraitiques  et  républi- 
caines. 11  se  prononçait  pour  la  réduction  des  dépenses,  le 
maintien  de  la  pâte,  le  développement  de  la-  liberté  qui  c  si 
elle  est  la  sauvegarde  clés  minot^ilés,  est  encore  le  meilleur 
enseignement  pour  les  majorités  ». 

En  1889,  M.  le  comte  Lemercier  fut  élu  au  premier  tour, 
par  7,157  voix,  contre  5,873  voix  accordées  à  son  concurrent, 
M.  Vallersi. 

En  1893,  il  a  été  réélu  par  8,332  voix,  sans  concurrent. 
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DUFAUhE  (Pierre-Jal90-fialiiiel) 

M.  Gabriel  Dufanre,  qui  est  pour  la  première  fois  député;  est 
né  au  château  de  Gillevoisin,  p^g  Ëtampes,  le  17  août  1846. 

Il  est  le  petit-fils  du  chevalier  Jaubert,  mort  pair  de  France 
et  membre  de  nij^tiflh,  fe  fiîs^în^  tIe'M.  Juléâ-Dufaure  qui 
acquit  au  barreau  et'^^^is  l^^pQUtiquerrvne  égaie  illustration. 

Elève  à  rEcole  des  mines  en  1870,  M.  Gabriel  Dufaure  s'eo- 
gageftij^ur  la^dunéeide  ia«gucarrâ  et  prit  partv  dans  le  6^  bâ- 
tai ll^jà  de  natobiiiséay  ai  la>!  défense  daiPai*<is  et  sa  combat  de 
Montretput.       :  ?  ^.  .    s 

Rentré  à  rEco)a4es  mia^&  après  Urguerirp,  M^  G.  Dufanre 
en  sor^it^  en  -187Ji,>iar0c.le  titre*  d'ingénieur -et  fut  pres<fie 
aussjitôt  nommé  iDgéoiekar  de  la  compagnie  des  Charentes^  Il 
se  consacra  ensuite  à  Tétude  des  questions  agricoles  et  à  la 
reconstitution. .du  vignoble  saintongeois,;!!  en  a  donné  le  der-» 
nier  modè}^  dans  la  terra  de  Vîjselle  possédée  par  sa  famille 
depuis  le  xyi*  siècle,  et  oÀ  il  réside. 

il  est  m^mbr€  de>.la  Société  des  agriculteurs  de  France, 
membre  de  la. Société  d'économie  ^sociale,  vice*" président,  du 
comice  agricole  de  SaiiHea*  il  a^  pubiié  plusieurs  brochures 
dont  une  sur  r  la  Condition  des  ouvriers  agricoles  >. 

Ua'est  présenté.en  qualité  de  conservateur  liber»!.  Il  de- 
mande notamment  la  décentralisation  communale,  la  création 
dn  Crédit  agricole^iles.institutions'd'assurance  populaire,  «te. 

M.  Gabriel  Dufaure  succède  à  M.  Jolibois  oui  ne  s'est  pas 
représenté.  1,1  9,  ét|é  éli^  au  deuxième  tour,  le  3  septemore 
1893,  par  6,041  voix,tContre  5,602  obtenues  par  M.  Denis,  ré- 
publicain libéral.  .  • 

Au  premier  tour  M.  Dufaure  avait  obtenu  8,951  voix,  M.  De- 
nis 3,293,  M.  NicoUe,  républicain,  3,172,  M.  Seuillet,  soda- 
liste,  1,566. 


Arrondissement  de  S'iinl-Jean-d'Angely 
BODRf^  (f  af  qal-^mile) 

M.  Bourcy  esl  né  ÙNéré (Charente-Inférieure)  lel-'oclobre 
lSâ9.  Il  est  pour  la  première  foi»  député. 

M.  Bourcy  est  docteur  en  médecine,  ancien  interne  des 
hôpitaux  de  Paris.  PÈivdï'rrt' hioalC'huît  ans  il  a  exercé  11 
médecine  à  Sainl-Jean-d'Angely, 

Conseiller  municipal  de  Sainl-Jean-d'Angely, ancien  maire, 
conseiller  général  du  canton  de  Sainl-Jean-d'Angely,  officier 
d'Académie,  président  du  camice  agricole,  H.  Ilourcy  était 
républicain  sous  l'Empire  cï  n'a  jamais  varié.  Comme  maire 
de  Saint-Jean-d'Angely  il  refusa,  après  le  lemai  1«77,  l'afB- 
chageduJJuJfefin  dex  communal.  Après  la  mort  de  M.J.  Lair, 
son  ami  qui,  de.  181)9  i^  iSH^,  fui,  dans  l'arrondissement  de 
Sainl-Jean-d'.Viigely,le  principal  champion  de  Ja. cause  répu- 
blicaime,  lU.  le  U'  Daun;y  devint  le  capdidat  des  républicains 
aux  élections  au  Conseil  général,  à  la  Chambre,  au  Sénat. 
Le  1K  août  tSS'J  il  fui  élu  conseiller  généFaI,  mais  il  échoua 
le  2â  septembre  à  l'élection  l^slalive  eoDlrc  H.  Louis  Boy 
de  Loulay  qui  eut  une  majorité  de  790  voix.  Aux  élections 
sénatoriales  de  189^,  M.  ltoupcf.oblint3IIJ  voix. 

Aux  élections  législatives  de  1K03,  il  s'est  présenté  avec 
un  programme  où  il  ae  |iranonce  pour  le  maintien  des  lois 
scolaire  et  militaire,  lu  rédnclîoji  des  dépenses  budgétaires, 
la  création  de  oaitses  do  secours  cl  de  l'.elrsjies  pour  les  tra- 
vailleurs usés  par  l'àge  cl  la  maladie,  c  II  ira,  dit-il.  grossir 
la  majorité  républicain)^  qui  doit,  en  rendant,  les  ministères 
durables,assurer  la  force  eirautaiitédu  gouvfroemciU  pour 
accomplir  les  réformes  nécessitlrea.  t 

M..  Bourey  a  été  élu  au  scrutin  de  ial|a(ttigc  du  3  sep- 
tembre par  11,508  voix,  contre  9,593  à  il.  Koy  de  Loulay, 
député  sortant.'  ..  l>.     i.' 
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En  1S85,  le  dé^artéoieDt^.du  Gbei;  fdtaii  appela  à  4Iire  6  députés^ 

II  nomma  6  pépu^)icaii>s,  :  MM»*  H^nrj  Çr^sson^  Pêrnolpt,  Mellot, 

Lesage,  Henri Jjl^^i^^,  P^j^i.,    ,     ,  ..   .,^  ;.  /,     ■      |, 

En  1889,  le  même  départbmcnt  n'a  ea  à  nommer  qiie'5  dé- 
putés :  -'^^'^   •••  <^«i^  •'-•'••  u>.u.  >  .  >o  r-....,in  ^...  ..._.... 

•  3  républicains'  :  «  âépùtés  ^bhfmtà,'  MM.  Heori  ^affet  etPàjot  et 

I  nouveau,  M-:^àtfditi^ 'i'"'-^'"'  ''■••••<-  "  ".•'••.:•/   "     >    '  ■■    , 

2  conservateur  r'MM^.lè  prince  â'Ah)ttbèf|^  x^tlc  comte  cheMonb- 
saulnin.''-      •'•»■   ■>'"■••    i»    »•  -'.■';<"'■..  m-..,  n-  i    ,i,,   ^.i-  ;-    ,i  .   /  . 

En  1893,  lê>Cher'a  iii}iiqmé;la»mômQ8>députJSs,'4^rex4coption  de 
M.  le  comté  def.Moii6aQlnia/(droi.t(e}vrQn^p!aq^J^).  /«âf^Q,  ré^ublieain. 

'  '    '       .-■.<.  . ,         .  , ,  ,  , ,  ,  .  ■  I  ,        J  ( ,    .      ,  , ,  -  ,    , ,  ^ 

■'    ''  '  '■''"'"  96-'  "'  ^'  ■''■■''■  •'  ""''  ••"    ' 

PH)nière,CiH6nàùtVpiiù%  âd  Bûur&es  '         ' 

'  "  '"  i  ■''  '  ■'    I!".'  1'     I  J..:    .  ■,...i  ..     ■    )  ... 

ÂRENBlR(i(âagaAe<Àlbéiic^LoHi8f. primée; id^)  . 

M.  le  princes d^Ai^étfbérg  esttt^à-  Paris  l»  i5<seplei»br>e  1837. 

II  appai'ti^t'â'llà^'bràhchféfi^vvçbtise^ck'une  marna»  «ouiireraine 
médiatisée,  dont  la  branche  Rtnéé- s'est  flxée  en  Belgique.  11 

est  le  fifydùr|n^ltifce fiefre'd'At'eobe^gi'anèienipa.ïrideiFralÉce, 
nïort'eii  1877."'*    ''^  ''  «-•*•''."  •^^"•'      -'■''"  c.'i-^ji  -ii..]  •>  :,'. 

Grand  propriétaire»  M.  le  prince  d'Ârenbet^>a'été^'fiiea- 
dant  la  guerre,  commandant  des  mobilisés  du  Cher.  11  est 
conseiller  général  depuis  1871.  Il  est  président  de  la  Société 
philanthropique  de  Paris. 

£n  1889,  il  se  présenta  comme  révisionniste  et  fut  élu  par 


Tr»vr!4p 
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7,972  voix  contrje  6,43^^  ptjtenues  |)ar.3I.'j^i^ène  ^isson, 
républicain.  _  ,    .^  .^  ,.,,^.^  .^.  ,j,      ,.,.,,.,,   v)ili  .-.f,..      '*  ' . 

Da^s.la  4eTO.^.Jie  ph.^bRe  ,M;;.h  MÇfft^  4?;eçl>Wg  a  ete 
l'un  des  fondateurs  de  la  droite  républicaine.  ^^  . 

11  s'e^tbeaump,o(^q^^,d^ft,^/jes|iftp%,fl^^  colo- 

U  a  été  réélu,  au,. pTeflaie^ir,.^^r^,  re,^(|,^flût,.Mr  8.379  voix 
couvre, §,3?p  à, NI,  Dqbe^unp,,  fi^nspiilç^  gpI^pfal,.^éfl^^J,^lcain. 

II'.  '.  .,>        i        !'><'9Î7''      '»     '«  I  /')•!       !   ■'-•.'    '- 

Deuœième  cii'cen^orvpUtm  de/Botuirffes 

M- Bai;diu  est  u^  ^.^xf.uirg^^,lp|^..^o^t,|p.  Sç»^^^^^^  é^ait 
un  ouvrier  porcelainier  ayant  une  noiub.rr^u[^,j^su3qilœ     . 

Il  ?,uiyit.les.p,PW^s  d^  4;écp,k  jC^ç^i»muna|ç^^^  if^e,  àe 

10  ans^  Il  entra  ensviite  ç/i^jippreutissage  dàps  Pu$ine  de 
M.  Bazille,  fabricant' âe  porcelaines^  En  1^69,  à  l^âge  de  1 7  ans, 
il  fit  CQDtrç  .^e  ç,apdidat  officiel  une  s^cfive .p^;9pagande  e%  fut, 
à  la  Suite  des*  éïjèptious,  coifdafri^e  à  (^euf  .mois  de  pjison, 
sous  rincutpatiôn  ^'insulte  â  la  personne  ,de  rSmpere;ur. 

A  sa.  sortie  de  jprispp;  3pn  p^U^pq.jiiii  .ayant  refusé  çlu  tra- 
vail, Eugène  fiaunîu, partit  ppijr  paris,  ut  partie  de  Tlnter- 
nationàle  et  prit  part  à  la  journée  du  4  Sepl,ei;nbrp.  Il  s'en- 


Apprenant  que  des  troupe?  de  Bourges 
Vierzon  pour  aller  contre  les  Limousins  (juj  a^^aient  proclamé 
la  Goipmùne,  M.  Qaudin  rassembla  plusieurs  centaines  de 
ses  concitoyens  pour  les  empécber  de  passer.  Le  lendemain, 
à  la  tête  d'une  dizaine  d'amis,  il  partit  avec  eux  pour  Paris. 
Il  prit,  du  service  daiîs  la  Commune,  combattit  au  fort  d*lssy 
et  fut  nomme  onicier. 

Après  la  Commune,  condamné  par  contumace,  il  se  réfugia 
en  Angleterre  et  y  travailla  con^me  ,o.uvfiei|  porcelainier. 

Rentré  eii  iPrancê  en,i$8),,j,l  fut  élu  conseiller  municipal  à 
Vierzon- Vil  ïe  et  à  Vierzon-Village  en  1884;  il  opta  pour 
Vierzon-VîUe. 
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En  1885,  aux  élections  législatives,  il  fut  candidat  socia- 
liste sut-  là  Hste  Pélïx  Pyàt-Vâlilant  et  obtint  .17,000  voix; 
il  fut  élu  conse^ler  général  nour  le  canton  ^e  La  Guercfae. 

Là  grevé  ^ dé  Vrè^îe'6'ri  s'ét^ttt '*d^«àVêè,  "Bâtfditï  y  intervint 
activement.         ^iniioiiûnq-.  o^'omI.  t-;  «v;  M.i--i  ;:^  .• 

Arrêté  le'3"iyao«ré'tWiâ^'âi^dî'f  tè^iW  â^  ^ui, 

d'après  les  amis  du  représentant  socialiste',' -'était  en  traÎQ  de 
/naîtrai ter  "Û^e"  famine;  Eb^èriè"Bà(idifi  ftt  condamné  à 
détix'tà6U^ae'^WS8n  éï-à'iâ^pvâlfô&'âè'àeî  droite  civiques 
pendant  cinq  ans  par  le  tdlluBal  jle  Bourges.  Il  fit  appel  de 
ce  jugement  qui  fut  confirmé  et,  après  quatre-vingt-douze 
jours  de  prison,  revint  à  Vip^zon  où  cinq  mille  personnes 
rattendaient  à  la  gare. 

Trois  jour3^'fl^ff^9.^il  M^éLû\OQ^$eiUer:lBÀtlitsipal  à  Viérzon- 
Village  où  le  Conseil  le  choisit  cçq^e  adjoint. 

Il  voulut  aller  siéi»feFWC(fii^# général.  Par  ordre  du 


îuera;  CM  expulsèrent. 

IVois  rfjdis '&rêèyiys'  êïè'deïtf^  de  là  Orfér'dîë'le  jéêlurent 
au  bt^éïnièr  tbtiK  Là'^rilgffli  scéiïè  ^è' f èWiilsit  an  €bnseil 
fféHérar.'""'-^'  '  *"■  '  •''    ■'*'  »■•''*''"'■"'"  ':  '.•"■"'.::  '..».  <•. 


ca] 

de       ,  ^ 

f  Lies  frais  (ief  ça  ' '^e^mèré!  ël^çtibb  iu 'Conseil  Renierai 
avaient  été  fcôii^èi'ts  pdf  les' sbttscripiiohs  dé  vingt  députés  et 
desescamWi;àaèy;d'ahe!liéK;;';;     ;         ''    '    ^         / 

«^Malgré  tcKis'bfeâ  dè'boitiBS, çi^btitè  Ma  mêraeTéttre  quie  nous 
citons  à  liire^:rfôicunîehtî\îre'y  Bâudin  conseille  à'  tdiis  ses 
ainïs  le  fa;lû'émynt 'qfuàiid'  m^^  'depuis 

ce  inoriiënt,  iï  dëf^udlsèsamis,  ïe's  'b.ù'trjers^  'devant  lès  tri- 
bunàu^,  cpiit^&'W'^l^b^  'àtè^îët-  est  encombré  de 

cîtbjj^'nfe  venant  rùTdëmânïe'fto'cônsëilfe,  il' est  CQMstàiîini'ent 
occupé' â'  éefâ'  èt^'irëà"i^éàfeeht  uiié'  grdiiap  mis'èVe  '  qu^il  sup- 
porta Wi^iet'ga%iSfiiië;Vâyaai*^^ài  ffeiifaliti  àvet  ciûr'â^e  et 
résignation.  » 

técohgl'ès"^béïali^té  bffril  'â"lrf;:Eugéiië'l&âWdiil'lâ  'é'àAdi- 
dalui'è'  dansai'  d^Wiié/&é''aii'èbnScr5ption: de  Bôurges'^'la 
détixièaië^^'Sàmt^^ÀfeÎLnd j  11  opta  ^oui^:  cëHe  de  B^^^^ 

Le  jfii^dgrâmnié  de  M'.'  Baudïn  est  celui  dd  parli  blanquiste; 
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mais  il  appartient  à  la  fraction  do  ce  parti  qui  refusa  de  se 
rallier  an  boulangisme.  C'est  ce  qui  a  fait  qu'au  second  tour 
de  scrutin  il  vit  se  reporter  sur  son  nom  un  grand  nombre  des 
suifrages  obtenus  par  M.  Meraut»  républicain,  au  premier  tour. 

£n  1889,  M.  Eugène  Baudin  fut  élu  au  deuxième  tour  par 
8,002  voix  contre  7,435  obtenues  par  M.  Urbain  Guérin,  con- 
servateur. 

Pendant  la  dernièrel  égislature>  M.  Baudin  prit  une  part 
très  active  à  toutes  les  manifestations  socialistes,  notamment 
à  celles  de  Garmaux. 

Il  a  été  réélu,  avec  le  programme  du  Parti  ouvrier  (V.  aux 
annexes),  au  premier  tour,  par  8,562  voix,  contre  7,167  ac- 
cordées à  M.  Monnier,  républicain  libéral. 
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Première  circonscription  de  Samt-Amand 
PAJOT  (François-Christoplie) 

M.  Pajot  est  né  à  Âinay-le-Vieil  (Gher).  Il  exerce  la  pro- 
fession de  vétérinaire, 

Gonseiller  municipal  de  Saint-Amand  de  1872  à  1885,  con- 
seiller d'arrondissement  de  1884  à  1*885,  conseiller  général 
depuis  1884,  député  depuis  1885,  il  a  toujours  appartenu  à 
l'extrême  gauche  et  voté  dans  le  sens  le  plus  avancé. 

M.  Pajot  a  été  réélu  le  20  août,  au  premier  tour,  par 
7,348  voix  contre  5,781  à  M.  Meslet,  républicain,  et  2,068  à 
M.  Benoist,  socialiste. 
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Deuxième  circonscription  de  Saint-Amand 
LESAGE  (Casimir) 

M.  Gasimir  Lesage  est  né  à  Vornay  (Gher),  le- 19  dé- 
cembre 1835.  11  est  agriculteur. 
11  a  été  député  de  1885  à  1889. 


^ 


11  est  conseiller  général  du  canton  de  Dua-sur-Auroii 
Ràpablicain  radical  socialiste,  iUléclare,  dans  sa  cii 
ûleclorale,  qa'il  repousse  t  ateoane.iggXt  éuergis  I 
lulion  violente  et  laiiictalure>.>UiestiniQ  .qne.pour 
les  réformes  démocratiques  qDe  le>  paya  attend,  !&  : 
de  la  CoosiiiuiioQ  doit.  étr^iFr^loe  {tar  ua&  Asi 
nommée  à  cet  cQet. 

11 . demande  notamment  l'impAtifrogreMif  aur  le  ci 
le  revenu,  la  recjsion  du  cadasUfl.it'orgnniaalion  'd'u 
agricoio  et  d'un  crédit  dit  Iraratl,  la  création  d'uneci 
retraite  avec  garantie  de  l'ElMpOurJes  ouvriers  kf/i 
invalides  du  travail;  la  libarlé  absolue  de.  conseil 
séparation  des  Eglises  oL  de  l'ïitat  et  la  suppression  du 
des  cultes;  l'épuration  du  personnel  administratif, 
pression  des   sinécures  et  la    râduction   des    gros 

M.  Lesago  a  été  élu,  au  premier  tour,  le  SO  août  1 
7,158  voix,  contre  5,0  obtenues  par  H.  de  Hond 
député  sortant,  rallié. 


'■    ■       Arrondissement' de  Sencerre    ' 
HARET  (H«nd) 

M.  Henri  Maret  est  né  à  Sancerre  en  1838.  Il  lut 
employé  à  la  préfecture  de  la  Seine,  mais  i|  quitta  d< 
heure  l'adminislraLion  pour  s'occuper  detrayftui:  lill 
puis  pour  entrer  dans  la  presse  d'extrême  gauche.  Il  ei 
à  ce  titre  plusieurs  condamnations  pour  délits  de 
Pour  un  article  publié  pendant  lesiège  au  Mot  d'ordr 
condamné  à  cinq  ans  d'emprisonnement,  mais  cette  pi 
commuée  pour  raison  de  santé. .  ,  ,        , 

Après  la  guerre  et  la  Commiitie,  M.  Henri  Màret, 
sous  son  nom,  tnnittt  sous  dos  4)Bettdt>nymes,  colhl 
Cortaire,  à  l'Avenir  national  que  dirigeait  M.  Portai 
qu'il  qaitta  lorsque  ce  journal  fut  accusé  do  s'être  ri 
prince  Napoléon.  Il  écrivit  alors  eux  Droits  de  l'ko 
la   Lanterne,  au   Réveil,  è.  la  Marseillaiie,  à  la 


i-:/y  •         .-;        ■■^'      •-';-*•/•••■'  '■   '^      '-     -"V.-'T^-      -f--  ".-.-.     ■•-;••■»-<  '        r     f         /:  ^  ~  T     - 
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En  1881,  ;il  devint  rédacteur  en  chef  du  Radical,  et  il  Test 

encore. 

Nommé,  en  1878,  conseiller  municipal  de  Paris  et  réélu  en 
janvier  1881,  M.  Henri  Maret  se  présenta  aux  élections  géné- 
rales législatives  de  la  même  année  comme  candidat,  d'ex- 
trême gauche,  dans  là  déuxièraie  circonscription  du  XVII*  ar- 
rondissement. Il  fut  élu,  le  i  septembre  1881,  au  scrutin  de 

ballottage.  - 

Le  programme  de  M.  Henri  Maret  demandait  notamment  : 
la  revision  intégrale^  Taittonomie  communale,  robligalioft 
pour  le  gouvernement  de  consulter  la  nation  avant  de  dé- 
clarer la  guerre,  le  retour  à-  la  nation  des  biens  de  main- 
morte, la  séparation  de  TÉglise  et  de  l'Etat,  l'incompatibilité 
du  mandat  de  député  avec  des  fonctions  publiques  ou  celles 
de  membre  des  compagnies  industrielles  ou  financières  ; 
l'assimilation  du  mandat  civil  au  mandat  politique,  etc.  Mais 
en  même  temps,  M.  Henri  Maret  repoussait  toute  solidarité 
avec  €  le3  opinionâ  extravagantes  de  tous  ceui  qui  déshono- 
rent le  radicalisme  et  le  socialisme  par  un  tas  de  turpitudes 
dignes  de  Charenton  et  de  Bedlam  >. 

A  la  Chambre  et  dans  U  presse,  M.  Henri  Maret  combattit 
très  vivement,  à  cette  époque,  la  politique  et  la  personnalité 
de  M.  Gambetta,  notamment  lorsque  celui-ci  fut  devenu  le 
chef  de  cabinet  du  H  novembre.  En  4*85,  élu  simultanément 
député  de  la  Seine  et  député  du  Cher,  M.  Henri  Maret  opta 
pour  ce  dernier  département,  son  pays  natal.  En  juin  1886. 
il  protesta,  au  nom  de  la  liberté,  contre  l'expulsion  des  pré- 
tendants. En  cette  question  comme  en  plusieurs  autres,  il  se 
sépara  de  M.  Clemenceau  et  de  ses  amis.  Ennemi  persistant 
du  pouvoir  personnel,  il  fut,  dans  les  rangs  de  la  gauche,  un 
des  premiers  à  s'élever  contre  l'attitude  prise  par  le  général 
Boulanger,  dont  il  ne  cessa  de  combattre,  dans  le  Radical, 
la  politique  et  les  visées  dictatoriales. 

M.  Henri  Maret  appartient  à  l'extrême  gauche,  mais  il  est 
avant  tout  un  indépendant. 

En  1889,  M.  Henri  Maret  fut  élu,  au  premier  tour,  le  22  sep- 
tembre, par  11,282  voix,  contre  10,462  obtenues  par  M.  le 
marquis  de  Vogué,  conservateur. 

Il  a  été  réélu,  en  1893,  comme  candidat  radical,  par 
12,249  voix,  contre  9,133  à  M.  Georges  Picot,  de  l'Institut, 
répubhcain  libéral,  et  364,  à  M.  Auroy,  socialiste. 


GORRÈZE 


5  DÉPUTÉS 


Aux  élections  législatives  de  1895,  le  département  de  ', 

avait  élu  b  députés  ropubllcains  :  HM.   Vacber,  Labrouss 

table,  Borie,  Brugeilles. 
En  1S89,  le  inâmo  département  a  noinaié  également  5 
4  députés  sortants  :  IIU.  Burie  et  Vacher,  ajant  tous  de 

au  programme  du  génctal  Boulanger,  et  MH.  Labroussc 

lablc,  républicains. 

I  député  nouveau  :  M.  Em.  Dubois,  républicain. 

Au  cours  de  la  législature  M.  Vacher  fui  remplacé  pai 
peuch,  républicain. 

Ed  1893,  la  Corriiie  a  élu  ; 

3  députés  Bortants  :  MU.  Delpeuch,  Labrouase,  Deltesla 
bllcains. 

3  nouvoaux  :  UM.  Deioubes-Detguerainei  et  Mielti 
Lacoar,  républicains,  en  remplacement  de  HM.  Borie 
Dubois,  l'épublioains. 
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Première  circonscription  de  Tulle 
DESCUBES-DESGDESAIHES  (CliarleB-Ainadé 

M.  Uescubes,  dont  la  famille  est  originaire  de  la 
est  né  à  Dijon  le  ^D  janvier  1S53;  il  fit  ses.  études  à 
l'âge  de  18  ans,  il  entra  dans  les  boréaux  du  minis 
travaux  )iubLics,  à  la  suite  d'un  concours  où  il  obtir 

II  Tranchit  successivement  les  divers  échelons  de  U 
cliie  jusqu'au  jour  oii  U.  Yved  Guyot,   alors  mini 


m-  Il  TftKnu    trVMBtwtr   I 
snnmi  jiwit' .■a|n«^ it  1..  Vjaui. 
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fatiaweiil  d  uw-  iii 
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Deuxième  circonscription  de  TuUe 
DELPBUGH  (Edouard) 

M.  Edouard  Delpeach  est  né  le  U  juillet  1860,  à  Bort  (Gor- 
rèze).  U  est  le  neveu  par  alliance  de  M.  Eugène  SpuUer,  séna* 
teur  de  la  Côtenl'Or,  ancien  ministre» 

Âneten  élève  de  l'Ecole  normale  sapérieure,  agrégé  des 
lettres,  ancien  professeur  au  lycée  Gharlemagne  et  an  lycée 
Gondorcet,  ancien  chef  de  cabinet  du  président  de  la  Ghambre, 
ancien  cfaof  du  cabinet  du  ministre  de  Tlostruction  publique 
(1887-1888),  et  du  ministre  des  Affaires  étrangères,  M.  Del- 
peach est  conseiller  général  de  la  Gorrèze  et  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur.  U  a  élé  élu,  pour  la  première  fois  député, 
lors  d'une  élection  partielle,  le  27  avril  1890. 

Sa  politique  s'inspire  du  programme  de  Gambetta.  Dans  la 
dernière  Ghambre  M.  Delpeuch  a  pris  part  à  de  nombreuses 
discussions;  il  a  été  notamment  rapporteur  de  la  loi  sur  le 
traitement'  et  le  classement  des  instituteurs. 

Il  a  été  réélu,  au  premier  tour,  par  6,823  voix  contre  5,506 
obtenues  par  M.  Vacher,  révisionniste. 
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Première  circonscription  de  Brive 
MIELVAGQUE  DE  LAGOUR  (Maximin-Michel) 

M.  Mielvacque  de  Lacour,  qui  est  pour  la  première  fois 
député,  est  né  le  29  mai  1855  à  Meyssac  (Gorrèze). 

Ancien  attaché  à  la  présidence  de  la  Ghambre  des  députés, 
démissionnaire  en  juin  1886,  M.  Mielvacque  c  est  l'auteur  de 
quelques  opuscules  qui  n'ont  pas  été  livrés  à  la  publicité, 
entre  autres  Veronica  Cyào,  épisode  historique  tiré  des 
annales  florentines  et  dont  il  possède  le  tableau  peint  par  le 
Titien,  en  son  château  de  Sabeau  >. 

Après  son  mariage  avec  Mlle  Martinez  de  Gampos,  M.  Miel- 


•«..  ^î,r-  •  »T  f -,      -  "  .'  i''    .    ••,-,•••-•»- 
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yacqae  vivait  retiré  dans  soiï  château  de  Sabeau.  Chasseur 
passionné,  les  événements 4'oDt  remis  en  évidence  dans  deux 
élections  successives.  En  cinq  mois  il  a  été  élu  conseiller  gé- 
néral du  canton  de  Beynat  et  député  de  Brive  (sud),  comme 
républicain  progressiste  et  socialiste.  >  M.  Mielvacque  de 
Lacour  a  été  élu  au  premier  tour  le  20  août  1893  par 
8,046  voix,  contre  6»327  à  M.  Dubois,  député  sortant^  radical. 
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Deuxième  circonscription  de  Brive 
LABROUSSE  (Michel) 

Docteur  en  médecine  et  conseiller  général  du  canton  de 
Donzenac,  M.  Labrousse  a  été  élu  pour  la  première  fois  en 
1881  et  réélu  en  1885,  au  scrutin  de  liste.  Il  a  siégé  à 
l'extrême  gauche. 

En  1889,  il  fut  élu,  le  22  septembre,  par  7,299  voix  contre 
5,69  (,  obtenues  par  M.  Aubert,  boulangiste. 

En  1893,  réélu  par  9,662  voix,  contre  1,413,  à  M.  Siauve- 
Evausy,  socialiste. 
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Arrondissement  d'Ussel 
DELLESTABLE   (François) 

M.  Dellestable  est  né  à  Meuric  (Gorrèze),  le  31  décembre 
1851. 

Docteur  en  médecine,  M.  Dellestable  a  déjà  fait  partie  de 
l'ancienne  Chambre,  où  il  fut  élu  le  18  octobre  1885  par 
37,148  voix  sur  58,246  votants.  Il  était  inscrit  sur  la  liste  ra- 
dicale, qui  passa  tout  entière. 

11  est  maire  de  Neuric  depuis  1883.  11  a  été  constamment 
réélu  membre  du  Conseil  général  dont  il  a  été  le  président. 

Il  se  rallia  un  moment  au  général  Boulanger,  mais,  dit-il 
dans  sa  circulaire  c  je  n'ai  pas  hésité  à  me  séparer  de  lui,  le 
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jour  où  j'ai  compris  que,  d'accord  avec  les  réactions  coalir 
sées,  sous  prétexte  de  modifier  la  Constitution  de  1875,  il  ne 
tendait  à  rien  moins  qu'à  détruire  les  institutions  qui  nous 
régissent.  > 

Dans  sa  circulaire,  M.  DeUestable  se  prononçait  pour  la 
révision  franchement  républicaine  opposée  à  la  revision  ré- 
clamée par  les  monarchistes  de  toutes  nuances,  et,  sur  le 
terrain  économique  et  social,  pour  le  dégrèvement  de  la  con- 
tribution foncière,  pour  le  relèvement  des  tarifs  de  pénétra- 
tion établis  en  foveur  des  prQduits  étrangers,  pour  l'organi- 
sation d'une  caisse  de  crédit  agricole,  l'abaissement  des 
tarifs  de  transport,  la  dotation  d'une  caisse  des  chemins 
vicinaux  et  autres  réformes  capables  de  protéger  et  de  favo- 
riser l'agriculture. 

£n  1889,  il  fut  élu,  au  premier  tour,  par  7,392  voix,  contre 
2,318  obtenues  par  £.  Lachaze,  conservateur,  et  2,230  obte* 
nues  par  M.  de  Selves  de  Sarran,  conservateur. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  au  premier  tour,  le  20  août,  par 
9,180  voix,  contre  277  à  M.  Salesse,  socialiste. 


CORSE 

5    DÉPUTÉS 


Ed  1B85,  Ift  Corse,  appeléo  à  élira  i  disputés,  nomma  4  conser- 
vateurs :    MM.   Oavini,  Abbatlucci,  de  Monlers,  le  corn lo  Mullodo. 

Ils  diront  invalidas  et  remplacés  par  MM.  Emmanuel  Arâno, 
Aatima,  Ccccsldi,  de  Suaîui,  républicains.  En  1SS9,  lit  Corse  avait 
ft  nommer  5  dépatéa. 

I-lle  n  élu  : 

S  républicains  :  MM.  Emmanuel  Ai'ëno,  députe  sortant,  et  le 
comte  H.  do  Choiseul; 

3  eonsertaleurs  :  HH.  Antoine  Gavini,  le  comte  Hultedo,  lo  mar- 
quis de  Villeneuve. 

Au  cours  de  la  législature,  H.  le  comte  Hultedo,  invalidé,  fut 
.  remplacé  par  M.  Ceccaldi,  républicain. 

En  IRSS,  la  Corse  a  élu  z 

3  députés  sortants  :  HH.   Ceccaldi,   Emmanuel  Arène,  AntoiQC 

:  MM.  Liice  de  Cagabiaoca  et  Sébtutien.  Gavini. 


Armndiuement  d'Ajaccio 
CECCALDI 

M.  Ceccaldi,  avocat  à  Ajaccio,  fut  &  plusieurs  reprises, 
comnni!  candidat  républicain,  l'adversaire  du  prince  Jérôme 
Napoléon.  En  iSm,  il  se  pi'ésen(a  à  l'élection  législative 
contre  M.  le  comte  Multedo  qui  remporta  sur  lui  d'environ 
200  voix,  mais  réiection  de  M.  Multedo  ajaat  été  iuvMidée, 
M.  Ceccaldi  fui  élu. 


^r^ 
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En  1893,  il  a  été  réélu,  le  3  septembre,  au  scrutin  de  bal- 
lottage, par  6,689  voix,  contre  3,898  à  M.  Casanoya,  républi- 
cain, et  2,0A2  à  M.  de  Lalance,  révisionniste-plébiscitaire. 
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Arrondissement  de  Bastia 
6AVINI  {Antoine) 

M.  Gavini  est  né  à  Bastia  (Corse). 

Il  est  avocat  et  propriétaire. 

11  est  maire  de  Gaoïpile,  conseiller  municipal  de  Ttle 
Rousse,  conseiller  général  du  canton  de  Campile  (Corse). 

Il  est  le  fils  de  M.  Gavini-Sampiero,  ancien  député  de  la 
Corse  sous  l'Empire,  et  neveu  de  M.  Gavini  de  Campile, 
ancien  préfet  de  Nice,  ancien  député  à  TAssemblée  législa- 
tive de  1849,  à  l'Assemblée  nationale  de  1871,  et  à  la  Cbambre 
des  députés  en  1876,  1877, 1881  et  1885. 

£n  1889,  M.  Antoine  Gavini  fut  élu,  au  premier  tour,  le 
22  septembre,  comme  bonapartiste  -  révisionniste^  contre 
M.  Astima,  député  sortant,  républicain. 

En  1893,  il  s'est  présenté  comme  rallié  et  a  été  réélu,  le 
20  août,  au  premier  tour,  par  8,721  voix. 
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Arrondissement  de  Corte 
CASABIANGA  (Luce-Joseph-Marie  de) 

M.  Luce  de  Casablanca,  qui  est  pour  la  première  fois  député, 
est  né  à  Bastia  (Corse),  le  27  novembre  1847. 

Il  est  le  petit-neveu  de  Luce  de  Casabianca,  membre  de  la 
Convention  nationale  et  capitaine  de  vaisseau»  mort  si  glo- 
rieusement à  la  bataille  d'Aboukir. 

11  est  propriétaire-agriculteur. 

En  1870,  il  fit  les  campagnes  de  la  Loire  et  de  l'Est,  en 
qualité  de  lieutenant  de  la  garde  mobile  de  la  Corse.  Il  fut 
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noramé  cheitlier  de  la  Légion  d'honneur  pour  sa  belle  con- 
duite à  la  bataille  de  Villersexel,  le  S  janvier  1S71. 

Conseiller  géoéral  du  canton  de  Campilello,  en  ISSti,  U  a 
été  réélu  en  189â. 

M.  Luce  do  Casablanca  s'est  présenté  comme  républicain. 
Il  a  protesté  contre  la  qualiâcatioo  de  rallié  qui  lui  avait  été 
appliquée. 

Il  a  été  élu,  an  second  tour,  par  6,60i  toIx,  contre  M.  Gia- 
cobbi  qui  en  obtinti,807. 


Arrond «sèment  de  Sartène 
ARÈNE  (Emmanuel) 

M.  Arène  est  né  à  Ajaccio  le  i"  janvier  1856.  II  fit  son 
droit  à  Paris  et  devint  secrétaire  de  M.  Edmond  About,  rédac- 
teur du  XIX'  Siècle,  et  collabora  à  plusieurs  journaui  de 
Paris. 

Il  fut  élu  à  vingt-cinq  ans  conseiller  général  de  la  Corse, 
après  avoir  été,  en  1879,  chef  du  secrétariat  particulier  du 
ministère  de  l'inlérieur  et  des  cultes. 

Eu  1881,  il  fut  élu  député  de  Corte  et  appuya  la  politique 
de  M.  Jales  Ferry. 

Après  avoir  échoué,  en  1885,  avec  la  liste  républicaine  de 
la  Corse,  il  fut  élu  député,  le  li  février  1 886,  par  25,695  toû, 
les  élections  de  1885  ayant  été  invalidées. 

II  soutint,  comme  journaliste,  à  dilTérenles  reprises,  des 
polémiques  ardentes;  il  eut  plusieurs  dnels,  un  avee  M.  Judat, 
rédacteur  de  la  France,  en  juin  188i,  et  un  autre  à  la  snlte 
d'un  article  véhément  signé  par  lui  dans  le  Matin,  contre 
M.  Granet.  EnBu  un  article,  para  daos  la  Lanterne  le 
6  juin  1837,  semblant  rendre  les  députés  corses  solidaires  du 
banditisme,  nno  nouvelle  rencontre  eut  lieu  entre  M.  Mayer, 
rédactenr  de  ce  journal,  et  M.  Arène.  Cette  fois  H.  Mayer  fut 
blessé. 

M.  Arène  est  l'auteur  d'un  recueil  de  nouvelles  intitulé  :  le 
Dernier  Bandit, 
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M.  Emmanuel  Arène  est  l'un  des  principaux  rédacteurs  de 
la  République  française,  du  Matiny  etc. 

En  18S9,  M.  Arène  fut  élu,  le  â^^eptembre,  par  4,134  voix 
contre  2,975  obtenues  par  M.  Jacques  Abbatucci,  bonapartiste- 
révisionniste,  et  251  par  M.  Qu^a,  républicain. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  au  premier  tour,  par  4,293  voix, 
contre  3,513  à  M.  Rocasserra,  conservateur. 
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Arrondissement  de  Calvi 
GAVINI  (Sébastien) 

M.  Sébastien  Gavini  est  pour  la  première  fois  député.  Il 
appartient  à  la  même  famille  que  M.  Antoine  Gavini,  député 
d'Ajaccio. 

Il  s*est  présenté  comme  républicain  rallié  et  a  été  élu  par 
3,270  voix,  contre  2,066  à  M.  le  marquis  de  Villeneuve, 
mari  de  la  princesse  Jeanne  Bonaparte,  député  sortant, 
rallié. 
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COTE-D'OR 


6  DEPUTES 


£a  1885,  le  département  de  la  Cât&-d'Or  avait  nommé  au  scratfn 
de  liste  6  députés,  tous  républicains  :  MM.  Lévêque,  Joignault, 
Dubois,  Leroy,  Garnot,  Spuller. 

Au  cours  de  la  législature.  M,  Cernesson,  républicain,  a  remplacé 
M.  Garnot,  élu  président  do  la  République,  et  M.  Bargy,  républicain, 
M.  Dubois,  décédé. 

En  i889,  le  même  département  a  nommé  6  députés,  tous  répu- 
blicains :  4  députés  sortants,  MM.  Leroy,  Spuller,  Bargy,  Lévéque, 
et  2  députés  nouveaux,  MM.  Prost  et  Bizouard-Bert. 

Au  cours  de  la  législature,  M.  Spuller,  élu  sénateur,  fut  remplacé 
par  M.  Guéneau;  M.  Amédée  Bargy,  décédé,  par  M.  Bordet;  M.  Vic- 
tor Prost,  décédé,  par  M»  Ricard. 

En  1893,  la  Gôte-d'Or  a  élu  : 

4  députés  sortants,  MM.  Leroy,  Bizouart-Bert,  Guéneau,  Ricard, 
républicains  ;  2  nouveaux,  MM.  Delande  et  P,-A,  Vaux^  républi- 
cains. 
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Première  circonscription  de  ï)ijon 
VAUX  (Pierre-Annand) 

M.  Armand  Vaux,  qui  est  pour  là  première  fois  député,  est 
né  à  Longepierre  (Saône-et-Loire),  le  22  février  1848. 

Il  est  cafetier-cultivateur  à  Labergement-les-Seurre  (Gôte« 
d'Or). 

Il  est  le  fils  de  Pierre  Vaux,  l'instituteur  qui  fut,  quoique, 
innocent,  condamné  aux  travaux  forcés  à  perpétuité,  comme 
incendiaire,  lors  du  2  Décembre. 
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M.  Armand  Vaux  a  voaé  sa  vie  entière  à  la  réhabilitation 
de  son  père,  juridiquement  assassiné,  et  à  la  modification  des 
articles  443  et  suivants  du  code  d'instruction  criminelle. 

Dans  un  récent  discours  électoral,  M.  Armand  Vaux  s'ex- 
primait ainsi  : 

€  J'avais  quatre  ans  au  Coup  d*£tat,  quand  des  juges  infâ- 
mes, qui  rendaient  des  services  et  non  des  arrêts,  me  pri- 
vèrent de  mon  protecteur  naturel. 

€  Dès  ma  plus  tendre  enfance,  dévorant  mes  larmes  à  la 
lecture  des  lettres  poignantes  du  proscrit,  je  jurai  de  le  ven- 
ger et  je  viens  faire  appel  au  profond  sentiment  de  justice 
qui  est  au  fond  de  vos  cœurs  pour  m'aider  à  tenir  un  ser- 
ment. 

€  L'ayant  rejoint  à  Gayenne,  à  l'âge  de  13  ans,  j'ai  partagé, 
pendant  quinze  années,  et  jusqu'à  sa  mort,  l'exil  de  ce  juste 
crucifié  comme  le  Christ  pour  son  amour  du  peuple. 

€  Dans  les  forêts  du  nouveau  monde,  au  milieu  des  splen- 
deurs de  la  nature  tropicale,  dans  ses  solitudes,  où  l'âme 
n'est  pas  troublée  et  faussée  par  les  luttes  et  les  haines  poli- 
tiques, j'ai  suivi  ses  leçons,  il  m'enseignait  un  socialisme  qui 
n'avait  rien  de  scientifique,  car,  disciple  de  Lamennais,  sa 
bonté,  sa  pitié  pour  tous  ceux  qui  souffrent  étaient  tout  son 
socialisme. 

c  Aujourd'hui,  le  Parti  ouvrier,  se  souvenant  seul  do  ce 
généreux  citoyen,  a  offert  la  candidature  à  son  fils.  Je  remer- 
cie les  ouvriers,  mes  frères,  au  nom  de  cette  mémoire  véné- 
rée et  j'espère  bien  rester  toujours  dige  et  du  nom  du  forçat 
que  j'ai  l'honneur  de  porter  et  de  leur  confiance.  > 

Itf .  Pierre-Armand  Vaux  a  été  élu  au  scrutin  de  ballottage, 
le  3  septembre,  par  7,395  voix,  contre  4,505  4  M.  Gaffarel, 
républicain,  et  1,183  à  M.  Martin,  républicain. 

Au  premier  tour,  M.  Vaux  avait  obtenu  4,607  voix;  M.  Gaffa- 
rel,  3,246;  M.  Joliet,  républicain,  3,144;  M.  Messner,  radical, 
1,985;  M.  Costet,  radical,  722.  La  candidature  de  M.  Martin 
ne  s'est  produite  qu'au  second  tour. 
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Deuxième  circontcription  de  Dijon 
DEUHNE 

M.  Delanne  élu  pour  la  première  fois  député,  est  proprié- 
taire-cultivateur. iVommé,  ËD  juillet  189S,  eonseiller  général 
pour  le  canton  de  PoDtoiller-sur-Saflûe,  il  a  été  désigné 
comme  candidat  à  la  députatioti  par  la  Société  des  agricnl- 
teurs  et  les  syndicats  agricoles  de  ta  Cflle-d'Or. 

Il  a  promis  de  voter  avec  les  radicaux  de  gouvernement  ;  il 
est  protectionniste  et  défendra,  avant  tout,  les  intérêts  de 
l'agriculture. 

Il  a  élé  élu,  le  20  août,  au  premier  tour,  par  7,5i3  voix, 
contre  6,860  à  M.  Léiêine,  député  sorUnt. 


Première  circonscription  de  Beawne 
BICARD  (Henri) 

M.  H.  Ilicard,  né  à  Gézy  (Yonne),  a  fait  ses  études  au  lycéo 
de  Sens. 

Docteur  de  la  Faculté  de  médecine  dé  Paris  et  ancien 
interne  de  l'asile  Saints-Anne,  il  a  exercé  de  1879  â  1891  la' 
médecine  à  Reaune  où  il  était  membre  du  comité  d'hygiène 
die  l'arrondissement,  médecin  du  Parquet,  des  hospices,  etc. 

Pendant  douze  ans,  il  siégea  sens  interruption  au  Conseil 
municipal  et  fut,  pendant  dix  ans,  président  du  comité  répu- 
blicain des  deux  cantons  de  fieaune.  Après  la  mort  de  H.  Vic- 
tor Prosi,  M.  le  docleur  H.  Ricard  fut  élu  député  par  plus  de 
5,000  voix,  le  31  mai  1891. 

Depuis  cette  époque,  H.  H.  Ricard  a  été  membre  de  com- 
missions importantes  et  a  pris  la  parole  dans  plusieurs  discus- 
sions, notamment  sur  le  régime  des  boissons,  sur  la  loi  rela- 
tive au  classement  et  au  traitement  des  inslitateurs,  etc. 

Dans  sa  circulaire  de  1893,  M.  Ricard  se  prononce  pour  ta 
discussion  rapide  d'une  loi  sur  les  associations,  assurant  le 
respect  de  la  liberté  de  conscience  en  mâme  temps  que  tous  les 


Tlf 


—  123  — 

droits  de  l'éfdt  laïque.  Il  dem,ande  aussi  une  répartition  plus 
équitable  des  charges  publiques,  la  suppression  de  l'exercice 
et  des  octrois,  Toi^anisation  du  crédit  agricole,  la  création 
d'assurances  contre  les  intempéries  des  saisons,  les  inonda- 
tions, gelées,  sécheresse,  grêle,  etc.,  un  système  économique 
intermédiaire  entre  le  protectionnisme  à  outrance  et  le  libre- 
échange  absolu,  le  rapprochement  du  travail  et  du  capital  par 
des  moyens  pacifiques,  légaux,  et  non  par  des  violences. 

M.  H.  Ricard  a  été  élu  le  20  août,  au  premier  tour  •  de 
scrutin,  par  6,852  voix,  contre  5,749  à  M.  Boùhey,  socialiste- 
révisionniste. 
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Deuxième  circonscription  de  Beaune 
GUENEAU  ^ 

M.  Gueneau  a  été  élu  pour  la  première  fois  député,  comme 
républicain,  au  cours  de  la  dernière  législature,  en  rempla- 
cement de  M.  SpuUer,  élu  sénateur. 

Il  est  docteur  en  médecine. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  le  20  août,  au  premier  tour,  par 
6,429  voix,  contre  2,391  à  M.  Bouzerand,  cultivateur, 
rallié. 
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Arrondissement  de  Châtillon 
LEKOY  (Paul-Arthur) 

M.  Leroy  est  né  à  Châtillon-sur-Seine  (Côle-d'Or)  le 
8  juillet  1828. 

Licencié  en  droit,  ancien  élève  de  TÉcole  d'administra- 
tion, ancien  avoué,  ancien  sous-préfet  de  l'arrondissement 
de  Châtillon  en  1870.  M.  Leroy  est  conseiller  municipal 
de  Châtillon  depuis  trente  ans,  et  conseiller  général  de 
la  Côte-d'Or  depuis  quinze  ans.  En  1877  il  a  été  élu  député; 

1.  Voir  V Appendice, 
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depuis  lors  il  n'a  cessé  d'être  réélu.  Il  a  fait  successive« 
ment  partie  de  la  gauche  républicaine  et  de  TUnion  des 
gauches.  11  a  été  plusieurs  fois  membre  de  la  commission 
du  budget.  11  a  fait  partie  de  beaucoup  de  commissions, 
dont  il  a  été  très  souvent  le  rapporteur.  Nous  citerons 
notamment  les  rapports  de  M.  Leroy  sur  le  litre  complé- 
mentaire du  livre  premier  du  code  rural,  sur  la  modifi- 
cation du  tableau  des  circonscriptions  électorales,  sur  le  ser- 
Tice  colonial,  sur  la  création  d'un  service  maritime  entre  la 
France  et  la  côte  occidentale  d'Afrique,  etc.  11  a  pris  la 
parole  sur  l'élection  de  M.  de  Mun,  sur  l'autorisation  de 
poursuites  contre  le  duc  de  Padoue,  sur  le  chemin  de  fer  de 
Dakar  à  Saint-Louis,  sur  les  crédits  demandés  pour  la  créa- 
tion de  nouveaux  ministères,  sur  les  crédits  duTonkin,  etc. 

Dans  sa  circulaire  de  1889,  M.  Leroy  déclarait  que  la 
République  est  plus  que  jamais  le  gouvernement  nécessaire. 
Il  ajoutait  qu*  c  il  ne  faut  pas  song'er  eti  ce  moment  à  la 
révision  de  la  Constitution  que  les  partis  lés  plus  divers  et 
les  plus  opposés  inscrivent  sur  leur  drapeau  >.  11  veut  que  la 
République  soit  un  gouvernement  stable  et  fort  qui  soit  fidè- 
lement servi  et  sache  se  faire  respecter. 

11  réclame  une  plus  équitable  répartition  de  certains  impôts 
(prestations,  impôt  foncier,  boissons,  etc.),  les  réformes  qui 
peuvent  efficacement  venir  en  aide  à  notre  agriculture  et  à 
notre  industrie,  celles  qui  sont  relatives  à  l'inégalité  des  tarifs 
de  transport  entre  les  produits  français  et  étrangers,  celles  qui 
concernent  nos  lois  de  procédure,  enfin  toutes  les  mesures 
qui  intéressent  la  classe  des  travailleurs  (responsabilité  des 
accidents,  travail  des  femmes  et  enfants,  caisses  de  retraite, 
sociétés  de  secours  mutuels,  etc.). 

En  1889,  M.  Arthur  Leroy  fut  élu,  le  22  septembre, 
par  5,959  voix,  contre  5,820  obtenues  par  M.  Darcy,  conser- 
Tateur. 

En  1893,  il  a  été  réélu  par  6,482  voix,  au  premier  tour. 
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Arrowéissement  de  Semur 
BIZOUAHD-BERT  (Mathieu) 

H.  Bizpuard-Bert  est,  né  à  Saulieu.  (Côte-d'Or)  le  10  juin 
1826.  U  a  fait  ses  études,  d'abord  au  collège  de  sa  ville 
natale,  puis  à,  Paris  au  collège  Charlemagne  et  à  Sainte- 
Barbe.  Il  fut  admissible  à  i'Ëcolç .  normale  supérieure  (sec- 
tion des  lettres)  et  se  fit  ensuite  recevoir  à  Paris  licencié  en 
droit.  Depuis  1858  il  exerce,  à  Saulieu,  la  profession  de  tan- 
neur. Il  est  fondateur  et  président  du  comité  de  commerce  de 
Saulieu  et  membre  correspondant  de  la  chambre  de  com- 
merce de  Dijon.  Il  est  l'auteur  de  nombreux  rapports  et  de 
plusieurs  études  sur  les  tarifs,  les  transports,  les  douanes, 
les  traités  de  commerce^  etc.. 

Depuis  trente  et  un  ans  M.  Bizouard  est  conseiller  muni- 
cipal de  Saulieu  et,  depuis  1886,  conseiller  général  de  la 
Côle-d'Or. 

U  est  républicain  radical;  il  a  combattu  l'Empire.  Il 
demandait  qu'il  fût  dressé  en  1889,  comme  autrefois  en  1789, 
un  cahier  des  besoins  des  populations  et  des  réformes  pra- 
tiques qui  s'imposent  au  temps  présent.  Il  met  la  République 
même  au-dessus  du  suffrage  universel.  Il  se  déclare  partisan 
de  la  revision  constitutionnelle  accomplie,  le  moment  venu, 
avec  prudence,  mais  avec  résolution  ;  il  n'a  aucune  attache 
avec  la  réaction  ni  avec  le  boulangisme  ;  il  veut  la  Répu- 
blique impersonnelle. 

Il  réclame  la  suppression  des. traités  de  commerce  et  des 
tarifs  de  transport  mal  conçus  et  de  nombreuses  réformes 
économiques,  administratives  et  financières. 

En  1889,  il  fut  élu,  au  scrutin  de  ballottage,  le  6  octobre, 
par  7,686  voix,  contre  6,263,  obtenues  par  M.  Philipot,  répu- 
blicain. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  au  scrutin  de  ballottage,  par 
7,974  voix,  contre  6,072  à  M.  Bouhey,  républicain. 

Au  premier  tour,  M.  Bizouard-Bert  avait  obtenu  6,331  voix, 
M.  Bouhey,  4,649. 
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9  DÉPUTÉS 


En  1885  le  département  des  Gôtes-du-Nord  avait  nommé  au 
scrutin  de  liste  9  députés,  to,us  conservateurs,  MM.  Le  Provost 
de  Launay,  OUivier,  H  illion,  de  Larg;entaye,  de  Kergariou,  vicomte 
de  Bélizal,  Garnier-Bodéléac,  Boscher-Delangle,  Larère. 

Au  cours  de  la  législature,  MM.  Ollivier  et  le  vicomte  de  Bé- 
lizal furent  remplacés  par  MM.  le^yjcomte  de  La  Noiie  et  Le  Cerf. 

En  1889,  Je  même  département  a  nommé  9  députés  : 

7  conservateurs  :  5  députés  sortants  :  MM.  de  Largentayc» 
de  Kergariou,  Le  Provost  de  Launay,  Le  Cerf,  de  La  Notle  ;  2  députés 
nouveaux  :  MM.  de  Goyon,  de  Boisboissel  ; 

â  républicains,  tous  2  députés  nouveaux  :  MM.  Jacquemin  ot 
Armez  (ancien  député). 

En  1893  le  département  des  Gôtes-du-Nord  a  élu  7  députés  sor- 
tants :  5  conservateurs,  MM.  de  La  Moix,  Le  Gerf,  de  Largentaye, 
de  Kergariou,  et  2  républicains,  MM.  Armez  et  Jacquemin. 

Il  a  élu  t  députés  nouveaux:  MM.  Lemoigne  et  Le  Troadec,  répu- 
blicains. 

117 

Première  circonscription  de  Saint-Brieuc 
ARMEZ  (Louis) 

M.  Armez  est  né  à  Paris  le  19  août  1838. 11  est  ingéniem* 
des  arts  et  manufactures.  11  est  depuis  longtemps  dans  les 
Gôtes-du-Nord  l'un  des  chefs  du  parti  républicain.  Il  a  été  élu 
pour  la  première  fois  député  en  1876.  Après  le  16  Mai,  il 
fut  l'un  des  363.  Réélu  en  1878  et  en  1881,  il  se  prononça 
alors  pour  une  politique  résolument  démocratique,  notam- 
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ment  pour  la  grataité  et  Tobligation  de  reasftîgnement  pri- 
maire, mais  contre  la  séparation  de  l'Ëglise  et  de  l'Etat.  11 
siégea  constamment  à  l'Union  républicaine. 

En  1885,  il  échoaa,  au  scrutin  de  liste»  atec  la  liste  répu- 
blicaine. 

En  1889yaprèslé  ijétàblissemént  du  scrutin  de  liste,  M.  Armez, 
qui  avait  été  le  28  juillet  nommé  conseiller  général  du  canton 
de  Paimpol,  fut  élu  député  par  son  ancienne  circonscription 
électorale.  M.  Armez  a  été,  pendant  trois  ans',  l'un  des  secré- 
taires de  la  Chambre. 

En  1893,  il  a  été  nommé,  au  premier  tour,  par  9,015  voix 
contre  6,020  obtenues  par  M.  Jooberr,  candidat  de  la  droite. 
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DevLxième  circonscription  de  Saint-Brieuc 
LA  NOUE  (Charles,  vicomte  de) 

M.  de  la  Noue  est  né  à  Saint-Brieuc  le  6  mars  1843. 

Engagé  une  première  fois  aux  zouaves  pontificaux,  en  1867, 
M.  Charles  de  La  Noue  a  pris  part  à  la  bataille  de  Montana. 
Pendant  la  campagne  de  1870-71,  il  a  contracté  un  nouvel 
engagement  aux  volontaires  de  TOuest. 

Licencié  en  droit,  vice-président  de  la  société  d'émulation, 
conseiller  général  du  canton  de  Collinée  et  propriétaire  du 
château  des  Aubiers,  il  a  été  nommé  conseiller  général  au 
renouvellement  de  1886,  puis  député,  sans  concurrent,  le 
25  novembre  1888  en  remplacement  de  M.  de  Eélizal,  décédé. 
n  s'est  présenté  de  nouveau  le  22  septembre  1889  comme 
royaliste-révisionniste  et  protectionniste,  c  J'estime,  disait-il 
alors,  que  c'est  à  la  France  qu'il  faut  demander  de  se  pro- 
noncer, de  témoigner  ses  préférences  en  rétablissant  la  revision 
de  la  Constitution  et  en  nommant  une  Assemblée  constituante 
chargée  de  fixer  légalement  et  sans  secousse  les  destinées 
futures.  >  -  ' 

M.  de  La  Noue  fut  élu,  au  premier  tour,  sans  concurrent, 
par  11,172  voix. 

En  1893,  il  a  été  réélu'par  10,775  voix,  contre  5,709  obtenues 
par  M.  Bertrand,  républicain. 
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Première  circonscription  de  Dinan 
JAGQUEMIlir  (Âll)ert) 

Fils  d'uQ  avocat,  qui  Diourut  eq  1878,  étaat  maire  de  Dinan, 
avocat  lai-môme  à  Dipan,  pendant  vingt  ans,  —  il  a  cessé  de 
professer  pour  se  consacrer  exclusivement  à  son  mandat  de 
député,  —  M.  Jacquemio  est  membre  du  conseil  municipal  de 
cette  ville  depuis  une  quinzaine  d'années.  Il  s'est  surtout 
consacré  aux  questions  d'affaires,  plaidant  gratuitement  tous 
les  procès  de  la  ville,  de  l'hospice,  du  bureau  de  bienfai- 
sance. 

Il  a  été  élu  pour  la.  première  fois  député  le  22  sep- 
tembre 1889.  A  cette  époque,  républicain  libéral  et  indépen- 
dant, M*  Jacquemin  s'est  prononcé  pour  la  pacification  reli- 
gieuse, le  maintien  du.  Concordat,  loyalement  appliqué»  la 
liberté  d'enseignement  et  contre  Ja  laïcisation  des  hôpitaux. 
Il  s'est  déclaré  également  partisan  des  lois  protectrices  de 
l'agriculture,  de  la  réduction  des  frais  de  justice,  d'économies 
dans  le  budget,  etc.  11  est  opposé  aux  expéditions  lointaines. 

En  1889,  M.  Jacquemin  fut  élu  par  5,491  voix,  contre  5,361 
obtenues  par  M.  Larère,  député  sortant,  légitimiste,  qui 
s'était  prononcé  pour  la  re vision. 

En  1893,  M.  Jacquemin  a  déclaré  maintenir  purement  et 
simplement  son  programme  de  1889. 

Il  a  été  réélu,  au  premier  tour,  par  9,404,  voix,  contre  782 
à  M.  l'abbé  Georges. 
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Deuxième  circonscription  de  Dinan 
LARGENTATE  (Marie-Ange,  Rionst  de) 

M.  de  Largentaye  est  né  'à  Pluduno  le  26  octobre  1820.  Il 
possède  dans  les  Côtes-du-Nord  de  grandes  propriétés.  Maire 
de  Saint-Lormel,  conseiller  général  du  canton  de  Plancoêt,  ii 
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est,  depuis  de  longues  années,  vice-président  du  conseil 
général. 

£iu  député  à  l'Âssemblëe  'nationale,  le  8  février  1871,  il 
vota  avec  la  droite  légitimisteé  Sa  ligne  politique  n'a  pas  varié 
à  la  Chambre  des  députés  dont  il  n*a  pas  cessé  de  faire  partie 
depuis  1876.  11  est  révisionniste." 

£n  1889  M.  de  Largentaye  a  été  élu  député  le  22  sep- 
tenabre,  sans  concurrent,  par  9,328  voix. 

£n  1893,  il  a  été  réélu,  le  20  août,  au  premier  tour. 


121 

Première  circonscription  de  Guingamp 
TRÉYENEUG  (Robert-Glirestlen,  comte  de) 

M.  Robert  de  Trevénèuc,  qui  est  pour  la  première  fois 
député,  est  né  à  Tréveneuc  (Côtes-du-Nord). 

Capitaine  de  cavalerie  breveté,  il  fit  divers  travaux  militaires 
sur  rorganisation  des  armées  coloniales  et  une  étude  sur 
l'armée  anglo-indienne. 

Candidat  conservateur,  il  a;  été  élu  au  premier  tour  de  scrutin 
par  5,759  voix. 
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Deuxième  circonscription  dé  Guingamp 
LE  MOIGNE 

M.  Le  Moigne  est  pour  la  première  fois  député. 

Il  est  conseiller  général. 

11  a  été  élu,  le  20  août  1893,  en  remplacement  de 
M.  le  comte  de  Boisboissel,  qui  ne  s'est  pas  représenté,  par 
5y494  voix,  contre  5,309  à  M.  Limon,  conservateur. 
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Première  circonscription  de  I^annion 
KERGÂEIpU  (Piarles-Marie  de) 

M.  de  Kergariou  est  né  en  1846.  Il  appartient  à  une  an- 
cienne famille  de  Bretagne  dont  plusieurs  membres  ont  fail 
partie  des  Assemblées  législatives. 

Il  prit  part  à  la  défense  de  Paris  en  qualité  de  capitaine  des 
mobiles  des  Côtes-du-I^ord.  Il  est  conseiller  municipal  de 
Lannion  et  conseiller  général. 

Il  est  monarchiste  et  révisionniste. 

Elu  député  en  1885  sur  la  liste  conservatrice,  il  fît  partie 
de  l'union  des  droites,  ^ 

En  1889,  il  fut  élu,  au  premier  tour,  par  5,867  voil,  contre 
3,899  obtenues  par  M.  Guilloux,  républicain. 

En  1893,  il  a  été  réélu  au  premier  tour  de  scrutin  le 
20  août. 
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Deuxième  circonscription  de  J/ànnion 
LE  TROADEG  (Paul-Louis-Marie) 

M.  Paul  Le  Troadec,  qui  est.  pour  \di  première  fois  député, 
est  né  à  Lézardrieux  (Côtes-du-Nord),  le  28  avril  1860. 

Il  a  été  élu  conseiller  général  sans  concurrent,  le  28  juil- 
let 1889,  par  le  canton  de  Lézardrieux,  et  conseiller  munici- 
pal et  maire  en  1892. 

Républicain  sans  épithéte  et  protectionniste,  il  est  de  ceux 
qui  pensent  que  la  Chambre  nouvelle  devra  se  décider  à  faire 
dans  le  budget  de  sérieuses  économies. 

M.  Le  Troadec  a  été  élu,  au  scrutin  de  ballottage,  par 
5,585  voix,  contre  4,850  obtenues  par  M.  Le  Provost  de  Launay, 
député  sortant,  membre  de  la  droite. 

Au  premier  tour,  M.  Le  Provost  de  Launay  avait  obtenu 
4,562  voix,  M.  Le  Troadec  3,310,  M.  Le  Rolland,  républicain, 
2,303. 


1. 
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Ai^ondissement  de  Loudéac 
LE  CEBF   (âl!red-Loui8-B6iié) 

M.  René  Le  Cerf^est  né  à  Paris,  le  21  novembre  1846.  Doc- 
teur en  droit,  il  est  maire  de  Mur-de-Br6lag;ne  (Côtes-du-Nord) 
et  conseiller  général.  Il  fut,  pendant  la  guerre,  lieutenant  au 
A''  bataillon  des  mobiles  des  COtes-du-Nord  et  prit  part 
notamment  à  la  bataille  de  Montrelout. 

11  fut  élu  pour  la  première  fois  député  comme  candidat  de 
la  droite,  lors  d'une  élection  partielle,  le  25  novem^e  1888 
au  scrutin  de  liste. 

Dans  sa  circulaire  de  1889,  M.  Le  Cerf,  après  avoir  protesté 
contre  l'œuvre  antichrétienne  de  la  laïcisation,  exprimait  le 
vœu  que  la  nouvelle  Chambre  c  après  avoir  porté  remède  aux 
maux  les  plus  pressants,  rendit  au  pays  le  droit  de  disposer 
de  lui-même  >. 

Dans  la  dernière  Chambre,  M.  Le  Cerf  a  fait  partie  de 
plusieurs  commissions  et  a  ^té  rapporteur  de  la  proposition 
de  loi  qu'il  avait  déposée  sur  les  domaines  congéables;  a  pris 
aussi  part  à  \sl  discussion  du  projet  de  loi  relatif  à  l'exercice 
de  la  médecine  et  fait  adopter  un  ^mçndement  qui  a  modifié 
le  caractère  de  cette  loi. 

Dans  sa  circulaire  de  1893  M.  René  Le  Cerf  demande  que, 
sous  prétexte  de  réformes  sociales  c  ou  ne  bouleverse  pas 
notre  législation  sans  connaître  la  valeur  de  celle  qui  la  rem- 
placerait >.  Au  point  de  vue  religieux,  il  exprime  le  vœu  que 
les  prêtres  ne  soient  plus  inquiétés  par  des  lois  iniques,  que 
les  congrégations  ne  soient  plus  dépouillées  et  que  le  caté- 
chisme ne  soit  plus  banni  de  renseignement. 

M.  Le  Cerf  a  été  réélu,  sans  concurrent,  le  20  août  1893, 
par  11,470  voix. 
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CREUSE 


6  DÉPUTÉS 


En  1885,  la  Creuse  avait  à  élire  4  députés  ; .  elle  nomma  4  répu- 
blicains l^MM.  Martin  Nadaud,  Gousset,  Lacôte,  Gornudet. 

£n  1889,  elle  avait  à  élire  5  députés;  elle  a  nommé 5  républi- 
/cains  :  3  députés  sortants,  MM.  Gousset,  Lacdte,  Gornudet  ;  2  dépatés 
nouveaux,  MM.  Martihon  et  Gbuiisson. 

En  1893,  la  Greuse  a  eu  à  élire  6  députés.  Elle  a  élu  :  3  députés 
sortants,  MM.  Lacôte,  Martmon,  Gornudet,  républicains;  3  nou- 
veaux, MM.  Defumadey  Desfarget^  Tardif,  républicains. 
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Première  circonscription  de  Guéret 
DEFUMÂDE^ 

M.  Defumade  est  pour  là  première  fois  député.  Il  est  pro- 
priétaire» 

Il  s'est  présenté  comme  républicain. 

Il  a  été  élu  le  20  août  1893,  au  premier  tour,  par  5,889  voix, 
contre  3,642  à  M.  Lacôte,  radical,  262  à  M.  Amiault,  radical 
socialiste,  et  229  à  M.  Delage,  radical  socialiste. 
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Deuxième  circonscription  de  Guéret 
LACOTE  (Auguste-Etieiine-Marie) 

M.  Lacôte  est  né  à  Dun-le-Palleteau  (Greuse)  le  15  août  1838. 
Fils  dun  ouvrier  serrurier  sans  fortune,  il  alla  au  collège  de 

1.  Voir  l'Appendice. 
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Guéret  à  13  ans.  Deux  ans  après,  il  était  reçu  le  premier  du 
département  à  l'École  des  arts  et  métiers  d'Angers. 

Sa  division  ayant  été  licenciée,  il  revint  travailler  chez  son 
père  comme  ouvrier  forgeron.  Il  alla  ensuite  à  Paris  et  tra- 
Tailla  au  chemin  de  fer  du  Grand-Central  comme  mécani- 
cien, puis  comme  dessinateur. 

En  1859,  il  commença  Tétude  du  latin;  deux  ans  après  il 
était  reçu  bachelier.  Poursuivant  ses  études  scientifiques,  il 
se  fît  recevoir  interne  d^s  hôpitaux^  et  devint,  à  TËcole  poly- 
technique, le  préparateur  du  cours  de  chimie  de  M.  Frémy, 
membre  de  l'Institut. 

Reçu  pharmacien  en  1864,  il  s'établit  et  se  mit  à  étudier 
la  médecine.  II  enseigna  pendant  deux  ans  aux  ouvriers  du 
XI"  arrondissement  la  chimie  industrielle  sous  le  patronage 
de  l'Association  polytechnique. 

Médaillé  de  la  ville  de  Paris  comme  interne  des  hôpi- 
taux (1864),  il  fît  partie  du  bureau  de  bienfaisance  du 
XI*  arrondissement  et  reçut  à  ce  titre  une  médaille  en  1868. 

11  iîit  reçu  docteur  en  médecine  en  1869;  il  concourut  la 
même  année  pour  l'agrégation. 

Au  plébiscite  il  vota  non.  Après  Sedan,  nouvellement 
marié,  il  servit  à  Paris  pendant  le  siège,  en  qualité  de  mé- 
decin-major. Les  ouvriers  creusois  le  nommèrent  vice-prési- 
dent de  leur  Société. 

Il  fut  élu  conseiller  général  par  le  canton  de  Dun-le-Palle- 
teau  en  1877,  et  réélu  en  1881.  X  cette  époque,  il  fut  élu 
député  de  l'arrondissement  de  Guéret  par  10,000  voix,  alors 
que  son  concurrent  n'en  réunissait  que  4,000. 

A  la  Chambre,  M.  Lacôte  a  fait  partie  de  plusieurs  commis- 
sions importantes,  entre  autres  celle  du  nivellement  de  la 
France,  celle  des  canaux  et  ports  maritimes,  celle  du  classe- 
ment des  chemins  de  fer.  11  a  voté  pour  la  suppression  du 
budget  des  cultes,  pour  l'instruction  primaire  gratuite,  obli- 
gatoire et  laïque,  pour  le  suffrage  universel  comme  base  de 
l'élection  du  Sénat,  contre  les  conventions  des  chemins  de 
fer,  etc. 

En  1885,  il  fut  réélu  député.  L'arrondissement  de  Guéret 
lui  donna  près  de  11,000  voix. 

Ne  voulant  point  le  cumul  des  fonctions  électives,  il  donna 
sa  démission  de  conseiller  général,  comme  il  avait  déjà 
donné  celle  de  conseiller  municipal  de  Dun. 
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Il  est  depuis  qiiiBze  sds  membre  du  conseil  d'hygiène  et 
délégué  caDtanal. 

Dans  sa  circulaire  de  1889.  il-  disait  qu'il  continuerait  à 
demander  la  remion  de  la  Constimtioii  dans  un  sens  fran- 
chement démocratique;  la  snppression  du  SAitat,  ou,  si  oa  ne 
peut  y  parvenir,  une  madificiition  complète  dans  ses  attribu- 
tions et  son  élection  par  te  suffrage  universel  ;  la  séparation 
des  Eglises  et  de  l'Etat;  la  réforme  de  la  magistrature;  la 
réforme  des  impôts  en  général  et  .snrlout  de  l'impSt  des 
boissons;  la  diminution  des  charges  de  l'agriculture  par  la 
créalioD  de  voii^s  ferr^^es  non?elles  et  par  la  création  d'une 
Banque  naiioiiale  de  prêts  à  faible  intérêt,  basée  sur  la 
garantie  du  sol,  analogue  à  la  Banque  de  France  facilitant  le 
commerce  cl  l'indusirie. 

En  1S89,  a.  Lac6ie  fut  élu,  le  6  octobre,  au  scrutin  de 
ballottage  par  9,807  foix,  contre  9,i09,  obtenues  par  M.  Defu- 
made,   républicain. 

En  1893,  il  a  été  réélu  au  premier  tour  le  SO  aoilt,  par 
5,80H  voii.  l'ari'ondiMement  de  Guéret  ayant  été  diïisé  en 
deux  circonscriplioni. 


Arroiidissement  de  Bourganeuf 
DBSFABGES  (Antoine) 

H.  Aniuiae  Desfarges,  qui  est  pour  la  première  fois  dépuli, 
est  né  le  12  août  1851  à  Sainl-Pierre-Ie-Bost  (Creuse),  lia 
exercé  la  profession  île  maçon. 

Il  est  conseiller  prud'homme  à  Pai-is  depuis  1SS2  et  a  été 
élu  deux  fois  vice -président  et  président  du  Conseil  du  bàti- 
menl. 

11  a  été  délégué  aa  Congrès  du  centre  en  1881  et  1883,  & 
celui  do  Saint-Ëiieuiie  en  1888.  Candidat  aux  élections  légis- 
latives de  1889  dans  la  Creuse,  il  se  désista  en  faveur  de 
H.  Martin  Nndaud. 

H  est  radical  socialiste. 

Il  a  été  élu  au  second  tour  par  4,467  voix,  contre  3,890 
obtenues  par  M.  Couùsson,  député  sortant,  républicain. 
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Aa  premier  tour,  M.  Desfarges  avait  obtenu  2,391  voix, 
M.  CoutissoD,  2^362,  M.  Champeaux,  radical,  ^;^61,  M.  Simon 
radical,  1,091. 
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Première  circonscription  d*Aubus$on 

HARTINON  (HimQrérAmgafite) 

< 

M.  Martinon  est  né  à  Blessâc  le  15  août  1854.  Il  est  licencié 
en  droit.  Maire  de  Blessac,  président  du  Comice  agricole  de 
l'arrondissement  d'Aubusson,  vice-président  du  Comité  dé- 
partemental de  la  Creose  à  l'Exposition  uâiverseile,  M.  Mar- 
tinon s'est  surtout  consacré  à  l'étude  des  questions  éco- 
nomiques et  agricoles;  ce  sont  celles  dont  il  s'occupera 
spécialement  à  la  Chambre. 

M.  Martinon,  dans  sa  profession  de  foi,  se  déclare  l'ennemi 
des  menées  réactionnaires  et  césariennes.  Il  n'accepte  la 
revision  que  si  elle  est  réclamée  par  une  majorité  répu- 
blicaine compacte,  et  sans  assemblée  spéciale.  Il  demande  le 
maintien  des  deux  Chambres,  et  la  nomination  des  électeurs 
sénatoriaux  par  le  suffrage  universel.  II  e|st  hostile  aux  expé- 
ditions lointaines  pouvant  compromettre  la  sécurité  natio- 
nale. 11  réclame  une  politique  d'économie,  le  respect  absolu 
de  la  liberté  de  conscience,  l'exécution  stricte  du  Concordat, 
la  diminution  des  frais  de  justice,  le  dégrèvement  de  l'impôt 
foncier  au  moyen  d'un  impôt  sur  les  valeurs  mobilières,  la. 
suppression  des  tarifs  de  pénétration,  la  dénonciation  des 
traités  de  commerce. 

M.  Martinon  a  été  élu,  le  22  septembre,  par  6,677  voix, 
contre  2,305  obtenues  par  M.  Sallandrouze,  conservateur. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  au  premier  tour,  le  20  août,  par 
5,690  voix,  contre  4,763  à  M.  Gauthier,  agent  de  change, 
radical. 
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Deuxième  circonscription  d*Aubtisson 
GORNUDET  (Lonis-Joseph-Émile) 

M.  Cornudet  est  né  à  Crocq  (Creuse),  le  19  février  1855. 

Ancien  officier  de  cuirassiers,  agriculteur,  capitaine  de  ré- 
serve du  service  d'état-major,  vice-président  du  Conseil 
général,  maire  de  Crocq,  M.  Cornudet  a  été  élu  député  pour 
la  première  fois,  lors  d'une  élection  partielle,  en  février  1882, 
après  la  mort  de  M.  Amédée  Le  Faure.  11  fut  réélu  en  1885 
et  1889. 

Dans  la  dernière  Chambre,  M.^  Émilé  Cornudet  a  été 
membre  de  la  commission  du  budget  pour  lés  exercices  1891 
et  1894,  membre  de  la  commission  de  la  réforme  hypothé- 
caire, de  la  commission  des  chemins  de  fer  et  de  la  commis- 
sion de  la  réforme  administrative,  et,  en  cette  qualité,  chargé 
d'importants  rapports. 

Eu  1890,  il  déposait,  sur  les  travaux  de  chemins  de  fer,  un 
rapport  très  remarqué.  En  189!2,  il  présentait  un  rapport 
important  sur  la  fusion  des  services  de  voirie. 

Pour  l'exercice  1894,  M.  Cornudet  a  été  chargé  par  la 
commission  du  budget  du  rapport  sur  les  garanties  d'intérêt 
et  sur  les  travaux  de  chemins  de  fer  ainsi  que  sur  la  réforme 
des  impôts  directs. 

Dans  sa  circulaire  de  1893,  M.  Cornudet,  en  se  représentant 
comme  républicain  progressiste,  demande  que  la  République 
entre  enfin  sérieusement  dans  la  voie  des  réformes.  11  pro- 
pose des  modifications  constitutionnelles  importantes.  Il  de- 
mande notamment  que  le  président  de  la  République  soit 
nommé  par  le  Sénat,  la  Chambre  des  députés,  les  conseils 
généraux,  les  conseils  d'arrondissement  et  les  conseils  mu- 
,  nicipaux. 

Il  se  prononce  pour  une  large  décentralisation  administra- 
tive, pour  une  réforme  très  étendue  de  notre  système  finan- 
cier et  administratif,  pour  une  loi  sur  les  associations  qui 
permettra  de  préparer  la  séparation  de  TËglise  et  de  l'État, 
pour  la  réduction  à  doux  ans  du  service  militaire  actif  dans 
l'infanterie,  l'artillerie  et  la  cavalerie  recevant  pour  trois  ans 
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les  jeunes  gens  qui  voudront  voir  diminuer  leurs  obligations 
militaires  ultérieures,  etc. 

M.  Gornudet  a  été  réélu,  le  âO  août  1893,  par  6,254  voix, 
au  premier  tour. 
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Arrondissement  de  Boussac 
TARDIF  (Altred) 

M.  Alfred  Tardif,  qui  est  pour  la  première  fois  député» 
est  né  à  Chambon  (Creuse),  le  30  avril  1837. 

Ancien  sous-préfet  de  l**'  classe,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  et  officier  de  la  Légion  d'honneur,  M.  Alfred  Tardif 
est  c  un  républicain  indépendant  voulant  l'ordre  et  le  progrés  >• 

Il  a  été  élu,  le  20  août  1893,  au  premier  tour,  par 
4,316  voix,  contre  3,336  à  M.  Gousset,  député  sortant,  radical, 
et  424  à  M.  Berniguet,  socialiste. 
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DÔRDÔGNE 


8  DÉPUTÉS 


En  1885,  la  Dordogne  avait  à  nommer  8  députés.  Elle  nomma 
8  républicains  :  MM.  Ghavoix,  Brngère,  Escande,  Theulier,  Fon- 
belie,  Gadaud,  Lamothe-Pradelle,  de  La  Batut. 

Au  cours  de  la  législature,  M.  le  général  Boulanger,  pois 
M.  Taillefcr,  conservateur,  ont  remplacé  M.  Lamothe-Pradelle. 

En  1889,  la  Dordogne  a  nommé  également  8  députés  : 

4  républicains  :  2  députés,  sortants,  MM.  Tbeulier  et  de  La 
Batut  ;  2  députés  nouveaux,  MM,  Glerjounie  et  Yillemonte  ; 

4  conservateurs,  tous  les  4  nouveaux,  MM.  Thirion-Montauban 
(ancien  député),  de  Fourtou  (ancien  député),  Maréchal  (ancien 
député),  Meilhodon. 

Au  cours  de  la  législature,  MM.  Meilhodon  et  Thirion-Montauban 
ayant  été  invalidés,  furent  remplacés  par  MM.  Henry  Chavoix 
(ancien  député)  et  Clament. 

En  1893,  la  Dordogne  a  élu  : 

4  députés  sortants,  MM.  Chavoix,  Clament,  de  La  Batut,  Theulier, 
républicains. 

4  nouveaux,  MM.  Saumande,  Pourieyron^  DènoiXf  Gendre,  répu- 
blicains, en  remplacement  de  MM.  Maréchal,  de  Fourtou,  Yillemonte- 
Laclergerie,  conservateurs,  et  Clerjounie-Labarde,  républicain. 
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Première  circonscription  de  Périgueux 
SAUMANDE  (Gabriel-Gtorges) 

M.   Georges  Saumande   est  né  à  Cabzac  (Dordogne)   le 
21  janvier  1851.  Il  est  ponr  lApremière  fois  député. 
Avoué,  président   de   la  chambre  de  discipline,  M.  Sau- 
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mande  a  été  successivement  conseiller  municipal  de  Ohance- 
lade,  puis  de  Périgueux.  11  est,  depuis  juillet  1887,  maire  de 
la  ville  de  Périgueux  ;  il  a  été  trois  fois  réélu. 

Il  s'est  présenté  comme  républicain  sans  épithète  ;  il  veut 
le  maintien  intégral  de  toutes  les  conquêtes  démocratiques 
réalisées.  Il  est  d'avis  que,  dans  la  prochaine  Chambre,  les 
questions  politiques  cèdent  le  pas  à  l'étude  des  questions 
sociales.  Il  réclamera  avec  insistance  Tinstitution  du  crédit 
agricole,  l'organisation  complète  de  l'assistance  publique 
dans  les  campagnes,  la  création  d'une  caisse  des  retraites» 
des  réductions  budgétaires,  des  réformes  dans  la  base  et  la 
répartition  de  certains  impôts,  notamment  de  Timpôt  foncier 
et  des  prestations  pour  l'agriculture,  la  diminution  des  frais 
de  justice  par  la  refonte  du  code  de  procédure,  etc. 

M.  Saumande  a  été  élu,  au  premier  tour,  par  6,802  voix, 
contre  6,699  obtenues  par  M.  Maréchal,  député  sortant,  qui 
appartenait  à  la  droite. 
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*  Deuxième  circonscription  de  Périgueux 

CHAVOIX  (Henri) 

H.  Henri  Chavoix  est  né  à  Ëxcideuil  (Dordogne),  le  28  jan- 
vier 1844.  Il  est  le  neveu  du  docteur  J.-B.  Chavoix  qui  fut, 
après  1848,  membre  de  la  Constituante  et  de  la  Législative 
et  qui  représentait  encore  la  deuxième  circonscription  de 
Périgueux  lors  de  sa  mort,  en  septembre  1881. 

M.  Henri  Chavoix,  après  avoir  fait  son  droit  à  Paris,  fut 
successivement,  à  Ëxcideuil,  avocat  consultant,  puis  notaire. 
Maire  de  Tourtoirac,  il  fut  révoqué  après  le  24  Mai.  11  fut 
élu  conseiller  d'arrondissement  du  canton  d'Hautfort,  puis, 
après  la  mort  de  son  oncle,  élu  député,  le  4  décembre  1881. 

Il  a  été  Tun  des  défenseurs  de  la  politique  de  Gambetta  et 
a  très  vivement  combattu  le  boulangisme. 

Il  fît  partie  des  commissions  du  budget,  des  mines,  des 
chemins  de  fer;  il  a  pris  part  à  la  législation  nouvelle  sur  la 
culture  du  tabac  et  sur  les  accidents  des  ouvriers;  il  a  été 
l'un  des  fondateurs  du  groupe  agricole.  Il  a  déposé  une  pro- 
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position  tendant  à  interdire  aux  députés  les  démarches  indi- 
Tiduelles. 

Réélu  en  1885,  M.  Chayoix  fut  battu,  en  1889,  par  M.  Meil- 
hodon,  boulangiste,  qui  obtint  une  majorité  de  200  voix; 
mais  celte  élection  ayant  été  invalidée,  M.  Henri  Chavoix  fut 
élu  le  4  mars  1890. 

II  a  été  réélu,  au  premier  tour,  le  20  août  1893,  par 
7,144  Toix,  contre  3,881  à  M.  de  Lacrousille,  candidat  de  la 
droite. 


134 

Première  circonscription  de  Bergerac 

LA  BATUT  (Anne-Charles-Ferdinand  de  la  Borle, 

vicomte  de) 

M.  de  la  Batut  est  né  à  Bergerac.  Docteur  en  droit,  il  entra 
dans  la  magistrature;  il  est  juge  honoraire  au  tribunal  de 
la  Seine.  Il  est  maire  de  Montbazillac  et  conseiller  général. 
11  est  l'auteur  d'un  ouvrage  sur  les  institutions  de  bienfai- 
sance en  France. 

11  a  été  élu,  pour  la  première  fois,  député  en  1885,  au 
scrutin  de  liste.  Il  est  républicain. 

Il  est  hostile  à  tout  bouleversement  politique.  II  estime 
que  la  Chambré  devra  surtout  s'occuper  des  questions  éco- 
nomiques et  sociales.  Elle  devra  assurer  la  stabilité  ministé* 
rielle,  niodiOer  les  impôts  dans  un  sens  démocratique,  réali- 
ser la  diminution  des  frais  de  justice,  rendre  à  la  France  sa 
liberté  économique  lors  de  Texpi ration  des  traités  de  com- 
merce, favoriser  de  tout  son  pouvoir  les  sociétés  et  les  insti- 
tutions de  bienfaisance  et  de  secours  mutuels,  supprimer  les 
fonctions  inutiles,  etc.  Il  réclame  le  respect  de  toutes  les 
opinions  religieuses,  en  exigeant  cependant  leur  soumission 
aux  lois  de  l'Ëtàt. 

En  1889,  M.  de  la  Batut  fut  nommé»  an  premier  tour,  par 
9,136  voix,  contre  7,532  obtenues  par  M.  le  comte  de  la 
Panouse,  conservateur. 

£n  1892  et  1893,  il  a  été  l'un  des  secrétaires  de  la  Chambre 
des  députés. 

Il  a  été  réélu,  par  11,096  voix,  sans  concurrent. 


r 
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Deuxième  circonscription  de  Bergerac 
CLAMENT  (Clément) 

H.  Clament  a  été  élu  pour  la  première  fois  député 
en  1890,  après  rinvalidation  de  M.  Thirion-Montauban.  Il  est 
républicain. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  le  20  août,  au  premier  tour,  par 
8,021  voix. 
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Arrondissement  d^  Nontron 
THEULIER  (Albert) 

M.  Theulier  est  né  à  Thiviers  en  1842.  II  est  docteur  en 
médecine.  II  est  maire  de  Thiviers,  membre  et  secrétaire  du 
Conseil  général  de  la  Dordogne.  11  a  été  élu  député  en  1881, 
au  scrutin  d'arrondissement,  à  Périgueux,  et  en  1885,  au 
scrutin  de  liste,  dans  la  Dordogne.  Il  faisait  partie  de  la 
gauche  radicale,  mais  il  est,  dit-on,  surtout  un  indépen- 
dant. 

Dans  sa  circulaire,  il  demande  qu'après  la  déroute  des 
réactionnaires  et  des  boulangistes  coalisés,  les  républicains 
unis  pour  remporter  la  victoire  ne  se  divisent  pas  après  la 
bataille,  c  II  faut,  dit-il,  que  le  Parlement,  ne  perdant  plus 
fon  temps  à  faire  et  à  défaire  les  ministères,  sans  profit  pour  le 
peuple,  aborde  enfin  les  questions  économiques,  sociales  et 
administratives,  dont  la  démocratie  française  attend  depuis 
si  longtemps  la  solution.  >         , 

Il  souhaite  que  ces  réformes  soient  surtout  faites  dans 
rinterôt  des  petits,  des  hunpililes,  ^es  d||^érités  qni  ont  mis 
leur  espoir  dans  la  Répubhqij^e.         .o 

Tout  en  reconnaissant  que  le  gouvernement  républicain  a 
déjà  beaucoup  fait,  il  demande  nota,mment  que  la  République 
porte  une  main  hardie  sur  le  vieux  moule  des  institutions 
monarchiques  et  impériales;  qu'elle  se  décide  à  imposer  les 
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capitaux  qui  ne  payent  rien  au  Trésor  pour  dégrrever  les 
petits  contribuables;  qu'eUe  diniinue  les  frais  de  justice; 
qu'elle  organise  TasBistance  publique  dans  les  campagnes. 

En  1889,  M,  Albert  Theulier  fut  élu,  au  premier  tour,  par 
10,129  voix,  contre  8,637  accordées  â  M.  Sarlande,  conserva- 
teur, et  1,132  à  M.  Ribeyrol,  bouïangiste. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  au  premier  tour,  par  12,186  voix, 
contre  2,383  à  M.  l'abbé  Segonzac  et  1,991  à  H.  Rezou,  con- 
servateur. 
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Arrondissement  de  Ribérac 
POURTETRON  (Paul) 

M.  Pourteyron,  qui  est  pour  la  première  fois  député,  est 
né  le  30  mars  1846  à  Saint- Vincent-*de-Gonnezac. 

Elève  du  lycée  de  Périgueux,  il  a  fait  ses  études  médicales 
à  Rordeaux,  puis  à  Paris.  Il  est  docteur  en  médecine  de  la 
Faculté  de  Paris,  ancien  interne  des  hôpitaux  de  Bordeaux, 
lauréat  de  l'Ecole  de  médecine  et  des  hôpitaux,  lauréat  de  la 
Faculté  de  Paris,  membre  correspondant  de  la  Société  anato- 
mique  de  Paris  et  de  la  Société  de  médecine  et  de  chirurgie 
de  Bordeaux,  médecin-inspecteur  des  enfants  assistés  de  la 
Gironde,  etc. 

11  est  maire  de  Saint-Vincent-de-Connezac  depuis  1878,  et 
conseiller  général  du  canton,  de  Neuvic  depuis  1883.  Il  est 
officier  d'Académie. 

Républicain  modéré  et  progressiste,  il  a  été  acclamé,  à 
l'unanimité,  par  les  400  délégués  du  congrès  d'arrondisse- 
ment et,  dans  la  circonscription  que  réprésentait,  à  la  der- 
nière Chambre,  M.  de  Fourtou,  n'a  pas  eu  de  concurrent. 

M.  Pourteyron' considère  la  stabilité  ministérielle  comme 
une  condition  c  du  gouvernement  fort  et  honnête  qui  nous 
Bssure  l'ordre  à  l'intérieur  et  au  dehors  une  paix  compatible 
avec  l'honneur  national  >. 

11  demande  notamment  : 

La  diminution  des  frais  de  justice^  des  droits  de  mutation 
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des  propriétés,  la  revision  du  cadastre/  l'établissement  du 
Crédit  agricole,  la  suppression  de  l'impôt  des  portes  et  fené^ 
très  et  de  l'impôt  sur  les  boissons  hygiéniques,  le  maintien 
des  prestations  en  nature  ; 

Il  se  prononce  pour  le  maintien  d'une  sage  protection  de 
l'agriculture  et  pour  les  lois  favorables  à  l'amélioration  du 
sort  des  masses,  sans  jamais  permettre  l'oppression  de  l'in- 
dividu par  la  collectivité.  Il  réclame  aussi  le  développement 
de  l'assistance  publique  et  la  création  de  bureaux  de  bien- 
faisance dans  chaque  commune. 

.  M.  Pourteyron  a  été  élu,  sans  concurrent,  au  premier  tour, 
par  10,421  voix. 
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Première  circonscription  de  Sarlat 
DENOIX  (Arnaud) 

M.  Arnaud  Denoix  est  né,  le  29  juin  1848,  à  La  Bachellerie 
(Dordogne).  Il  est  docteur  en  médecine.  11  a  fait  la  campagne 
de  1870-71  comme  simple  soldat  et  a  pris  part  aux  batailles! 
de  Coulmiers,  Baune-la-Rolande,  Le  Mans. 

Conseiller  d'arrondissement  (1880-89),  conseiller  général 
en  1889,  il  a  été  élu  député,  en  1891,  lors  d'une  élection  par- 
tielle. 

Républicain  progressiste,  mais  de  gouvernement,  M.  Denoix 
€  ne  reculera  devant  le  vote  d'aucune  réforme  démocratique, 
mais  ne  votera  jamais  une  loi  qui  violerait  la  liberté  indivi- 
duelle et  porterait  atteinte  à  l'égalité.  Anticlérical,  il  préfé- 
rerait un  clergé  national  à  la  séparation  de  rËgÛse  et  de 
l'Ëtat  et  dénoncerait  volontiers  le  Concordat  >. 

M.  Denoix  a  pris  plusieurs  fois  la  parole  pendant  la  der- 
nière législature  et  a  fait  partie  de  plusieurs  commissions. 

Dans  sa  circulaire  de  1893,  il  se  prononce  pour  le  maintien 
du  Sénat  et  de  la  présidence  de  la  République.  H  voudrait 
que  la  Chambre  fût  élue  pour  six  ans  et  renouvelable  pour 
moitié  tous  les  trois  ans. 

Aux  lois  précédemment  votées  en  faveur  de  l'amélioration 
du  sort  des  travailleurs,  M.  Denoix  voudrait  voir  s'ajouter  les 
lois  sur  les  caisses  des  retraites  ouvrières  de  la  vieillesse»' 
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Fassistance  publique  dans  les  campagnes,  le  crédit  agricole 
et  industriel  ou  les  assurances  agricoles,  la  suppression  des 
octrois,  Je  dégrèveiiient  des  Tins,  cidres  et  boissons,  qui  frap- 
pent bien  plus  durement  les  pauvres  que  les  riches,  puisque 
ce  sont  des  impôts  de  consommation  basés  sur  la  quantité  et 
non  sur  la  qualité.         '     >  -     •  > 

11  demande  aussi  une  plus  juste  répartition  des  charges 
publiques,  la  revision  du  cadastre,  la  réforme  de  l'impôt  des 
portes  et  fenêtres,  de  la  cote  mobilière,  etc. 

M.  Denoix  a  été  réélu>  le  2(0  août  1893,  au  premier  tour, 
par  9,321  Toix. 
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Deuxième  circonscription  de  Sarlat 
GENDRE  (Pierre-Raymond) 

M.  Raymond  Gendre,  qui  est  pour  la  première  fois  député, 
est  né  à  Saint-Germain-de-fielvès  (Dordogne),  où  il  habite. 

Avocat,  agriculteur,  il  a  été,  en  1887,  nommé  conseiller 
municipal  de  cette  commune?  dont  il  a  été  élu  maire  en  1881, 
1885, 1888. 

Nommé  conseiller  auditeur  à  la  Cour  d'appel  de  Pondi- 
chéry  en  1887,  il  a  été  membre  du  conseil  privé  de  Flnde 
française  et  professeur  à  l'école  de  droit  de  cette  colonie 
en  1887-88. 

Adversaire  déclaré  de  TEmpire,  M.  Gendre  prit  dans  la 
Dordogne  une  part  active  à  la  campagne  antiplébiscitaire.  Il 
collabora  à  tous  les  journaux  radicaux  de  son  département. 

11  s'est  présenté  comme  c  candidat  radical  socialiste  indé- 
pendant >,  voulant  une  république  honnête,  démocratique  et 
sociale. 

Dans  son  programme,  M.  Gendre  demande  notamment  une 
réforme  radicale  de  l'impôt  par  l'établissement  de  l'impôt 
unique  sur  le  capital  et  sur  le  revenu  ;  la  réfection  du 
cadastre,  la  diminution  des  gros  traitements,  la  revision  des 
frais  de  justice,  l'économie  et  le  contrôle  dans  les  finances,  etc. 

M.  Raymond  Gendre  a  été  élu,  le  3  septembre,  au  scrutin 
de  ballottage,  par  6,808  voix,  contre  5,511  à  M.  Yillemonte, 
député  sortant,  républicain. 


DOUBS 


5   DÉPUÏÉS 


En  1885)  le  Doubs  nomma  5  députés,  tous  les  cinq  républicains  : 
MM.  Yiette,  Dionys  Ordinaire,  Jules  Gros,  Beauquier,  Bernard. 

En  1889,  le  Doubs  avait  également  à  élire  5  députés.  Il  a  élu 
5  républicains  : 

3  députés  sortants  :  MM.  Yiette,  Beauquier,  Dionys  Ordinaire. 

2  députés  nouveaux  :  MM.  le  comte  de  Jouffroy  et  le  marquis  de 
Moustier. 

En  1893,  le  Doubs  a  réélu  les  mêmes  députés. 
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Première  circonscription  de  Besançon 
BEÂUQUIER  (Charles) 

M.  Beauquier  est  né  à  Besançon  le  19  décembre  1833. 

Licencié  en  droit,  il  suivit  les  cours  de  l'École  des  chartes, 
d'où  il  sortit  avec  le  diplôme  d'archiviste-paléographe.  11  se 
livra  ensuite  à  des  études  d'esthétique  et  de  critique  musi- 
cale, puis  entra  dans  le  journalisme  vers  1858.  Il  écrivit 
d'abord  au  Figaro,  alors  purement  littéraire,  puis  devint 
un  collaborateur  de  M.  Peiietan  à  la  Tribune  ei  de  Delescluze 
au  Réveil, 

En  1869,  M.  Beauquier  fonda  à  Besançon  le  journal  hebdo- 
madaire  le  Doubs,  avec  lequel  il  fît  campagne  contre  l'Em- 
pire; lors  du  plébiscite,  il  fut  condamné  à  la  prison  et  à  une 
l'orle  amende. 

Après  le  4  Septembre,  il  fut  nommé  sous-préfet  de  Pontar- 
lier,  mais  il  donna  sa  démission  en  1871,  et  revint  à  Besançon, 

9 


'.  »• 
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où  il  prit  la  direction  du  Républicain  de  F  Est,  puis  de  la 
Fraternité,  Il  est  syndic-fondateur  de  l'Associatiion  des  jour- 
nalistes républicains.  Il  a  été  conseiller  général  du  Doubs  et 
conseiller  municipal  de  Besançon. 

En  1880,  il  fut  élu  député. 

A  la  Chambre,  il  a  siégé  à  rextréme  gauche. 

Il  proposa  notamment  la  loi  sur  la  liberté  des  funérailles» 
Il  demanda  aussi  la  suppression  des  titres  de  noblesse,  et, 
pour  amener  cette  réforme,  il  rédigea  une  proposition  de  loi 
qui  donnait  à  chacun  le  droit  et  la  permission  de  se  parer 
d'un  titré  nobiliaire. 

Réélu  en  1881,  en  1885  et  en  1889,  M.  Beanquier  s'est  parti- 
culièrement occupé  de  la  réforme  administrative.  Son  projet 
consiste  à  réformer  l'administration  par  elle-même,  en  don- 
nant des  primes  aux  employés  qui  signaleraient  des  écono* 
mies  pratiques  à  réaliser. 

Dans  sa  circulaire  de  1893,  M.  Beauquier  se  prononce  d& 
nouveau  pour  la  revision  de  la  Constitution  dans  un  sens 
démocratique  et  pour  la  décentralisation  administrative;  il 
demande  que  la  société  garantisse  aux  valides  l'existence  par 
le  travail  et  à  tous  ceux  qui  ne  peuvent  travailler  l'assistance 
publique  ;  il  a  voté  et  votera  la  séparation  de  l'Eglise  et  de 
l'Etat  et  la  suppression  du  budget  des  cultes,  l'impôt  sur  le 
revenu,  la  suppression  des  octrois,  la  protection  de  l'agricul- 
turOy  la  réduction  des  frais  de  justice,  etc. 

M.  Beauquier  a  été  élu,  au  premier  tour,  par  3,949  voix,, 
contre  1,242  à  M.  Alvizet  de  Maiziéres»  révisionniste. 
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Deuxième  circonscription  de  Besançon 
JOUFFROT  D'ABBANS  (comte  J.  de) 

M.  de  Jouffroy  est  né  le  28  avril  1820.  Il  est  petit-neveu 
de  Claude  de  Jou£Proy  qui,  le  premier,  a  appliqué  la  vapeur 
à  la  navigation  et  dont  la  statue  a  été  récemment  érigée  à 
Besançon. 

M.  de  Jouffroy  est  un  ancien  garde  général  des  forêts.  Il 
est  propriétaire  à  Courcelles-Nieslot  et  à  Abbaus-Dessoos.  11 
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est  conseiller  général  du  canton  de  Marchaùx.  Il  fut  élu  pour 
la  première  fois  conseiller  général  contre  le  marquis  de  Go- 
negliano,  chaiabellan  de  l'Empereur,  le  19  juin  1870.  11  a 
depuis  lors  toujours  été  réélu.  11  est  vice-président  du  Conseil 
général.  11  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  1884. 

M.  Joufifroy  fut  élu  pour  la  première  fois  député  en  1889. 
Il  s'est  présenté  comme  républicain  conservateur  modéra, 
ennemi  de  la  laïcisation  des  écoles  et  des  hôpitaux.  <  La 
guerre  à  la  religion  catholique,  a-t-il  dit,  celle  du  plus  grand 
nombre  des  Français,  c'est  le  trouble  au  dedans  et  la  discorde 
qui  éloigne  de  la  République...  Je  suis  républicain  libéral, 
ami  de  la  religion  et  du  progrès.  > 

M.  Jouffroy  fut  élu,  au  premier  tour,  le  22  septembre,  par 
6,730  voix,  contre  5,419  obtenues  par  M.  Jules  Gros,  répu- 
cain,  député  sortant. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  au  premier  tour,  par  7,645  voix, 
contre  3,286  à  M.  Larmet,  radical,  et  1,094  à  M.  Pourquet, 
républicain. 
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.    Arrondissement  de  Beautne-les-Dames 
HOUSTIER  (marquié  de) 

M.  le  marquis  de  Moustier  est  né  le  16  février  1850.  Il 
descend'  d'une  ancienne  famille  franc-comtoise,  alliée  aux 
Mérode,  aux  Montalembert,  aux  Marmier.  Son  grand-père  fut 
membre  de  la  Ghambre  des  pairs,  et  son  père,  député  du 
Doubs  à  l'Assemblée  législative  en  1849,  fut,  sous  Napoléon  III, 
ambassadeur  à  Vienne  et  à  Gonstantinople,  puis  ministre  des 
affaires  étrangères  de  1866  à  1868. 

M.  de  Moustier,  qui  habite  le  château  de  Bournel,  fut  élu 
conseiller  général  par  le  canton  de  Rougemont,  le  4  novembre 
1877.  Depuis  lors,  il  a  été  constamment  réélu. 

En  1889,  lorsqu'il  se  présenta  pour  la  première  fois  à  la 
députation,  M.  de  Moustier  déclara  qu'il  acceptait  la  Consti- 
tution républicaine  et  sa  candidature  a  été  appuyée  par  les 
comités  républicains  de  l'arrondissement  de  Baume*les* 
Dames.    >. 


,''•'.       t'i    '^    •        ;  .■    .-.-w»     ,.,....-,-,_, 


—  us- 
Pans  sa  circulaire,  M.  le  marquis  de  Monstier  disait  no- 
tamoneiit:  c  La  politique  que  j*entends  défendre  est  une  poli- 
tique  d'apaiseipeiU,  de  pai)c.religieu8|3,  de  liberté  pour  tous, 
la  s^uIe  à  laquelle  je  puisse  associer  moii  nom.  J*ai  toujours 
été  partisan  des  institutions  démocràliqûes  et  je  demande 
que  la  Répul^lique  sqil  libérale  e,l  ouverte  à  tous...  Je  n'en- 
tends coopérer  ni  directement,  hi  '  Indirectement»  par  mon 
action  politiquà|  aux  manœuvres  des  paHisqiii,  sous  prétexte 
de  revisei*  la  Constitution,' iie  tendent,  qu'ils  le  veuillent  ou 
non,  qu'au  renversement  de  nos  iastîtu^iqns,  au  proOt  d'une 
dictature  de  rencontre.' > 

M.  de  Moustier  fut  élu,  au  premier  tour,  par  7,856  voix, 
contre  5,269  obtenues  par  M^Èslignard,  révisionniste,  ancien 
député,  invalidé  après  le  16  Mai. 
£n  1893,  il  a  été  réélu  au|)|[einier  tour. 


«••\ 


Arrendi^emant .  d^  MowtbeUnrd 
VIETTE  (Jules-François) 

M.  Viettef  est  né  à  Blamont  (Doubè);  le  6  mai  1843.  II  com- 
battit  f  Empire  dans'  le  journal  le  DoUbSy  fondé  par  M.  fieau- 
quier.  Pendant  la  guerre  dé  1870-71,  il  fiit  capitaine  d'une 
compagnie  de  mobilisée: 

Après  la  guerre,  il  collabora  aux  journaux  républicains  de 
la  région,  le  Républicain  de  VEst;  la  Démocratie  franc- 
comtoise,  etc.  '       ' 

,  Conseiller  général  de  1871  à  1878,  M:  Viette  fut  élu  député, 
pour  la  première  fois,  en  1876.  M.  Gambctta  écrivit  alors 
une  lettre  pourrie  recommander  chaleureusement  aux  élec- 
teurs. 

M.  Viette  fui  Vun  des  3^;  il  fdt  réélu  en  1877,  1881,  1885 
et  1889.' Ministre  de  Fagricultùre,  du  11  décembre  1887  au 
23  février  1889  (pretaier  ministère  Tirai^d'et  ministère  Flo- 
quet),  il  a  déposé  et  fait  voter  plusieurs  projets  de  loi,  notam- 
ment en  ce  qui  concerne  la  réforme  de  l'administration  fo- 
restière. 

Après  avoir  quitté  le  ministère  de  l'agriculture,  il  fit  partie 
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de  la  commission  da  budget  et  de  plusieurs  commissions 
importantes.       . 

Lors  dé  l^  fofpalîôn  du  cabinet  toûbet,  ^  février  1892, 
M.  Vielle  sueceda/aUmintstère  des  trâv^aiix  pù^^^       à  M.  Yves 

Guyot.  .       .'.'■"''     ' 

Il  a  conservé  soi)  portefeuille  dans  le  ministère  Ribot  et 
dans  le  cabinet  Ddpuy.  En  quiailite  dé  ministre  des  travaux 
publics» .  il  a  :  sotivëiit  pri|s  la  parole  a  la  Chambré   et  au 

Sénat.  \    ■  /.  ■ ,  ',      _  "...'-  ..,    ,    \[     .' .   ] 

M.  Yiette  a  été  réélu  le  ^0  àoàti 893,  au  premier  tour,  sans 
concurrent,  par  12,518  voix. 
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Arrondissement  de  Pontarlier 
ORDINAIRE  (Dionys) 

M.  DionysOrdinaii^  est  lié  àJoiîgnes  (Donbs),  le  10  juin 
1826.  ,  .  . 

Ancien  élève  de  l'Ecole  normale  supérieure,  il  a  été  pro- 
fesseur de  rhétorique  à  La  Flèche,  â  Amiens»  à  Versailles,  à 
Paris.  Il  a  toujours. été  d.é voué  .aux  opinions  républicaines. 
Pendant  la  guerre,  il  assista,  en  qualité  de  secrétaire  et  d'ami, 
M.  Gballemel-Lacour,  alors  préfet  du  Rhône.,  Intimement  lié 
avec  M.  Gambetta,  il  fut,  dès  la  fondation  de  la  République 
française,  l'un  des  principaux  collaborateurs  de  ce  journal, 
puis  rédacteur  en  chef  de  la  Petite  République  française  f\\x\t 
sons  sa  direction,  eut  un  grand  succès.  11  collabora  également 
à  la  Revue  bleue,  publia  de  nombreux  î^rticles  d'histoire  et 
de  critique  et  fit  paraître  chez  Lemerre  des  volumes  de 
poésies  très  remarquées. 

M.  Dionys  Ordinaire,  nommé  député  Iprs  d'une  élection 
partielle»  en  1880,  fît  partie  de  TUoion  républicaine  avec 
laquelle  il  a  toujours  voté.  .11  a  été  réélu  en  1881, 1885, 1889 
et  4893. 


DROME 


5   DÉPUTÉS 


En  1885,  la  Drôme  nomma  5  députés,  tous  les  5  républi- 
cains :  MM.  Maurice  Faure,  Ghevandier,  Madier  de  ^lontjau, 
Richard,  Bizarelli.' 

En  1889,  la  Drôme  a  également  nommé  5  députés,  tous  répu- 
blicains, 4  députés  sortants  :  MM.  Maurice  Faure,  Ghevandier, 
Madier  de  Montjau,  Bizarelli. 

1  nouveau  député  :  M.  Boissy  d'Anglas  (ancien  député  de  l'Ar- 
dèche). 

Au  cours  de  la  législature,  MM.  Ghevandier,  élu  sénateur,  et 
Madier  de  Montjau,  décédé,  ont  été  remplacés  par  MM.  Louis 
Blanc  et  Aymé  Martin,  républicains. 

En  1893,  la  Drôme  a  élu  4  députés  sortants  :  MM.  Maurice  Faure, 
Bizarelli,  Boissy  d'Anglas,  Louis  Blanc;  1  nouveau  :  M.  6rras, répu- 
blicain, en  remplacement  de  M.  Aymé  Martin. 
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Première  circonscription  de  Valence 
FÂURE  (Maurice) 

M*.  Maurice  Faure  est  né  à  Sallans  (Drôme)  en  1850.  Sa 
famille  était  alliée  à  celle  de  Barnave  ;  son  père,  ami  parti- 
culier de  Bancel  et  Tun  des  chefs  du  parti  républicain  de 
l'arrondissement  de  Die,  fut  arrêté  après  le  coup  d'Ëtat,  em- 
prisonné à  la  tour  de  Grest,  et  obligé  de  quitter  la  France 
pour  échapper  aux  persécutions  du  gouvernement  impérial. 

M.  Maurice  Faure,  élève  à  Alais,  y  fonda,  dès  1869,  une 
société  républicaine  qui  prit  une  part  active  à  la  lutte  contre 
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la  candidature  officielle  et  contre  le  plébiscite.  11  collabora 
alors  kVIndépendant  du  Midiy  qye  dirigeait  M.  Yves  Gnyot 
Attaché  à  la  délégation  de  Bordeaux  en  qualité  de  rédac- 
teur au  ministère  de  Tintérieur,  il  était  chef  de  bureau  à  la 
direction  pénitentiaire,  lorsqu'il  fut  élu  député  de  la  Drôme, 
surlalisterépublicainC)  en  1S85; 

L'honorariat  lui  fut  conféré  par  le  ministre  de  l'intérieur. 
Lors  de  la  discussion  soulevée  par  la  droite,  à  propos  de  la 
suppression  du  traitement  d'ecclésiastiques  qui  avaient  trans- 
formé la  chaire  en  tribune  politique,  il  proposa  un  ordre  du 
jour  invitant  le  gouvernement  affaire  respecter  par  tous 
les  institutions  de  la  République,  Cet  ordre  du  jour  fut  adopté 
à  une  très  forte  majorité. 

Lors  des  débats  relatifs  à  l'expulsion  des  princes,  il  fit  voter 
par  la  Chambre  une  motion  ayant  pour  objet  de  faire  dé- 
clarer l'urgence  en  même  temps  que  la  discussion  immédiate. 
Membre  du  bureau  de  la  gauche  radicale,  il  fit  partie  des 
commissions  d'initiative,  des  ouvriers  mineurs,  des  pro- 
grammes électoraux,  de  l'enseignement  primaire,  du  budget 
des  exercices  clos,  des  pensions  militaires,  etc. 

M.  Maurice  Faure  a  déposé  un  projet  de  réformes  admi- 
nistratives, qu'il  continue  à  réclamer. 

11  a  élaboré  un  projet  sur  la  liberté  dé  la  défense  judi- 
ciaire, qui  a  été  l'objet  d'un  avis  favorable  de  la  Commission 
d'initiative.  Il  a  été  plusieurs  fois  membre  de  la  Commission 
du  budget. 

M.  Maurice  Faure  est  conseiller  général  de  la  Drôme.  11  a 
été  l'un  des  promoteurs  des  sociétés  de  patronage  destinées 
â  venir  en  aide  aux  libérés  repentants.  11  a  consacré  à  ces 
associations  une  étude  dans  \e  Dictionnaire  d^ Administration 
française,  de  Maurice  Block. 

Membre  de  l'Association  syndicale  de  la  presse  républicaine, 
depuis  sa  fondation,  il  a  collaboré  à  plusieurs  journaux,  no- 
tamment au  Petit  Méridional.  Grand  admirateur  de  la  litté- 
rature provençale,  il  a  été  l'un  des  fondateurs  de  la  Société 
littéraire  la  Cigale,  qui  réunit  l'élite  intellectuelle  des  méri- 
dionaux habitant  Paris. 

Dans  sa  circulaire  •  de  1889,  M.  Maurice  Faure  disait  qu'il 
fallait,  avant  tout,  que  les  républicains,  oubliant  leurs  an- 
eiennes  discordes,  considèrent  comme  un  impérieux  devoir 
de  renoncer  à  la  politique  de  coterie,  aux  intrigues  de  cou- 
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\Wy  aux  hfttorj^ttations  eontîiiuelles,  aux  crises  sans  cesse 
i>ekio<H«lées,  e»  un  mol  à  l'^igfitation  stérile. 

M.  Maurice  Fbtire  est -partisan  dtt  ^ote^  aussi  prompt  que 
posaibie»  des  réfbrmes  que  n^tit  pn  acbever^  les  Chambres 
detSî^etdeiS^. 

Pendant  )a  dernière  législature,  'M.'  Maurice  Faure  a 
AdI  partie  des  commissions  les  plus  importantes  et  prononça 
de  nombreux  discours,  notammeiit'poiir  réclamer  une  poli- 
tique d'économie^  de  déceftti'aii'éation  et  d'amélioration  du 
sort  des  ouvriers^  notamment  de  ceux  des'  chemins  de  fer  et 
de  l'agfricuilure;       •       '  >  i 

En  1889;  M.  Maurke  Faltire  fot  élu  par  i2;i43  voix. 

En  1893,  il  a  été  réélu  à  une  très  forte  majorité. 


;   ».'       1  . 
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Deiuvièmè  circùnscrïption' de  Valence 
BIZARE&LI  XLoniaV 


\\>' 


M.  Bizarelliestné  à  Saint-Florent  {Oonse)  le  S5  juillet  1836. 
Il  fit  ses  études  à' Bastia;>  puis  vint  à'  Montpellier  suivre  les 
cours  de  la  Facuité  de  médecine.   .   >     •    •    ' 

Reçu  docteur;  il  e&et'çiBt  d^abord:  lai  médecine  dans  son  pays 
natal»  puis  se  fixa  dans  la  Dréme,  au ,  Grand-Serre,  où  il  se 
maria  et  où  il  habite  encore. 

Il  prit  irne  part  des  phis  actives  à  la  lutte  soutenue  contre 
l'Empire  par  la  démocratie,  participa  àia  création  du  journal 
VlndépendmtdeliiDrômè'  et  fit 'contre  le  plébiscite  une 
campagne  des  plus  actives. 

Après  le  i  septembre  <  1879^  M^  BiBanrelli  fat  président  de 
la  commissfou  d'armement  de  ia  Dréme;  puis  contracta,  bien 
que  marié  et  père  de  famille,  un  engagement  pour  la  durée 
de  la  ^^rre.  Nommé  médecib  desi  mobiitsés-de  la  Drôme,  il 
fit  partie:  de  ràrmée  de  rEst«*-  -     i  •  !.  '^ 

11  ne  cessa  défaire  la  plns'  vive>  oppositieft  au  gouverne- 
ment du  M  mm  1873  :et  du  lf>  mai  1877.    <   > 

Conseiller  municipal  du  Grand-Serre,  il  fut  élu  membre 
du'Gcmseil  jgénéraiide  laDrôme,  dont  il  a  été  successivement 
secrétaire,  vice-président,  puis  président. 
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» 

.  A.  la  mort  de  M.  Isidore  Christophle^  député  de. Romans, 
il  fut  élu,  le  U  septembre  1879»  par  iO.532  voix,  contre  1,962 
accordées. à  BjOn  concurrent,  également  républicain. 

Aux  élections  du^ii  août  1881  »  il  fut  réélu  par  12»000  suf- 
frages«  Il  fut,  lors  de  la  constitution  du  bureau^  nommé  se- 
crétaire de  la  Chambre  des  députés. .   . 

Le  programoie  q^u'il  aqcepta  alors  eomprenait  de  nom- 
breuses réformes  politiqueis,  économiques  et  financières, 
notamment  la  séparaUon  des  Eglises  et  de<r£tat,  la  réforme 
de  la  magistrature -et  la  suppression  de:  llinamovibilité;  répa- 
ration complète  du  personnel  administratif,  les  fonctions 
publiques  données  aux  citoyens  justifiaiit  trois  ans  de  séjour 
dans  un  établissement  universitaire,  interdiction  à  tout 
député  de  se  servir  de  son  titre  dans  les  sociétés  finan- 
eières,  etc. 

En  1885,  M.  Bizarelli  fut  réélu  au  sci*utin  de  liste.  ' 

M.  Bizarelli  a  fait  partie  des  diverses  commissions  du 
budget.  Orateur  distingué,  il  a  pris  part  à  de  nombreuses 
discussions. 

U  a  été  président  de  ta  gtiuphe  radicale,  dont  il  fat  succes- 
sivement le  candidat  à  la  vice-présidence,  puis  à  la  questure 
de  la  Chambre  des  députés. 

Partisan  de  la  révision  constitutionnelle,  mais  seulement 
dans  un  sens  démocratique  et  républicain.,  M.  Bizarelli  a 
éaergiquement  codibaitu  le  général  Boulanger. 

En  1889,  il  fut  élu  par  9,835  voix,  contre  7,951  obtenue, 
par  M.  Bonnet,  républicain. 

Pendant  toute  la  deniiére' législature,  M.  Bizarelli' n*a  cessé 
d'être  réélu  questeur  de  la  Chambre  des  députés. 

Daos  sa  dernière  circulaire,  M..>BizareUi  confirme  les  pré- 
cédentes. 

€  U  faut,  dit->il;  donner  au  pays  une  organisation  plus  ré- 
publieaina,  une  justice  plus  prompte  et  moins  coûteuse,  une 
plus  équitable*  répartitjbon  de>  l'impôt,  encore  plus  de  libertés 
si  c*68t  possîblo,  encore  piuls  d'égalité  devant  la  loi,  la  laïci- 
sation complète  de  l'Ëtat;  il  faut  poursuivre  INBuvre  d'amé- 
lioratiof^  du  sorb  des  travailleurs  et  faciliter  plus  encore  le 
développement  de  l'agriculture,  de  rindùstrie  et  du  com- 
merce. ».  • 

M.  Bizarelli  considère  aussi  comme  indispensable  le  main* 
tien  des  lois  militaire  et  scolaire, 

9. 
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£a  l$S)3^  il  a  été  réélu  député  sans  concurrent,  le  20  août, 
au  iMreuiier  tour,  par  11,536  voix. 
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Arrondissement  de  Die 
BLANC  (Lonis) 

M.  Louis  Blanc  a  été  élu  pour  la  première  fois  député 
lors  d'une  élection  partielle,  le  1"  janvier  1893.  Il  est  con- 
seiller général  de  la  Drôme. 

Partisan  d'une  politique  vraiment  démocratique  et  pro- 
gressiste, il  s'est  présenté  avec  un  programme  qu'il  a  main- 
tenu dans  sa  récente  profession  de  foi  et  dont  les  principaux 
articles  sont  les  suivants  : 

1°  Le  maintien  des  lois  scolaires,  c'est-à-dire  la  laïcité,  la 
gratuité  et  l'obligation  de  renseignement; 

'^  L'égalité  de  tous  devant  l'impôt  du  sang  et  la  réduction 
à  deux  ans  du  service  militaire  ; 

3^  La  séparation  des  Eglises  et  de  TËlat  et  la  suppression 
du  budget  des  cultes  ;     . 

4°  La  réforme  administrative  et  l'épuration  du  personnel; 

5"*  La  réforme  judiciaire  et  la  réduction  des  frais  de  jus-* 
tice  ; 

6*"  L'étude  des  lois  comportant  l'amélioration  du  sort  des 
travailleurs  ; 

T  La  création  d'une  caisse  des  retraites  pour  les  ouvriers 
infirmes  ou  âgés;  encouragement  aux  sociétés  de  secours 
mutuels  et  la  protection  ; 

8"*  L'encouragement  de  l'agriculture  et  l'organisation  d'un 
crédit  agricole  ; 

9"  La  réforme  des  impôts; 

10°  La  limitation  de  la  politique  coloniale  à  la  conserva- 
tion des  possessions  actuelles  sans  conquêtes  nouvelles  ; 

H"*  Renouvellement  partiel  de  la  Chambre  des  députés. 

11  a  été  réélu  au  premier  tour,  le  20  août  1893»  par 
7,580  voix,  contre  6,535,  à  M.  Reynaud,  ancien  chef  de  ca- 
binet du  ministre  de  l'intérieur,  républicain. 
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Arrondissement  de  Montélimar 
GRAS  (Denis-Antoine) 

M.  Gras  est  né,  le  2  mars  1847,  à  Rochegude  (Drôme).  Il 
•est  pour  la  première  fois  député,  en  remplacement  de 
M.  Aymé  Martin,  qui  avait  succédé  à  M.  Madier  de  Montjau. 

Après  avoir  appartenu  au  barreau,  M.  Gras  a  été  successi- 
venoent  conseiller  et  vice-président  du  conseil  de  préfecture 
de  la  Nièvre,  juge  d'instruction  à  Clamecy,  juge  à  Valence, 
président  du  tribunal  à  Ussel,  puis  à  Beaune  (Gôte-d'Or). 

M.  Gras  s'est  présenté  comme  républicain  radical.  Il  s'est 
prononcé  pour  une  répartition  plus  équitable  de  Timpôt, 
pour  Tamélioration  du  sort  de  l'ouvrier,  pour  l'institution  du 
crédit  agricole. 

Il  a  obtenu,  au  premier  tour,  4,760  voix;  M.  Aymé  Martin, 
républicain,  4,150;  M.  Bérenger,  libéral,  3,734. 

Au  second  tour,  il  a  été  élu  par  9,443  voix,  contre  4,654  à 
M.  Bérenger. 
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Arrondissement  de  Nyons 
BOISST  D'ANGLAS  (François- Antoine,  baron) 

M.  Boîssy  d'Anglas  est  né  à  Paris  le  19  février  1846.  11  est 
le  petit-fils  du  président  de  la  Convention  nationale  qui  se 
rendit  célèbre  par  son  courage.  Licencié  en  droit,  il  entra 
•dans  l'administration  et  fut  conseiller  de  préfecture  dans  le 
Yar  et  dans  la  Drôme.  11  donna  sa  démission  après  le  16  Mai. 
Choisi  alors  comme  candidat  républicain  dans  la  deuxième 
circonscription,  il  fut  élu  député  le  14  octobre  1877.  11  se  fit 
inscrire  à  l'Union  républicaine.  Le  5  octobre  1880  il  fut,  à 
titre  temporaire,  en  sa  qualité  de  député,  nommé  ministre 
plénipotentiaire  envoyé  extraordinaire  près  la  République^ 
mexicaine  avec  laquelle  la  France  venait  de  renouer  des  re- 
lations diplomatiques  interrompues  depuis  1863.  M.  Boissy 
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d'Ânglas  s'acquitta  avec  succès  de  sa  mission  dont  il  refasa 
le  renouvellement  pour  se  consacrer  tout  entier  à  Taccomplis- 
sèment  de  son  mandat  de  député.  Il  fut  réélu  le  21  août  1881, 
mais  il  échpua  avec  la  liste  républicaine  de  l'Ârdèchc,  le  4  oc- 
tobre 1885.  '  La  liste  cons^ry^rioe  élue  alors  ayant  été  inva- 
lidée, la  liste  républicaidei^ 'dôiit  laisait  partie  M.  Boissy 
d'Anglas  se'  présenta  de  nouveau  et  finalement  fut  élue.  Il 
se  fit  alors  inscrire  à  la  gauche  radicale. 

M.  Boissy  d'Anglas  a  pris  plusieurs  fois  la  parole  à  la 
Chambre  sur  les  qu^tjtj^n^  djerpàj^it^ua  étrangère.  11  a  pro- 
noncé un  discours  sur  l'occupation  de  Madagascar,  lors  de  la 
discussion  du  budget  de  1887. 

Il  a  été  conseiller  général  de  TArdèche,  mais  étant  con- 
traire au  cumul  des  maodats  électifs,  il  >a  ^onné  sa  démis- 
sion.  ■  ■  '       -'■■»'        '  /•■•;  '  ■■■(  '•'!•...,. 

£n  1889,  M.  Boissy  d'Anglas  fut  élu,  au  second  tour,  le 
6  octobre,  '  par  4,308  voix,  conW  4.,141  obtenues  par  M.  le 
marquis  d'Aulan,  conservateur. 

Pendant  la  dernièr;e  législature»  il  a  été  Pun  des  secrétaires 
de  la  Chambre  des  députési,  11.  a  fait  partie  de  nombreuses 
commissions. 

En  1893,  il  aété  ^ééla^le  W  août,. par  5,000  voix,  contre 
964  à  M:  Toulon,  radical,  etc. 
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EURE 


6  DEPUTES 


En  1885,  r£ure  nôtnma  6  députés,  tous  conservateurs  : 
MM.  Louis  Passy,  Fouquct,  Raoul  Duval,  Sevaistre,  L.  de  La  Fer- 
rièpe,  Papon. 

Au  cours  de  la  législature,  M.  Milliard,  républicain,  remplaça 
M.  Raoul  Duval,  décédé. 

£n  1889,  ayant  également  à  nommer  6  députés,  TEure  a  élu  : 

3  députés  républicains,  nouveaux  :  MM.  Bully,  Tliorel,  Loriot, 

3  députés  conservateurs  :  deux  députés  sortants,  MM.  Lous  Passy 
et  Fouquet;  1  nouveau,  M.  Olry, 

Au  cours  de  la  dernière  législature,  M.  Isambard  fut  élu  en 
remplacement  de  M.  Bully,  décédé. 

£n  1893,  l'Eure  a  élu  : 

5  députés  sortants  :  MM.  Isambard,  Thorel,  Loriot,  républicains; 
Camille  Fouquet  et  Louis  Passy,  conservateurs. 

I  nouveau  :  M.  Leroy  y  républicain,  en  remplacement  de  M.  Olry, 
conservateur. 
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Première  circonscription  d*Evrettx 
ISÂMBÂRD  (Louis-Edouard) 

M.  Isambard  est  né  à  Pacy-sur-Ëure  le  8  mars  1845.  Il  est 
docteur  en  médecine. 

Étant  étudiant  M.  Isambard  fut  détenu  préventivement  à 
Mazas  pour  opposition  àFEmpire. 

En  1870-71,  il  fut  successivement  soldat,  sergent  et  méde- 
cin aide-major  au  1«'  bataillon  des  mobilisés  de  FEure. 

II  a  été  le  fondateur  du  comité  républicain  du  canton  de 
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t^y,  4)i<)Ma»oe  ngriodle,  de  plusieurs  sociétés  démoeratiques. 

n  esK^duseâl^r  Miiieîpal  de  Pacy-sar-Eure  depuis  1878, 
«Miauler  ^éaiéml  depuis  1880,  maire  depuis  1883. 

<Nit¥e  i«  iMiilir^us  articles  dans  la  Vallée  d'Eure  et  dans 
4^^NNi^$  jMHtMiax»  M.  Isambard  a  publié  une  Histoire  de  la 
MlPtàMfim  à  Pacif-sur-Eurey  en  2  >ol.  (1884-1887),  les  Ga- 
«^<l<^  riiHi<M>j  de  la  Vallée  d'Eure^  etc. 

U  41  ^  oiu  pour  la  première  fois  député  le  11  mai  1890, 
4MI  t^uxièfue  tour,  en  remplacement  de  M.  Bully,  décédé. 

A  U  tUiambre  des  députés,  pendant  la  dernière  législature, 
)l^  l$«mbard  a  pris  à  diverses  reprises  la  parole,  notamment 
4«us  les  discussions  sur  l'exercice  de  la  raédecioe  et  le  rachat 
^^$  lignes  de  TËure. 

Dans  sa  dernière  lettre  à  ses  électeurs,  M.  Isambard  dit  qu'il 
fU'oit  n*avoir  pas  besoin  d'exposer  un  programme  nouveau. 
t  L*anoien,  ajoute-t*il,  tient  toujours.  C'est  le  programme 
républicain  et  qui  comprend  depuis  la  séparation  des  Eglises 
et  do  rÉtat  jusqu'à  un  mode  plus  démocratique  de  l'élec- 
tion du  Sénat,  toutes  les  revendications  radicales  et  toutes 
les  améliorations  sociales  coa^atibles  avec  la  défense  de 
nos  intérêts  régionaux,  la  protection  de  notre  agriculture 
et  do  notre  industrie,  l'équilibre  de  nos  finances,  le  main- 
tien de  la  liberté  individuelle,  raffermissement  de  la  Répu- 
blique et  la  sécurité  de  là  Patrie.  > 

M.  Isambard  a  été  réélu  le  20  août  1893,  au  premier  tour, 
par  7,514  voix,  contre  4,736  à  M.  Maurice  Halay,  républicain 
libéral. 
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Deuxième  circonscription  d'Evretix 
LEROT  (Lords-Modeste) 

M.  L. -Modeste  Leroy,  qui  est  pour  la  première  fois  député, 
est  né  à  Évreux  le  22  mars  1855. 

11  fut  reçu  docteur  en  droit  en  1881  et  fut  successivement 
attaché  au  cabinet  de  M.  Girerd,  sous-secrétaire  d'État  au 
ministère  de  l'agriculture,  puis  secrétaire  particulier  de 
M.  Develle,  alors  sous-secrétaire  d'État  au  ministère  de  l'inté- 
rieur» 
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GonseilJei*  municipal  de  Francbevillei  président  de  la  délé- 
gation cantonale  de  Breteuil,. conseiller  d'arrondissement  du 
canton  de  Verneuil,  M.  Leroy  s'est  présenté  aux  élections  de 
1893,  en  se  prononçant  pour  le  maintien  intégral  de  toutes 
les  lois  républicaines.  Ce  qu'il  veut  c  c'est  la  politique  d'un 
gouvernement  fort,  d'un  gouvernement  qui  gouverne  et,  par 
suite,  la  politique  de  la  sHabilité  mini3térielle  '> . 

Dans  sa  circulaire,  M.  Leroy  demande  encore  plus  de  sécu- 
rité pour  l'épargne,  plus  d'économie  dans  la  gestion  de  nos 
finances,  la  simplification  de  notre  administration  et  de  notre 
justice  de  façon  à  les^  rendre  plus  rapides  et  moins  coûteuses, 
rinstitution  d'un  crédit  agricole,  et  d'une  chambre  d'agri- 
culture, l'extension  des  institutions  de  prévoyance  et  de  mu- 
tualité, la  protection  de  nos  campagnes  contre  le  vagabon- 
dage, etc^ 

M.  L. -Modeste  Leroy  a  été  élu,  au  premier  tour,  par 
6,747  voix,  contre  5,718  obtenues  par  M,  Obry,  député  sortant. 
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Arrondissement  des  Andelys 
PÂSST  (Louis-PauUn) 

M.  Louis  Passy  est  né  à  Paris,  le  4  décembre  1830.  11  est 
fils  de  M.  Antoine  Passy,  membre  de  l'Institut,  qui  fut  préfet 
de  l'Eure  en  1830,  député,  et  sousrsecrétaire  d'Ëtatau  minis- 
tère de  l'intérieur  avec  M.  Duchâtel,  —  et  neveu  de  M.  Hip- 
polyte  Passy,  membre  de  l'Institut,  ancien  pair  de  France  et 
ministre  sous  Louis-Philippe. 

Docteur  en  droit,  sorti  de  l'Ecole  des  chartes  avec  le 
diplôme  d'archiviste-paléographe,  lauréat  de  plusieurs  con- 
cours académiques,  M.  Louis  Passy  a  collaboré  au  Journal 
des  Débats  y  à  la  Rendue  des  Deux  Mondes,  au  Journal  des 
Economistes.  Il  a  écrit  plusieurs  ouvrages.  Il  est  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  nationale  d'agriculture. 

Aux  élections  de  1863,  M.  L.  Passy  recueillit  un  grand 
nombre  de  voix,  comme  candidat  indépendant. 

11  se  présenta  de  nouveau,  en  1869,  en  déclarant  que  s'il 
s'inclinait  loyalement  devant  les  institutions  consacrées  par 
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les  volontés  souveraines  du  suffrage  universel,  il  prétendait 
faire  servir  sa  conduite  et  ses  paroles  au  triomphe  des  idées 
libérales. 

Pendant  la  guei^ye  de  1870,  M.  Louis  jRassy,  en  sa  qualité 
de  conseiller  municipal  de  Gisors,  se  distingua  par  sa  coura- 
geuse attitude  d^Ymlié  i'^)nexti  e^'f}^<90Q  dévouement  aux 
intérêts  de  ses  concitoyens. 

Aux  élections  du  8  ffvr^ef  ,4871,m^v  Lp^is  Passy  fi^t  élu  dé- 
puté à  TAssemblée  nationale  ^u;e  1^  listo  conservatrice.  Il  se 
consacra  Siurtout  &  l*^li4de  çt.ràlsi  di^cusaipn  d6S  questions 
financières,  et  fit  partie  de  .la  .Ci9lTlmiâsio^  du  budget.  Inscrit 
au  centre  droit»  41  vota»  le  34  mai,  contre  M.  Thiers. 

Le  ^aoùt  1874,  M.. Louis  Passy  fut,  nomjçaé  sous-secrétaire 
d'Etat  au  ministère. 4^8.  fi,naAces.  JJ  conserva  ce  poste  .lorsque 
M.  Léon  Say  succéda  à  M.  Matliieu-Bodet..  Jl  collabora  à  la 
réforme  postale»  au  règlement,  des  services  financiers  de  la 
ville  de  Paris,  à  la  , création  du  bijireau  de  statistique  et  de 
législation  d^  ministère  des  finances, 

M.  L.  Passy  était  encore  sous-secrétaire  d'Etat  lors  du 
IGSlai,  11  dénois/siioana  avecle^c^^inetélules  Simon,  mais  il 
vota  pour  le  gouvernement  du  maréchal  contre  les  363.     , 

M.  Loui^  Passy  n'a.  jamais.  ;Ces$é(4*<étre;i*ééla  dopais  1876.11 
fut  nommé,  le  premier,  au  scri^tiu,  de  liste,  en  1885. 

Dans  sa  circulaire  de  18^9,  H.  Lpuis  P^^ssy,  en  s'élevant 
contre^  1^. m^^r^ié. répul^Ucainexiu  Parlooient  qui  c  cherche 
à  conserver  le  .pouvoir  qu'elle'^*  qoiçproniiâpar^^es  divisions, 
ses  querelles  et. ses  fautes  »,  indiquait  la  nécessité  d'impri- 
mer à  toute  la  politique  une.  direction  nouvelle.  Il  ajoutait 
c  que  tout'patriote  doit  av4)irdeux  buts.:  défendra  la  sécurité 
extérieure  par  L'exercice  d'une  administration  honnête  et  d'un 
gouvernement  respecté,  et  défendre). le. travail  de  Tagri culture 
et  de  rindustrie  nationale  par  la  suppression  des  traités  de 
commerce  et  Téquilibre  des  charges. publiques   ». 

En  18£!9,  M.  Louis  Passy  fut  élu,  au  premier  tour,  par 
7,560  voiXyi.pQntre  6,156  ob^ea^^es  par  M.  iMiiliard,  député 
sortant,  républicain. 

En  1893,  M.'  L.  Passy  a  été.  réélu,  par  7,244  voix,  contre 
6,087  A>btanues  par  M.  Milliaril,  sénateur,  républicain. 
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'Arronâikemént   de  Bèrriàù 
FOUQUET  (LouiB-Gamme) 

W.  CaittiHe  FcAiïïtfet  est  hé  le  13  jâfi^^èr18ill  à  Rugles  (Eure). 
il  est  non  pas,'cômi«è  on  IVdit  par-eiretir,  l6  fils,  mais  le 
cduèin  de  M.  Phi^émon  Fou^uét,  défiuté  sbus  TEmpire. 

Reçu  à  TEcolé  poljtechtlilque,  "il  eii  sortit  dans  ranillerie 
et  suivit  l'es  cours  de  l'Ëcole  d^application  de  Metz. 

Il  fit  en  Allerùagne  pTusieurisI  voyages  qtii  lui  permirent 
d'apprécier  et  de  signaler  là  forée  naili taire  de  Farmée  prus- 
sienne, avant  la  guerre  de  1870.  . 

En  1869,  à  ïa  suite  d'un  voyage  en  Suède  et  en  Norvège, 
M.  Camille  Fouquôt  publia',' sur  l'organisation  de  Farmée  sué- 
doise, un  travail  qui  lui  valut  les  félicitations  du  ministre  de 
la  guerre. 

H  fit  à  l'armée  de  Metz,  eh  qualité  de  lieutenant  dans  l'ar- 
tillerie de  la  garde,  la  campagne  de  1870. 

Après  la  guerre,  M.  Fôàquet,  alors  capitaine,  donna  sa  dé- 
mission et  s'occupa  pendant  q^neiques  années  d'agriculture. 

En  1877,  il  fut  nommé  conseiller  général  de  l'Eure  et, 
pendant  quatorze  années  de' suite,  rapporteur  de  la  commis- 
sion dés  finances  départementales.  Il  a  publié,  sur  les  finances 
du  départemciTt  de  l'Ëùlre,  lirlé  étude  qui  lui  a  valu  une  ré- 
compensé à  rÉxpositidh  dé  1889. 

Aux  élections  li^gislàtives  de  1885,  M.  Camille  Fouquet  fut 
éln,  sur  la  liste  èonservàtrfce,  le  2*  sur  6  et  réélu  en  1889,  au 
premier  ton r,  ]{)ïlr  l^rrbndîssement  de  Bernay;  11  se  fît  in- 
scrire au  groupe  dé  l'Appel  au  peuple.    ' 

À  la  ChambrevW.  CàtUifle  FéuqUél  s'est  surtout  occupé  des 
questions  financières^  agricoles  et'rnililàîres;'  il  a  été  deux 
fois  tnembre  dé  la'ÉoUimissfOh  du  bndgét.  Il  a' pris  la  parole 
dans  de  nombreuses  discussions.  -     ^ 

Il  à  soutériû  lés  hi^ureSVelktives  à  lai  protection  de  l'agri- 
culture e(  de^industHe';  il  a  combattu  toutes  les  dispositions 
contraires  aux  bouilleurs  de  cru  et  demandé  le  rejet  de  Tim- 
pôt  sur  les  fruits  à  pressoir.  11  a  demandé  que  la  situation 
officielle  de  la  dette  de  TËtat  fût  dressée  chaque  année  et 
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apportée  au  Parlemeot  ;  il  a  lui-même  entrepris  Vexécutioii 
de  ce  travail  depuis  1869.  Il  a  combattu  la  captation  des 
eaux  de  TAvre  par  la  ville  de  Paris.  Il  a  enfin  développé  plu- 
sieurs ameademeats  relatifs  à  des  questions  militaires  et 
demaiidé  notamment  que  les  pontonniers  fussent  maintenus 
dans  le  corps  de  rartillerie. 

Dans  sa  dernière  circulaire,  M.  Fouquet  déclare  qu'il  ne 
fait  pas  d'opposition  systématique  et  ne  demande  pas  le  ren- 
versement des  institutions  qui  nous  régissent  ;  il  se  réserve 
toutefois,  si  la  question  de  revision  était  posée  devant  les 
Chambres,  de  voter  pour  l'élection  du  Président  de  la  Répu- 
blique par  le  Peuple. 

JM.  Fouquet  a  été  élu  au  premier  tour,  par  8,577  voix, 
contre  5,050  accordées  à  M.  Génie,  ancien  sous-préfet  de 
Bemay,  républicain. 
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Arrondissement  de  Louviers 

i  . 

THOREL  (Jnles-Emest) 

M.  Thorel  est  né  à  Louviers,  le  9  septembre  1842. 

11  a  continué  la  profession  de  vannier  exercée  dans  sa 
famille  depuis  un  siècle  et  demi,  et  dirige  à  Xouviers  une 
grande  maison  de  vannerie. 

En  1870,  bien  que  libéré  du  service  militaire,  il  s'engagea 
au  début  de  la  guerre  et  fit  la  campagne  comme  simple 
soldat. 

Dès  1K71,  il  cria  à  Louviers  un  comité  républicain  démo- 
cratique. 

En  1874,  M.  Thorel  fut  élu  conseiller  municipal  de  Lou- 
viers. 

11  a  contribué  à  doter  Louviers  d'un  important  établisse- 
ment scolaire. 

Elu  conseiller  d'arrondissement  en  1883,  M»  Thorel  est 
maire  de  Louviers  depuis  4887;  il  a  été  nommé  conseiller 
général  aux  élections  de  juillet  1889. 

H  a  créé  successivement  à  Louviers  les  sociétés  suivantes 
dont  il  est  le  président  : 
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Bibliothèque  populaire,  1878.  — Société  de  Libre  pensée, 
1880.  — Société  républicaine  d'instruction  des  écoles  laïques, 
1882.  —  Harmonie  municipale,  1882.  —  Société  de  gyinnas- 
tique  de  la  Jeune  France,  1883.  —  Section  des  Prévoyants  de 
l'avenir,  1889. 

En  1889,  M.  Thorel  se  présenta  comme'  républicain,  il  fut 
élu,  'au  premier  tour,  par  7,406  voix,  contre  6,890  obtenues 
par  M.  Sevaistre,  conservateur. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  sans  concurrent,  par  8,474  voix. 


155 

Arrondissement  de  Pont-Audemer 
LORIOT 

Propriétaire  à  Pont-Audemer,  M.  Loriot  fut,  pour  la  pre- 
mière fois,  élu  député  en  1889  par  8,007  voix,  contre  6,667 
obtenues  par  M.  de  laFerrière,  député  sortant,  conserva- 
teur. 

En  1893,  M.  Loriot  a  été  réélu,  sans  concurrent,  par 
10,232  suffrages. 
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EURE-ET-liOIR 


f 
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5  bÉPÛTÊS 


£n  1885,  le  département  d*£ure-et'Loir  nomma  i  députés,  tous 
4  républicains  :  MM.  Milochau,  Màunoury,  PautDeschaneî,  Noël  Par- 
fait. £n  1889,  il  eut  à  élire  5  députés.  Il  a  liommé  5  républi- 
cains: 

3  députés  sortants  :  MM.  Milochau,  Paul  Deschanel,  Noë  1  Par- 
fait. 2  députés  nouveaux   :  MM.  Terrier  et  Gustave  Isambert. 

En  1893,  le  département  d'Eure-et-Loir  a  réélu  les  mômes  dé- 
putés à  l'exception  de  M.  Noël  Parfait  qui  ne  s'est  pas  représenté 
et  a  été  remplacé  par  M.  Lhopiteau,  républicain. 
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Première,  circonscription  4e  Chartres 
LHOPITEAU  (Gustave) 

M.  Gustave  Lhopiteau,  qui  est  pour  la  première  fois  dé- 
puté, est  ne  à  Ecrosnes  (Eure-et-Loir)  le  26  avril  1«60.  11 
succède  à  Tun  des  vétérans  de  nos  assemblées,  M.  Noël  Par- 
fait, qui  ne  s'est  pas  représenté. 

Elève  du  lycée  de  Chartres,  M.  Lhopiteau  fit  ses  études  de 
droit  à  Paris,  s'y  fit  inscrire  au  barreau,  puis  vint  à  Chartres 
en  1886,  exercer  la  profession  d'avoué. 

En  1892,  il  fut  élu  conseiller  général  pour  le  canton  de 
Maintenon. 

Dans  sa  profession  de  fbi  M.  Lhopiteau  déclare  qu'il  veut 
un  gouvernement  franchement  progressiste,  libéral,  tolérant 
des  opinions  adverses,  mais  inilexible  sur  la  stricte  obser* 
vation  des  lois.  U  pense  que  l'Etat  doit  rester  étranger  à 


mA^o*  •iT  ■  ' 


—  165  — 

toutes  les  religions  sans  en  protéger  ni  n'en  opprimer  aucune 
et  que  la  séparation  des  Eglises  et  de  l'Etat  se  produira  par 
Ja  seule  impulsion  des  mœurs  et  des  idées.  11  défendra  avec 
obstination  les  progrès  réalisés  jusqu'à  ce  jour  et  surtout  la 
loi  militaire  et  la  loi  scolaire.  Tout  eu  gardant  son  indépen- 
dance il  ira  gï*^s4iï^  cîettb  Baajbrît^  de  «épublijpaios  de  gouver- 
nement, partisans  de  ïa  stabilité  ministérielle,  ennemis  de 
toute  compromission  avec  les  ralliés. 

Proteclionnisle,  il  votera  le  maintien  des  tarifs  douaniers, 
la  revision  du  cadastre^ oréalloft  çlu  crédit  agricole,  la  sup- 
pression des  prestations^  et  de  Pimpôt  des  portes  et  fenêtres, 
le  remaniement  du  régime  des  boissons,  la  suppression  des 
octrois,  la  création  d'une  caisse  des  retraites  pour  les  ouvriers 
vieux  et  infirmes,  etc. 

M.  Gustave  Lliopileau  a  iéte  élli,  au  premier  tour,  le  20  août 
1893  contre  3,763  voix  à  A^,  l^étbouart,  républicain  libéral, 
et  1,6-26  à  M,  de  La  Salle,  rallié. 
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Deuxième  circonscription  de  Chartres 
MILOCHAn  (Emile) 

M.  Milocbau  est  lié  à  Béville4e-Comle  (Eure-et-Loir)  le 
15  mars  1846.  Cultivateui^vil  Qst  maice  ç(e  Béville-le-Comte  et 
vice-président  du  €omice  agricole  de  l'arrondissement  de 

Chartres. 

Il  a  été  élu  pour  la,  premjcr.e  fois  député,  le  premier  sur  la 
Hst«  républicaine,  le  4  octobre  1885.  Il  ^  combattu  de  toutes 
ses  forces  les  partis  qui  voulaient  xléconsïdérer  le  réginje  par- 
lementaire et  détruire  \qs  institution^  républicaines. 

Il  a  fait  partie  de  la  commission  chargée  d'étudier  les  pro- 
positions de  loi  relatives  aux  tarifs  de  douane,.  Il  en.  a  été 
le  secrétaire  e^  plusieurs  fois  le.  rapporteur,  notamment  dans 
la  question  des  droits  sur  le  bétail,  où  il  a  défendu  leç  con- 
clusions de  son  rapport  qui  furent  votées  par  la  Chambre,  et 
dans  la  question  «des  droits  sur  le  seigle  qui  furent  adoptées 
sans  discussion.  II  a  défendu  aussi  les  droits  sur  le  maïs  qui 
furent  rejetées;»iiioiiouLo',.;  • .,  .        . 


—  166  — 

Dans  sa  circulaire  de  1889,  M.  Milochau  se  prononçait  pour 
le  maintien  de  la  Constitution,  et  notamment  des  prérogatives 
du  Président  de  la  République  et  des  droits  du  Sénat. 
.  Il  veut  la  République  ouverte  à  tous  les  hommes  qui  Tac- 
ceptent  sans  arrière-pensée  et  faite  de  conciliation,  <de  modé- 
ration et  de  raison.  Il  s&  prononçait  contre  Tinstabilité  mi- 
nistérielle, les  agitations,  le  renouvellement  des  traités  de 
commerce. 

M.  Milochau  a  été  élu  le  22  septembre,  au  premier  tour, 
par  6,848  voix,  contre  4,884  obtenues  par  M.  Ghabrîllat,  bou- 
langiste. 

En  1893,  M.  Milochau  a  été  réélu,  au  premier  tour  de  scru- 
tin, par  9,719  voix,  sans  concurrent. 


158 

Arrondissement  de  Châteaudun 
ISAHBERT  (Gustaye) 

M.  Gustave  Isarnbert,  publiciste  et  maire  de  Saint-Denîs- 
les-Ponts  (Ëure-et-Loir),  est  âgé  d'environ  54  ans.  Il  a  été 
Tun  des  amis  personnels  de  Gambetta*  Il  lutta  avec  éner-* 
gie  dans  la  presse  républicaine  contre  le  régime  impérial,  fut 
à  Tours  et  à  Bordeaux  attaché  à  la  délégation  de  la  Défense 
nationale  et  contribua,  en  1872,  à  la  création  de  la  République 
française,  dont  il  devint  un  des  principaux  rédacteurs,  puis 
le  rédacteur  en  chef.  Il  a  toujours  défendu  la  politique  de 
l'Union  républicaine. 

M.  Isambert  a  été  élu  pour  la  première  fois  député  en 

1889. 

c  Le  grand  besoin  de  la  situation  présente,  dit  M.  Isambert, 
c'est  une  majorité  unie,  capable  de  donnei^à  un  ministère  un 
appui  durable.  On  ne  l'obtiendra  pas  en  favorisant  les  adver- 
saires mortels  de  nos  inslitutions,  ceux  qu'on  a  vus  depuis 
quatre  ans  rechercher  uniquement  le  tapage  et  multiplier  les 
crises  par  des  coalitions  inavouables.  Elle  ne  peut  être  for- 
mée que  sur  le  terrain  de  la  République  ordonnée,  mais  réso- 
lument réformatrice  et  progressive... 

Dans  le  domaine  des  affaires,  la  production  nationale,  Tagri* 
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culture  eu  première  ligne,  ont  besoin  d'être  défendues  par 
une  poliiifiue  économique,  exempte  de  chimères.  Je  résisterai 
à  toate  tentative  pour  remettre  en  question  les  satisfactions 
acquises  et  qui  ont  besoin  d'entre  complétées  sur  certains 
points. 

€  Une  nouvelle  tâche  incombera  à  la  prochaine  législature, 
â  raison  de  l'expiration  des  traités  de  commerce.  Ces  traités 
ne  sauraient  être  renouvelés,  et  la  France  doit  redevenir  mai- 
tresse  dp  son  régime  douanier. 

c  Cinfîn,  j'ai  réclamé  en  toute  circonstance  et  je  réclame 
encore  :  des  tarifs  de  transport  plus  avantageux  pour  les  pro- 
duits français,  et  par-dessus  tout  une  réforme  de  l'impôt  qui 
atténue  l'inégalité  flagrante  entre  les  charges  de  la  richesse 
mobilière  et  celles  de  la  propriété  foncière.  > 

Pendant  la  législature  qui  finit  M.  Isambert  est  resté  fidèle 
à  ce  programme.  Dans  sa  circulaire  de  1889,  il  enregistre  les 
résultats. acquis  et  ajoute  : 

€  L^œuvre  première  qui  s'impose  à  la  Chambre  nouvelle, 
.  c'est  une  réforme  de  l'impôt,  rapprochant  de  plus  en.  plus  le 
taux  des  perceptions  du  revenu  réel;  les  études  faite^  permet- 
tent au  moins,  dans  un  délai  rapproché,  de  corriger  la  répar- 
tition de  l'impôt  foncier  sur  les  terres  et  de  la  contribution 
personnelle-mobilière,  de  transformer  les . prestations  et  cet 
impôt  des  portes  et  fenêtres  condamné  dans  sa  conception 
même,  d^opérer  la  déduction  des  dettes  de  l'actif,  des  succès* 
sîons,  enfin  de  faire  aboutir  une  réforme  du  régime  des  bois- 
sons comprenant,  si  le  conflit  des  intérêts  ne  permettait 
pas  davantage,  la  suppression  de  l'exercice  et  du.  droit  d« 
détail.    .        . 

c  Parmi  les  projets  que  les  lenteurs  parlementaires  ont 
léguées  à  la. Chambre  nouvelle,' je  citerai  au  premier  rang  la 
création  des  Chambres  d'agriculture,  qui  donneront  aux  vœux 
de  nos  populations  des  campagnes  un  organe  régulier  et  auto- 
risé. > 

M.  Gustave  Isambert  a  été  réélu  le  20  août,  au  premier 
tour,  par  6,798  voix,  contre  4,269  à  M.  le  comte  de  Lévis- 
Mirepoix,  conservateur,  et  2,450  à  M.  Pascal,  rallié. 
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Arrondissement  de  Dreux 
TERRIER  (Louis) 

M.  Terrier  est  né  à  Annecy  (Haute-SaToie),  le  8  juillet  1854. 

Il  a  appartenu  pendant  cinq  ans  à  Tadministration  des  con- 
tributions directes  en  qaalité  de  contrôleur.  Il  se  fit  mettre 
en  disponibilité  pour  entrer  dans  la  presse  républicaine.  Il  a 
tout  d'abord,  en  1881-1882,  appartenu  à  la  rédaction  du  Mot 
d*Ordre^  dirigé  alors  par  M.  Edmond  Lepelietier.  Il  a  pris 
ensuite  à  Dreuiç  la  direction  du  Béveil  national. 

Conseiller  municipal  de  Dreux,  conseiller  général  depuis 
le  8  août  1886,  maire  de  Dreax  en  1888,  M.  Terrier  est  le 
partisan  d'une  politique  à  la  fois  libérale  et  progressive.  Dans 
la  presse,  il  a  toujours  demandé  aux  pouvoirs  publics  d'aUer 
de  Tavant  et  de  donner  au  pays  de  bonnes  lois  d'affaires. 
D'après  lui,  les  républicains  doivent  goaverner  dans  Tintérêt' 
de  touSy  mais  ne  (Compter  que  sur  eux-mêmes  pour  l'accom- 
plissement de  cette  tâche  et  s'écarter  résolument  de  la  poli- 
tique du  c  péril  à  gauche  >.  M.  Terrier  a  toujours  défendu 
devant  les  populations  d*Eure-et-Loir  l'œuvre  de  l'enseigne- 
ment populaire,  telle   que  l'a  conçue  la  République.  A  la 
Chambre,  il  s'est  occupé  spécialement  des  questions  budgé- 
taires et  des  questions  relatives  aux  impôts. 

M.  Terrier  est  protectionniste;  dans  sa  circulaire  de  1889, 
il  réclamait  une  législation  nettement  protectrice  du  travail 
national  dans  sa  triple  manifestation  agricole,  industrielle  et 
commerciale.  11  ajoutait  qu'il  Toterait  la  revision  des  lois 
constitutionnelles,  c  s'il  se  trouvait  au  Parlement  une  majorité 
franchement  constitutionnelle  résolue  à  les  perfectionner  dans 
le  sens  démocratique  ». 

H.  Terrier  se  prononçait  aussi  en  faveur  d'une  amélioration 
du  système  fiscal  ;  de  l'extension  de  la  compétence  des  juges 
de  paix;  de  la  diminution  de  la  tutelle  administrative;  de  la 
revision  des  tarifs  de  pénétration  ;  du  règlement,  sur  des  bases 
conformes  à  l'esprit  moderne,  de  la  situation  des  Églises  vis- 
à-vis  de  l'État. 

En  1889,  M.  Terrier  fut  élu  par  8,88S  voix,  contre  5,460 
obtenues  par  M.  Batardon,  conservateur. 
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Pendanl  ]a  dernière  législature,  M.  Terrier  a  pris  une 
part  importante  aux  discussions  financières  et  économiques  de 
la  Chambre. 

Lors  de  la  constitution  du  cabinet  Dupuy,  il  succéda  à 
M.  Jules  Siegfried  en  qualité  de  ministre  du  commerce  et  de 
l'industrie. 

Il  a  été  réélu  député,  le  20  août  1893,  au  premier*  tour,  sans 
concurrent,  par  11,332  voix. 
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Arrondissement  de  Nogent-le-Rotrou 
DESGHÂNEL  (Paul-Eagène-Louis) 

M.  Paul  Descbanel  est  le  fils  d^Emile  Deschanel,  Téminent 
professeur  qui  fut  proscrit  après  le  2  Décembre.  11  est  né  à 
firuxéllesy  pendant  Texil  de  son  père,  en  1857.  Après  de 
brillantes  études  à  Sainte-Barbe,  puis  au  lycée  Condorcet, 
il  fut  reçu  licencié  es  lettres  en  1872,  et  licencié  en  droit  en 
1875. 

Secrétaire  de  M.  de  Marcère,  ministre  de  l'intérieur,  en  1876, 
puis  de  M.  Jules  Simon,  président  du  conseil,  en  1876  et  en 
1877,  il  fut  nommé  sous-préfet  de  Dreux,  secrétaire  général 
de  Seine-et-Marne,  puis  sous-préfet  de  Brest  et  de  Meaux;  il 
donna  sa  démission  pour  accepter  la  candidature  à  la  députa- 
tion  qui  lui  était  offerte  par  ses  anciens  administrés  de  l'ar- 
rondissement de  Dreux. 

Soutenu»  aux  élections  générales,  en  1881,  par  Gambetta, 
il  obtint  7,469  suffrages,  contre  M.  Gatineau,  député  sortant, 
qui  fut  réélu  avec  8,686  voix.  Aux  élections  du  4  octobre 
1885>  M.  Deschanel,  inscrit  sur  la  liste  républicaine,  fut  élu 
au  scrutin  de  ballottage  par  37,605  voix,  sur  63,940  votants. 

M.  Paul  Deschanel  débuta  à  la  tribune  de  la  Chambre  le 
28  juin  1886,  en  défendant  les  droits  sur  les  céréales.  Ce  fut 
un  très  brillant  début  oratoire»  la  presse  fut  unanime  à  le 
constater.    :  . 

H.  Paul  Deschanel  prononça  encore  plusieurs  autres  dis- 
cours, très  remarqués,  notamment  É\xr  les  intérêts  de  la 
France  en  Orient  (février  1888).  A  la  suite  de  ce  discours  le 
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sultaa  le  nomma  grand-croix  du  Médjidié  et  grand-officier 
de  rOsmanié. 

Dans  la  discussion  du  budget  de  la  marine,  M.  Paul  Des- 
Chanel  signala  avec  non  moins  d'éclat  les  principaux  abus  de 
cette  administration  et  Tinsuffisance  de  notre  flotte  en  croi- 
seurs, éclaireurs  et  torpilleurs  (23  octobre  1888). 

Réélu,  s$ins  concurrent,  aux  élections  du  22  septembre  1889, 
dans  l'arrondissement  de  Nogent-Ie-Rotrou,  par  6,458  Toix, 
sur  7,647  votants,  M.Deschanel  prit  la  parole,  le  20  mai  1890, 
en  faveur  de  la  liberté  de  la  presse,  à  propos  du  projet  de 
loi  voté  .par  le  Sénat  et  tendant  à  substituer  la  juridiction  des 
tribunaux  correctionnels  à  celle  du  jury  dans  la  répression 
des  délits  d'injure  et  de  diCTamation  envers  les  fonctionnaires 
publics.  Son  discours  sur  la  politique  économique  de  la 
France,  dans  la  discussion  du  nouveau  tarif  général  des 
douanes,  fut  encore  pour  le  jeune  orateur  l'occasion  d'un 
nouveau  succès  de  tribune  (9  mai  1891). 

Le  19  octobre  suivant,  dans  la  discussion  générale  du  bud> 
get,  M.  Paul  Deschanel  proposa  tout  un  ensemble  de  réformes 
•pour  hâter  Tachévement  de  l'unification  budgétaire.' À  la  fin 
de  la  même  année,  il  reçut  du  gouvernement  une  mission 
officielle  aux  Etat-Unis. 

Lors  de  la  grève  de  Garmaux,  après  Tattentalquï  se  produi- 
sît à  la  porte  des  bureaux  de  la  Compagnie  de  Garmaux ,  à 
Paris,  M.  Paul  Deschanel  réclama  du  ministère  Loubet  l'ap- 
plication des  lois  et  le  respect  de  la  liberté  du  travail,  stigma- 
tisa les  menées  des  agitateurs  — r  c  La  grève,  dit-il,  c'est  le 
bouillon  de  culture  du  politicien,  >  —  et  protesta  contre  les 
doctrines  collectivistes  c  qui,  par  un  double  défi  à  notre  rai- 
son et  à  notre  fierté  nationale,  reviennent  aujourd'hui  sous  la 
livrée  allemande,  comme  si  l'Allemagne  voulait  asservir  notre 
esprit  après  avoir  conquis  nos  provinces  >  (16  novembre 
1892). 

Dans  la  crise  du  Panama,  M.  Jules  Delahaye,  député  d'Indre- 
et-Loire,  ayant  déclaré  devant  la  commission  d'enquête  qu'il 
arait  vu  une  liste  cotitenant  cent  cinquante  noms  de  parle- 
mentaires compromis,  mais  qu'il  s'était  engagé  à  ne  pas  ré- 
véler la  source  de  ses  informations,  M.  Deschanel  dans  une 
éloquente  apostrophe  et  aux  acclamations  réitérées  de  la 
Ghambre,  le  somma  de  se  faire  délier  de  son  serment  et  de 
parler  (26  janvier  1893).  (Quelques  jours  après  (8  février),  il 
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s'associait  à  la  protestation  de  M.  Gavaignac  en  Thonneur  de 
la  probité  politique.  Le  16  du  même  mois,  dans  l'interpella- 
tion Leydet  sur  la  politique  générale,  il  adjurait  le  ministère 
Ribot  de  gouverner  avec  la  majorité  de  trois  cents  républicains 
qui  n'avaient  cessé  de  le  soutenir,  et  non  avec  l'extrême 
gauche,  qui,  à  chaque  vote  de  confiance,  avait  voté  contre  lui, 
qui,  €  tout  en  s'éliminant  elle-même  delà  concentration, con- 
tinuait cependant  d'en  arborer  le  nom  et  d'en  r.ecueillir  les 
profits,  et  qui,  tout  en  se  mettant,  depuis  seize  ans,  en  dehors 
de  la  majorité  gouvernementale,  continuait  d'exercer  sur  la 
politique  de  cette  majorité  et  du  gouvernement  utie  influence 
plus  grande  peut-être  que  si  elle  votait  avec  eux  >. 

Dans  sa  circulaire  de  1893,  M.  Paul  Deschanel  demande 
que  le  pays  ne  soit  gouverné  ni  par  un  homme,  ni  par  une 
assemblée,  mais  par  un  ministère  responsable,  homogène  et 
solidaire,  sous  le  contrôle  des  Chambres. 

€  Par  là  seulement,  dit-il,  sera  obtenue  cette  stabilité  gou- 
vernementale indispensable  pour  consolider  nos  alliances  au 
dehors  et  pour  pratiquer  une  politique  résolument  progres- 
siste et  réformatrice.  » 

Le  20  août  lj893,  M.  Deschanel  a  été  réélu,  au  premier 
tour,  par  6,661  voix  contre  14  à  M.  Billaut-Gérainville. 

M.  Paul  Descbanel  a  ]publié:  la  Question  du  Tonkin  (1883); 
la  Politique  française  en  Océanie  (1884)  ;  les  Intérêts  fran* 
çais  dans  Vocéan  Pacifique  (1885),  ouvrages  couronnés  par 
la  Société  de  géographie  commerciale  de  Paris;  Orateurs  et 
Hommes  d'Étal  (1888),  couronné  par  l'Académie  française  ; 
Figures  de  femmes,  (1889),  égaleûient  couronné  par  l'Aca- 
déniie;  Figures  littéraires  (1889);  Questions  actuelles,  re- 
cueil de  ses  principaux  discours  (1891).  11  a  collaboré  au 
Journal  officiel,  à  la  Revue  Bleue;  il  appartient,  depuis 
1877,  à  la  rédaction  littéraire  du  Journal  des  Débats;  il  a 
donné  aussi  au  journal  le  Temps,  en  janvier  1891,  une  série  de 
remarquables  études  sur  la  réforme  administrative. 
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FINISTERE 


9  DÉPUTÉS 


En  1885,  le  département  du  Finistère  nomma  10  dëputéS;  tous 
conservateurs  :  MM.  le  comte  de  Ker^atison,  Freppel,  le  vieomte 
de  Kermenguy,  de  Saint-LuC,  de  Le^ge;  GhevillottC)  Roussin, 
Boucher. 

En  1889)  le  Finistère,  ayant  également  10  député»  à  élire,  a 
nommé  7  républicains,  tous  nouveaux  députés  :  . . 

MM.  de  Gasté  .(ancien- dépwité),  JLe  Borgne,  Guieguen,  Glech, 
Hémon,  Cosmao-Demenez,  de  Kerjégu. 

3  conservateurs,  tous  4roi«  députés  sortants  :  MM.  Boucher, 
Freppel,  de  Kcrmenguy. 

Au  cours  de  la  législature^^  ^M.  Freppel,  Gueguon  et  Glech 
étant  décédés  furent  remplacés,  M.  Freppel,  par  M.  d*Hulst,  con- 
servateur, MM*  Gueguei^  et  Glech  par  MM«  Jaoïf^n  et  Gourvil, 
républicains.  M.  de  Caste  molirut  quelques  jours  avant  les  élec- 
tions générales  H  ne  fut  pas^'it^pljM^éi     ,"       V 

En  1893,  le  Finistère  a  élu  :  6  députés  sortants  :  MM.  Le  Borgne, 
Gourvil,  Hémon»  Gosmao  Dumenez»  de  Kegég\i9  députés  sortants, 
républicains,  M.  d'Hulst,  conservateur.  , 

3  nouveaux  députés  :.M.  Villiers,  conservateur,  et  MM.  Vamiral 
Vallon  et  Vichot,  républicains. 
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Première  circonscription  de  Quimper 
H£HON  (Louis) 

« 

M.  Louis  Hémon  est  né  à  Quimper,  le  24  février  1844.  Il 
exerce  dans  cette  ville  la  profession  d'avocat.  Il  a  été  l'un 
des  adversaires  déclarés  de  TËmpire  ;  il  combattit  énergique- 
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meotle  plébiscite  en  1870.  lia  toujours  défendu,  au  premier 
rang,  la  cause  républicaine.  Pendant  la  guerre,  il  partit 
comme  engagé  Yolontaire  dans  les  mobiles  du  Finistère,  qui 
prirent  part  à  la  défense  de  Paris. 

Aux  élections  à  l'Assemblée  nationale,  en  1871,  M.  Hémon 
obtint  un  nombre:  de  vo}x'  imJMi^avi,  tuais  sans  être  cepen-^ 
dant  élu.  En  18^6,  1877',  1881,  il  fut  nommé  député.  Il 
échoua,  en  1885,  avec  la  liste  républicaine  tout  entière, 
contré  la  liste  monarebique. 

En  1889,  au  scrutin  (;|'a/^ondissement,  M.  Louis  Hémor 
fat  élu  député  de  la  première  circonscription  de  Quimper, 
par  6,954  Toix,  contre  4,782  obtenues  par  M.  de  Grilleau, 
boulangisfe.  11  a  été  réélu,  le  20  août  1893»  au  premier  tour, 
par  7,256  vçix.  i       ,  :     > 

M.  HémQu,  qui  a  toujours  défendu  la  politique  républicaine 
ganTernementale,  a  souvent  pris,  av^c  succès  la  parole  à  la 
Chambre;  il  fait  partie  de  nombreuses  et  importantes  com- 
missions. 

Il  est  conseiller  général  du  canton  de  Fouesnant. 

Il  a  publié  plusieurs  études  de  pîolitique  et  d'histoire  locale. 


1^2 

Deuxième  circonscription  de  Quimper 
GOSMAÛ-BUHENEZ  (Sélim) 

M.  Cosmao-Dumenèz  est  né  à  Pont-l'Abbé  (Finistère)  le 
28  février  1840.  11  habitô  cette  ville  oi!i  il  exerce  la  médecine 
depuis  1865;  il  y  est  conseiller  municipal  depuis  1874  et  a 
été  élu  conseiller  général  en  1887,  puis  réélu  en  1892,  H  est 
républicain. 

Docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Paris,  vice-président 
de  Tassociation  médicale  du  Finistère,  ancien  médecin  vo- 
lontaire à  Tarmée  de  la  Loire  pendant  la  campagne  de  1870- 
71,  il  a  obtenu  la  croix  des  ambulances.  11  a  reçu  aussi  plu- 
sieurs médailles  en  récompense  de  son  dévouement  dans  les 
épidémies  cholériques  et  varioliques,  1866,  1880,  1887.  Il  a 
publié  de  nombreux  mémoires  originaux  dans  les  journaux  de 
médecine  et  de  chirurgie. 

10. 
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M.  €osma<v>Dumeiiez  a  été  médecia  de  Thospice  de  Pont- 
TAbbé  pendant  TÎngt-quatre  ans  et  aussi  du  bureau  de  bien- 
fai;iance  pendant  plusieurs  années. 

Elu  député  de  la  deuxième  circonscription  de  Quimper 
pour  la  première  fois  en  1889,  il  a  fait,  à  la  Chambre,  partie 
de  plusieurs  commissions,  notamment  de  Ti  m  portante  com- 
mission du  travaii  et  de  la  commission  qui  a  élaboré  la  revi- 
sion de  la  loi  «ur  l'exerciee  de  la  médecine. 

M.  Cosmao-Dumenez  a  été  réélu,  au  premier  tour  de  scru- 
tin, en  1893,  par  9,714  voix,  contre  7,984  accordées  à  M.  Bel- 
légnic,  candidat  de  la  droite. 
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Première  circonscription  de  Brest 
VALLON  (Aristide-Iiouis-Antoine) 

M.  Aristide  Vallon  est  né  au  Conquet  (Finistère)  le  26  juil- 
let 18iJ6. 

Contre-amiral  en  retraite,  il  a  été  gouverneur  du  Sénégal; 
on  lui  doit  de  nombreux  et  importants  travaux  hydrogra- 
phiques et  géographiques  sur  la  côte  occidentale  d'Afrique, 
il  a  publié  plusieurs  notices  sur  le  Sénégal  et  la  côte  d'Afri- 
que —  commerciales,  politiques^  etnographiques  et  scienti- 
fiques. 

11  est  l'auteur  de  propositions  et  de  rapports  sur  Torgani- 
sation  du  personnel  de  la  marine. 

U  fut  élu,  en  1889,  député  du  Sénégal,  et  «'est  en  cette 
qualité  qu'il  a  siégé  dans  la  dernière  Chambre  où  il  a  été 
président  ou  vice-président  de  divers  groupes. 

Il  a  été  élu,  à  Brest,  le  3  septembre  1893,  au  scrutin 
de  ballottage  par  5,807  voix,  contre  5,273  obtenues  par 
M.  de  Coatpont. 

Au  premier  tour,  H.  de  Coatpont  avait  obtenu  4,674  voix, 
M.  l'amiral  Vallon,  4,079,  M.  Picot,  radical,  2,649. 


nr 
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Deuxième  circonscription  de  Brest 
VIUIERS  (Emile) 

M.  Emile  Villiers,  qui  est  pour  la  première  fois  dépulé, 
est  né  à  Brest  en  1852.  Il  est  le  fils  de  M.  Villiers,  député  du 
Finistère  de  1876  à  1885,  époque  de  sa  mort,  ancien  conseil- 
ler général,  ancien  adjoint  au  maire  de  Brest;  il  est  le 
gendre  de  M.  Pihoret,  ancien  préfet  des  Bouches-du-Rhône. 

En  1870,  M.  Emile  Villiers  fit  la  campagne  comme  engagé 
volontaire  dans  la  Légion  des  yolontairés  de  l'Ouest.  Après 
avoir  terminé  ses  études  de  droit,  il  fut  attaché  au  cabinet 
du  préfet  du  Finistère,  puis  chef  de  cabinet  du  préfet  de  la 
Loire  et  des  Bouches-du-Rhône.  Nommé  ensuite  conseiller 
de  préfecture,  M.  Villiers  donna  sa  démissiou  lorsque  le 
maréchal  de  Mac-Mahon  quitta  le  pouvoir. 

En  1892,  M.  Emile  Villiers  a  été  élu  conseiller  général  par 
le  canton  de  Daoulas  avec  213  voix  de  majorité.  Invalidé,  il 
fat  réélu  avec  une  majorité  de  500  voix. 

M.  Villiers  succède,  à  la  Chambre,  à  M.  Boucher,  qui  ap- 
partenait à  la  droite  et  qui  ne  s'est  pas  représenté. 

Dans  sa  circulaire  M.   Villiers  dit  notamment  :  <  Ennemi 
des  révolutions,  je  ne  ferai  pas  d'opposition  systématique. 
Catholique,  je  demanderai  le  retrait  des  lois  sectaires  et  par-v 
ticulièrement  de  la  loi  scolaire  qui  porte  une  si  grave  at-  . 
teinte  aux  droits  des  pères  de  famille.  Le  choix  des  institu- 
teurs doit  appartenir  aux  communes  et  non  à  TEtat.  > 

II  se  prononce  aussi  contre  l'augmentation  des  impôts  et 
pour  la  protection  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  nationale 
contre  la  concurrence  étrangère. 

M.  Emile  Villiers  a  été  élu,  au  premier  tour,  par  7,479 
voix,  contre  4,460  obtenues  par  M.  Maissin,  républicain. 
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.    Tramème  circonscription  4e  B^e»t^  ; 
HULST  (HawçiQe  ij^^  ^qm^  d!^ateroche  d*) 

M.  d'HùIst  eët'tté  à  Paria  le  fO  octobre!  484 tv  ;  '    « 

Il  est  recteur  de  rihstïtulcalholique  de  Paris,  prélat  «de  la 
maison  du  Pape,  vicaire  géiiéfàr  h okorj^ire  du  diocèse  de 
Paris,  docteur  en  théolbgie'et  i*if  droit  c'anon  des  Universités 
romaines,  chargé  des  Conférences  deNotre^Ddraë.      ' 

Il  a  publié,  ^  chez  Pou^sielgue,'  pi uBÎeurir  ouvrages  :  Mé^ 
langes  oratoires,  2't6l.;  Mélanges  philosophiques,  i  vol.; 
Conférences  de  Noire-Dame  tn  18915,  1802y!dB93,t3  voK  11 
est  Fauteur  de  diverses  biographies  etdeaïombi^ux  articles 
parus  dans  le  €ormjpon^ànl  sur  des  Questions  philosophi- 
ques et  ihéologiques.  ' 

M.  d'HuIst  a  été  pour  la  première  fois  député,  le  6  mars 
1892,  en  remplacement  de  Mgr  Freppel,  évéque  d'Angers, 
décédé,  par  1 1 ,097  vt)ix: 

Â  la  Chambre  H  a  pris  plusieurs  fois  la  parole,  notamment  sur 
des  questions  relatives  ââx  rapports  de  PEgli se  et  de  TEtat. 

M.  d*Hulst  «  est  attaché  de  eœùr  et  de  cônvictien  â  la  mo- 
narchie telle  que  M.  le  comte  de  Paris  Ta  définie  et  la  repré- 
sente; il  reconnaît  cependant  la  nécessité*  de  suspendre  la 
lutte  Sûr  le  terrain  constitutiénnel^t  d^^uppôrtër  un  concours 
ibyal  au  pays  sous  le  régime  qu'il  a  suivi,  avec  Tintention 
d'améliorer  Tadministration  de  ce  régime  eit  y  faisant  pré- 
valoir les  principes  suivants  :  liberté  de  conscience,  respect 
de  la  religion,  observation  dii  Concordat  dans  sa  lettre  et 
dans  son  esprit,  amendement  de  la  législation  dans  un  sens 
favorabié  au  dégrèvement  des  |f)etites  succb^sionè;  à  la  réduc- 
tion des  frai $dQ  justice,  àJ'aoaélior^tion.dja.s^ort  des  masses, 
mais  sans  donner  dans  les  utopies  collectivistes;  gouverne- 
ment font;  économies  finaatsières  objbenues  par  l'amendement 
delà  loi  scolaire,  par  la  réfection  des  travaux  publics,  par 
une  gestion  sévère  et  impitoyable  au  pot-de-vinage  >.  . 

M.  d'Hulst  a  été  élu,  au  premier  tour,  le  20  août,  par 
11,097  voix,  sans  concurrent. 
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Première  '  mrconscriptiûn  de  €k4teaulin 

££  NR6N8  (P^tô) 

M.  Le  Borgne  est  né  le  4  septembre  1844  à  Pleyben;  il  est 
docteur  en  médecine,  maire  de,  Pleyben,  membre  et  secré- 
taire du  Conseil  général  du  Finistère,  président  du  cpinice 
agricole.  Il  ai  été  élu,  en  1889,  député  de  la  première  circon< 
scription  de  Gbàteauiin. 

'  c  Républicain,  dit^-il  dans  sa  dernière  circulaire,  je  veux 
une  République  sage,  honnête  et  progressive,  sous  la  garde 
d*un  président  de  la  République,  d'un  Sénat  et  d'une 
Chambre  des  députés. 

<  Je  veux,  au  dehors  une  paix  honorable  sous  la  protection 
d'une  armée  forte  et  d'une  marine  vaillante. 

<  Je  veux  l'ordre  au  dedans  sous  l'égide  de  la  loi,  et  sur- 
tout Fordre  daâs  la  ,rue.  > 

€  Je  veux  la  protection  de  l'agriculture  par  le  maintien 
des  droits  sur  le  blé,  sur  le  bétail,  de  tous  les  droits  de 
douane,  et  la  protection  de  la  marine  nationale  par  le  main- 
tien de  l'inscnption  mantime. 

c  Enfin  je  veux  la  République  aux  républicains;  je  veux  le 
maire  à  la  mairie  et  le.  curé  à  V église.  > 

En  1^3,  M.  Le  Borgne  aété  réélu,  au  premier  tour,  par 
7,765  voix.    .  . 
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Deuxième  circonscription  de  Châteaulin 
GÔUkVIL  (Paul-Émile-Loiiis  -Marie) 

M.  Emile  Gourvil  est  né  à  Serignac,  canton  d'fluelgoat 
(Finistère)  le  29  mars  1845. 

Acocat  à  Morlaix  il  est,  depuis  le  28  juillet  1889,  conseiller 
général  pour  le  canton  d'Hueigoal. 

11  a  été  élu  pour  la  première  fois  député  lors  d'une  élec- 
tion partielle  en  juillet  1891. 
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Dans  sa  circulaire  d'alors,  M.  Gourvil  disait  :  c  Fermement 
attaché  aux  idées  républicaines  pour  lesquelles  je  lutte  de- 
puis vingt-cinq  ans,  je  suis  un  républicain  indépendant  vou- 
lant une  république  de  liberté  et  de  progrés,  franchement 
ouverte  à  tous  ceux  qui  se  soumettent  sincèrement  à  ses 
lois.  > 

11  s'est  prononcé  pour  la  protection  de  l'agriculture,  l'orga- 
nisation de  l'assistance  publique  dans  les  campagnes,  la  ré- 
partition plus  équitable  des  charges  publiques,  la  réduction 
des  frais  de  justice,  ]a  simplification  de  la  procédure,  etc.  Il 
demandait  que  l'on  suivit  attentivement  l'évolution  de  la 
question  sociale  dont  le  problème  s'impose,  en  ce  moment, 
à  l'examen  de  tous  les  peuples  et  qu'on  laissât  de  côtelés 
questions  de  politique  pure  pour  s'occuper  de&  affaires. 

M.  Gourvil  a  été  réélu,  le  20  août  1893,  au  premier  tour 
sans  concurrent  par  6,775  voix. 
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Première  circonscription  de  Morlaix 
VIGHOT  (Lottis) 

M.  Louis  Vichot  est  pour  la  première  fois  député.  Ci>nseil- 
ler  municipal  de  Morlaix,  il  est  républicain  et  protectionniste. 

Dans  sa  circulaire,  publiée  en  français  et  en  breton, 
M.  Vichot  dit  qu'il  consacre  tous  ses  efforts  à  résoudre  les 
problèmes  d'assistance,  de  mutualité  et  de  prévoyance  afin  de 
^^rotéger  les  ouvriers  contre  les  accidents  du  travail  et  de 
iCur  faciliter  l'assurance  contre  la  vieillesse  et  la  maladie. 

Il  demande  aussi  une  revision  sérieuse  de  notre  régime 
â'impôts  et  surtout  l'abaissement  des  droits  de  mutation  et 
i*enregistrement  qui  rendent  aujourd'hui  si  difficile  la  mo- 
;)ilisation  de  la  petite  propriété. 

11  considère  la  pacification  religieuse  comme  une  condition 
de  la  paix  sociale. 

M.  Vichot  a  été  élu  au  scrutin  de  ballottage,  le  3  sep- 
tembre, par  7,129  voix,  contre  4,875  à  l'abbé  Patureau,  con- 
servateur. 


Hià 


riÉ^bi^BaBMtf^HMa 


1 1 1   1^  ^ 
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Au  premier  tour,  M.  Vichot  avait  obtenu  4,457  voix; 
M.  Swiney,  républicain,  4^233;  M.  Jaouen,  député  sortant, 
républicain,  2,609. 
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Deuxième  circonscription  de  Morlaix 
KERMEN6UT  (Emile,  vicomte  de) 

M.  le  comte  de  Kfermenguy  est  né  le  1"  décembre  1810  à 
Saint-Pol-de-Léon.  Maire  et  conseiller  général  à  l'époque  du 
coup  d*État  du  2  décembre  1851,  il  donna  sa  démission.  Il  se 
présenta  en  1863  contre  le  candidat  officiel  de  TËmpire  sans 
être  élu. 

En  1871,  M.  de  Kermenguy  fut  élu  député  à  l'Assemblée 
nationale.  11  y  vota  constamment  a^c  la  droite  légitimiste  et 
catholique.  11  s'est  toujours  prononcé  contre  les  institutions 
et  les  réformes  républicaines.  Réélu  en  1876,  1877,  1881, 
1885,  1889,  il  ne  s'est  jamais  départi  de  cette  attitude. 

Il  est  maire  de  Clédéret,  doyen  du  Conseil  général  du 
Finistère. 

11  a  été. réélu,  au  premier  tour,  le  20  août  1893,  par 
8,520  Yoix  contre  4,615  accordées  à  M.  Gaill,  républicain. 
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Arrondissement  de  Quimperlé 
KERJÉ6U  (James-Marie-Ântoine  MONJARET  de) 

M.  James  de  Kerjégu  est  né  le  27  févrierr  1846  au  château 
de  Trévarez-Saint-Goazcc  (Finistère). 

il  est  ûls  de  M.  Monjaret  de  Kerjégu,  député,  puis  sénafeur 
du  Finistère,  décédé,  et  neveu  de  l'amiral  de  Kerjégu,  député, 
puis  sénateur  des  Gôtes-du-Nord,  décédé,  et  de  M.  L.  de 
kerjégUy  député  du  Finistère,  décédé. 

Entré  dans  la  diplomatie,  M.  de  Kerjégu  fut,  comme  secré- 
taire d'ambassade,  attaché  à  la  mission  du  comte  de  Saint* 


\ 
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Yallier  au  quartier  général  allemand,  et  plus  tard  chargé 
d'ïJiatres  e&  Serbie  (1875-1876).  Il  est  cheyaiier  de  la  Légion 
d'honneur. 

U  est  conseiller  général  du  canton  de  Scaêr  depuis  1882 
président  de  la  société  hippique  de  Tarrondissenient  de  Brest, 
pré^ident  du  comice  agrico^  de  .Scaér,  vice-président  du 
Herd'Eook  hreton. 

En  1889,  M.  J.  de  Kerjégu  s'est  présenté  comme  républi- 
cain, il  a  été  élu,  au  premier  tour,  sans  concurrent,  par 
7,561  voix. 

Dans  la  dernière  législature,  H-.  J.  de  Kerjégu  a  été 
membre  des  commissions  du  budget,  de  la  marine,  etc.  11  est 
Tauteur  de  plusieurs  rapports  importants,  notamment  sur 
Finscription  maritime,  et  s'occupe  particulièrement  des  ques- 
tions économiques  et  financières. 

Le  20  août  1893,  il  a  été  réélu,  sans  concurrent,  par 
8,339  voix. 


'I    t 


GARD 


6  DÉPUTÉS 


En  1885,  le  Gard  nomma  6  députés,  tous  les  6 .  républicains 
MM.  Bousquet,   Emile   Jamais,  Desmons,,  Grémieux,  Numa  Gilly, 
Gaussorgues. 

En  1889,  le  même  département  a  nommé  2  conservateurs,  tous 
S  nouveaux  députés  :  MM.  de  Ramel  et  le  comte  de  fiernis; 

4  républicains  :  S  députés  sortants,  MM.  Desmons  et  Jamais  ; 
2  nouveaux  .  députés,  MM.  Bonnefoy-Sibour  et  Frédéric  Gaus- 
sorgues. 

En  1893,  le  Gard  a  réélu  les  mêmes  députés,  à  l'exception  de 
M.  Fernand  Crémieux,  républicain,  qui  a  remplacé*  M.  Bonnefoy- 
Sibour. 
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Première  circonscription  de  Nîmes 
BEHNIS  (Jnles-Henri-François,  comte  de) 

Né  à  Nîmes  le  8  janvier  1842,  sorti  de  Saint-Gyr  en  1862, 
lieutenant  au  10®  chasseurs  à  cheval,  M.  de  Bernis  donna  sa 
démission  en  1867. 

Propriétaire,  il  habite  la  ville  de  Nîmes  dont  il  est  con- 
seiller municipal  depuis  1871,  conseiller  général  pour  le  troi- 
sième canton,  depuis  1880. 

Royaliste  et  catholique,  M.  le  comte  de  Bernis  protesta 
contre  Tetécution  des  décrets,  prit  part  à  la  manifestation 
organisée  à  Nîmes  le  jour  de  la  rentrée  des  cours  et  tri- 
bunauXi  traduit  en  police  correctionnelle,  il  fut  acquitté  suc- 
cessivement par  le  tribunal  et  par  la  Cour  d'appel. 

11 
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Capitaine  commandant  an*  IS'  territorial  de  cavalerie,  il 
fut  cité'  à -deiux  reprises  devant  oio  conseil  d^enquête,  nne 
première  foie  pour  avoir  \as8i(|té .  le«, . ^ères .  JlécoU^ts .,  au 
moment  de  leur  expulsion  de  leur  couvpiM  àe  L'Enclos  Rey, 
une  seconde  fois  pour  avoii^  été  oèndamnéà.dix  jours  de 
prison  parce  qu'il  s'était  associé  à  la  manifo&ta^on  catholique 
lors  de  la  laïcisation  de  Técotle  des  fréxids^U  fut  acquitté  de 
nouveau.  •::•;,      u       .    •       .      ... 

Candidat  à  la  députa^ipllvii^AY^t  ,éc(umé  «n  1885.  11  fut 
élu  le  6  octobre  1889,  comme  révisionniste  et  protectionAÎste, 
par  8,474  voix^  contre  6^5S^  dopotné^a  h  H;  Jeap  Cazelles, 
conseiller  général,  >  répttbliôiûfiy  ^t  l^^iQ  à.  M.  jj^'uma  Gilly, 
député  sortant,  socialiste^nev^ionniste,.. 

Pen^axt: la '.dernière  législature.  JA„  de.Beaii^  a  si^gé  à 
droite  et  pris  nna  part  s^cliv/ejaux;  débats  parlementaires. 

£n  1893^' il  a  été  réélu  ^i»  sorutin  de  barllottage,  lé  3  sep- 
tembre, par  7,^9^  voix»  .contre  7,065  à  M-  Deipp-Soubeyran, 
républicain.    .  •        ,,     . 

Au  premier  tour,  M.  de  4iern_is  avait. obtenu  6,6Q1  voix/ 
M.  Delcn-Soubeyiiail  <3,12âk  M... Mftyn»rd  2,8177 «  M.  Âussenac, 
socialiste  1,061. 

•   ■  ■       •       •'   •  •■      I-  .•    ■.       .     .  • 
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Deuxième  çirconêeorlptiof^  de  Nimes  ,  . 
JAMAIS  (Émné)  ' 

M.  Emile  Jamais  est  né  à  Aiffues-ViVes  (Gard)','  le  10'  no- 
vembre 1856.  Docteur  en  i^oil  de  la  Faculté  de  PÎaris, 
lauréat  de  cette  Faculté  au  concours  dé  1878  et  du  concours 
général  dé  toutes  lés  Facultés  dé  droit,' il  a  été  premier  secré- 
taire de  la  conférence  des  avocats  du  '  barreau  de  Paris  en 

1879-1880;-^  ■';;  ;  '  "•  ••';■  •■■"■'■•";■  ""• 

En  1880,  il  a  prohoncê  le  discours  de  rentrée  à  "cette  con- 
férence sûr  le  sujet  suivant  :  Uesprit  libéral  au  barreau 
$ou^  la  Restauration. 

1.  If.  Emile  Jamafs  est  décidé  j^rématarémcnt,  à  la  suite  d'une  courte 
maladie  le  iO  novembre  1893,  à  Vig^  de  87  «ut,  en  laissant  d'unanimes 
regrets. 


/■ 
* 
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M.  Jâmaift  a  publié  plusieurs  (ouvrages  r  

htz  BMt^  et  ies^'OaPantis^'êe'iiiHncathpàf. pendant  M 
période  êe  fikstrucHon  préparatoire^  enFransû  eià^Vé^ 
trangtf  {thèse  d^T'ciMitôrat');!»'»!  *••  i'«i>'.m./.  ^  •i'<..î  <»..  •  |., 

ÊlttiÉ  àuf  hs^canMàfiéu  R^n^r-    '-        "•   ^^  '  •  " 
VArmëe et  rÈdeU ;  '''  '-  '>  •'  ""-»•  J»» 

Iîe«  Idéeî  polUtîqMS  de'^  BidepM; 

V Impôt  sur  le  revenu  en  Prusse;  i-  *••- 

Le  rkoûve^au'^R^êh'stug  'èê^ks^praji^'dimpâtsnoumauâc 

M .  Étnile  Janiaii^esl  avocal  à  \tt ^Cour  tfappel^de  'Parîs,.<     . 

M.  Jamais  fut'êlil  pouF'WpreflWiêre'fbés  député Mauscarutin 
de  liste,  aux  élections  du  4 '(MJlobir«'4685;i'  <    •   .    -      <. 

£u~!889,  il  se  présenta  dâ0s>  la  4lëurième  <$ireon8cripti<m 
de  Nîmeâ,  fet  fut  élu,  au  pï'ômie^'twir,  par  i%^Q  wix,  contre 
6,635  obtenues  pur  '91.  MOnflégUt,"  oanctidat  btHÎIangiste.   < 

11  a  été^  réélu  d^n^  la  méi»e  dreonseriptfe^;  le  20  août 
1898,  au  premier  tour  de  scrutin,  sans  concurrent,  par 
42,519  yoîx  suf  12,588  sliffraj^éfircfxpfimès.  Cette  foi»,  comme 
la  précédenteyM.  Jamais  u' élé' le  seîâ  candidat  dit' parti  répu- 
blicain. '•''.'    • 

Il  a  adressé  à  ses  électeurs  une  lettre  de  remercîments, 
par  laquelle  il  a  indiqué  quelle  serait  son  attitude  à  la 
Chambre;  il  dit  notamment:   ^^>V  i 

€  J'ai  été  hier  le  candidat,  et  je  me  considère  aujourd'hui 
comme  l'élu  de  ^ù^tod' répmbliiô&iùs,  sans  distinction  de 
nuances.  Mon  premier,  dairoir- est  de  .travailler  à  maintenir 
cette  Union,  et  je  m'efforcerai,  en  le  remplissant,  de  tous  témoi- 
gner ma  gratitude  et  de  me  rendre  digne  de  votre  confiance. 

€  Mais  ce  n'est  pas  seutei^ient  au  milieu  de  vous  que  je 
m'inspirerai  de  ce  sentiment;  c'est  à  la  Chambre.  L'union  des 
républicains  n'est  pas  moins  nécessaire  pour  organiser  la 
République  qu'elle  ne  l'a.  été  pour  la  fonder. 

€  Réunir  tous  les  républicains  de  progrès  sur  un  programme 
d'action,  voilà  la  tâche  qui  s'impose  à  nous.  Il  faut  que  nous 
sachions  l'accomplir  pour'  que  la  prochaine  législature  rïe 
tombe  pas  à  son  tour  dans  lés  divisions  et  dans  les  fautes  si 
funestes  aux  législatures  précédentes,  et  pour  qu'elle  réalise 
l'œuvre  de  réformes  démocratiques  et  sociales  que  le  pays 
attend  de  son  esprit  républicain,  de  sa  clairvoyance  et  de  son 
patriotisme. 
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«  C'est  au  saceès  de  cette  politique  que  j'appliquerai,  en  ce 
qui  fne:«e(mcerae,  mes  modeste^ ^0)^ti5;^^'ét^n  dévottéfihentle 
plus  absolu.  »  "  ''" 

Dans  tes  deiux  ppécédenteplë^islâtiit^s,^ 'Ml  Jamais  a  fait 
très  .souvent  partie  de^  Ifli^iemnmisSTdû' dû  Imdget  dont  il 
a  été  le  rapporteur»  patonle^  b^g^efân'^iMin^tèrè  de  fagri- 
culture,  pour  celui  du  ministère  de  l'iht?éfteur  et  pour 
la  néforoke  de  l'impôt  sur  4esitiM$issoiis.  fi'Vest  particulière- 
ment attaché  à  cette  réformé  qu'il  a  défefitfîie  à  dîreràes 
reprises  deyant  laCIvaiiière;  en'dèmaîndèlilt  ^a  suppression  de 
tous  ieâ<dr.oiti' perçus  çartd'Eiat  suMéiî'D^fs^ait^  hygiéniques, 
etJe  reanplacemeat:de<ceB(dv<^fs!psir'^l6^telèvéméh^  des  li- 
cencesv  pa^r  uneisttrtaae'^surtt^leoKll  et  la  suppression  du  pri* 
Tilège  do&iboiHiileur8'de.«ruy  '  ^<   '        •'"    i    *' 

Bans.iadiscaïasrdnile'la  ^rëft^iimeMies' oétroh,  M.  Jflihais 
soutint  un  amendementt^ful  tendait  À  sub^ituet*  à  la  suppres- 
sion facultative  des  octrois  projM)sée  par  la  commission  et  le 
gouvernement  la  suppression  obligatoire  dans  un  délai  de 
cinq^  années  pour  la  partie  d^  droits  d'octroi  afférente  aux 
objets  d'alimentation.  C'était  la  conséquence  du  dégrèvement 
total  des  boiss.onS'hxgi^njq^ei^.éttQQdu  .àvto.utes  les  denrées 
de  consommation. 

Dans  les  questions  ^flnipôti^^  tt!  jiiità^a  été  également  le 
rapporteur  de  la  réforme  des  patentes  et  de  celle  qui  consiste 
à  déduipeksilettesdaaslepayeiïi&ntdés  droiCs  de  successibn. 
Il  dut  «JftanâMiner  ces  deux^raj^poirb' lorsqu'il  devint  sous- 
secrétaire  d'Ëtatde^f  eoioniest' II  s'ëèt'toujèurs  prononcé  en 
faveur  de^  réformes  fi^ealesen  vue  d^^ropôhîonner  l'impôt 
à  la.fprtane  et  au«^fa«u:Ués''de^ehaqUe'  cbntribuable;  et  de 
dégrever  les  objets  de^eoasoiiiâiAtieti'i^é'cessîiireis  à  la  vie. 

Mejiibredelacommissioiidesdotianè£i,'ila  défendu,  dans  la 
discuisâi(itn^4e  ilB94'9  'les  intérêts  dés^  sël^dbultëùf s  et  des  filà- 
teurs  du  Midi»  et  ila  été  rappoj^teur  dû  taf  if  dotiàniéf  Sur  les 
vins  étrangers.  •'        "*  ••■''  -^    '  '■"    ''"  '"■"'-• 

Rapporteur^aprés  tMj  Ribhard  Waddhigtiyii»  de  la  loi  sur  le 
trav£ul  desi«alanls  ^t  des  femmes  dans  l^industrie,  M.  Jamais 
s'est  toujours  montré  «partisan  de  l'inlerveiition  de  l'Ëtatau 
profit  •  des*  faibles  dans  les' questions  du  travail,  soit  qu'il 
s'agisse  de  réduire  dans  la  'ine^re  '  âéce^siaire  la  Journée  de 
travail  dans  l'industrie,  soit^u'il Vagisse  d'assurer* le^  ouvriers 
contre  la  misère  et  l'invalidité,  ou  de  leur  accorder  des  ga- 
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ranties  légitiine^»  surtoujt  >  loîrsqu^ils  ont  ea  face  d'eux  des 
industrieç^  ^  des  ^^ssoieialij^^.  d;^'.câ|»itauK  04mstit«Dées  sous 
forme  de  monopoles. 

M.  Jamaisi  a  pris  égs^len^te^t  la  ^voh^jsm  '^'autres  questions, 
notamment .s,u,rlçs^r^4^i,*cfa.6mins  de  feit  ti  suvJaloi  de 
recruteméi^t  mi^taire»  len  iB$9i^'  edmme.  memlMre  .de  la  com- 
mission de  l'ar^j^e^  ,.  n.  '  :. 

Le.  ^ons-seci^étariait  dc^s  ;  coji^iiies  luiifutio^erl  en  février  . 

L'offre  lui  eu  .  ayanti  éténfaite  '  de  juiuTieau;  en  mars  •  i892, 
lorsqiie  M.  )!>QuketnÇ0i9;Sti^Q<l  iBBà  iministé^'e^  ;Mj  Jamais  ac- 
cepta; il  pri.t,sau,yeut,,en!ige^tOTqualité,lar  parole  à  laC^ambre 
et  ^u  Sénat.  Ûajs,|l  30  démit, voldnlajrenieiKt  de  ces  fonctions 
en  janvier  1S93,  parce  qu'il  se  trouvait  ea  dissentimetit  avec 
la  majpriié  da,c^inet  au  sujets  du  projet  de  rèfoiiffle>  de  Fim- 
pôt  4^  bois^pu^  $QU9ii«  alors  ftu>  Sénat;' 


'..?  ' 


Première  circonscription  d*Alais 
,   lœSMONS  (Fré*éri<5)  : 


f ,  /• 


C  i)es«ion9^  çst.  ^f.  4i3rigm>à  <Gard)9.l6^i4  octobre  (183^. 
Après  avoir  faU<se^,4tu4e^,jet^rayQin  été.  reçu  éèdeilu'  à>la 
Faculté  de  théplqgie.  protçi^a9te:dâ.>Stirasbourgv  alor»  fran- 
çaise (18^6),  il  f|i^j[„noif(iJ9xé  p0fit0ur  à^S.aiat'GemèS'  (Gard)< 

Candidat, .  républicain  .^aus,Ja .  preiiièpe  1.  drconscription 
d*Alàis,  lors  d'une  .^^liQ^.panlifiUev  e».183^»  il  se  désista 
au  scrutin  dei)a]lottag^y  mais,  iifirî^lui  lors  d'une  secondé 
élection  particule  en^^jn  1881*^11  ,^égea.â  llextrétte  gauche. 
Réélu  au*  élç^cltion§i^:g^jaérales,de,.488i.  H  prit  souvent  la 
parole,  notamment  sur  les  lois  relatives  à  l'organisation  de 
reus^ignençip^t  pfi(aajirei>au/  re($RUte^ellt4e  J'a^mée,  etc;  Il 
vota  notamment  pour,  la  ,suppi:^sion  de  -  l'aioliassade  de 
France  auprès  du.rV£Uica^»,pç>ur  lartproposition  Barodet  con- 
cernant la  révision  de  la,  iConstitutiou,  «pour  l'élection  des 
sénateurfi.  au  suffrage  ui^ivarii^l,  etc. 

M.  Desmons  fut  porté,  au  4  octobre  1885,  sur  la  liste  répu- 
blicaine radicale  du  Gard  et  fut  élu  au  scrutin  de  ballottage. 
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_.  ^ , lÊféhôfàliBaalaiigi 

Eri'18M^MM)^s^mirë'f(it^éki,->le  ^otopteibbfe.  1889»  au 

Pendant  la  dernière  y^iiffUi*^iMiii)esknoDtiaété mctobre 
de  là  (^6mMikéiôh^du-k•àVa]]i  d&'ld  ^oMÉkmbsiién  ^toschelmins 
déï^r^dë*!à  fôfbhriie  dysf'pi*is«llA^«'ôtc/i07  ^.y.    •    ,.;  .rî,« 

En  486$,  iliiity  deimmë'^r^id^ent  >du<ttanBéilii«|8i  l'ordi^e-du 
Grand-Orient  de  France,  appelé  .àiptié»id«ivà'iBari8»ia'igraiide 

'  il^'a' éié  'k>ééFdr,  l«i  'SO>^>«éât  489âiir<^un^raier  toUTr'Par 
7,400  voix,  sur  10,000  votants.  .  ♦^i»'  ?   .:  ^  -■'•j- 

..mur  ri,iij,,.ri    .Jio'iii  il  «il.  ^uj'.»h;i»;;.;  -.bi.  m,  >  .  .1 


Deuxième  ci^àscription  d'Alais 
RAMEL  (Aii9U«tJ]i\^en^nd  de) 

M.  de  Ramel  eéè^^fié^â  !â6iil^|(}tiMIH>)d  27  mars  1847.  11  ap- 
par^iei^t  àj'une  des  plus  anciennes  familles  de  cette  ville. 
Engagé  pour  lâ'dufée'  dfe  ta''jjrféi*rë'lW^87t;  pfonhu'sous- 
lieutenant.de  mobiles  pendant  la  campagne,  tf.dè  Ranaelfut 
nomme  chevalier  (té  l'a^'Lé'gfi^n'cfhdhhefui^poUrfai^  guerre 
en  décembre  ,1870;  Airéè'*é''êïf'êlïkit^i'ècevdil<d<)fetewen»drôit, 
il  fut  succéssî vêméh t*^  sBus^-pt^féit  '  d'ApU  ' et  'de  ^CàbI elnaudary, 
secrétaire  général' d4lë-ëi-YiMhë'/'èté'.  Il  donna  sa*  démission 
en  18'][9;  il  çntra  au  barreau  de  la  Cour  de  cassation 'et  du 
Conseil  d'Étal  eh  février  1881  r^'  •••'.'.•(-'  .  •  .  ' 
'  11  est  ràûtéur'de  (iiusieui'é  émUkëi' àedhit;  notamment 
d*un  commentaire  kè  la  Ibi'saf1*6irgàn1datibn  municipalew  II 
est  le  directeur  Se  la  tih'viië  du} d'nte'kfi^ic  deè'trmaftiù:  pu- 
blic$,  recûeît  lie  juHsp'ru^èiièé  et»  d^  dttctri^  «qù'H  a^fondé.  Il 
est  bfiicier  d'Aiad'eiiiié;  ""  "^  "  '-'     '"  '  '  ••  ^•"    •       •   • 

ir comprend,  'dif-ll,  lâ'Wàiitii*èlfiè'ic6tiEimefles'répUbJîMiins 
libéraux  poupraiefit  Taccepter,  et  il  ne  comprend  la'-Répu- 
blique  que  conime  les 'mén'ài^iii^ies(-Iilyéraux' 'pourraient  la 
servir.  En  tin  îÀoti  c  s^îl'ést  aii^dhé  atàx  idées  moobirobiques, 
il  place  les  intérêts  du  pays  au-dessus  des  questions  de  parti.  > 


\ 
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Représentant  des.  pOftiilaUoAl  4^  rimporlan^  district,  minier 
de  Bessèges^  de  laGrand'Gom^^il'diSiPorte.et  Spi^ç()M)pe,  de 
Castellon,  il  estime* aussi' qift/'^n.ijieu  de,li4t^rpo,i,iJ:^^e  disputer 
le  pdUYoip^:iied  leffocts  de  |/)ûs  i.âoivQnt  .converge;*,  ver^  les 
réformes  nécessaires  qui  intéressent  les  populaiÂ9,i;u5.Qmvri.çres 
et  la  protection  d»  (trat^il  national.   .,      ...       /  ,, 

Eu  1889/  M.  de  ftumel  fiHi.é)i<,  Je  32,fiHîpi;ÇïPl^r^^,aii;  prenver 
tour,  par  9,389  voixj  «oojvtre  ,6,13Q  obten^e^  paj;  M,.. Alfred 
SiHiol^  -répubii€iû«,ii0n«i[^r>4^^ut4>,.et.  1„S|54  JipQQrdèps  à 
IL  >Au£bért,'réYàsioj»iiii^t^.  .  ,....  ,,..•.'      '■.,.',  J., 

Pendant 'lai4ecniép«>législA|!w)9J^L  deJl^mi^I  A.f^it  partie 
de  plnsiGurs  eofnmissioni  iwipovtantes  ç^  a  pris  à.diy/srses 
reprises  la  parole.  .i-  .m   /.,..(►}  ..  ,    ,^,^ 

Il  est  un  des  fondateurs  de  la  droite  républicaine. 

En  1893,  M.  de  Ramet  a:  éti§  réélu  par  11,155  voix. 


•?n — 

'î   :;  -:  runn  :-  W^MJBW, ,JÏÇeçnjwi4V.  î..v.:î  or   tr 

.IIriFe!manid>fltfi|\i^u^,ç^{.ï?e^j^,I}pn  le  15  dé- 

cembj?ei851/ .  .-.-•..n.o-,  .:•  ^^..^...•  ".. ,"'./'    '  ÏV  "  ."' 

;Il  eat  aFOCftt^jilja,été,.;àj.Ç^is^  pï;ési(Jent  de  la  conférence 
Montesquieu,:  ApKèSkM^Jfi|l<9i'ynd^.t  Poincarrè,  ' 

Avocat -es  Ai^y^i^di^ie  [(Egypt,e)j  M.  Pernand  Créinieux  s'oc- 
cupa activement, 4p  qu^sUppa|,re^£|ti,vesa|a  droit  international 
privé.  •'  -  .  .  .. ,  ,,. ,  )  ,,,  ^.j,  ^(^ ..  ,  .,  ,_.^  j   ,      ;, 

Elu  député  du  Gard  en  188^^  au  s.cru^p  de  li^tp,  il  revint  à 
Pajris  «ù  ilplaida  quelq^e^  aiOfaire^  retentissantes  (duel' Du- 
puâs^H^r^  j^ftirfi,>îairii^.à  ftp^easj  e.tc.J,'*    .  '  . 

En  quAKté.de^éput^é^M^  Fernand.Çr^^eûx  a'feit partie  de 
plu3ieursco^mi;q^^ip^sin){)qr1jautes  :  commissions  aesdouaiies» 
de  la  réforme  du  Code,  des  salaires  ouvriers:  commissioii  du 
l^udget,  -etç.îll  î^,été,peoc(ant  c^fux.an^run  des  secrétaires  de 
la  Chambra,,.,,.,   ,.^  {.',..        ._.;''    .  ;"  .^\  ^:\      .^ 

11  siégeait. à  sl'exfrêtnejCauçl^Çjdoii^  il  fut  le  secrétaire,  en 
môma  temps  que^ff*  Èn^flftl  Broijsse.  hâdicâl,  îl  siégera  à 
côté  de  M.  Goblet. 
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Non  rééla  en  1889,  M.  Fernand  Grémieux  a  été  élu  au  se- 
cond tour  de  scrutin^  en  1893^  par  9,805  Toix,  contre  7,400 
accordées  à  M,  Boyer  de  Bouiltand,  candidat  de  la  droite. 
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'     Arrondissement  du  Vigan 
6AUSS0R6UES  (Frédéric) 

M.  Frédéric  Gaussorgues  est  né  à  Sommiéres  (Gard)  le 
29juiUetl841. 

Ancien  élève  de  l'Ecole  centrale  des  arts  et  manufactures, 
ingénieur  civil,  ancien  directeur  d'usines  de  produits  chi- 
miques, propriétaire  à  Sommiéres,  dont  il  est  maire  depuis 
1878,  il  a  été  élu  trois  fois  conseiller  général  depuis  1881. 
Au  moment  où  il  fut  "désigne  comme  candidat  républi- 
cain à  l'élection  législative  du  22  septembre,  il  était  prési- 
dent de  la  commission  départementale,  membre  du  conseil 
départemental  de  l'instruction  primaire,  membre  de  la 
commission  des  travaux  publics,  rapporteur  de  la  commission 
interdépartementale  des  canaux  du  Rhône.  Quoique  apparte- 
nant à  la  deuxième  circonscription  de  Nîmes,  il  a  été  choisi 
et  élu  par  les  électeurs  de  l'arrondissement  du  Vigan  comme 
candidat  de  la  conciliation  républicaine. 

M.  Frédéric  Gaussorgues  a  fait  la  campagne  de  1870-1871 
en  qualité  de  commandant  des  mobiles  du  Gard.  Républicain 
indépendant  et  protectionniste,  il  disait,  en  1889,  dans  sa  cir- 
culaire aux  électeurs  du  Vigan  :  c  Je  serais  partisan  d'une 
revision  républicaine  qui,  en  laissant  au  gouvernement  les 
organes  essentiels  pour  sa  stabilité  et  sa  défense,  assurerait 
par  le  renouvellement  partiel  des  Chambres,  une  marche 
régulière  et  sans  secousse  dans  la  voie  des  réformes  démo- 
cratiques... Je  mettrais  au  premier  rang  de  mes  préoccupa- 
tions l'étude  des  moyens  et  des  lois  propres  à  relever  la 
situation  industrielle  de  nos  régions  victimes  de  tous  les 
fléaux  de  la  nature,  et  mal  défendues  par  nos  lois  et  nos 
traités  contre  toutes  les  concurrences  étrangères.  > 
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M.  Frédéric  Gaussorgues  a  été  élu,  au  premier  tour  de  scru- 
tin, par  8,3^  voix/ contre  5,1f  1  acordées  à  M.  Ed.  Oaussor- 
gues,  député  sortant,  radical-revisîonniste. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  le  3^  septembre,  au  scrutin  de  bal- 
lottage, par  7,737  voix,  contre  6,339  à  M.  Glauzel,  radical. 

f:  \   l 


•y    '  \\  ?.-\      1.^  .>■    ''• 


.-<.   •»«■'    '     '' 


.« 


,. '•' 


11. 


[ 


srr 


[; 


«^>         •-      MJ   fJr' 


)'     'fM.ni:'!    il, ri»    '..rii..i-.iîi',-;!,^',;,;   ..j.    .;„.ii'^„..>    ...       •,^,,. 
'kn  1^8pV'ly'¥raliiy-Gàrdii[d6i!iia1^irib(:7  d^{i«téan  â..ooi)9er.vateurs, 

Akieiltej^'Cklè^i CAlv«tthaCL.I (;..'■  i  [..u'iu.:   v.*iav<ui    .f  - 

.  VMiéS&,\»niéme,£iépa^Ti^m\  aiQfWQ^^4l»f^^!PB"^  7  députés  : 
^6.^)ép^W^cmrw,  }G«ifwaMV>^^illf|,  Çiçjiigt^s,  Calvinhac,  députés 
sortWtfti.pt,,  j5  rt^utéç.ppuyeaux,:  >1M.  ^îalndWUle'el  Êâi  Gaze  (an- 

C4en,4^Rft^Vry.  .  eL.;.i,j.,j  v>/-''  k.I-  j^mI  •',/.  .»  i,  • 
.^  cpn5|$rYate4r^  M.  Piou,  dép\ii^%r^hii'"^  '   ''"•  •  < 

Au  " cours  *dc  la' 'U^ÛMvtf^*  M.  •  Hhfyrtaortd' Leygue  reinplaça 
M.  Côiistans,  élu  séhatefiif'V '^^  Mi  l^eh^''d6^Rëinusat  3UQcéâa  à 
W.'  CoïistatWt'Germafn,  *ôc^déiî    •  'j  i'     h...   ■  .  i;  ,  .  , 

En'  {^^  les  député^  ^oftaats  OÂt.ététvéi^lMS^  àiTcxception  de 
M.  Piou^quiaété>voaiptaeé  p^riM-r-^e^taoZe,  f/épublicain. 

••""'•"''•-   -'^    ■    ••■'■■  '    .tl    'I.,)    M'..  i>.l..  .    ,    J,.;  ,,      .-.     . 
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"  Prerhière'tt'^d&n»€T(ption  de  Tmùtouse 


I      .  ! 


M.  Raymond  Leygue  a  été  élu  pôiir  la  première  ïois  déjputé 
en  18904  .IL  était  aii^oii;itj9U  .xu^ire  de  Toulouse  lorsqu'il  rem- 
plaça: M.  .C(Ka3UQs,.€ilu'^énateûr,,|t<¥st,  conseiller  ^^  de 
Ja.Haute-Garonwft,         .    /   ^> 

Il  est  républicain  radical,     . 

En  1893>  M.iUymond  Leygné  9.  été  élu,  le  20  août,  au  pre- 
mier lour,  par  .6,747  voix,  QOi\tre  4,355  à  H,  Latapie,  répiibli- 
cain. 
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/      .  pmxièm^  circonscription  de  Toulouse 


1OUI8 


s-  GiïsùiVe  -Pf  li^oM 


M.  Louis  Galvinhac  est  né  à  Toulouse,  le  24  juin  1849. 

Il  était  étudiant^g[iy^d|e^|^^  l^ulouse  lorsque  éclata  la 
guerre  de  1870.  Aide-major  dans  une  compagnie  de  francs- 
tireurs  dont  il  avait  été  l'un  des  organisateurs,  il  remplit  peu 
après  les  fonctioi^s  de  médecin-major  dans  l'armée  de  la 
Nl^èwe^i  coùimdiidéu.  paru),^„gépén*l  ,Pi?^ejipple.  ^Jifi  guerre 
tertninêe^i'ilï^gltgfearFAl^i^ ,où  i,l.*Tai4i,fi)J«4^. Ji^Rné^ .pré- 
cédente le  premier  journal  réi^uh^cam^iula^iJlmniS' R^P^" 
bti^tié)  ;^^^^^^^  d'Algérie)  pour 

allçr  pfotestiBr/'àupï;?]^  dë-'^A^  la 

signature  delà  pairet^c^^  du' mftttdAt  ton- 

féré  à  Garibaldi  par,.^^^^é|oÇj^euijs  fraji^çai^  ;  cette ''jiroftefstation 
Q?ayantpiLs.it4jécp|*t^p,  \h  u^jf^^ic  se  Aîfj^éklù^^  sur 
Parig-,  où'sfôitganisiiaiiîï  lîésisktauçej^.gffi^gpuvernçinei^  et  à 
l'Assemblée  nationale  et  prit  part  au.  iiç^9,i|;yfei^e^^i.\i*^,v9lù|tion- 
iisiiii^ë'dé'là  ^lE^hrmurie JArrétéle  8  j:tiiD.ilB74?  i(||f«ir»é, durant 
six  mbi^'*â(TOi-aftg«*«e*feti%afi  pnsQiii)deflGh&^lier4  là  (Ver- 
sailles, il  fut  condamné  par  le  Conseil  de  guerre  à  un  an  de 
prison  et  500  francs  d'amende.  A  peine  libéré,  il  s^  fit  le  dé- 
fenseur de  l'amnistie  poi{i^^  condamnés  de  la  Commune.  Le 
16  juillet  1876,  il  fut  nommé  conseiller  municipal  de  Paris, 
par  les  «élecitei^fs  du.qiiai[Uei;«^o,Çhai;op^^,^  m  remplacement 
de  M.  Hérold.  L'élection  fut  cassée^  parce  quil  n'avait  point 
les  deux  années  (îé'^flèïiftcflé^^M'wfif  imposées  par  la  loi. 
M.  Galvinhac  se  retira  alors  à  Toulouse,  où  il  fut  élu  conseil- 
ler Wniciparéil  fc'*»  '''''  ^^'''   '•   •""^'■•^J  •MH...,if|     U 

. .  l^résenie  çomiW^ ciT^iiM 'àSik èl^^im  léf^mtmii  004885, 
par  iës  comités  radicaux ''dè^lH' Mût e^à^oîilJi^  II  ïÈ^ivL\  pas 
élu;  mais  le  1^'  mai  1887,  il  fut  nommé  par'  5^000  Voix, 
en  r,empljaceraent  de  .M.  Dupdrtâlv  dédédéi'  '  •  '■•  i 
Il  est  mèmbM'4e1^eitr'éitté'gaUchei0*tiuj^rdûtJés^^ 
lia  défendu  lés  i'éfôtmeè'iërasfeîetle  dfe  llmpôt^  de  l'organi- 
sation de  la  magistrature,  du  principe  de  l'héritage,  de  la  loi 
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sur  les  accidents,  etc.  ;  il  soumit  à  la  Chambre  plusieurs  pro- 
jets de  loi,  notamment  un  projet  financier  sur  les  marchés  à 
terme,  un  autre  sur  le  canal  dés  Deux-Mers,  dont  il  a  été  l'un 
des  plus  ai*dents  pronaçteurs^  e^  à  propo?  dii^quel  il  a^fait  de 
nombreuses  cônférenceV  d^ni;  le  Midi.  M.  Galvinhac  se  pro- 
nonça énergique^  ent  ;COjit|i;e  fe  géné^alBoulaoger. 

En  1889,  il  fut  élu,  au  premier  tour  de' scrutin,  par 
7,7U  voix,  contre  6,132  à  M.  Léopold  Labat,  ponservateur, 
797  à  M.  Na3^ans,,boulangi,içteviBt  75ft  à  M»4e.Ktte,soçwli8té. 

Il  a  été  réélu  en  18^3^.  >  .,</'»?':;  • 
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Troisième  citcomcriptioii  de  Toulouse 
VMANDEVILLE  (Lucien) 

Né  à  Gompsas  le  1*' juillet  1838,' M.  Mandeville  est  docteur 
médecin,  et  propriétaire  à  Fronton  (Haute-Garonne). 

Républicain  militant  depuis  ses  premiers  votes  sous  l'Em- 
pire,  M.  Blandeville  est  conseiller  général  de  la  Haute- 
Garonne  et  membre  de  la  commission  départementale.  Il  a 
fait  partie  de  la  Ghambre  élue  en  1889. 

Dans  sa  circulaire  électorale,  M.  MandcTille  rappelait  qu'il 
est  un  républicain,  de  nuance  radicale,  convaincu,  indépen' 
dant  de  toute  coterie  politique. 

11  réclamait  la  stabilité  ministérielle,  des  lois  d'affaires 
agricoles,  économiques  et  financières,  la  revision  des  traités 
de  commerce,  l'abolition  des  tarifs  de  pénétration,  la  sup- 
pression ou  tout  au  moins  la  diminution  de  l'impôt  foncier, 
la  suppression  des  octrois  et  de  l'impôt  sur  les  boissons, 
l'augmentation  de  la  compétence  des  juges  de  paix,  la  dimi- 
nution des  frais  de  justice,  ete. 

M.  Mandeville  demandait  aussi  une  sérieuse  surveillance 
des  syndicats  financiers,  c  ces  accapareurs  cosmopolites  ». 

Il  considère  l'agriculture  comme  la  base  de  la  fortune 
publique  et  demande  qu'elle  soit,  avant  tout,  Tobjet  des 
préoccupations  des  pouvoirs  publics. 


\^--jT 


'!?. 
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Il  veut  que  Ton  donne  le  pas  aux  questions  d'affaires  sur 
les  questions  purement  politiques,  révision,  séparation  de 
l'Eglise  et  de  l'Etat,  etc.,  et  que  Ton  prenne  de  sérieuses 
mesures  contre  les  obstructionnistes  qui,  c  par  leur  boucan 
systématique,  déshonorent  le  régime  parlementaire  ». 

En  1889,  M.  Mande? ille  fut  élu  par  9,347  vojx,  contre  6,U7 
obtenues  par  M.  Dnboul,  conservateur,  et  1,173  accordées  à 
M.  Otdekop,  boolangiste. 

En  1893,  il  a  été  réélu  par  7,707  V6ix,  contre  7,108  accordées 
à  M.  Montané,  ancien  dépulé  républicain. 
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Arrondissement  de  Muret 
BÉMUSAT  (Pierre^ÇliaTles-Josaph  de) 

M.  Pierre  de  Rémtisat  est  le  fils  de  M.  PaïUde  Rémusat, 
sénateur  de  la  Haute-Garonne,  et  le  petit-fîls  de  M.  Charles 
de  Rém usât,  réminent  écrivain,  qui  fut  ministre  des  affaires 
étrangères  sous  le  gouvernement  de  M.  Thiers.  11  est  né  à 
Paris  le  19  janvier  1864. 

Il  a  été  élu  pour  la  première  fois  député,  comme  républi- 
cain, en  1892,  lors  d'une  élection  partielle,  sans  concurrent, 
par  19,000  voix. 

Dans  sa  circulaire  de  1893,  M.  Pierre  de  Rémusat  se  pro- 
nonce pour  le  maintien  du  Concordai,  la  protection  de  l'agri- 
eulture,  le  crédit  agricole,  la  création  de  caisses  de  retraites 
pour  les  travailleurs,  etc.  11  est  partisan  d'une  plus  équitable 
répartition  de  l'impôt  et  exprime  le  vœu  de  ne  pas  voir 
confier  à  des  recrues  le  drapeau  de  la  République  avant 
qu'elles  n'aient  fait  leurs  preuves. 

M.  de  Rémusat  a  été  réélu,  le  !20  août  au  premier  tour,  par 
14,293  voix,  contre  4,640  à  H.  Aubry,  radical  socialiste. 
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Première  circonscription  de  Saint-Gaud^ns^  <. 

p^gae,  ,éJ^ç^9J^^|ç  d^  I^Ti'^uft^  fiP^i^ï?PJr<^  ^î*  jq^r^al,  laçai  le 
R4v0ilJli^\ComWfU^es^*  i)fi  ,1378,  il  fy^,  mmraè  cposieUler 

Ëp  ^88i«  ,it  s^ttUot  4stQ$  4%  .^eu^^ème  circonscription  de 
Saint-Gaudens  la  candid^^ujre,^^dica|9;^e,;^^.B9ué^  a^ors.con- 
seiM^  m\iiii^<vpal  ,^  ^mh^i^  eft  0%Jf>,n^  \^M<^ntMine  qui 
ne  devait  ces^p,  sa  pjiblic^tjj^n  qu^ep  l§Ç^,içt  où,  il  défendit 
la  politique  de  rextréme  gauche.  11  a  collaboré  aussi  à  plu- 
sieurs journaux  de  Toulouse-eV  de  la  régionale  Réveil,  la 
Marseillaise,  le  Petit  Montagnard,  etc. 

Entre  temps  il  avait  étécj'^è^u  membre  du  conseil  municipal 
de  Saint-Gaudens  dont  if  n^  depuis  jamais  cessé  de  faire 

partiç.   \    .,j'-- ,,,...'    .    s.i  ■, \  \^  \->- ,.v  .^••-  .  n.  .4..*    ' 

Nommé  maire  de  Saint-Gaudens  en  1884,  il  se  présenta  en 
1885  à  la  députatioUrsâuV;  UjiiKIttAradicale  où  figuraient 
MM.  Duportal,  Calvinhac,Leygue,  etc.,  et  il  obtint  17,000  voix 
dàns-lv'âépÉrtemeQtviN)"!^  .•   •.  t-j-tlîi^.i/  ;u!<!- .    :    m 

Eni  il886v  ii  9».  pinésentaau  Xo^s^iligé^énuLi  ^dan»  le  '  canton 
deiSfain^**6audensre4  éciioua; «battu  pari< JM»^ Gamparan,. séna- 

!Ën:'l88'Z^.  ililbt  ceoonlmé  > maire' Mdei  Saint^iGaudeas; et,  en 
1889,  il  S6  présenta -à  la  dêputatiioh  comtae'candiidat  radical 
contre  MM.  Piou  et  Cruppi.  Vigoureiu^Qment  coonbatAu  par 
Padininistration,  il  obtint  83  (voix  de  maiiis  .^e  ce  dernier 
et,  au  second  tour,  retira  purement  et  siœpleme&t  sa  candida- 
ture* 
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Benommë  maire  pour  ta  iroisiéme  fois  en  1893,  il  se  pré- 
senta pour  la  seconde  roistt8  Conseil  générât  contre  H.  Cam- 
paran,  sénateur,  sur  lequel  il  l'emporla  avec  500  voix  de 

Dans  les  premiers  jour^-de  189^  M^fiegmale  fut  victime 
d'une  tentatW^''i!l'&^^ifîMT"ifâr'itin'^vment  ses  jours  en 
danger. 
'  AUX  éleitioift  gênér&U^'Ugfstiïiveï  d^'IWS',  H."  Bti^male 
s'^ApréstJnté  attend  p»ogrMni6^qui  deMàndti  trotamment 
la  révision  de'  là'CoRStitlilian''  kHt  ^iriAa'^mtfté  'de/'  la 
CKittU^e- te'Wlï^.i'aèTiittpBi'IC«WKVeteeHt"iidiii--Urii  très 
lâî'^'m(râai^i!le"I'iililiOt'fc>^^,''i^p«t"f)i^(i^tlOuiie>'et<^ro- 
gressifsurle  capital  et  te  revenu);  la  p^diectièi'd&Tagri- 
cùliarepaf  iy'reiéVëm((ril''déS'#bits-de'dbWSnÉ''6ur'té  blé, 
-  t'iksim^ilé^  UblittiUofi^  &^HUoF«;4Jl'!nt^ïri<yrt'He^  tariti  de 
p'ènetràtjèri'ët  '•kn  bè'iolii  H  'radia'  Ai  'é\iëtrAri4  d«  'ftT';  la 
suppressiôii'a*- l'etércïce'piftJr  'lèfs  IfoiîiBtfri*;  bnâ^loisur  les 
associations;  le  rachat  du  cariai  du  Midl;1a  misé  aux  en- 
quêtes'dû' câtiiS  a^i'f)Hli!-H^r«;'!6  tiJàlUtlen'danriear'inté- 

grSah!é'dë!;it(is'inittlél!*^'i!fiiclJHIt*t;.'' ■'  -■  >-■'■"-'-'■■■■■■ 

'lfvBépMa)è'à"'^é^'^&;  lié' SO  aoûf,' M  pt'èMè^' ttraf,  par 
6,989  ?6iï;cbili?ë  6,4S9ieb(etfties^S»ia:  Pion."  "■■    ' 


Deuxième  circontcription  de  SainUGavdens- 
'  ■      ■  ■'■■  ABHtIX  (Tatontin)  - 

H.  Valentin  Abeille  est  né  à  Monirejaau  le  U  février  1843. 
'  Av«cMî  -soBB' préfet,  puis  '  secrétaire  général,  il  quitta 
'radmiiiisil'ition'pi-iii'  >.'  i   .  .  •.:.•.'.-:  ■■  i.  J>'|>tilatioij  en 

t885.  Ancien  con-s,i|l.  '  ..i,  arici.'ii  coii- 

tMlÉer-gfé aérai  du  w--.  rinslruclioii 

'^rknaireet  la  loi    miliuirr;  \i:    |in  m.    ,!o^   luis 

coBbtitniionn elles  préieil 
tnatiitien-dn  OensordlBt  "' 
tnre  et  de  l'ii)'li]!iri)r 

En  1881),  M.,U-ill'  » 
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contre  6,104  obtenues  par  M.  Depeyre,  ancien  garde  des 
sceaux,  révisionniste.  ''  ;  -       ; 

Dans  sa  récente  circulaire,  M;  Abeille  ;  déclare  que  le 
moident  est'Venu  de  réaliser  lés  réformes  souvent  promises, 
toujours  ajournées  :  .     j      ! 

I>*asseoi^  une  répartition  îf^ltiV  ^équitable  dès  charges  pu- 
bliques; •'  *' 

De  réduire  dans  une  large  mesure  l'impôt  foncier,  les 
impôts  de  consommation,  lés  ïràls  de  ju^ice; 

De  suppdiïter  les  ocli'ois  ;  <         • 

D'ètsbiir  l'impôt 6ur le  éapUàVôti^ur  le  revenu; 

De  ci'èer'UBè  feafsse  dé  retraite  pçNir  la  Vieillesse; 

De  développer l^àssistanee  fitihlique  dans  les  campagnes; 

De  reviser  le  codé  forestier; 

De  créer  des  banques  populaires  de  crédit  pour  les  ou- 
vriers et  les  agriculteurs  ; 

D'étudier  le  projet  vraiment  national  du  canal  des  Deux- 
Mers  ; 

De  préparer  le  retour  à  l'Etat  des  chemins  de  fer,  des 
canaux  et  des  mines  aujourd'hui  dans  les  mains  des  com- 
pagnies privilégiées. 

11  estime  que  les  droits  de  la  Chambre  et  du  Sénat  doivent 
être  réglés  de  telle  façon  qu'aussi  bien  sur  les  questions  de 
réformés  qu'en  matière  budgétaire  le  dernier  mot  reste  tou- 
jours au  suffrage  universel  ;  il  votera  donc  la  revision  de  la 
Constitution. 

En  1893,  M.  Abeille  a  été  réélu  le  20  août,  au  premier  tour, 
par  8,681  voix,  contre  4,077  à  M.  Larrieux,  radical  socialiste. 
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Arrondissement  de  Villefranche 
CÂZE  (Edmond-Harie-Justin) 

M.  Edmond  Caze  est  né  à  Toulouse  le  16  septembre  1839. 
Il  est  fils  d'un  conseiller  à  la  Cour  d'appel.  Docteur  en  droit, 
avocat  au  barreau  de  Toulouse,  il  a  été  conseiller  général  du 
canton  de  Fronton  ;  candidat  indépendant  en  1869,  il  ne  fut 
pas  élu. 
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Nommé  député  eo.  187;6.  t»iiime  candidat  républicain, 
M.  Edmond  Gaze  siégea  à  gauche.  i 

Après  le  16fliaî,1^71,  M.j,Caxe  fut  l'un  dfs  dSS-  Hiut  réélu 
le  1i  octobre  iS'T ^elip.ii  ^O.ût  IS^.l.  11  fit  partie  du  groupe 
de  l'union  républicaine. 

H.  Gaze  a  éié^ou«-$^ç^^|^^;,^'^tat:B^  ministère  de  l'agri- 
culture dans  fe  cabinet  dii  14  novembre,  présidé  par  M.  Gam- 
betta.  ^.  ,^,,,     .,.,,.,>.,.,  ...     , 

H.  Càzene'fu't  ||Çis.i;ééln  ep  jISS?. ... 

En  1889,  il  a  été  nommé  au  premier  lanr  fari7,8i3  »oix, 
contre  M.  G9Jlfary,c9pMi;T^i(ç,,(jiu  ep  a, eht^HU  6,1(16,  , 

En  1893,  ïl  ^  élé  réélit, au, premier, tojir,  par  7,640  voix, 
contre  5,765  à  M.  Iç  comte  d'AifbQçjqn,  raUié, 


h  iji,^(«Mfp|  .')  ]ivn\ti  1   lii/j'sililijiiVf    î<?'.»  hfvrU- 'V'i'-  '!    U 
'.v  l  '».'>  aj'ri-fîiii  >'<[  »(fot  UH,f|hi|iij^'ir)h  Ir  ,mi\(tu:>\  •  ,:•  / 

.'■•'£0>1>  i)i   'il;  ri"!'linî»'n  ti  n     )lJi:jM  ja   ;>.|.f(:^'.»  .'j-i'i'T'^-'l      î' 

En  1885,  le  Gers,  ayant  4  députes  à  élire,  nomma  4  conservateurs  : 
MM.  Paul  de  Gassagnac,  Daynaud,  Fauré,  Peyrusse. 

En  1889,  le  même  dépar&âdbit,  appelé  à  nommer  5  députés, 
a  élu  : 

4  conservateiNr0,AfttM.^(|â>  Casaw^aOvsPityoAud,  Fauré,  Peyrusse, 
tous  députés  sortants; 

1  républicain,  ^.^^tum^^^M'M'ilg)^). 

En  1893,  il  a  nommé  5  députés  nouveaux  :  MM.  Decker-David 
Ldïtmibhguei\Cafiie8ifb^ulbmeif.pit;9<f(m^  tquy.  jrépitbii/eftits." 


'  •<     '».l     'M.  ..»;-•      n;  ''i     .,       ,  .  ).,;».    -.,;<  .•:•  .  ,'' 


I      ■ 


■  ..•>.-..•„,).  ■■^nrm(^mmtàAw^i. ■,  , 

m[''Dëc^mkyià;'qyir' m  ff^i^^kf remède  /W5  député,  est 
hé  à  Porèfiiëry  (Méii^e)'le  27' dptëttittré'  1*^03^.  rf  estJe  gendre 
dé  W;  5èdil  Davftf,  alldelil  déf^ùtê'^u'^èirà,  Watt  èh  188S.  Pro- 
priétaire, conseiller  man9è^af(fAlùch>  depuis  1889,  il  a  été  élu 
coMëilleir-gAiéi^ûî'dù 'ëiîmû  dè'Môtiteë(|Uiôil'iéil  îtiillet  1892. 

il  a  ètètè^\i  ën'i9S^^ it^êtïèiit  à^rô'Aiôlnei'avec  le  diplôme 
de  renseignement  supérieur  dé  Tà^i*i*^i^ar«' (Institut  agrono- 
mique de  Paris).  M.  Decker-David  est  le  premier  élève  de  cet 
établissement  qui  entre  au  Parlement.  11  a  été,  en  1893,  décoré 
du  Mérite  agricole.  Depuis  1889,  il  dirige  la  ferme-école  du 
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Gers;  il  a  été,  en  1891,  élu  présideDi  du  syndicat  et  de  Is 
Société  d'agriculture  du  Gers. 

H.  Decker-Uavid  est  républicain  radical  el  partisan  de  la 
revision  de  la  Constitution  r  dans  un  sens  qui  permette  k  la 
Chambre  d'opérer  les  réformes  réclamées  par  la  nation  i. 

A  la  Chamlire,  il  défe^^'P'aTaut  tout  les  intérêts  de  l'agri- 
culture. Pendant  quatre.aiiG  >ii  brfait  une  campagne  des  pins 
actives  eu  faveur  de  l'assurance  des  récoltes  par  l'Etat.  Il 
est  pralectionniste  et  partisan  de  la  suppression  de  l'impét 
foncier. 

M.  Decker-Davitt;^ft^^ig^gi  ^rulin  de  ballottage,  le 
3  septembre  1893  par  8,3i0  voix,  contre  5,258  obtenues  par 
M.  Peyrusse,  député  sortant^  est  membre  de  la  droite. 


"''■■  •■■"«■■'  ■'•"Aivûiidittieme*^ dé' CsKdoi»'   ■■■.-■■■    . 

M.- LaaéélaDfue;''qtn''«si''^(ntplb!'pii;ntwa>/'[H( 'député,  est 
né  â  Castéra-Verduzan  (TlJESl-^R  1810.  Interne  des  hOpilaux 
de  Paris  en  1662,  docteur  en  médecine  en  1867,  il  devint,  en 
1867,  chirurgien  du  bureau  central  el  agrégé  de  chirurgie  à 
la  Faculté.  Il  a  été  élu  é^$83  membre  de  l'Académie  de 
médecine.  Professeur  â  la  Facultô,  il  s'est  spécialement  occupe 
de  la  pathologie' el  d'e  ^là^lîi'f'r&p'étiliïjne  chirurgicales.  Il  a 
publié  de  nottfeHîi^uiï«îp{nrrA(ïl'aB«9BÎ^  et  de  chirurgie 
dans  les  Archives  de  physiologie  e\.\6%  Bulletins  de  la  Société 
de  i^irurifi^  et,,de,^'¥*l)!'ie»^i»uvrjige^,,Aflji  Bersennel  de 
Guabetla,^  gttKt^ur.IranqBloJigueJe.^igfra  dan^.sa^^rnière 
«ahidie.,HM,,iffçs«etei(ien.i^79  flt,.en,  IMai,,^  IftÀ^pMtation 

.  J%.  L(lnne!oRgH»>a:?}l<^.M>^'au.pr«wies.l•^f^20.aaùt  1803, 
i»«it0.59>.wi».,P«#*rft,-5,H^''*'^'^''''''' ^  '    '    "  ■"■nattd.  députe 
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ti  .■■».    I, ::;•".'•    •.'.  r-'./i    ;'j'V»>'i*'«^    !■    •  -     •    >  •.    ..,' 

M.  Gazes  est  ^0}xjç}^.^reiVi}içxppU,A^W^i   .  .,, 

Il^'Qst.prései^téç!t)p)ine(^^i4»t,^a^iça^^        ,     ,. 

11  a  étp  élu  au^piremîer  tour,jp,2Q,?ioûtJ893,  par  5,009 voix, 

à  ]^..Arl%rpfjç^r4,  radical,,,,,  ,p,,^  ..    .,  . 

.:■''>•■     '•'••  i{.in\';:    *l   <'>!,!>    t  •  ,Ai     ;    •.    •    .■'*M• 
■'  '187  "  • 


l'i 
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Arrondisiemeat  de  limbes 


,■>'•    1  .-         I  ■ .  ,  i  ! 


M.  Thpulouze  est  pour  Ja  premièfje  /<>îs  député. 
U  esi  Drésiie^nt  du  Coïiseil.  générai  ij>^Çi^vs* 
Candiaat  républicaip^,  il  a,  ^lé.  éj^  p.^r.  5,242  voix,  contre 
4,143  a  K*  Fauré,  député  sôrtÀâ^>,rt^visioiiiiî§tç  bonapartiste. 


'"  188"^" 
Arrondissement  de  Mirande  • 

M.  Olivier  Bascou  est  né  A  AÂgp^n  {Gerc;j  la  3  février  1865. 
n  est  pour  \SL première  fais  député  etreiopiace  M.  Paul  de  Gas- 
sagnac. 

Fils  d'ui)  doot€;ur  médecin; de  campagne».  M»,  Bascou  fit  ses 
études  de  droit  à  la  faculté  do  Toulouse;  il  est  avocat,  ai^cien 
conseiller  de  préfecture.  En  1889,  il  a  combattu,  comme  publi- 
ciste,  le  boulangisme  dans  le  Pas-de-Galais. 

En  1892,  il  fut  candidat  au  Gonseil  général  contre  M.  Georges 
de  Gassagnac,  frère  du  directeur  de  Y  Autorité;  il  fut  battu. 
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mais  avec  une  tninorilé  de  50  voiï  seulement.  En  1893,  il  fut 
désigné  par  un  Congrès  coQm»  seul  candidat  républicain, 
aux  élections  législatives,  contre  M.  Paul  de  Cassagnac  qui, 
député  de  CondoDt\dBpub  U\â(t«fâivriei^  187,6,  avait  succédé,  le 
21  aoùl  1881,  à  son  père  compte  député  de  l'arrondissement 
de  Mirande  où  il  avait  été  réelirsans  concurrent  en  1889. 

M.  Olivier  Bascou  s'est  présenté  comme  républicain  indé- 
pendant. Uïns  sa  drfculaîre  il  AYilbtAInnient:  ' 

«Je  veux  un  gouref u'em^hl ' fettMe  ellibé*«l;"-^feMe  en 
faisant  observer  la  loî'faV'toUs  les  citOyeAs-,  —^libéral,  en 
respectant  les  thvils'dë'  djabiiii)'  tittit  'eii  iiia^teliâril'l'ordre 
socialavec  énergie.  Ce  gouverne urétiltloit  devetiir  li-élleniéiit 
populaire,  et  cbercber  son  appui  dans  la  majorité  composée 
de  tous  ceux  qui  travaillent  et  produisent.  Il  ne  doit  pas  être 
l'eiptoitation  du  pouvoir  au  7B>t<t  àe  quelques-uns,  mais  la 
gestion,  par  des  mandataires,  des  intérêts  de  tous.  Sa  pro- 
tection est  due  spédsJcjnent  atui> travailleurs  des  campagnes, 
car  c'est  là  que  gisent  les  fp^ces  yjves  du  pajs. 

<  11  y  a  des  iniquités.  ày^'ÛS^'àblis. 

c  Des  réformes  sont  nécessaires,  mais  sans  désordre,  sans 
violence,  respectait  Hes, 'sîltiWit>ns  acquises;  la  propriété,' la 
famille,  ces  grandes  assise^  de  Iir  société  auliiellè:  Cômine  ces 
iniquités,  ces  atrus  rétàmheut 'principalement  sur  les  paysans, 
mon  programme  est  esse  ntfël  Inné  ni  agricolié.  Aussi;  j'y  insciis 
avant  tout  les  mesures  ou  transformations  de  nature  à  amé- 
liorer la  situation  morale  et  matérielle  des  agriculteurs  : 

<  L'assurance  des  récolte^f^  l'Etat  ou  l'intervention  de 
l'Etat; 

c  L'organisation  il'ua.arédit-spé^al,offiantAla culture  des 
capitaux  à  taux  réduit  ; 

t  La  réforme  de  noirci  iftléiÉe^iiÉfiyéts,  dont  la  conséquence 
est  de  faire  retomber  sur  les  faibles  et  les  déshérités  le  plus 
lourd  fardeau  dès' cb&rgèé  publiques; 

f  Lasuppre^iondlipTiilèipal  de  l'impSt  foncier,  si  éerasanl 
ponr  l'agriculture,  et  la  modiScalion  de  son  assiette  ; 

f  La  réforme  de  rittpét  sur  \ii  Successions,  qui  ne  tient    - 
aucun  compte'dès'  bypcftMqties' gfévatit  tes  héritages  et  cause 
la  ntine  de  laat  dé  familles  de  laboureurs. 

(  Je  demanderai: 

(  La  diminution  des  droits  de  mutation,  en  ce  r 
les  propriétés  rurales; 
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c  La  protection  plus  efficace  du  blé  français  contre  la  concur- 
rence des  bbés  étrangers  ; 

c  L'organisation  de  l'assistance  publique  dans  les  cam- 
pagnes, où  tant  de  misères  et  de  douleurs  restent  ignorés  et 

sans  secours  ;  '  I  >  ^  "/  J~\  <i  1   '\ 

€  L'abolition  des  pa{*inisid/cnaBsi^i  I  ;  * 
c  A  un  point  de  vue  plus  général,  je  désire  : 

<  Le  maintien  de  la  loi  scolaire,- de  la  loi  militaire;  et  celui 
du  Concordat,  en  ce  qui  concerne  les  relations  de  TËglise  et 

de  l'Etat;  P^âTU'ïàcJ     *  l 

€  Plus  d'économie  èî'^de  prévoyance  dans  la  gestion  des 
finances  publiques,  sans  reculer-t6«tef6j s  devant  aucun  sacri- 
fice pour  la  défense  nationale  ; 

<  En  présence  des.  scandales  fmappiersiqiii  ont  ^mn  l'opiinion, 
l'Etat  me  sembki  a/voi>r  Foblig2rti«n  d'exércier^  à  l'av^e^^ir,.  un 
contrôle  rigoureuK  ^ùr  les  sociétés  faisant  appel  au  crédit 
public;  '  ^    '   ■        ■'     '     ' 

c  Je  m'emgagé  enfin  à  tettdi-è'Cfdttipté'  de^moii  ftiândîtt  Une 
fois  par  an.        ,     .   ,        - 

«  Tous  mes  efforts  tendront  à  rester  indépendant  de  toute 
coterie,  à  me  pénétrer  ,4e.  ifps  besoin^-  et,  4e  vos  intérêts  si 
longtemps  méconnus.        ,.•,!,' 

c  Ele^teurs^i  le  ^  aoûfcproiebafirtt^ :fso«.yeneZfivous  que  vous 
alle^  émettre  un  vote  dont  la  France  entière  attendra  anxieuse 
le  résultat.  »    i      .     u    . 

c  En  acclamant  la  République  dans  cet  arrondissémèi^t'oû  a 
été  personnifiée  l'opposition  la  plus  ayj^ngle  et  la  plus  tenace, 
vous  voudrez  condamner  le  systèm,e  (ï'obstruçtion,quj,  depuis 
vingt  ans,  est  la  principale  cause  des  fautes  commis.es  et  de 
l'impuissance  du  gouvernement  répiHi^licain. 

€  Ce  vote  aura  une  grande  sÂgnific^tion*.»    >. 

Après  une  lutte  des  plus  vives  et  une  campagne  de  réunions 
publiques,  nombreuses  et  mouvementées,  M.  Bascou  a  été  élu 
au  scrutin  de  ballottage,  le  3  septembre,  par  9,940  voix,  contre 
9,301  obtenues  par  Mi  Paul  de  Ca^ss^gnat;.    ,  , 

Au  premier  tour,  le  20  août,  les  voix  s'étaient  réparties 
ainsi:  M.  Paul  de  Gàâsagnac',  9,lli9^V^I*  Bascou,  7,414; 
M.  Laudet,  libéral,  2,037. 


.  ,■,    •      :,    .'I    -'  ^ 


GIRONDE 


11    DÉPUTÉS  ,    '     ' 

.        ■   •    ^  ,  -Il       •   '    '  "  I       '  '       '  >    i  i  <     ,  ■  1   ) .      f'  I ,      I 

l' '  ■  '  '  'l  ..        I)  .1    l,    . 

En  1885,  le  'dépaènsmènlr  dd  IbOirénde  ayant  11  dSpûfôfe'  à  éïîrô 
avait  nomifté  11  républioaini  :>.]«M..CaéauvifûUhv  Laiïândev  Fernànd 
Faure,  Léoa  Laroze,  Obisiier  Saiatti^artin,  Aloois,  Mfirei  Latvoze» 
Gilbert,  Mérilloii,  Raynal,  Steeg. 

En  1889, lo  rnôpia  dcpartej^e^^  aj.npawné  11.4cpi^é^;,;^, républi- 
cains :  3  députés  sortants';  MM.  Cazauviei'lh,  Rayna%  Obissier, 
Saint-Martin:  2   nouveaux  députés,    MM.  du  Périer  de  tarsaâ  et 

Surchamp.  *,    ^ 

6  conservateurs  ôii  b'ô'ulâ^gi'steij,  loii s   n'ayant  ^mi   appartenu  à  ^ 
la  dernière   Chambre:  MM.   le  marquis   de   Lur^SaTtfecs  '  l(ahden 
député),  Froin,  €hiot»})  Aiili6Plafil)lttv'^o>arde,  Robèr4  Mtttetidli>(arrèiéns 
députés).  »  ■•.■)•)      *  )     .  '  '   ■  "    '   ,  -,  i'(  ,    •• 

Au  cours  de  la  législature,  M.  Cazauvieilh  fut  remplacé  'par 
M.  D^.YÎgneau. .  .   !',...(?.,,,•  .■)..,{;.:■..    L-t 

En  1893,  la  Gironde  a  élu:  ,   ;,,  .  ,        ,  ,. 

6  députés  sortants  :  JMM.  Raynal^  Obissier-SuintTMajrtin,  du 
Périer  de  Larsan,  Surchanip,  jôuviglieau,  républicains,  et  lourde, 
boulangiste.   '  .  '  ,    ' 

6  nouveaux  députés  :'  'MWi 'Làôrtf,  GrUet,'  Emile  Constant, 
Goujon,  Pierre  Laroze,  ' républicains.  .      .     ; 

'■        '(.'     ,"        -  '        •  M. 

'^       .     •      '     iV    .      ,     !  .  lÉi^^     Il        '"    '         .     •  ■I'.'  M    .  .  •   '     ' 
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Première  ctt'dùnst^iption  de  Bordeaux  '    * 


\* 


M.  Labat,  qui  est  pour  la  première  fois  député,  est  né  à 
Lormont  (Gironde)  le  20  mars  1834. 
Ancien  ingénieur  defJa  marine  militaire,  il  est  construc- 


,n,j-   r ^V-vr' ..,■»■      v.' 1 ,  ^-^  r -TTvy  "  -         ^    TT  -_.-,    ^  ^., 
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teur  de  '  marine  à  Bordeaui.  I)  a  construit  dans  plusieurs 
ports,  en  France  et  ài  l'étrangk^;  dés  àp|^areils  spéciaux  de 
son  inyeiition  desdâ'és  au  halagè  à  terre  des  plus  grands 
bâtiments  de^mer:  il  s'est^beaii^otipoceupéd^conDaiie  poli- 
tique et  d'économie  sociale. 

Il  est  membre  de  la  chambre  de  commerce  de  Bordeaux  et 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Républicain  convaincu,  ind|éi|i^dant,  M,  Labat,  dans  sa 
circulaire,  se  déclare  disposé  à  voter  les  plus  larges  conces- 
sions de  tarifs  en  fâveur^d^sp^fiphle^cqiii'iioiis  offriraient  des 
avantages  corrélatifs.  Il  est  partisan  de, toutes  les  améliora- 
tions sociales,  mais  considère 'le*  droit  de  propriété  indivi- 
duelle comme  la  base  de  ces  améliorations.  11  est  hostile  au 
socialisme  d'État  et  au  collectivisme.  Il  est  partisan  de  la 
participation;  aux  bénéfices  et  ii^i^oit  que  le  développement  de 
1  esprit  d^a^soeiatîon  et  de  coopératioh' anfiènera  l'accord  des 
ouvriers  et  des  patrons.  11  se,  pi^bnonce  pour  la  suppression 
de  l'impôt  ^sur  les  boissons  hygiéniques  et  pour  celle  du  pri- 
.  vilège  des  bouilleurs  de  cru.  11  croit  qu^avant  tout,  il  faut 
s'efforcer  de  faciliter  la  prbdtictibh,  le  transport,  la  consom- 
mation dés  produits  ei  le  dévelbppeihent  du  travail,  et  que 
c'est  là  le  meiilear  moyen  d'accroître  le  bien-être  des  ouvriers 
valides.'  Il  demanile  pfotir  ceux  qui  sont  infirmes  ou  âgés  la 
création  d'institutions  de  prévoyance  basées  sur  la  mutualité. 

M.  LalMit  a  été  él\i,  au  pteoner  toiir,  le  20  août  1893,  par 
5,998  Tdix,  contre- 5>21d  à  M.  Ghidbé,  députe  sortant,  boulan- 
giste  socialiste. 
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J[),eii:/oième.  circonscription  de  Bordeaux 
6RUET  (Gliarles) 


es;'   ■ 


M.  Charles  Gruet  est  né  à  Bordeaux  le  2  août  iSiL  11  est 
pour  la'  première  fois  député . 

Négoeiant,  président  de  l'Union  générale  des  syndicats 
girondins,  ancien  administrateur  des  hospices  de  Bordeaux, 
M.  Gruet  a  été  conseiller  municipal  de  Bordeaux  de  188i  à 
1892.  En  1889,  il  fut  élu  conseiller  général  en  remplacement 
du  général  Boulanger.  Il  est  républicaiii. 
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II  remplace  à  la  Chambre  M.  Aiipelafilley  député  boBlan- 
giste,  qui  ne  s'est  pas  représenté. 

Il  a  été  élu^  au  .second  tour  de  scrutin,  par  5^536  voix, 
contre  4,9U .  obtenues  par  M*,  Cbarles  Bernard»  sociaiiste 
intransigeant.  .      .  - 


•  '    i'  .      1    '  ; . 


•  Troisième  circonscf^iption  de' Bordeaux 
JOORDJB  (Âa;(ome) 

M  à  Saint-Mçrd  {Corrèze).le  %'à  septembre  iBiSy  M,,  An- 
toine Jourde,  en;)ployé  ^e  GOipmerce,.  a  servi  pendant  la 
guerre  de  1870-71,  comme  sergent  dans  le  corps  d'armée  du 
général  Vinoy.  Il  eut  la  poitrine  traversée  par  une  balle,  le 
19  septembre  1870,  à  Villejuif;  ramassé. sur  le  champ  de 
bataille  par  les  Allemands,  il  s'échappa  des  mains  de  l'ennemi 
le  19  janvier  1871,  et  rejoignit  son  régiment;  il  fut  décoré 
de  la  médaille  militaire,  pi^is  .nomvfié  adjuds^nt-commandant 
de  compagnie  au  F'rytançe  militaire  de  La  Flèche.  En  4889» 
candidatderallian.ee  de  tous. les  groupes  reviaionnistei» de 
Bordeaux^  M.  Jourde  se  déclare  républicain  socialiste  et  bou* 
langiste,  adversaire  du  régime  parleme^taire  et  partisan  de 
la  revision  de  la  Constitution  par  une  Assemblée  consti* 
tuante. 

Il  l'emporta,  au  scrutin  de  ballottage,  par  7,117  voix, 
contre  6,437  à  M.  Fernand  Faure,  député  républicain  sor- 
tant. 

Pendant  la  législature  de  1889  à  1893,  M.  Jourde  a  fait 
partie  de  huit  commissions.  Il  a  proposé  et  fait  voter  l'impôt 
sur  les  opérations  de  bourse,. s!est  occupé  de  l'unification  des 
pensions  de  retraite  et  a  pris  part  à  toutes  les  discussions 
concernant  les  lois  ouvrières. 

Dans  sa  dernière  circulaire,  M .  Jourde  s'est  présenté  en 
qualité  de  républicain  collectiviste»  se  déclare  partisan  do 
profondes  réformes  sociales  qu'il  résume  ainsi  :  c  Assurer 
à  tous  le  droit  à  la  vie  par  le  travail.  > 

II  se  déclare  de  nouveau  partisan  du  référendum^  d'une 
Chambre  unique,  de  l'impôt  progressif  sur  les  revenus.dépas- 

12 
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sant  3;000fipancs  et  dii' retour  aa  Trésor  ^public  de  rhéritage 
en  Hgne  edllatérde-â  pàrtîrdiiqiitttrfiècDeâegfé,'deki  créa^a 
d'anei  ebîBMtde  itetfdite/poâlr  i«»Artni|iiltom*&»  (de ^'abrogation 
de '^lat'Jbit'qoiMJ^e'nnteraiaiioiift)^'^  tde:  raunilaftknt  de  Ions  les 
codtrafo:<«0}«mt  a1ié«yd!.>lr'i|^rot)riétè(piih^ic|de  ;  >fianf|ue  de 
France/  cbeiptns  do  ferv'inifièsilpoiàrfelirftinoliinirià  la  Bâtioa» 
ete;,  et;  ^<ftà*  i^iie  les:  él)efitauva<pniâiènit  toivare,  de  la/  manière 
la  plus  complète,  loi» travaux id«ulettP')iilanda^air6y  il  rédiaioe 
la  roiîsi»'>«n^iveoM^  'au-  priatUider.'iBi loeotitDfif^  jle  nontéro^ ida 
corù^e  ^^etÉém  des'<ûhain9bfes  publié ^^Mulf'feiJoirraai  officiel» 

Mi  fouNle^^été  rééla,''âiuii»ciltinide]ibal(ott»ge^  le  3,sep- 
tembre,  par  6,854  voix,  contre  5,29â  «à'iiw  F^^nand  Faure, 
aiicien'dé]^é,iTépuMicahi.'^;i ';•<;'•  •>   >;>  n:     .      i.         .{ 

.;.•..•.   /M,  i;ii  :!    ,R4T||AIi(Pa^dJ.:.i/,  ,j    1/    .•-■.' 

M.  Dffvid  Raynal  est  né  à  Paris  le  26  février  1840.  Il  appar- 
tient à  une  famille  israélite-de -Bordeaux.  11  a  été  négo- 
ciant. 

Républicain  et  ami  de  l^^ambetta,  M.  Raynal  se  pré- 
senta, en  avril  1876,  dans  ^la  première  circonscription  de 
Bordeaux,  q^is  ne, «fut  pas  ^lu^  JÇl  fut  seulement  nommé,  lors 
d'une  autre  élection  partielle,  par  la  troisième  circonscrip- 
tion de  Bordeaux,  en  slvûMW^^UH 

M.  Raynal  fut  nommé  membre  de  la  commission  du  budget, 
puis.fl€^$t6ear4tair^4'Ëtfit  4(^;WipiM^retd^  tiray^ux  ppbjics, 
dont  le..titul^ir^.  é^ait  .MK.8f4MiHW'"ft^:l4fM»?  if<  c^^l^inet  du 
23  septembre  1880,  présidé  par  H.  de.jF/,e,y,çineir .... 

Ei^ '4881,  lI»,'Hs^n%l  j^lxféf^U,, député  d^i^^  quatrième 
circQn9erip4ii9a..de.  Bofd^.ux,Tjavec:ifi^  pri^glPff^i^me  qu  ^Ise 
prononçait  notamment |H>I^/I^r^fpr9^ de, i^.,n}lLgî$ti:ature, la 
revision  de  la  Constitution  en  ce  qui  touche  le  mode  de  recru- 
tement et  les  attributions  du  Sénat,  la  liberté  de  la  presse 
et  de  réunion,  et  contre  la  magistrature  élective,  la  sépa- 
ration de  TËgUse  et  de  l'Etat,  les  syndicats  profession- 
nels, etc. 
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Lors  de  la  cdnatitotton  da  ministère  -Gambetta  (14  no- 
TemJyre  1881),  M;  Bayin^'iKeipplaça  Mw  Sadi^rGarDot  «osmoe 
mifnstfe 'de!s 'travau!t  pubiàos^  Il  quitta' ie  mimstére  le 
29  janvier  i882iy^inah  !  il  •'  reçut  de*  •nouveau.  Ls.ipoirtefeoille 
dos  travaux  pubHcBi  Iprs •  de  * }a  :  ï^rsfaatÂofk  ;  du  iseoood t  eabi- 
nel  Ferry  (21''fâmerilè83)w>  iIl-^leooQMrvÂ.ivsqu/à  la  di.ute 
de  ce  eabiueti  en  avriM88â^iépeqiiejà  laqufilïe  M.  Stiidl-Garnot, 
qui  avait  été  ^a^prèdôcefseurvlni  succédai  ,-  •       ..(. .  ..  j,| 

Le  passage '.de  ^.  Raynal<au3cafla)resifut|BapquétpaF4i9iyote 
des  coilvetitions  concluc^s  a^leo,  les  girundes  cofl9|]»gnie^,.de 
chemins  d&for^' qui  dotinailiett.ài «de. vives  diâcussje^a.eit  à>des 
poléasiquespassiolunées;  :,'>  -  m.,  ,  .   n^   •^.. 

Réélu  au  scrutin  de  ballottage  en  1^5»  M^  tB^Aal  aété 
membre  de  la  commission  du  budget.  11  a  souvent  pris  la 
parole  dans  la  discussion  des  questions  financières  et  écono- 
miques. ,  j . , 

En  1889,  il  fut  élu  le  6  octbbf^e,  au  scrutin  de  ballottage, 

par  .11,370  ypi^t,  contre  ^U^'^  9}\^^W«s  Pf^r  M.*  Puwl  Prince- 
teau,  révisionniste. 
En  1889,  M.  Raynal  k"^  iéélu  pdr  11,404  voix,  contre 

99852  à  M.  Fernand  Benon,  conservateur. 

î  '  ■      ':    ;  >. .   '  ,       .,    1  .M    ;i  •  ■;.  •    . 
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les 

Cinquièimê  cïfcdn^crtpUon  de  Bordemix 

'•■    '  .         •      .   . 

DUVICNEAU 

M.  Duvigneau  ^  été  éltt!'ponr  la  {)remièr«  'fois  député,  en 
1892,  comme  candidat  YébublîcaiA,  etl  remplatâment  de 
M.  Cazauvieilh,  décédé; 

11  ^  été  réélu  ib'  ÎO  acthl  189S,  au  premier  tour,  par 
9,240  voix,  fcontte  4,147  â  M.  Caiîleteau,  radical,  et  1,075 
à  M.  Pierr'e  Marti^,  candidat  ouvrier;  ' 

*  •  <      '        •     : 

'•■■■■ 
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1  ■  .    3  ( 


À  rr^ndissettimt  de  ^Bazaç    ■ 


H.  Emile  Constant,  qui  est  jour  la  premi^r^,  M^.  député, 
est  Dé,  leSCjuillet  i86i,àtîazas.  \    '  ] 

Avocat  et  journaliste^  il  ^  été  bâtonnier  de  Tordre  des  avo- 
cats de  Bazas  en  1892.  Il  est  cpn^eiiier  mi^uioipal  de  Bazas 
depuis  1884.  .   , 

Républicain  de  gouvernemeilt,  M.  Constant  est  .partisan  de 
la  stabilité  ministérielle,  mais  avec  un  progiramme  progres- 
siste répondant  aux  desiderata  dn  pays.  D'après  lui,  le  meil- 
leur moyen  de  combattre  le  socialisme  menaçant  est  encore 
de  voter  de  bonnes  lois  sociales,  mettant  la  vieillesse  de  l'ou- 
vrier à  Tabrî  de  la  misère^  om  améliorant  la  situation  des 
populations  agricoles. 

M.  Constant  est  un  protectionniste  modéré.  Il  poursuivra 
énergiquement  le  dégrèvj?meat,de.  la  propriété  foncière  et^ 
rinslitution,  avec  le  concours  de  l'Etat,  du  crédit  agricole.  Il 
se  consacrera  spéciç^lemçpt  €.  à  l'étude  des  réformes  qui 
peuvent  apporter  une  amélioration  dans  le  sort  des  classes 
laborieuses,  mais  il  est  l'adversaire  résolu  de  ces  tbéories 
décevantes  qui,  en  supprimant  la  propriété  individuelle, 
amèneraient  la  ruine  générale  ». 

M.  Emile  Constant  a  été  élu,  au  premier  tour  de  scrutin,  le 
20  août,  par  7,646  voix,  contre  ^,919  obtenues  par  M.  le  mar- 
quis de  Lur-Saluces,  député  sortant,  monarcbiste. 


195 


' .  i- 


Arrondissement  de  Blaye 
GOUJON  (Jean-Éloi^Théoplûle) 

M.  Théophile  Goujon,  qui  est  pour  la  première  fois  àii^niéy 
est  né  à  Gauriac  (Gironde)  le  1*'  décembre  1835.  Il  est  pro- 
priétaire. 
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Ancien  vice- président  du  Conseil  de  préfecture  de  la  Gironde, 
chevalier  de  la  Légion  d'i|OQ^ur,  M.  Goujon  est  maire  de 
Gauriacet  conseiller  général  pour  le  canton  de  Bourg. 

Républicain  opppjrlunisfte^, Mi rTivvGKiojon  a  deux  fois  été 
révoqué  de  ses  fonctioq^  de^CQ^dUçp^^'^  préfecture  de 
la  Gironde,  pàr^'fe^ptV^^hiehf  Ôii^l  mai  1873  et  par 
celui  du  16  mai  1877.  Deux  fois  réintégré^  il  a^  donné  sa 
démission  en  Juillet  1889  pôuTâè  pré.$c;nter  au  Çpnseil. géné- 
ral dont  il  est  mçmbre  depuis  cettç  époquei. 

M.  T.  Goujon  a  été  élti  Àti  scrutfiji  de  ballottage,  le  3  sep- 
tembre, par  7,395  voix,  Contre  S,08à  â  M.  Alcéé,|'rôin^.  bou- 
langiste,  député  sortaot.  Au  premier  tour,  M.  Goujon  avait 
obtenu  6,66i  voix;  M'.  Frôin,  5^069;  W.  dilbert^  i:epui))icain 
dissident,  2;699;  ,  '  ' 

'         ■      •  t  ■  *   ■ 
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,  :4^?ro'n^4^''i^nl^  de  la  Réoh  •  •  -. 

M.  Pierre  Làroze  est 'pour  là  première  /ois  député,  |1  rem- 
place M*.  Robert  Mitchfell.  '    ' 

Il  est  depuis  six  ans  auditeur  au  Conseil  d'Etat. 

Dans  sa  profession  de  foi,  M.  Pierre  Laroze  se  déclare  par- 
.  tisan  d'une  république  progressiste,  libérale^  tolérante,  assu- 
rant la  stabilité  gouvernementale^  la  paix  sociale  et  la  paix 
religieuse,  sans  qu'il  puisse  jamais  être  question  de  revenir 
sur  les  lois  militaire  ^t  scolaire.  ' 

«  La  prochaine  Chambre^fdit-ilj^jiura  à  réaliser  les  réformes 
fiscales  depuis  si  longtemps  attendues  :  réforme  des  boissons, 
réforme  des  octrois,  réforma,deçi  prestations,  suppression  de 
l'impôt  des  portes  et  fenêtres',  suppression  graduelle  de  l'impôt 
foncier.  ...       ,      ^ 

€  Elle  aura  à  compleler  les  lois  ouvrières  votées  sous  la 
précédente  légidàÉlure^r?iâloésisur  la. participation  aux 
bénéfices,  les  pensions  du  travail,  la  responsabilité  des  acci- 
dents, les  habitations  â  boQ>  marehé. 

€  Elle  devra  s'oeeuper  activement  de  nos  populations  agri- 
coles trop  souvent  délaissées  et  organiser  le  crédit  agricole, 

12. 


'• .      ..  .■    (       .    i      .  .    V  ^ 
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ra9$i»tance|iabhqiie  dans^toiifôltp^^a^efi,  réQrgaaifter  les 

ekiMdte'es'CMsiillafihres  d'i^oïkiac^ctig^  de 

mutation  des  propriétés  imn]obiUèfOi(i0^ldaiiiteittilji9i 'tarifs 
dovamerfc  ptoriiaviÉielifereMu^tatdtii^teiiQSHio  Jûtter-coRtfa  la 
caBMrreDcevétEàiigéfdrltwîfluBtf'gnid  .  .^^^ 

Mi'.PiefreuLàrobe»a;iélÂiéhi(ée[i2Q(m|)i^  éB93^/au  pnemier 
toiîrs  par'T.'aiid  iveÎK^^eotitrecd^éafl  ^teBusatpatM^  JifibertrMiC- 
chaUj^déiiaMé^scfa-tàiit^  iiadlffîj  ei87  à^Mv  léaiilior^  aoeii^te. 

-  >'.'i.ii.i;Mj    >:  r  jri-fiil    <•»!    -kifp   ybnjinrjh  II    ^"jl'i  >     '.;•.).»'_: 
■  •••    J:.;u]lV.i)ii  ,  iif,»  ^'ilircoîOf»!')  ^5*jni]f'j't'f  >  .(>  -...,     i....   'jr-.-.. 
;•    -til    r-fij.'»    ■)"i/:-;î     •'•'ntffoj    \\\\   'Uifj  >jf  ff}     îîi..!.'»  •";(,'• 

lll.-i»7i:«j    1'       -1      :  J-tiJ  M<nn    <l»'riJ   >  -l-   «;»     i'n.J 


DU  "PÉfelÉÏÎ  Df't'AÎiàA^  "(Sëiùl)^       '^  '■ 
•W.M^.PWÇr  djjXar^je^^jfle,  a^ ^o/^^aux ,1e  $9  femer 

1844.  ,;^ ,, ..,/', 

Il  appartient  à  une  des  plus  vieilles  familles  dé  France, 
originaire  de  Bretagne,  fixée  ênTGUyenne  depuis  le  xi'^  siècle. 
C'est  à  l'un  des  membres  de  cette  famille  que  Malberbe 
adressa  la  poésie  que  toulQ  j  monde  connaît  : 

En  1870,  M.  du  Péeièè  dèUAlkàfl  <J^ngagea  dans  les  tirail- 
leurs girondins  qui,  partis  au  nombre  de  150,  n'étaient  plus 
c(u^  46^la»fin  de  lagùenroJ/MM'i.  !    »' 

Entré dans'Aamagiat^aJtliPè qb  \^%  il' 4k)Dnâ. sa  démission 
en  1880»  ^mtk  à  oauae  de  »i^cnqécaèiod:ides(  déotets,  comme len  Ta 
avance,  maie  à  cavsede  l^an^iduftribimal  «les  coaflifs^  qui 
dessaisissait  )e^  t^ibuoauk  îoitliBatrcef  de-ia.  coDnaisBaiMre  des 
réèJ'àmiat'idnaél6vé|6$'pa;ir>l<stf6l|gieux»expBldéd, .  ' 

Rentré  dans  la  vie  privée,  M.d<t<fféifievideiLarsan^quiavait 
épotiséven  1878,  la> fille  du lana^quis'  Qarhoiuiier  de-Marsac, 
dépWèile<lla/|ï)ordogke^  àl'Jksseaîi)léei  riatiiiitiala,  aerefii^a  à 
Sou)«c4es-{Bains/en*Méidoe;oii.ikpps8éde!d'imi|j^otftants  Vigno- 
bles «t  deiit*  il  «Bt'mafret.    r  ;  j  u".'   // '     II':.. 

Choisi  comme  candidat  républicain  par  le  Gongrèa  r^nbli- 
cain  de  Lesparre,  il  fut  élu  pi).UJ!  la  première  fois  député  le 
22  septembre  1889. 


Pendautnhi  derntère  (ègislatare^  iLa  été  jnembre  de  la  com- 

missioD  des  doroattes ^ihausétttèiui le lûtàFehneoAdas dïml9 à 
réïitréeiide«'tiiiÉ^-ôtrfengersj<'tl<'iii!i.i  :.;  :'ii..j..-i  ;  ^.1,  .  t..;t,;<. 

i>an9  'sa'.ètilettlialv0''d&ilBd8^i/Mdihi*>PéFi}Brndq  liamaii  se 
déclare  l'adversaire;  tmplacc^leulQ/itolatfi  nfoiîaiiratiûB  mciaar- 
chiqcrej;  ilTetitlà  Répuhlfqoë  {utoteeérice^de  tdusilesjdr^its, 
reipeome^sé'  (ie>((»ilies  Jd»  )ifiér€és;i  ll«6t  fiettiaberît  ihQsJjIe  à 
la  ^ôparatioDrde^l'Églisé  et  de  l'ÉUal^  ^t.à  Ja  siei^^ssiikRidu 
budget  des  cultes.  11  demande  que  les  finances  publiques  se 
règlent  non  par  des  réclamërêlëcTorales  qui  constituent  une 
mauvaise  action,  mais  par  tin  contrôle  sévère  dans  les  dé- 
penses, la  suppression  des  en^[()ISbls  inutiles,  et,  dans  une  certaine 
mesure,  la  réduction  des  gros  traitements.  Il  est  partisan  de 
la  réforme  de  ritâti^'-^r^^lé^'boi^^dnsv'duf  dégrèvement  des 

M.  du^Pèrier  de  Lar^an  a  été  réélu,  le  20  août  1593,  au  pre- 
mier Wùr  par  iÈl,'5âè  voïx,  centre  4; l'^l  à^  «!_  mth^nïèl  John- 
ston,  iponarchiste..        .  ,        . 

Premier  eirtonsci^ipUoii  dis  Libourné 
.  rBURCflAHi!  (Ahel) 


M.  Ssrchamp  est  âgé  d'environ  45. ans.  Il  est  négociant  et 
maire  de  Liboonto,  cbe^valier  de.la>Légion  d'bofineur* 

M.  Âbel  Surchàmp  a^té  lélu  pour  la  |»remière  lois  député  en 
1889.  Il  n'était  pas'  cnndidât  .âu^  preimer  tour»  Les.  voix 
s'etateot  alors  aiaisi.répariiesirMMv  Joseph  Brisson^  conserva- 
teur, 6,346;  «kilésSteeg,  réftublkaia,  député  sortaaii  6,634; 
Frédv  Lacroix^' rridical,  rés.   "      .  i        .    ,  ..      i 

Aiir  sebonditmiriiIlL  SùrebiaaaDp  fut  ôln^  le  6  oetobrey  par 
7,579  voix,,  cbntrei  7,199' accordées  à  M^  Joseph  Brissoft. 

£n  1893^  M.  Sùrchampaété  rééhi,  le  20  août,  au  premier 
tour,  par  7,200  voix,  contre  2,755  à  M.  Elle  Moty,  candidat 
ouvrier.-'  .  -■  •  <       î  ■  >.  •  ,  ■..    ' 


.  _♦ 
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Uetutième  circonscription  de  Libourne 


M.  Obissier  Saint-Martin^ est  né  à  Guîtres  (Gironde),  le 
20  novembre  1833.  Docteur  en  droit,' il  a  été  avocat  au  bar- 
rera de  Paris.  Après  le  4Septeinbre,il  entra  dans  Tadminis- 
tratioû  préfectorale,  c'^^- ''^3^   ^ 

Sous*préfet  de  Narbonne,.il  fut  révoqué,  à  cause  de  ses 
opinions  républicaines,  après  le  24  mai  1873.  Secrétaire  gé- 
néral de  la  Vienne,  il  fut  révoqué,  après  le  16  m^i  1877.  La 
victoire  du  pârft,  rép.ubtîcâîn  luj  ayapt  rbuV^rt  les  portées  de 
radnûnistriâtion .  M.  Ôbissier  SaÂnt- jds^cl^p:  ful^  succes^i  v;€jnent 
secrétaire  général  de  la  Loire  .«t,  pendant  plusieurs  années, 
préfet  de  la  Vienne»       .  ,  :    .  .    ;  .  ; 

11  occupait  ces  deniières*  fonctions  lorsqu'il  fnt,  en  juillet 
I88i,>  à  l'occasion  d^nne  élection  pairtielley  nommé,  au  scrutin 
d'arrondissement;  député  d«i^  deuxième  circonscription  de 
Libourne  ;  il  fut  réélu  au  scrutin  de  liste  en  1885.  M.  Obissier 
Saint-Martin  a  toujours  voté  avec  Tunion  républicaine.  11  se 
présenta,  en  1889,  comme  anti-revisionniste  et  anti-boulan- 
giste. 

En  1889,  M.  Obissier  Saint-Martin  fut  élu,  le  22  septembre, 
au  premier  tour,  par  8,039  vpir;  contre  7,271,  obtenues  par 
M.  Troplong,  révisionniste. 

Pendant  la  dernièro  légi8la^re>  M»* Obissier  Saint-Martin 
a  fait  partie  de  plusieurs  (jominissions  importantes  et  con- 
stamment voté  avec  la  gauche^  ' 

Il  est  chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  Il  est  aussi  prési- 
dent du  Comité  agribolé  et  viiicôle  de  Libourne  et  membre  du 
Comité  consultatif  dés  chemins  de  fcrl' 

Il  a  été  réélu,  le  22  août  1893,  au  premier  tour  de  scrutin, 
par  8,302  voix,  contre  M.  dé  CaiStellàne,  monarchiste  catho- 
lique, et  821  à  M.  Grosseille,  candi^çit  puvrier.  /     , 
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En  1885,  le  département  dé  rijéraplt^  ayant  7  députés  *  élÂre, 
nomma  7  républicains  :  ^M.  Vernhes,  Salî^^  Vernîère,  Ménard- 
Berian,  Gialt^V,  Ràifmbai^d,  Déandreiis. 

En  1689»  THér^uU  n'a  été  appelé  à  élire  qne  6  députés  et  a 
nommé  6  républicains  :  MM.  Yernhes,  YeraJère,  Salis,  - Ménârd- 
Dorian,  Razimbaud,  Déahdreis; tons  députéirsortants*    - 

Au  cours  delà  dernière^  .lé^isla|ur«,J'él6Ction  de  M.  Ménârd- 
Dorian  ayant  étd  annulée, , il  se  prés^enti^  .d^.;»ouyeau  et  fut  réélu; 
le  H  mars  1890,  M.  Mas  fut  élu  en  remplacement  de  M.  Vernhes 
décédé. 

En  1893,  THérault  a  élu  :'â  députés  sortants,  MM.  Salis  et  Mas, 
républicains;  4  nouveaux,  MM.  Cousiriy  Cot,  Cros-Bonnel,  Vignes 
républicains. 
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Première  circonscription  de  Montpellier 

COUSIN 

M.  Cousin  est  pour  la  première  fois  député. 

Conseiller  général,  il  a  été  élu  au  scrutin  de  ballottage»  le 
3  septembre  1893,  par  9,218  voix,  contre  7,762  à  M.  Déan- 
dreis,  député  sortant,  radical  progressiste. 

Au  premier  tour,  M.  Cousin  avait  obtenu  7,084  voix; 
M.  Déandreis  6,019;  M.  Benezech,  socialiste,  3,2U. 
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*  Deuxième  circonscription  de  Montpellier 
SALIS  (Jacques-Michel) 

M.  Salis  est  avocat  au  barreau  de  Cette.  Il  a  été  maire  de 
cette  ville.  Il  est  mèny^iy '  du'^fiiM^f^phékWè  rHéfla^lt; 

Il  a  été  élu  pour  •ï^^^i*êttiïèi<^  fd?ë! '<fé^^ilè 'lé  21' adût'iSSi, 
avec  un  progrartwtté'tttiî^ 'était  cëliif'^e  rektréifté  gfàudhe,  sur 
kd  Wi^s  de  làtpidne  il  ii'a'ttèTss^'dfe^^îégëi".'' •      '      ' 

'Réélu ièn  l8S5?atiîëc#u^iï^ië4i^eV  Mr-Sàlîi' M  jjàftîë  de 

'  nombreuses  commissions  et  notamment  de  ]a''b<(ibnïi9sl6ii'  du 

budget;  il  s^eât'tôu4r  jpfàMcUfîè^et^ïrf  oièc«i^é^  dë^'^ût^stions 

ayattt  trait  ûui^  ioWt^èb  dWÎW'vitkMtoë'ee'dtt'èttwimètcé'  des 

En  1889^  il  fut  élu  par  10,550  voix,  contre  8,704  obtenues 
par  M.  Roland,  revisionnister 

En  1893,  il  a  été  réélu  par  11,837  voix,  contre  3,034  à 
M.  Paul  Nalon,  publiciste,  ré^lH^cain. 

.     Frmniêrecîrcàii^C^tù^'MB^Bézièrs'  •     ' 

MAà 

M,  Mas  fut  é}u^pqiir,J^,pT^(i^^*e  fpis .^fi^PWté  le  6 Juillet 
1890,  après  U  déqès'  (je  ]^,  |îçftile,  Vernhqs,  q\ii, avait  repré- 
senté cenecirçQnfcrijjW^  ,    .      ., 

Ancien  avoué,  C9n?ei%f.gçu,efî^i  n()çti^^.^.Ç^ziersi  M,  Mas 
a  été  réélu,  le  .3;Se^^fl|\bi:e;.i89?;,  ,a,Uj?,eeo^^^  tpur.-d^,  scrutin, 
p?ir  7,779  voix,  cpj9^re,5.75^.4.MK;Au|^é,^r^^  ^pciaUstÇï,  et 
1,9P0  à.M.  Despe^tsi,  r^^i^^ ,. ,..  ..,.  ,„    ...j  ;,, .     ..,     . . 

Au  premier  lo,ur,,]iI^,jyias,  jgi,v<^it  çbtenu  6,^5  yqii:;  tf^Augé 
3,718;   M.   Desp,etit5,,J,943';;  jji.  ,,FpHwer^  .revisioojw 
1,337;  M.  Tédena^t,  soçiaUste ^.. 4 »ÎQ4;  >î.  Diiipuy,.  socia- 
liste, 731. 


/ 
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Deuxième  circonscription  de  Béziers 

(ieiio:M-88rjpOÊl)  BÏJA2 

COT 

Il  a  été  élu,  com(i^e;^^p4)>)^#vilft  3  §p®|aml)m.  ^Sd^i  »«t 
scruf^ftfdp  hfij)^t^aigeiparMfe'î4Qbvqii^,fiç»atB^  8^t>39  àiM^-Bomy, 

5,33a;,  M-Jteî4iwn«)i*§#<?c^l'^floialjisj(^^  M*;  yidfi^utPer* 

rière,  radical  socialiste,  877. 

1' ■  '  •  ^  .'T-î^  i. -iKi'»  ,/!■>•  0  ^«"^'V-  ,»,«) -il'  i  :  1    •'•'<>   •'•: 

.jl'    ll-M.  J-'l  /.  "f  .  '  .l'-ii-:  il    ■'•' 

.it(i,ii2[0^  !  ,  •I^riiïiLi--,    lit!.-''   ^"ï'y^  j' 

Arrondissement  de  Lodève 
VIGiyygaul) 

M.  Paul  Vi^Aé\tP^\liUér8|tttfev^'>vYig^é^d(^^  qui  es\ 

pour  la  première  fois  député^  est  né  à  Montpellier  le  8  sep- 
tembre 1859.  ^^'^^  i 


éléct^lè, 

dérfaôcfatiefuèVIl  fest'ràrdi'éVsaire'àbsdlti"(ïe'rexpaAsiQù'  _  _ 
nialelî  ôtitfànfcé'^tfil'is^'riiidittf  cd'mriîe' stérile  'et;]fu^euse.  Il 
est  favorable  *""  ''"'"  '""■^'*"  o.,->-,i:>-#.^*i  auuu'I^.'^k.o.  j/^j.^ 

cratiqùk 

les  lois  s  „  

pour  la  VîeiHèissei'sur'  1^  idélêèuëïinîneit^^i^dr  rhygièie'de 
Tasiae  et  de  l'atelier. 

Au  premier  tour  M.  Vigué  avait  obtenu  4,390  voix  contre 
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5,144  à  M.  Paul  Leroy-Beaulieu,  membre  de  Tlostitut,  répu- 
blicain libéral,  et  2,481  à  M.  Hougounenq,  républicain. 

Au  scrutin  de  ballottage,  le  3  septembre,  M.  Vigne  a  été 
élu  par  7,250  voix,  contre  6,302  obtenues  par  M.  P.  Leroy- 
Beaulieu. 


''''     T 
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Arrondissement  4fir  SijLint'Pons 
GROS-BONNEL 


M.  Cros-Bonnel  est  pour  la  première  fois  député.  Il  est 
propiiélaive*   -      ^       '         '^-  •'     '  . 

11  a  été  élu,  le  3  septeîâbre  i893v  domme  réptublicàin,  au 
scrutin  de  ballottage;  par  5,452' voix,  contre  5,180  à  M.  Raztm- 
baud,  républicain. 

Au  premier  tour,  H.  Crbs-Bonnel  avait  obtenu  4,615  voix; 
M.  Razimbaud  4,718;  M.  le  comte  Lallemand,  conserva- 
teur, 235.  . 
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£n  1885,  le  département  dlUe-et-Vilaine,  appelé  à^éiif^i9*idé- 
^uftésy.  .avaHiQommé'^i.républioajn^  :  MM.  le. comte  de  Lariboisière, 
René  Brice,  Pin^uit,  Durand,  .UoyiuS;  Réci^on,  ll^Iartin-Feuillée, 
Lelièvre,  Waldeck-Rousseau. 

Au  cours  de  la  législaturei  MM.  de  Lariboisière,  démissionnaire^ 
et  Lelièvre,  furent  remplacés  par  MM.  Le  Hérissé,  boulangi8te>  et 
Carron,  conservateur. 

En  1889,  ce  département  n*eut  à  élire  que  8  députés.  Il  a  élu 
8  conservateurs  ou  boulangistes  : 

2  députés  sortants,  MM.  Carron  et  Le  Hérissé. 

6  députés  nouveaux,  MM.  Marie  Delafosse,  Porteu,  Barbotin, 
La  Chambre  (ancien  député),  de  Lorgeril,  le  comte  Le  Gonidec  de 
Traissan  (ancien  député). 

En  1893,  riUe-et- Vilaine  a  élu  3  députés  sortants  :  2  conserva- 
teurs, MM.  Porteu  et  Le  Gonidec  de  Traissan  et  1  révisionniste, 
M.  Le  Hérissé. 

5  nouveaux  :  MM.  René  Brice  (ancien  député),  Demalvilain, 
Brune f  Pontallié,  /lécipon,  Tépubttcaîns. 
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Première  circonscription  de  Rennei 
LE  HÉRISSÉ  (René-Félix) 

M.  Le  Hérissé  est  né  à  Ântrain  (ille-et-Vilaine)  le  14  dé- 
cembre 1857.  Il  est  sorti  de  Técole  militaire  de  Saint-Gyr  en 
1878.  Il  était  lieutenant  de  dragons  lorsqu'il  donna  sa  dé- 
mission. 

13 


Â  la  suite  de  la  démission  dâtM»  de  Ladboisiére,  M.  Le 
Hérissé  fut,  le  H  février  1SS6>>  ajui  scrutin  de  l^te,  noJBiné 
député  'dtiUe-eUVilaine  ;par.57,»0û0.  yoï».  Il  a  été  conseiller 
municipal  et  maire-.d'AnU^aÎQjpui^iCOASiejiller général, 'mais 
en  1^9,  il  !ne  fut  pas  réfilui)2â93QiU6rngé)néraJi. 

M.  Le  Hérissé  a  été. direc^epr  politique. du  journal  la  Co- 
carde^  Membre  du  '  comité  irépuWcain ,  ^^t^onal,  il  fut  fl'an 
desipridDielpaux  lieutenafits  du  .général  Boulanger.  Ce  fut  lui 
Botamakent  qui  dirige/a  dan^.  le /départeioent  de  TAisne  la 
propagande  qui  aboutit  à.  Ja.premièirè, élection  législative  de 
M.  Boulanger.  J)epw8.4oir8,  i  ,1^  Chambrer,  dans  la  presse  et 
dans  le  pa^fiTylLiLe  Hérissé,  fut  {mêlé  aciiyement  à  la  cam- 
pagne;  <reviâiQnni$te.  Son  progir^tmme  él9ataral,>  en  1889^  lut 
idemâquemenl  celui,  du.  général:  lOppl^ng^.:  Revision  — 
Consétuaate---*  Référendum*  . .  \ 

Â  celte  époque  M.  Le  Hérissé  fut  élu  au  premier. tour, 
sans  concurrent,  par  M, 250  voix. 

Depuis  la  mort  du  général  Boulanger,  le  rôle  de  M.  Le  Hé- 
rissé a  été  beaucoup  plus  effabé. 

En  1893,  il  s'est  présenté  avec  un  programme  révisionniste 
et  a  été  réélu  par  6,533  voix,  cetitre  4,001  à  M.  Pinaud,  ancien 
député  républicain  et  4yQ60  àM«.-)fanier»  socialiste. 
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Deuxième  circonècription  de  Rennes 
BRIC£(René) 

M.  René  Brice  est  né  à  Rennes  le  !23  juin  1837. 

Avocat,  il  fut,  en  1871,  élu  membre  de  l'Assemblée  natio- 
nale; il  y  siégea  dans  les  rangs  du  centre  gauche  avec  lequel 
il  vota  en  toutes  circonstan(5es.  Il  fut  l'un  des  363. 

De  1876  à  1885  M.  René  Brice  fut  député  de  l'arrondis- 
sement de  Redon,  et  de  1885  à  1889,  après  le  rétablissement 
du  scrutin  de  liste,  député  d'ille-et-Yilaine. 

En  1889,  il  échoua  contre  le  candidat  des  droites,  M.  Bar- 
botin,  qui  fut  élu. 

En  1893,  M.  René  Brice  s'est  présenté  dans  la  deuxième  cir- 
conscription. Il  a  été  élu,  au  premier  tour  de  scrutin,  le  âO 
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août,  par  8,802  voix  contins  6>@74  obtenues  par  M.  Paul 
Carron,  débuté  sortalit,  merab'rfe'  dô'  1&'  «firoile.  '    '  !      -  ^     • 

M.  René  Bfice  e^t  vicè-|^k>é$U^flttdti'Cdils^ii  iféhéral  d'Ille- 
et-Vi1aine^iI  y-i-^pliésentele  «ftiiiwW  dirSeiv        ;    .■  T 

Il  est  adminf  ëtràteuk*  dtfdi^éâi»  <l^minafe  i^  de  la  Cèiioipcignie 
des  ehemînâ  d^  fef '  dé^  TOuéM:  è't  censeur  du  Crédit  fohciér. 

Dans  sa  circulaire  dte  iiâ93(,-1tl.'René  Brice  dit  nbtaoïtafieiit: 
€  RêpnbliCâiiïjf  Êli  toujôui's  pëiisé'H|tie  ïaftépuWÎTefiie' devait 
être  iotuverte -â  tô^'â;'p&èifi(jue,!^^oûosfte,'  tdlératatejié'J^  ne 
cesi§ei'di  pàk  «Lé'  réèlam^er  la  'di«/in'ulibadB> dépenses; 'publi- 
ques V  la  rédtiction  des  ctiargîes  quî'seusstaht  de  foî^inéi  pè- 
sent  sûr  les  â^rrdalteurk  $  rbr^aifiîiaiîèn'  du^^ïr^itagi^icoleet 
des  assurances  eéntre  les  ri«qtreâ  des  téeèhes;  ramélioFation 
du  sOrt'deb  oun^ierépab  la  eréalion  de  baisses  de* «retraites 
et  de  prévoyance  ;  la  suppression  dé  i'exôrdice  cbea  lèsl  débi- 
tants, etc.y  .  •  •■'  "  '    ■'' 


'■<!■<        .11 
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'  'Arrondissement  de  Fm^gères  . 
PONtALtîÊ 

M.  Pontallié,  qui  est  pour  la  première  fois  député,  est  maire 
de  Saint- Aubin-du-Gormier^  4^05  l'arrondissement  de  Four 
gères. 

Il  s'est  présentét  comme  républicain  et  a  été  élu  au  premier 
tour  de  scrutin,  le  20  août  1893,  par  9,304  voix,  contre  8,254 
à  M.  Marie  Delafosse,  monarchiste,  député  sortant,  et  1,041 
àM.  de  Montljaç,  radical. 


1 1 ■ ' ■>  I »  Il  1 1 
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Ar^ondisseifient  de  Montfort 
PORTEU  (Armand) 

M.  Armand  Porteu  est  né  à  Rennes  le  9  novembre  1839. 
Entré  dans  l'administration  à  l'âge  de  21  ans,  M.  Porteu  fut 
successivemeut  attaché  au  ministère  de  l'intérieur,  conseiller 


/  — .  ■,''-*i,vr  - ..-,,-_ .-  •  'v.-T'7i-,:^;7i; 
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de  préfecture,  secrétaire  général,  souâ«*préfet  de  Ploermel  et 
de  Lisieox.  Dans  cette  dernière  vilie,  il  se  distingua  par  son 
courage  pendant  -une  terrible'inomîatiûn  et  fut  nommé  par 
dépêche  télégraphique  du  maréchal,  de ifae-Mahon  chevalier 
de  la  Légion  d'hctaûèaré''  i  y.'.s.tr.   ,!:>•• 

Il  fut  ensuite  préfet  du  Lot,  puis  préfet  de  la  Creuse  pen- 
dant la  période  du  16  m-aî  1877. 

H  offrît  alors  si  démission; an  nkifiàstne  pkitôt  que.  de  con- 
sentir à  frapper  des.  canlina»iflr3'^;d6Sjlacteurs,  de  modestes 
fonctionnaires  faussement  accusés,  dont  on  lui  demandait  la 
révécatfon;  ■       •  '     •;  :• /..i:  «^^Vi.,  ■-.i    ,r.-;  "•'    " 

Après  avoir  quitté  radministDation,  il  devint  maire  dO)  Ta- 
lensàc  et  conseiltor  d'iE^i^oadès^emealk^  11' a, pris  à.  Rennes  la 
dîre<rtiori  d^ùàeiimpoiiaiistê  fîUat^re.  ^:    ^  I    i./ 

Eu  18fô»' il  se  présentatcboimeeaiididaCj^la  députation, 
mais,  inscrit  sur  la  liste  eoij^rvatric^^.  îKécbona  avec  eeBe-ci, 
bien  qu*ayaiit  obtenu  personneUeiheDit  la; majorité  dan^.l'ar- 
rondissemeht  dé  Moniforty-oii  sa  famille,  habite  depuis  long- 
temps. •  !    .!.-<  f^"      '.'       m 

En  i889,il  fut  élu  par  7,251  vriix/eôuti»  5v408  obtenue»  par 
M.  Pinault,  i^épublicainy  député'Sortantel  1,101  accordées,  à 
M.  de  Ricaudy,  boulangiste. 

M.  Armaad  Portou  sièg^:  àidroitev    , 

En  1893,  il  a  été  réélule20  août,  au  premiertour,  par  8,888 
voix  contre  5,609  à  M.  duMesinil,  ancien  $0tt8«préfet,  répu- 
blicain. 
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Arrondissement  de  Redon 

RËGlBON.iOSBiiliO 

M.  Emile  RécLpoa^st  jté-au  Puy  (fli^ulei^Loire),  le  18  oc« 
tobrel838.  .    ',       „    ,.    , 

Riche  propriétaire,  it  remplaça  dans  Tarrondissement  de 
Puget-Théniers  M.  le  duc  Decazes,  invalidé  en  1878,  et  fut 
dans  cette  même  circonscription  réélu  sans  concurrent  en 
1881. 11  ût  parti  du  groupe  de  l'Union  républicaine. 

En  1885,  M.  Récipon,  qui  était  devenu  dans  l'IUe-et-Vilaine 
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propriétaire  de  Timportant  domaine  de  La  Roche*Giffard,  fut 
élu  par  62,000  voix  dans  ce  département. 

Â  la  Chambra,  M.  Réctpon  prit  k  parole  dans  plusieurs 
discussions.  11  combattit  en  ISBÎy  en  see4iM»ie  lecture,  le  pro- 
jet de  loi  sur  la  limita tionides' heures  d«.. travail  dans  les  usi- 
nes et  manufactures  et,  malgré  les  efforts  de  Louis  Blanc, 
réussit  à  la  faire  échouer,  i  ':    . 

M.  Récipon  intervint  aussi  dans  l'examen  du  projet  de  loi 
relatif  au  ^ecratem^it  de  Uarmée>et  défendit  un  amendement 
dont  le  but  était  dedémocratÎBeir  le  voloi^ariat  einon  de  le 
supprimer.'  •   'aûi  .---nvr  -  "■,.(.. 

En  1889,  M.  Récipon  se  présenta  dans  Tarrondissement  de 
Redon,  mais  il  n«  fut  pas  éiui    ;    ;. 

M.  Récipon  représente  au  Oénseil  général  d'Ille-et-VJlaine 
le  canton  du  Grand-Fougeray;'iLest  maire 46Laillê.  Il  est  che- 
valier de  la  Légion>  d^honneur.  Ancien  pjré$ident  d^  la  'Société 
nationale  d^encouragements  à  TagricuRure,  il  a  été  chargé,  en 
1884,  de  représenter  la  France  à  rËxposlUon  interQationale 
d'agriculture  d'Amsterdam  ;.  le  niavire  de  l'Ëtat  le  Coligny 
fut  mis  alors  à  sa  disposition. 

M.  Récipon  est  membre  du  con^eiLsiipérieur  de  l'agricul- 
ture, etc.  ;  il  a  toujours  largement  contribué  à  toutes  les  œu- 
vres patriotiques. 

M.  Récipon  s'est  présenté  en  1893  avec  une  profession  de 
foi  où  il  dit  notamment  :  ^ 

'  €  Républicain  convaincu,  je  veux  une  République  ferme, 
honnête,  tolérante  et  gardienne  impartiale  des  droits  et  des 
libertés  de  tous.  ... 

<  11  est  temps  de  mettre  un  terme  à  toutes  ces  interpellations 
stériles  qui  agitent  inutilement  le  pays  et  de  s'occuper  des 
questions  agricoles,  industrielles  et  sociales,  qui  seules  l'in- 
téressent. Si  je  deviens  votre  élu,  je  continuerai  à  défendre 
les  intérêts  des  agriculteurs;  je  demanderai  la  re vision  de 
l'impôt  foncier,  rabaissement  des  drcuts  de  mutation,  lavsim- 
plification  des  formalités  pour  la  transmission  de  la  pro- 
priété et  pour  la  liquidation  des  successions.  > 

M.  Récipon  a  été  élu  au  premier  tour  de  scrutin,  le  20  août 
1893,  par  11,189  voix,  contre  9,757  accordées  à  M.  Barbotin, 
député  sortant,  membre  de  la  droite. 
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Première^Çf^'çon^cxiption  c^e  SainUMûlo 

M.  Brune  est  pour  la  pré^RfHè  fois  député.  U  est  né  à 

mhdU 
cipai;^! 


d'hdnneto  -eu  ^l!0': Juillet  'H«9Î'J' 'M.. 'Bt^é  éé*  ptmëm^iiù^ 
Upreài^t^  fbi^'â'lâ'déjltltaiioii>'en>ié89^>,  îl  ri^fill  pafe' âlu, 
mais'  it'ôbtlrit5;285'Voi3t'  'e,btiiiré'^Q,mf^'Ao(^éé^^^W.''hsL 

dreiuhk'e 


titio'iï' de  tiiiïiAt' ïrtu's  éijuit^bié, 'uW^i^leïittWi  eîTcorÉT' plos 


caïupagnes 
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M'.  Brt^ôé'a.ëté  éîfll  àii  |)i'€«niét*  tour,  ^ar  7;515Yok' contre 
,2'ïfàM.  LiéloÙJr(ifn-'Lerfu'c,'^rtervisiôntiîstsei  '-      .      '    ■ 
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Deuxième  circonscription  de  SainUMalo 
DEMALVILAIN  (Léonce-Eugène) 

M.  Déniai  vilain,  qui  est  pour  la  première  fois  député,  est 
né  à  Saint-Pierre  (Amérique  du  Nord)  le  18  janvier  1841. 

11  est  armateur  à  Saint^Serv^n  et  maire  de  cette  ville,  pré- 
sident du  tribunal  de  commerce  de  Tarrondissement  de  Saint- 
Malo,  conseiller  d'arrondissement  du  canton  de  Saint-Servan, 
président  du  comice  agricole. 

Il   a  été  élu  au  premier  tour  par  8,880  voix. 

M.  Demalvilain  est  républicain  et  protectionniste. 
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Arrondissement  dé  Vitré 
L£  60NIDECDE  fKiïSkW(^liviet-Màrie-Mériadec, 


•  •       .        -         ;  I  -  <  ! 


MmI#«  6<)!ai4laçide,T;:«^iwç^l^st;^é,4.Yitré  \ej(i  février  1839. 
Ancien)  oi^om.  aux..MW%Y§s  .fip^f|pç^l^,  4la,_cpr^.b,^t,tu  pour 
la  cai^e^u  .Sain^-rSiiégie!  à,|,C^^|Ad^p4p  «t  à  Me^tajia.  Pen- 
dant la  guerns  4ô'1^70j  il  ,*,^ryi, en. qualité  ctecppaniandànt 
do9'TolQji(&aiFe§,  de  l!0.ue5t,  r/sousi  fos  (Ordres  du  ,g:ëiiëral  de 
ClwufeU^  llie^t  (>heifjftMer„<iQ,,4*. -t^égipiJ  d'hoç^n^ur  et  de 
Saiiit-(irégoir04€hftp*n4,.  Cpns.^^lei;  ipu»içipal,  de  Vitr^^  il  a 
été  pour  la  preaii^fe  foisi  déput^.  en  1876.  .t^s^géaà  la 
droiÂe>'légitimistf)«t|l.,^..^(é',l'uvi.  de$  secrét;^ires  élfis.^par  la 
GhaoQ^hre  des  diéputés.^^  C[UAU|t^,dfijçepré3çnta^t  d<p  |^  droite. 
Béèhll  ea  1877  ,ç.t{^n<.l^Bltil  n'.a,iÇQçs,é  de  se.  {troAO^çer  contre 
les  iastUiïtiws,e.t  1§||  l:éfftFn^^3,^paWi/I?f^iftes:.  .,  ,,,  .|..  \  '^ 

Q  mini  pa^.i:éélu/0«^^4885i(a^  ^prutin de  Usîte.    ,.  .,. .. 

£n  1889,  M.  Le  Gonidec  de  Traissan,  qui  a  toujours  obtenu 
dans  Ifair^ojfidisseKn^nili  4^.  yi|ij^^,d^,.trè$  fortes  majorité^»  ^ut 
élu  au  premier  tour^ .}Q.,2^..çepteaibre;,  par,  lâ^l7i  voix, 
sans  concurrent. 

En  1893,  il  a  été  réélu  également,  au  premier  tour,  par 
10,092  voix,  contre  5,582  à  >LÇarreau,  avoué  à  Vitré,  répu- 
blicain. ^^"^ 
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En  1885,  le  dépM^ment  de  ITndre,  appelé  a  élire  5  députés, 
non^m^^.  auisoriitia  deJiate,  5'00k)8eDvatei[C8'i:ltM4>deSaint^lIairtin, 
Bénazéi,  ^si^\  ])ufou]c>«  L<vieitt)^;tl»  vicomte  de^Bonnevah 

En  1889,  le  même  xlépartemefitfut  égaljçment  â^neonier  5  dépu- 
tés. Il  a  élu  : . 

Trois  conservateurs  ou  boulangistes  .:  MM.  de  Saint-Maftio, 
Bénazet,  députés  sortants,  et  Balsan. 

Deux  républicains  :  MM.  Albàln  David,  et  Alfred  Jbèconte  (ancien 
député).  /  • 

Au  cours  de  la  'législature^^  M*.  Mofôiix  a  été  homme,  le  19  avril 
1891,  ep  remplaeement  deU.  Bénaset,  élu  sénateur. 

En.  1893,  rindre  a  réélu  les  $  députés >  sortant». 

'    2'î4' 

Première  circonscription  de  Châteauroux. 
BâLSAN  (Gli4rle8> 

M.  Charles  Balsaa  est  né  à  Paris  le  1^  août  1838.  Il  est  le 
frère  de  M.  Auguste  Balsan  qui,  en  1871»,  lit  partie  de  l'As- 
semblée nationale  et  siégeât  au  centre  drait«.  Tous  deux  sont 
manufacturiers,  et  la  fabrique 4e  dr^s  de  troupe  qu'ils  pos* 
sèdent  à  Ghâteauroux  et  qui  a  plusieurs  succursales,  est  la 
plus  ancienne  et  la  plus  considérable  qu'il  y  ait  en  France. 

M.  Charles  Balsan  est  président  du  tribunal  de  commerce 
de  Châteauroux,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  conseiller 
municipal  de  Châteauroux,  conseiller  général. 

Il  appartient  à  l'opinion  conservatrice  ralliée  ;  il  a  été  élu 
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pour  la  première  fois  député,  le  6  octobre  1889,  au  scrutin 
de  ballottage,  par  9,201  voix,  contre  8,241  à  M.  â.  Ratier,  répu- 
blicain. Il  a  été  réélu,  le  20  août  1893,  au  premier  tour,  par 
8»448  voix,  contre  8,012  obtenues  par  M.  Patureau-Francœur, 
radical.  jHd/l 

2Ï5 

Deuxième  SÏT^ÂVeh^i&ifke  "Châteauroxix 
DAVID  (Âlban-Bernard) 

M^Alban  O^vid.t^&tyiié  à:l.0vrou}B:(In4re).      ..  .      ' 

Propiuétiiirftà'Scudillay  M;<AièaàBavid  a  ét)é' éhi  eoiH^ller 
d'arrondissement  en  488«l,'  cimseiltep  ^èttèM'  éîi'  1^886;  con- 
seiller municipal  ist'maît^  d'Eeiiteillé  feu  i888'.  ' 

Il  a  pris  une  part  activjs!au)ç  li^ttes  die  l^QpiniQn  républi- 
caine^ notamment  pendàiit' la  jpéri'Qdç.  4u,16  fliai  1877. 

M.  All^an  Davi4  fut  élu..,pcivfr  ][a  pi^emiçre  fois  4éputé  en 
1889  contre  M.  Ûiifour,  député  sortant  boulangiste.  Dans 
sa  oirqulaire  d'alors  ^  )aq9«lle/  il  â'bonoire,  dit^H  dans  sa 
récente  profesaioniide loi,  d'êiuerefité fidèle^  il piromettait  de 
s'associer  ajoutes  les  mesuras  qui  auront  pour  l)ut  dé  main- 
tenir ou  de  consolider  les  institutions  républicaines. 

Il  veut  la  République  <  f^tpoà  l'intérieur  contre  tous  les 
factieux,  pacifique,  mais  respectée  à  Textérieur  >. 

M.  Alban  David  pours.ui^yra>  on  .  dehors  de  toute  coterie, 
sans  restrictions  comme  sans  mesquines  vexations,  l'exécu- 
tion du  programme  démoeratique.  îi  votera  toutes  les 
mesures  capables  d'améliorer  le  sort  de  la  population  agri- 
cole et  ouvrière  :  institutions  de  crédit,  développement  de 
renseignement  agricale,  etc. 

M.  Alban  David  à  été  réélu,  le  20  août  1893,  au  premier  tour, 
sans  concurrent,  par  7,246  voix.  • 
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M.  Alfred  Moroux  est  né  ai^  Basson  (lAdre)  en  juin  îiUè. 

Propriétjgii^^  et  iferîjaîérj'  il  s*ésl  tpujdtrrs  6ccuJ)é  d*agricifltiH*è. 

'   Il  a  été  éii^  conséii'ller  d^àrroWïssemént'  en  août  1883,  Hùtl" 

seiilerg^qéral  èh  Ï8Ô5/et  pôut^ 'Ik  p^^  fois  déptité, 

comm^  câi^dîdat  ^épuiilii^^^  !'^,  je  '4.  mal,  lofS  d'iine 

élection"  partielle'  en  remptà'cëtiieht  iJe'M.  BénàsJet,  noàitHê* 

sénateuV.           '    '"'"'  '^^^  ''''  '-■     '-'  ''•■••  '   '     ^  - '-    • 
U^i^gç  i  gauche..  ,     ,       -m.,  .n -v  .,:.  ,m{,..,.  • :,,,.;, 

Il  a,  été  %IuV/^  20  apûttâ93.  ati  préfet  tbur^ 
par 8,550 voix, cdnîré5,9Ô'l  àM.deBcatii'egdï'd,conservaiettr.  ' 


2ftK 

SAINT-MARTl9[T£i7Aii9aNfil^a^fiè^<(Eaâ]lne-Aimé  de) 

M.  Aimé  dy'SàîM^Mardh-tVàld^ae'^èsf '!ré''à'«tïéi?et  ({fc'eufe) 
le  fisep{èiiit)rë:î'8Sfi.'  ïi'ést'll^rtèré  ënt'drbit;'i'h)pTiétBite 
agriculteur,  il  â  lëtè  èld'ëil'i'809;icô*sellfer'a*»roûdisse«!«iit» 
puis  en  1870' cbti^éîlfefi*  général*  pbtir' le' 'canton  de  Wedry- 
Sain t-Séptilcre  <îfu*il  ^  ' a'  '  'KitfjWirS' ^^  t^pi^éi^mité ^  depuis  ' dette 
époque.  Il  est  maii^é  de  là  6bmmUtte''^i^C}l«êi$  "dû  il  habile  le 
châteaii'jaè"'Puy"d*Au2bn; '••'■'■■'  '''  '^  .-i--!.  •"■'"«  •■.'■.«      •    •  .• 

En  1870,  il  fut'  r^otjû'é  dfe'séfsfdnèfitms  de  waire  jJoiir 
avoir  protesté  contre  'lé 'g6uvernëhî«ht'dtP'4i  septeflibrey  ^\l'\l 
qualifia  de  c  gouverneffiïent  id^aVëritUres  et  d'avmi'tàriérs».. 

Entré  i'la.aidïtib'rè'én'1878^;  ir^  été'rè'éltiëw1877r^^^ 
en  1885,  eiifiiî  en'lS89  piar  i0;4i5' vt>ix,'<îoUïmi^,^a2  obteaues 
par  JM.  Aîîiard,  répUbliciàitt!.;"  '   '  '  '^   •    '  '^  '    ^  '  •'    . 

En  toutes  drcdhi^tàhcë^,  M:  dé  Sîslftrti'Mai^in'*rô€lama  Piéva- 
cuation'dti.Tonkp;  s'oppoéa  àil'  vdtfe-  et  attk  mesures  d'exé* 
cution  des  nouvelles  lois  scolaires  et' didmanda  la  révision  de 
la  Constitution. 


—  223  — 

Dans  sa  circulaire  électorale  de  1893,  M.  de  Saint-Martin 
déclare  que  <  si  le  régime  ^^fUgel  dure  encore  quelques 
aunées,  le  pays  sera  livré  sans  défense  à  la  ruine  et  à 
Tanarciiie...  Au  Iie'à'td^tlne^€bl6rve<{ii4  4n^6ite  le  pouvoir  à 
son  proût,  il  faut  un  gogv^ç^ijp^mjnf^^rtet  libéral  basé  sur  la 
souveraineté  nationale  avec  le  cnei  aé  1  Eta,t  nommé  par  le 

PiçjJlûs  18§^,:JIf  4!?)5iUfit-jMartià  a  pris  fa  parole' dâAs  lés 
disç^3si<>ns5bi^.ètjaLir^^^j  ^ur  I^  rçfo^^ 
Il  ^  oJp^tenu  l^  réi/abjlis^eijientj  Aé  14  date  .à^éxpèdîtibri  su^  Jés 
tél8gr!ami;n,es  çt, l'augmentation  du  crédit  de  seciôttré  troufies 
aneie^af.mjiU^t^Arçp;  ,/il  a  ,^^jf)^n4e  le  maintien  dés  çret^  a 
intérêt  réduit  faits  par  rÉtat  aux'  départème'nis'Vt  é^ix' édth- 
munes  pour  les  chemins  vicinaux.  .  /      ,    ,     '^      ', 

]^..A»-dq,Sajnf-M»a^Hii.ja  été  r^^lii,  le  2p  a^bilk',  y  F^^Pi^** 
touv,.:»ar  8,357  i/;oîx,,cQulr:f  Ç,i*Z3  biténiies  pair  M.  G.f^én- 
gois,  républicain. 


21». 

Mw Alfred .UdOQjte^estfté Ay^^tml^tl  i^cejûahfe  |8^. 

iliântra  d'Iibordiau  Coi%$(9r!VA^pi;v3  d^  muSfiiquÇj^t.del  décla- 
mati&fi,  puis j> sur  il&vî(»ii.4e>  ses;  iparent^,  àrScoljS  supé.rieure 
de  phai^macie  d'oii  il, sortit ^e 9, 18^1,  avec  le  titré ,d6  pi^arma- 
cien  de  1"^^^  alasse,  ^rès,  ayoir .  ^qutehu  unie  thèse  intitulée  : 
Cùni^dératiant  pMlo&Qphi§m$  S¥>r  la  pharmacie.  , , 

Pharmacien  à  Issoudun,  il  s'y  livra  à  des , é tildes •s^ppr^clées 
snur  le  sucrage^ des,  yjIas,, $vr  ruti||satioii  dei'aç^^.cafrbpjîiique 
dégagé  dura4a4|la  fei:mentatiQn|de..l.a..vepda»gp.P9ui:M,^^ 
cation  du  hicarl?0|ia(e  de  çppde,  etq„  çtc.  ,..     ,  .    .       , 

En  mémeterAiw  jl  4Qvftnait|  ju|^e^  aif  trib,u^  ,d]e  .cojaWéifce, 
coBseiMer  sm^mie^jl  d'Uisoudji^i/ .  (1365)^  lîpn^.éi^ei:  g;éâéral 
pour  le  canton  de  Vatan  (1871),  enfi»  dj^pi^té.(^l  fj^vij^er  1876). 

A  là  Chaaib»ey}Ai..j^QW^  vp(aiVaoi^ni,stiç.pfeiiie  et  entière, 
la  suppreasioj»  du.  budg^tvdjçs  pultes,  etç^».^!a^soci^.  à  la 
résistance  430iitr«,.le^g0UveçAQiuent  du  I6  M^,  li  fut  l'un 
des  363. 


—  228  — 

Réélu  en  1877  et  en  1881,  il  échoua  au  scrutin  de  liste,  en 
1885,  avec  la  liste  républicaine. 

Poète  et  chansonnier»  M.  Alfred  Leeonte  est  membre  de 
la  Société  des  gens  de  lettres,  de  la  Société  des  auteurs  et 
compositeurs^  du  CaveaUy  de  la  Lice  chqnsonnièref  etc.  Il  a 
publié  des  poési4s  ét(  4^s]éUi2^s'^^Î0tojr|q^f s^  et  littéraires  : 
Rouget  de  Ï^Isle  :  sa  vie  et  ses  œvyres)  îa  Marseillaise. 

Il  se  présenta^  en  1889,  comme_ candidat  républicain  indé- 
pendant c  révisionniste  dans  i'esprit  démocratique  »•  A  la 
suite  de  sa  profession  de  foi,  il  rejpirQduisait  la  Déclaration 
des  Droits  de  V Homme  tt  du  éifo^n  oti  il  voit  la  base  de 
la  société  future,  «  le  socle  sur__I&quel  doit  se  consolider  et 
grandir  la  République  française,  juste,  une  et  indivisible  ». 
Il  appartient  à  la  gauche  radicale  socialistp.   , 

Il  a  été  éki'ali'  scrutin  d'^^Çillç'ttage  par  $^580  voix,  contre. 
3,568 à  M.  Duirhont,  républicaûq^^i^^BÇi  à ,M,,,P9ré9  socialiste, 
et  1 J90  à  M.  de  Bonneval,  candidat  ide  la  droite. 
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INDRE-Ef-LOIRE 
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En  1885,  le  départeàient  d*In(ire-etT-Lpir^^j appelé ,ià;#irQ. 5^  4é- 
puté'â;  avait  nomiiié  5  répùbricàîhs  :  lilM,  Albert  Pessoip,  Vi^af^d 
Rivière,  Wilsôn,  Belle,  LédrfJonbôrt.'^    ''  '  \ 

En  1889,  il  n*av8iit  à  nommer  que '4  députés.  Il  a  élu  : 
2  boulangistes  :  MM.  du  Saussay  et  Jules  Delahaye. 

2  républicains  :  MM.  Albert  Pesson,  député  sortant,  et  Arribat. 
Au  cours  de  la  dernière  législature,  l'élection  de  M.  Delahaye 

ayant  été  invalidée,  il  fut  réélu  le  9  mars  1890,  et  à  la  même  date 
M.  Edouard  MuUerfut  élu  en  remplacement  de  M.  Arribat,  décédé; 
plus  tafd,  le  19  avril  1891,  M.  Tiphaine  fut  élu  en  remplacement 
de  M.  Pesson,  décédé. 

En  1893,  le  département  d'Indre-et-Loire  a  nommé  : 

1  député  sortant  :  M.  Tiphaine,  républicain. 

3  nouveaux  :  MM.  Leffety  Drake,  Wilson  (ancien  député),  répu- 
blicains. 
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Première  circonscription  de  Tours 
DRAKE  (Jacques) 

M.  J.  Drake  est  pour  la  première  fois  député;  il  est  né  à 
Paris  en  1855.  Il  possède  en  Touraine  le  château  de  'Gandé  et 
d'importants  vignobles.  Il  s'est  particulièrement  occupé  de 
viticulture,  <  multipliant  les  exemples  et  les  encouragements 
autour  de  lui  dans  la  période  pénible  où  passe  cette  source 
principale  de  la  richesse  agricole  en  Indre-et-Loire  ». 

Il  est  depuis  plusieurs  années  maire  de  Monts  et  conseiller 
général  du  canton  de  Montbazon. 


—  23ôt  — 

Il  s'est  présenté  comme  c  républicain  progressiste  libéral, 
ennemi  et  du  socialisme  subvfiM^  et  des  théories  sectaires 
du  radicalisme  ». 

Il  a  été  élu,  au  scrutin  de  bjEillottage^,  le  3  septembre  1893, 
par  10,925  voix,  è^iitVô  *7;3Ô3  à  M^'dtf'Sàùi^ay,  député  sor- 
tant, élu  en  1889  comme  l)Q!jdap|«^jfevisionnist 

Au  premier  tour,  M.  j.'  Drake  avait  obtenu  8,836  voix; 
M.  du  Saussay,  6,150;  M.  Letertrç,  radical  socialiste.  3.810; 
M/BidWt;YépùblicàinfaaTcaj;\2:7a5^^      ':     ■^"'   '    "[ 


'•"".•',    r-r    s!   ;  •'(  I':...      '«!•    r ''^i'.i'»   <i'tl  *«•   •':   ii.i.l  1'  '<J 

IPIFHAIlfE  (A.)  • 

I 

M.  Tiphàii^e'a  étééltt'poKrltttrt^etoière'foîs:  député;  lofs 
d'une  éleictioU' ^aitielié,  lé  19  âVrili189l;'&  lia  9Uiteâti  décès 
de  M.  'Albett'  Pes&iin,  élti  «n  1889;* !i  dègé  là  g^Uclh^.     ^  ' 

M.  Tipbaine  est  maire  de  Monnaie,  conseiller  général  du 
cantbn  de  Voùvtay,' président,  dt&cokkrîcë!  àgViCbte  ][>dpulaire 
de  l'arrondissement  de  Tours.  «    " 

.'Dans  sa  cîrdulaîrfe  îl  déclaré -qtiHl  '  veiit  êtW<  fin  rèptrbli- 
caiil  de  progrès,  aHant  de  -ravaiit,'  i'ésoki  k  donner  satisfac- 
tion aux  légilimès'reveiiâiKràtiOtts'du  j^euplef^et  à  suivreune 
politique  digne  de  la  Répûblique^'quj 'dk)it>  élre  autite<i&ose 
que  la  continuation  des  gouvernements  nioAdïtchiques  ». 

11  demande.  €  qu'on  mette uri'tchnie' à  la  latte  incessiante 
entre  le  capital. et  le  travail,  en  doi^nant  au  travail  les 
moyenir  de  résister  atrf  inju^tôfi^  ëiéigréticeis' au -capital  >.  ' 

11  se  prononce  pour  l'institution  du  crédit  agricole,  la 
réforme  dii  Tégimé  des  boissons,  la  sauvegarde  dès  intérêts 
des  boniliyurs  de  biru,  la  soppreSBion  de^  t  prèëtâtioM»  le  ser- 
vice militaire  égal' p<mr'  tous^  le'-^6le  dés  pi^^ts  relatifs 
aux  caisses  d'épargne,  aux  caisses  des  retraites,  aux  sociétés 
de  secours  mutuels  pour  une  répartition  plus  équitable  de 
l'impôt  entre  les  citoyens,  etc. 

M.  Tipbaine  a  été  réélu,  au  séèOnd  tour  de  scrutin,  par 
9,240  voix,  contre  8,760  à  M.  Moisant  (droite  républicaine). 


ri'  "*  '-  •  '     •• 
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,.'vr  .-»:>  f"   il  1-jbir;   f»f/''   o.ii."i«r  .*     !^    •)"''«    ."!5."r'-»"i   )•/ 

M.rLeffet,  qui  est  pour  42^,p^^?fiîi?re,,|^^^^ 
succède  à  la  Chambre  à  M.  Jules  Delah'ayè,  est^e  à  Saumur 
en  1839.  • 

Il  a  été  pendant  seize  ans  officier  de  marine;  il  fut  décoré 
pour  fait  de  guerre  en  i870;Q£%Litta  le  service  en  qualité 
de  lieutenant  de  vaisseau  ;  il  habite  depuis  vingt  ans  le  canton 
d'Azay-le-Rideàù.^ll  i  été  pèùdàtït^ix  âiis  ihèhibré  du  Conseil 
d'arrondissement  de  Ch^n^n  gi^'il^  f^^f^idé. 

M.  Leffet  est  républicain.  Il  s'est  présenté  avec  un  pro- 
gramme doiift  le^,poj«vtg5ipriuacip^H*fo»tJes*suii;^«^çt,r  f    :' 

«, Maintien jdfi «te, loi  millifairiçiçt  dj^s,lj(>is,^aiiî€i8;,i. 

c  ÂméliiQfîalÂ^B  dUi  soiçt  .|[e$:.ti;av#Ul^iiirs  A%^  /viltesi  \%\.  Aea 
campQ^es;  .-;!»<!(<•'»  .-ji.Si'o.tM  ^n   n,.  >•■  i.':m  •- »    i-m-i    ;• 

€  .Uifl^iputJ^a.dep  iç^ié^'.q^  portai. «i^rt^uç.. les jCQntni- 
buables;  .<:\\\^,\  mI.  Ium».  •-"}!  (("-m/  i  .■ 

<  «Béiduciion  des  <ch»rge3'^^aleis  iqui. grèvent  np^tjre. agricul- 
ture; a^ribu^^iofl  à^q^tp  .derftière  delà  plupigrande^paftifkdes 
écoaoïnieB  qui  poufi^çsiit  ^^re^  p:aaJMi&6&  3ur  le  bu^t)  ,.  . 

c  ;Suppre9siAi».du!|ur^it^^ip>l.dp[.ll'ii«()p!Ôtionder .^^  kSipr,af- 
priétés  eurdl^s-'VM'^Ul^P^^uffa-'v.vM.,:  -•  i<  i:s.»'..'^j?ii.t  •. ,  ■■ 

€  ,OiiaiiMiti4»n;d0rjtfn^4eaiipat«^^  (|^i.^appe,«ii<Mirde- 
ment  k petite  industrie,;.  (.',  ,.;.,    -i     '    r     i  ; ..        !     -  > 

€  Proteotiof):49rla.|i^Ute:Ciiltpj9e{<|(>ntrp(|e.yol^k  meadioité 
et  le.T^gfabcmdtiga,*,  i>:  ;,    .i..A!j:i'   :.  '    '-.-f  '<'.•<'.■>". 

M.  Leiîet.a  ét^.éWjSkU  4jre<mi0r  ,taur,  \»  ^ieu>ût(1^93,ipi(K 
li,54QTpi}{y  contre.  1(),7.84  .obtenue»  par  M*  Jules  Delahaiye, 
dépiitjè.  sortajoty  élu  ^n  1889  eomme  bouJ^ngiste.    . . .  • 

\'  i   ,        '.■■•(■     '    \        '  i-i  ' 
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Àrrondis$,emmt  de  toclies 


.«    i    t.  '.-•"'''^Wiumi {(Daniel) 


H.  Oamâl  Wî1soii'''est.>né<fi  fimjs/.ie  &^ar8  1840.11  est» 
par  sa  mère,  le  petit-fils  d'Antoiae.iQa^iiaïe  qai  fat  repré- 
sentait dés  Hbsaest^EyBénéès  à  ila^onienlioaf  nationale  et  au 
Goiiseii.dtS/€iiiqHGentsiJ  .  :  i  s  :<  .^ 

S'étaot  fisé  rai  TèmtaJBe^  eli.:fâ6d,i«|^  ehâteaude  Gfaeaon- 
cean,.M;.i'WtboBMfut  éki^  eA^é^pr^dépajé  de*  la  troisième 
circonscription  d'Indre-et-Loire,  composée  alors  de  l'arron- 
disseaieiii  de  ly(Mdies>et)d«8'<iant«B8<  de  ^èréy  Amboise  et 
Montbai;eii^  c<mtre/li'^  Marne/ icandldaioËicûeh        - 

Abî  Corps  législatif,'  tsiniV  siégea  !ie^mtaie«  secrétaire  à'i%e^ 
M.  Wikoa  Tota  coa^tamtnent  avec  \^  '^aufillie^  notamment 
contre  le  plébiscileiet  contre  la<déelditati6ni  de  gnerre. 

Après  le  4/>Septembre^  il  fiittuiiMes' anciens  députés  de  la 
gauche  qui,  avec  MM.  Thiers  et  OrèYj^ii  rèelamèrent  la  réu- 
nion d'une  Assemblée  fiatioiialeicontftitiiatite. 

Lors  de  rap(iel  des  mobilisés j  iL>lat^ éhi •  commandant  du 
^  bataillon'  de  mobilisés  >  d^indne^et-  Loire* 

Eki  député'â  TAssemblée  nationale  île  8  février  1871, 
M.  Wilson  fut  au  nombre  (^es? (Signataires  de  la  proposition 
tendant  à  oonférerà'  M^  ÏËIiers  l6»  fonctions  de  ebef  da  Pou- 
voir exécutif  de  la  République  française. 

A  l'Assemblée  nationale,  JVL. «Wilson  Itâ  Tûn  des  fondateurs 
du  groupe  deia  gauebe  républicaine»  dont  il  resta  longtemps 
le  secrétaire.  .    .    •. 

S'étant  spécialement'  consacré  à  Fétude  des  questions 
financières  et  éeononâiques^  M.  Wilson  fit/  à  dater  de  cette 
époque»  partie  de  la  plupart  des  commissions,  du  budget  et 
des  chemins  de  fer.  ^ 

Rééhi  député^  le  âO  février ;1 87%  il  fiit,  en  1877,  Tun  des 
363ç  il  l'emporta  dans  l'arrondissement  de  Loches  sur  M.  Paul 
Schneider,  candidat  du  maréchal,  il  fut  rééln  en  1881  député 
de  l'arrondissement  de  Loches,  et  en  1885  député  d'lodrè-et-> 
Loire  au  scrutin  de  liste. 

En  1883,  M.  Wilson  fut  élu  président  de  la  Société  de  sta- 
tistique de  Paris. 


Z'---* 
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Rapporteur  général  des  budgets  des  exercices  1879  et 
1880,  M.  Wilsonfut  nommé  Wuë-secrôtaire  d'Etat  au  minis- 
tère des  finances  dans  le  premier  cabinet  Freycinet  (26  dé- 
cenqibre  1879);  il  conserva  ces  fonctions  dans  le  premier 
cabinet  Ferry,  et  les  <ie«])pQ[)ji^iipi*jàrWavènement  du  minis- 
tère  Gambetta  (14  novembre  1881). 

Le  22  octobre  1881,  il  à^ft  épousé  Mlle  Alice  Grôvy,  fille 
du  président  de  la  Ré]^l>^ew  >  i 

Aprètsa  s«rtie>  >^li  :>ir)inistèr6  djes>  iinanees,  ML  -^Wihon'fut 
président  de  la  commission  du  budget  pour  réxarciée*1883 
et  fut  de  n(myeaU'  rappdrtettr'  général  du  budget  de  Fexereice 
1887.  Il  iprononça  alors. >pluiBi&urs  ^discours  reixiarcpiiés  sur 
la  situation  financière^  î  •  •.,.    ,  • 

Il  combattit  très  yivement  le  rétabli sseibenl  du  serufein  de 
liste,  les  conreiittosts  cénblues  avec  lafi.girandes  Cofmpagtiies, 
Testension  donnée  à  la*  piolitiqùe  coloniale:  et  le  boulaugisme. 

Le  num  de  M;>  Wilson  fut,  à  la  Chambre  des  députés 
(interpellation  Giinéo  >  d'Ornano)  et  au  dehors,  mâle  aux  évé- 
nements qui  amenèrent  AL  Jules  C»réty,  réélu  en  1885,  à 
donner,  le  1*''' décembre  i  887,  sa  démission  des  foRCtions 
de  président  de  la  République  «française. 

M.  Wilson,  contre  lequel  avëit' déjà  été' dirigée  une  in- 
struction qui  avait  aboutie  une  ordonnance  de  non-lieu,  fut 
alors  de  nouveau  poursuivi;  à  Toceasion  de  l'affaire  dite  des 
décorations.  La  condamnaUon  prononcée  par  le  tribunal 
correctionnel  fut  cassée  par  la  Gouri  d'appel  de  Paris,  le 
28  mars  1888. 

En  1889,  M.  Wilson  ne  fut  pas  candidat  aux  élections 
législatives.  11  fut  remplacé  comme  député  de  Tarrondisse- 
ment  de  Loches  par  M.  Arribat,  candidat  républicain,  qui, 
décédé  peu  après,  eut  lui-même  comme  successeur  à  la 
Chambre,  son  concurrent,  M.  Edouard  Muller. 

En  mai  1892,  M.  Wilson  fut  élu  conseiller  municipal,  puis 
maire  de  Loches. 

A  la  suite  d'une  interpellation  adressée  par  M.  Muller, 
député  de  l'arrondissement  de  Loches,  au  garde  des  sceaux, 
alors  M.  Ricard,  une  poursuite  pour  corruption  électorale  fut 
intentée  à  M.  Wilson  devant  le  tribunal  de  Loches;  elle 
'n'aboutit  qu'à  une  amende,  alors  que  le  ministère  public  re- 
quérait l'emprisonnement  et  la  privation  des  droits  civiques. 

A  la  suite  de  ce  procès,  en  août  1892,  M.  Wilson  fut  élu 
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conseiller  général  d'Indre-et-Loire  par  le  canton  de  Mou- 
trésor. 

Aux  élections  législatives  de  1893,  H.  Witson  s'est  pr^ 
sente  avec  un  programme  démocratique  et  anti-clérical  où  il 
demande  la  réduction  à  dsifx,a&tf|de)ik  dorée  da  service  mili- 
taire, ta  suppression  du  milnfipale  w9  grandes  Compagnies, 
la  diminution  des  dépenses  publiques,  et  notamment  de  celles 
de  l'armée  et  de  la  marine,  la  réforme  des  impéts  et  ipéda- 
ment  celle  du  régime  des  boissons,  le  développement  des 
Iravaui  publics.  ;-i  3  T  U  "^  3  CI    H 

Le  20  août,  H.  Wilson  a  été  élu  par  9,505  voix,  contre 
7,398  obtenues  par  M.  Hullei7'dêi)uté  sortant,  rallié,  et  SI 
par  M.  Morin,  socialiste. 


l 
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En  1885,  le  département  de  Tlsère,  appelé  à  élire  9  députés, 
nomma  9  républicains  :  MM.  L.  Guillot,  Buyat,  Antonin  Dubost, 
Gustave  Rivet,  Saint-Romme,  Emile  Durand-Savoyat,  Bovier-La- 
pierre,  Aristide  Rey,  Lombard. 

An  cours  de  la  législature,  M.  Gaillard,  républicain,  remplaça 
M.  Buyat,  décédé. 

En  1889,  le  même  département  n*a  eu  à  nommer  que  8  députés. 
II  a  élu  8  républicains  : 

6  députés  sortants  :  MM.  Gustave  Rivet,  Aristide  Rey,  Saînt- 
Bomme,  Antonin  Dubost,  Bovier-Lapierre,  Lombard. 

2  nouveaux  députés  :  MM.  Camille  Jouffray  et  James  Durand- 
Savoyat. 

En  1893,  risère  a  réélu  tous  les  députés  sortants,  à  l'exception 
de  M.  DuraQd-Savoyat,  qui  a  été  remplacé  par  M.  Vogeli,  répu- 
blicain,  • 
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Première  circonscription  de  Grenoble 
RITET  (Gustave) 

M.  Gustave  Rivet  est  né  à  Domène  (Isère),  le  25  février  1848. 

Fils  d'un  inspecteur  de  l'enseignement  primaire,  il  com- 
mença ses  études  au  lycée  de  Grenoble,  qu'il  quitta  en  rhéto- 
rique pour  Sainte-6arbe  et  Louis-le-Grand. 

Apres  la  mort  de  son  père,  il  se  fit  recevoir  licencié  es 
lettres  et  entra  dans  l'Université  comme  professeur  de  rhéto- 
rique à  Dieppe. 

A  la  saite  de  la  publication  d'un  volume  de  vers,  les  Voix 


wrémcs^  ^t  Tiitar  luG^  poésie  qui  était  onappei  à  la  commis* 
suttt  ir>  ^^^  -î^»  '-i-  -^i-ket  nit,  jLffès  le  i4  mai  1873,  révoqaé 
TNàr  •*  ":i..t:?4:r*  îe  HiattaUi—  pdUiqiia,  BL  de  Four- 
•jo.  ^z  .^•ufr^ft^t  î^ie  rvvocatioD,  Victor  Hugo  lai  écri?it 

li.;<:  i*^ui:«  1  leux  :*r>>.iis»  I»  froiil  tnitre  ei  le  profil 

.      o^    -  :ei  212I  vu  ies  ietuu  vom»  le  taieni  loyal  et  le 

!.     .;i%«.^c  .JiTrr*.  r»r«-irt  ii?*r»  à  I^ris^  éerivii  et  donna  des 

•  .^1- .^--»i     luiâ-    !Vai'«?faiîé    omr  le  miotstère   suivant, 

^-vj.  *.i  ..1  ?'>iess<iur  ie  .'î}<?tort*|tie  à  MeasK,  pois  revint 

i     u  >^    ..a.;^>=    ;^   :*jars  ttt  'v<m^  «^hanemagae.  Mais  .peu 

i^.-.>    .    ^...  i  .lUd-.a  .ntftâi^  aMliiaiiie»  et  SQos  le  16  Mai, 

t   ><^...i   .e  .•>i^AiJt*t$ux  ii'tKi«es  -H  '.utiaMWS  broehnrfis. . 

v..ji.trrA  .>::sai.t;  a     tinmmti  iiùrf^  ']|fte  dingeait  Louis 
loiÀi..   -.^     :..ti:u,.,.  lixx.  Jrous   là  ^kommt^  au  Bappsl  et 

.    i  -H.J1C  .v^v^dc,  M.  Gustave  Ri  «garait  paraître  diverses 

.*..t:>     at:\ju..->^  'A^iUuio  Je  vers  et  pièces  de  théâtre: 

'  .'c'.'«  .tt^i,'^  .  ««.w  .' Uy  àuc  etucie  sur  les  Dragomiades;  en 

>.'««     tu    xo^w     a    ^uaiie    acies  :  l»  Cfiàiim&nty  }oné  à 

MU    .c^u^e  ie  *4stre  nar  la  première  circonscription  de 
Gr*,^wv»4c»    il    NXN  :»ui-  J/2u7  >4Mx, —  en  iSS^,  au  scrutin  de 
ïs»!.,    o   )v4u.*ioaA».   Niir   ueui,  uai*  t>l,0OO  voix, —  M.  Rivet 
it>k»i4»..i  A  a  .iii»u«c  pdi*  uu  discours  sur  la  loi  contre  lesréci- 
lut^vc.x.  't    luvw.iii  à:uiS  lu  vUscussioQ  du  budget  dès-finances 
l»v'u;  icc.ii.iiv.  la.NvijiiJiCd.>iOQJe  re.\ei*eice  delà  régie  à  Tégard 
Iccv  ..csKUioCx,  a   cùuuio  de  l'impôt,  Ib  suppression  des  taxes 
le  v0u.>v\M4^.vU4{.'a»  IVvabiisc^euiout  de  l'impôt  sur  le  revenu, 
la   cùusvioa  icâ.  uuitsde  Uanspori,  la  péi'équatioa  de  l'im- 
pok  vKivU ;\  la  cioviuoa  du  crédit  agricole,  les  lois  capables 
vie  iau';\AC4  'cs\  i^ocuiiious  et  les  syndicats,  la  snppiession 
du  |>i;\^u,;o  de^Noauuaristes,  la  suppression  du  budget  des 

U  luii  la  iKuole  dauÀ  le  débat  sur  la  revision  de  la  Gonsti- 
iuui^«4  poav  dc;uaadci'  i^ue  le  droit  de  dissoudre  la  Chambre 

lUl  ^v\4u'  au  St'uai, 


V 


—  237  ^ 

La  piropositidn  Rivet  ohii^i^Oi.  voix  contre  273.  Au  Con- 
grès de  Versailles,  où  elle  &4de  nouveau  présentée,  elle  eut 
279  voix.      :     •     ;  •  '  ' •■.  ;  .r.  -  .--  -,  ,.'  '  ,^     ' 

M.  Rivet  fut  nommé  rapporteur  de  la  proposition  sur  l^x- 
pulsion  des  prétendaat&,;'4i^Jajf^>Dmi^sip^  des  lois  protec- 
trices des  enfants  atsân^o^é»^ jdu  projet  sur  la  création  du 
musée  des  arts  décoratifs  et  industriels. 

Dans  sa  circulaire  die^l/88£b'.)f  •  ^Rjvet  disait  :  f  Lorsc[ué  nos 
traités  de  commerce  seront  expirés,  nous  voulons  que  la 
France  reprenne  tout&unUys^itérd^^a^tjiQli  po,ur  là  déféns]$  de 
notre  agriculture  et  de  nos  industries...  Nous  voulons^  par 
des  mesures  néoessaireS'^  pré^aref,  la  dénonciation  du  Con- 
cordât;.. Notis  'ferons  ^iqtpj&ir^f^siQA ,  à.  son. joiir,  à  son  heure, 
pôur^ "àitoéKofflir  notre  !(»rgaeiisatiAn.p9^tique.^  dire  que 

nous  'iie  'voulons  pas;  la*  rjQMisjU)^  ^^P^^Q^  |e  >duhai{ent  les 
ennemis de'lâ'RépâèlôqUe. ?»  -       ,       .  >  , 

Eu  1889r'M.''Riv6t  \fatxjttQ«pTn«,  au,  presmier  tour,  par 
10,388  Voiïi;  aentre 303.' V  ^v.    r.     ,,  >     i  ' 

En  1893,  il  a  été  réélu  par  9,232  voix,  contre  |,890  à 
M.  Jore,  *adi«8tl,  et  1,828;^ Mf  X^j^yier  Roux,  rallié. 


'   •    •   •         '•..i:*i 
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Deuœtème  ciraonscfipUon  de  Grenoble 

■      '■■  '      •  'i  .-  '      ■•  •    ■   ' 

..RÇXXAristidç) 


Né  à  Grenol>le,  M t  Aristide  Rèy  ût  ses  études  de  droit, 
mais  fut  rayé  des  r€^istre$(jl|Ç,  la  Faculté  pour  avoir  pris  part 
au  Congrès  révolutioQn^re  dé  tiègé.' 

Conseiller  juanicip^  4fi  .Piff!^  >  il  s'occupa  activement  de 
l'organisation  dei^>J){(tàij[lanj$,  scolaires.  Frère  du  maire  de 
Gi^enable,  ilfut  porté,  par  ses  cçjncitbyens,  en  1885,  sur  la 
liste  républioawe,.. et'  é^u  député  par  72,046  voix  sur 
77,372  votants.  11  n'a  cessé  dé  voter  avec  la  gauche. 

£n  1889,  M.  Aristide. Jley  fut  élu,  au  premier  tour,  par 
10,084  voix,  contre  3,566  obtenues  par  M.  dé  Barrai,  bon- 
servateur,  1,499  par  M.  Payen,  républicain,  et  997  par 
H.  Collet,  candidat  ouvrier. 


f-l    '•• 
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»î)n  A'9i\%.  ^\^m  ffvèhii  au'àcnitîû  de  baîlotta^e,  le^23sep- 

l^fii if>wir/iHP tiw.  M.  Rey  atiaît  ^btinu' 7,009  Voix;  S.  Re- 
>w»WiJM,  ♦ui>t>w  l.î«3S;'M'.Go!le«jsdèralîàlè^,'l,786^'M. Aiguillon 
^srnirttJfcmv  K%':f^i  3*.  Làrgrafd^fe',  sidcïàliste,  i  ,150.  ' 
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Troisième  ciixotiscription  de  Grenoble 

•  ,;  ,-i  II-.    *'      ■  ■•-       ./•  ij.^    :     •',..«  i|  .,'.••  •■:  ^  ,  ..'fi.  ' ■ 

M.  YègoJi,  qni«eât'poàr  lei ^rmière  fois iûéptiié;;é^  ne  à 

Att  ntoment  ùii  i\a  été  éHi,  il  était' réëevëùr-përcep^étir 
lias  llnânoe&à!Faris.'  ^-    •   •  •.  '."i    "•  >'  /■ 

Il  est,depaisi837,  membre  du  Coii«éîl-gêttéfâ!'dè  l'hère, 
doHi  il' ai  été  ie  vice-f  résidant.    '  ':  •.■.-..•'*' 

lia  publié  plwieunrs  tlraductionfr  de  Tanglàis,  riotamjhënt 
celles  des  ou?rag«s  d'Agaafsiz,  sur  le  BrôMl-  et  sur  VEsp^ce^ 
de  HLasidsle^t  Crime  et  Folie. 

De  1870  à  d879,  M.  Vogdi'a  été  Téddéteur  en  chef  du 
Réveil  du  Daupftm«,  journal  (pri  kbutenait,  à'Girenéble,  la 
politiquq  de  Gambetta,  dont  il  futun  dcisamiis  personnels/ 
,   M.  Vogeli;qui  s'est  présemé  comm^  radical  progressiste 
a  été  élu,  au  premier  tour,  le  20  août  1893,  par  7,0»  V'Oix,' 
contre  0,293  obtenues  par  M.  Durtfollard,  républicain. 


-«i»^^M 
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Première  circonscription  dé  La  Tour-du-Pin 
DUBOST  (Antonin) 

M.  Antonin  Dubost  est  né,  le  -4  avril  1844,  à  TArbresle 
(Rhône). 

Après  avoir  pris  une  part  active  &  la  campagne  de  la  presse 
républicaine  contre  le  régime  impérial,  M.  Antonin  Dubost 
fut»   lors  de  la  proclamation  de  la  République,  le  4  sep- 


1 


-  ^39  - 

tembjfe  1870>  AQmp^é  seiçrélfkire.géi^ral  de  la  Préfecture  de 
police.  .•-'.■         < 

.A^  moj^^'ofitobriç  4^.1»  ménage janoé^  chargé^'aine  mission 
auprès  du  ^Qt^yî^rnefti^nt.  4^  lnjtèfejise  Qàtidnale,iii  partit  en 
ballon,  à  l'eixempie  A^  Gam^ètt^^  ^Ojarufi/  les  mômes  dangers 
que  son  ami  et  eut  l'heureuse  chance  de  le  rejoindre  à  Tours, 
où  il  devint  Tun  de  ses  pTiis  luTèles  collaborateurs.  Nommé 
préfet  de  TOrne,  il  réussit» .pei^dant  Toccupation  des  troupes 
allemandes,  à  épargner  de  Yiàtitbreux  sacrifices  à  son  dépar- 
tement. L'armistice  signé,  il  imita  la  conduite  d^  son  chef  et 
protesta  contre  H  paix  en' donnant  sa  démission.' 

M.  Ântonin  Dubost  s«i^9irï|tl^^>)ius  le  gouvernement  du 
16  Mai,  par  la  campagne  républicaine  qu'il  entreprit  contre 
le  gouverneu^ent  4'alors»^  SIa  4^79,  il  était  m8^'e  de  La  Téur- 
du-Pin,  lorsque  M.  Le  Royer,  appelé  au  ministère  de  la  ju-s- 
tice^  luixo^fift  la:direotion  de-.«9QU  eabimet.  Peu.iée  teinps 
après,  M.  Antonin  Dubost  était  nommé  cojiseilliei?  d?£tati 

£l<i'  conseiller  général.  d0  r^$ère  pour  I9  «anton  de  La 
Tour^du-Pin,  en  1880,  il  fut- choisi  la  même  année  pour 
ren^pjlacer,  comme  député.. de^  la  deuxième'  circotiseripiidon 

de  La  Tourrdu-PiiQr  H* '^^dlna^d  Raymond  <i^<^(lé«'' 
Réélu,  sans  concurrent,  aux  élBCltons  générale^  de  d'SSI, 

élu,d,e  nouvciau, troisième,  sup :4a 'liste/  républicaine,' ^n 'oc- 
tobrel885,  M«  ABjtoninsDubiOfst  a  depuis  rempli  le  rôle  de  rap- 
porteur dans  de, nomhi\eu&es  commissions  :  evédit^  pour  l'ex- 
pédition tunisienne;  pjrojetd'oripaniflation  delà  Tunisie;  con- 
vention en  1887  entre  la  France  <et  Je  même  pays;  traité  de 
Tien-Tâin  avec  la  Chiner  signé  le  9  juin  1885;  sittiatien  des 
femmes  françaises  nées  en  France  de  pères  étrangers  natura- 
lisés après  la  naissance  dé  leurs  enfants  ;  budget  de  l'in- 
struction publique  ;  budget  de^.Vjntérieur  ;  responsabilité  mi- 
nistérielle; question  des  auàitmirs  de  2*  classe  au  Conseil 
d'Etat  et  de  la  création  d'une  section  temporaire  du  con- 
tentieux; question  de  ramélloràtîon  des  classes  laborieuses^ 
etc.  .     '>•  \  'i  ■.'"•■  •:.; 

M.  Antonin  Dubost  a  publié  les  ouvrages  suivants  :  les  Sus- 
pects eU'iS^Sf  en  collaboration  avec  M.  Eugène  Ténot;  les 
Conditions  du  Gouvernement  en  France  (1875);  Danton 
et  la  politique  oontempormne;  les  Massacres  de-  Sep- 
tembre (1883)  ;  la  Situation  actuelle  et  le  régime  parle- 
mentaire (1883),  etc. 


'  'kV'^' 
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M»ùr«  i»  la  Tonr-du-Piii,  conseiller  général  de  risère, 
X^  IHiWst  lîtk»  en  1889,  éln  au  premier  tour  de  scratin, 
]^  ^Ji^ivù»  châtre  3,907  obtenues  par  M.  Biessy,  conser- 

F<»iuiaiil  tt  dernière- législature  M.  Ântonin  Dubost  a  eu  un 
rOlt  j^sfflQttieiitaire  très  acfif,  notaoïment  comme  membre  de 
la  o^araùsâioo  du  budget,  dont  il  a  été  le  rapporteur  général 
p<wr  res^reîce  1894. 

a  a  été  réélu,  au  premier  tour,  le  20  août  1893,  par  7,793 
^oix>  çoalre  4,113  à  M.  Biessy,  conservateur,  et  2,375  à 
M«  (UieiiaYaz,  radical. 


Deuxième  circonscription  de  La  Tour-dn-Pin 
BOVIER-LAPICmiE 

M.  Bovier-Lapierre  est  né  à  Grenoble  le  27  mars  1836.  Fils 
d'un  républicain  qui  fit  ses  preuves  en  1848  dans  l'Isère,  il 
Alt  reçu  licencié,  puis  docteur  en  droit  à  22  ans,  et  se  fit  in- 
scrire au  barreau  de  Grenoble. 

L'entrée  dans  la  vie  politique  de  M.  Bovier-Lapierre  date 
des  dernières  années  de  TEmpire  qu'il  combattit  à  outrance, 
après  avoir  refusé  l'ofire  qui  lui  fut  faite  d'entrer  dans  la 
magistrature.  Membre  du  Comité  démocratique  de  Grenoble, 
qui  patronna  le  candidat  de  l'opposition  aui  élections  de  1869, 
il  fut  l'un  des  principaux  fondateurs  du  Réioèil  du  Dauphiné. 

Membre  de  la  commission  municipale  du  4  Septembre, 
M.  Bovier-Lapierre  fut  élu  conseiller  municipal  de  Grenoble, 
le  30  avril  1871,  puis  conseiller  général  de  l'Isère  pour  le 
canton  de  Pont-de-Beauvoisin  au  mois  d'octobre  de  la  même 
année.  Pendant  la  période  du  24  Mai,  il  se  mit  à  la  tète  des 
opposants  et  prit  maintes  fois  devant  les  tribunaux  la  défense 
des  journalistes  républicains  poursuivis  par  le  gouvernement 
d'alors. 

£n  décembre  18S0,  M.  Bovier-Lapierre  fut  désigné  comme 
candidat  au  siège  vacant,  par  suite  du  décès  de  M.  Ferdinand 
Raymond.  M.  Antonin  Dubost  l'emporta  sur  lui  de  60  voix, 
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mais  le  21  août  suivant,  il  fut  élu,  à  son  tour,  par  plu^  de 
12»Û00  suffrages,  comme  républicain  radical. 

Réélu  sans  interruption  depuis  cette  épogue,  il  est  demeuré 
fidèle  à  son  programme  ;  ancien  secrétaire  de  la  Chambre  des 
députés,  il,aétéprés;da^t^ du  groupe  delà  gauche  radicale 
et  a  pris  ia  pajçqte  à  prçpo^  (ié^jTmpôt  sûr  le  pàpîèr,  de  la 
réforme  de  la  magistrature,,  ^àns  la  discuissiôn  des  questions 
ouvrières;  il  a  été  rapporteur  de  ïa  réforme  du  code  d'in- 
struction criminelle.  .       . 

Dans  sa  ci^^culaire  de  1880,  il. .déclarait  'qtf^^  ï"eStàit  parti- 
san de  la  revision,  promise' dlisi  8x5  par  les'répuliliéaiiis  les 
plus  modérés,  et  qu'il  opposerait  cette  révision,  faite  dans  les 
termes  de  la  Constitution,.  AJaj'âyision  mise  en  avant  par  la 
coalitipndes  monarchistes  et  des  césariens.  II  ajoutait  qu'il 
soutiendrait  la  séparation  d.e.s  Eglises  et  de  FEtat,  la  réforme 
de  l'impôt,  la  substitution  d\m  impôt  plus  équitable  à  Tim-  , 
pôt  des  boissons  ;  le  dég;rèvement  des  impôts  qui  frappent, 
lourdement  l'agHculttire  et  ^industrie .  11  récîatnaît  une  mo- 
dification de  la  procé4^r^.;civilq;jett,  criminelle,  le  rétablisse- 
ment du  fonds  d'amortissement  de  la  dette  publique,  etc. 

M.  Bovier-La{)ierre{  f^t^lfl,aj»^  premier  tour  de  scrutin,  le 
22  septembre,;  pair  é,3^8  voix,,  contrje'3',25i9  accordées  à 
M.  Paviot,  républicain. 

Au  cours  de  la  dernière  législature,  le  nom  de  M.  Bovier- 
Lapierre  a  couvent  retenti  au  siijet  des  nombi^eusès  vicissi- 
tudes de  la  proposition  de  loi,, qu'il. a  déposée  concernant  la 
protection  des  ouvriers,  meml>re$  des  syndicats  professionnels, 
à  l'égard  de  leurs  patrons.  |^lusieurs  fois  la  Ipi  Bovier-Lapierre 
est  venue  en  discussion  ,à  la  Chambre  et  au  Sénat  ;  elle  n'a 
pas  encore  abouti.    .         , 

En  1893,  M.  Bovier-Lapierre  a  iété  réélu  avec  le  même  pro- 
gramme, au  premier  tour  dq  scrutin,  le  20  août,  par 
8,900  voix,  contre  2,541  à  M.  Lucien  Burlet,  coniservateur. 
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•  Première  circomcriptien  de  Vienne 
JOUFFRAT  (Jo^|,  dit  Camille) 

M.  Gamillq  Jfopffray.  est  014  <^*^'^9^^^  ^^^'^^'^^^^^^  iSH,  11 
exerçait  dans  celte  ville  JisLjï^Ç^â'®^  d'ingénieur  civil 
lorsque  tomba  rEnipire,^Wiïl*^  fut  l"un  des  adversaires  dé- 
clarés, t  .  M,    f  * 

Après   le  4  SeptemWè, 'M*:  Jol^ftVâV' fui  .éiu   sous-^ÎQ^- 


tenatttj  puis  tiomibé <iapjiiàm|-i^^^  ^à^'5«/féojipn  desi^mo- 

bilisé&'dè" llsêi^;  La  paik  feoncfiiè; 'il '  pàVlït '  pour  VÀmé^rique 
du  nord,  où  il  passa  onzejannjâs^  et  s'établit  à  Montréal 
(Canada),  en  qualité  de  pharmacien-chimiste. 

Revenu  à  Vienne  vers  la  fln^  J882,  M.  Camille  Jouffray  y 
fut  élu  conseiller  municipal  en  i884,  conseiller  général  de 
1884  à  1892;  il  pes'e^Jj^a^^,çe|)^é^gi^ji^^,^.f;q^ii;^tion  de  son 
mandat. 

Réélu  chaque  fois  mfiiirèVdamérvi%^dd()ëfs  1886,  il  a  fait 
exécuter  dans  cette  ville  de  très  importants  travaux,,  r.épar.é 
les  f^i[^oia5,^queduos<]^lûai«Bi«C/élievé*ildsr'eat^|  âàri^  lëfs  guaf- 
tiei:s  hauts:  •  11  ;  a.  égale9n<^t  ;ovganiàé  iFassistanee  publique 
sur  la,J:kafi>f^  h  plus  l(ËBgB,iidénrelop()^^:iy  haut  ^e^re  fiéhseî- 
gnement  local  et  converti  heureusement  les  anciennes  dett,e^ 
municipales.^ On  lud  devra  ennwiaûr^ôbstitutiôh et Tacrèàtiôn 
de  musées .  renmirquabUs  parlesi  sbuVénîrd'de  'l'antiquité 
qu'on  pourra  y  adtniiter. .' I        5      i'^'.-';-     '.'J   ••        " 

ÉX\x  .député  en  ïi88d^  M..  Joufi^ra^'nVtjàbaii^'  app^rtèhii  à 
aucun  groupe,  mais  il  a  voté  pr^(]|u0(l[Ki^di'l3'nvec  le  'ps^cti 
répubUc^^in .avancé. .  -  ;    -..r».;  î     •..['■J'' 

Aux;  dernières  élections  lég&la«îved<ilU'<S(^  ày^ijit'1893;  il  a 
été  réélu  au  premier  tour  par  ^,241  tdx  èoiiît'e  t^oîs  concur- 
rents,,.dont  l'un,  M.  Gilldlte,  i^'6*si  idé^sté  au  cours  de  la 
période  électorale»  :    .     ,;     <i    1.!..  .i*  <     ' 

Dans  sa  profession  de  foi,  M.  Gamille'Jéùfl^ay  s'est  pro- 
noncé pour  laréfarme  de  l'impôt,  le  irtôiiopol'e  de  la  rectifi- 
cation de  l'jjtlcool  par  l'État^  tme^' oii^ùnisatiori  grande  et 
généreuse  de  l'assistance  publique,  "la  icônétitûtion  d'une 


caisse  de  retraite,  la  création  de  banques  d'épargne  et  tout 
ce  qui  peut  assurer  le  déveî^ftement  d'une  société  démo- 
cratique. 

,'      Deuxième' cérconkoripiiôn  de  Vlmne  '  ''  *    ' 

M.  Plissonnier  est  pour. i(^.jpr^êére/wdéput3é. 
Il  a  été  éfù  comme  candidat,  r^ical  contre  M.  tombArd, 
député  Portant,  'répiijij)yf;ajn,p(i^r  7^934  voix  contre  7)735.   - 

.1,1.   :    /  -    •     '      J'""*  ••'■       .'.'■.':•:'•  '  ■ 
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Arrùndisséûênt  àeÈaïnt'iîarcetlin 

« 


M    •  <!('.(. 


M*  Saint-Romme  est  ïié'  à  Viemwî  (Isère),  le  3  novembre 
1844.  Il  est  fîl^  d'un  représentaet  républicain  de  Tlsère  à  la 
Constituante  et  à  la.  Législative  qui  fut  arrêté  le  2  décembre 

1851v 

Il  fit  ses  études  i^  droit  à  Grenoble  et  se  Ûft  recevoir  avocat. 
En  1868,  il  participa  à  jU  lutto-  contre  lât  candidature  officielle 
et  seconda  de  tous  ses  efforts  Télection  de  M.  Riondel,  can- 
didat républicain.  U  fut.  ali>rs-  nommé  secrétaire  du  comité 
central  républicain.à  Grenoble. 

En  1870,  à  répoque  du  plébiscite,  il  fut,  dans  l'arrondis- 
sement de  Saint-Marcellin  .ua  des  signataires  de  la  proela- 
matioa  qui  conseillait  de. voter  inon<i 

Pendant  la  guerre»  M^Saint^Hommefut  sergent-fourrier  à 
la  première  compagnie  des  francs-tireurs  de  risère;  il  s'y 
conduisit  bravement.    . 

Une  fois  la  paix  signée  ii  revint  s'établir  comme  avoeat  à 
Saint-Marcellin,  où  ilfutnomttié  conseiller  municipal. 

En  1877,  il  fut  élu  conseiller  général  pour  le  cantoii  de 
Roybon. 


7  '  -  ' .'  ,-j.'.'>f;inw*'J  '  ^ .  »i 
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Peu  après,  nommé  sîmultanéiOïeiit  conseiller  municipal  à 
Saint-Marcellin  et  à  RoybûQ>  Uiftpta  pour  cette  dernière  com- 
mune, qu'il  administra  dès  lors  comme  maire. 

Ëlu  député  au  scrutin  d'arrondissement  en  1881  et  réélu 
en  1885  au  scrutin  de  lislq,  lif.  S^iini^Romme  a  été  à  la 
Chambre  membre  de  commissions  importantes,  notamment 
des  commissions  deFarmée,  de  la  réforme  de  la  magistrature, 
des  faillites,  de  la  réorganisation  des  sociétés  de  bienfaisance, 
des  caisses  nationales  de  retraite  pour  la  vieillesse,  et,  lors 
de  la  réunion  de  TAssemblée  nationale,  de  celle  de  la  reyi» 
sion  de  la  Constitution,  etc. 

Le  programme  électoral  de  M.,  Saint-Romme  en  1889,  était 
le  suivant; 

Union  de  tous  les  républicains.  —  Plus  de  groupes  et  sta- 
bilité ministérielle; 

Égalité  de  la  durée  du  service  de  trois  ans,  obligatoire 
pour  tous  sans  privilège  ; 
Instruction  agricole  dans  toutes  les  écoles  primaires; 
Défense  des  intérêts  agrixîoles  et-industriels  contre  l'enva- 
hissement de  l'étranger; 
Droits  de  séjour  sur  les  ouvriers  étrangers; 
Réforme  des  octrois  par  l'impôt  sur  la  valeur  de  la  mar- 
chandise; 

Réforme  des  droits  de  mutation  par  le  prélèvement  des 
dettes  ; 

Réforme  de  l'impôt  par  une  équation  plus  équitable  dans 
létaux  de  l'impôt  en  se  basant  sur  le  revenu  réel; 

Réforme  de  l'impôt  des  boissons;  suppression  de  l'exercice 
et  son  remplacement  par  un  droit  fixe; 

Maintien  du  privilège  des  bouilleurs  de  ;cru  pour  les  agri- 
culteurs seulement; 

Extension  de  la  compétence  des  juges  de  paix.  —  Dimi- 
nution des  frais  de  justice; 

Nomination  dans  chaque  commune  de  trois  délégués  pour 
concilier  les  affaires  litigieuses  avant  tout  commencement 
de  procédure  ; 

Défense  énergique  des  droits  de  l'État  contre  les  empiè« 
tements  du  clergé  par  l'application  du  Concordat  de  la  ma- 
nière la  plus  stricte,  en  attendant  la  séparation  de  l'Église  et 
de  l'État; 
Épuration  du  personnel,  etc. 
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£n  1889  M.  Saint-Romme  fUl  élu  au  scrutia  de  ballottage, 
le  6  octobre,  par  8,554  voix,  contre  6>8i4  obtenues  par  M.  Ghe* 
navas,  radical. 

En  1893  il  a  été  réélu  avec'  un  programme  anabgue  à 
celui  de  1889,parll,5^  tôix  contre  4,106  à  M.  Louis  Durand, 


conservateur. 
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4  DÉPUTÉS 


.1 


Eii,18H5,  lé  fléparteihetitdu  lura;  appèid  à  ëlifô  5  députés,  nomma 
5  répubUéains  :  MM.  WladnHirOagM^ur,;  Viëtor  Poupin',  Cham- 
berUnd,  Reyl^çrt,  J.- Bourgeois ^     ;  .    »   ,:  .  ,,-  ^  ■ 

M.  Gagneur  est  mort  vers,. 1&  fio-i de  la. législature  et  ne* fut  pas 
remplacé.  ....      ....  ....  ■     ,' .;,     ,  .(  •;  ••     •.  .    .    ^ 

En  1889,  le  même  dé,parte)^ei\t,n>  ^  h,  i^n^nier  que. 4  4éputé8. 
Il  a  élu  4  républicains  :  3  députés  sortants  :'!>1M.  Poupm^ ,  Bour- 
geois, Reybert,  et  1  nouveau  dép^t^^  M.  Trouillpt. 

En  1893,'  lefs  dépùt^fe'  sortants'  oh<  été  réélus  à  rëxçeptîon  de 
M.' Reybert,  qtiî  ne  Vest'pàs  repréîlénté'èt  a  éiÔ  remplacé  par 
>L  Ktttiterf,  Irépublicâin.        ■-  .     .      '  > 
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1   f  . 

Arrondisi^mefit  de  Lôns-le-Saunier 
TROUILLOT  (GeDrgBET-'Msurie-Dèiiis-Gabriel) 

M.  Trouillot  est  né  à  Citi(J^a.gno\e  (Jura),  le  7  mai  1851. 
Il  est  avocat  à  Lonsrie-Saunier  et  a  été  bâtonnier  de  Tordre. 

Dès  1870,  il  prenait  part  à  là  campagne  antiplébiscitaire. 
11  collabore  dep«i9-ç6tfQ<éf>Pq^e!0BXJO)llflaux  républicains; 
il  fut  l'uniles  fondateurs  de  V Union  républicaine  du  Jura. 

Peadant.'Six  ans^  JM.  Trouilloti»  été  {conseiller  municipal  de 
LoBs^ferSauoier.  '^  t^  ■   ;  I 

Au  poini;  de  vuq  politique^  ifian  nom' fut  «lis  en  é?iâence 
lors  d'une  réunion' publiqubei  qui  «iuit  Ji^u.  i-  DôJe  en  1885»  et 
au  cours  de  laquelle  il  fit  à  un  discours  de  M.  Clemenceau 
une  réplique  remarquée. 
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En  1889  M.  Trouîllot  se  déclara  dans  sa  profession  de  foi, 
partisan  d'une  c  République  forle,  pacifique,  tolérante  >. 

Il  est  hostile  à  l'agitation  révisionniste  c  provoquée  par  les 
réactionnaires  du  césarisroe  et  de  la  monarchie  >,  et  aussi  à 
l'instabilité  ministérielle,  ^.demandait  que  Tagriculture  et 
Findustrie  fussent  protégé^]  pni^la  revision  des  tarifs  de 
douane  et  des  traités  de  commerce.  Il  réclamait  une  dimi- 
\  nution  des  charges  de  rimpôtHfoncier,  la  réduction  des  frais 
de  justice  par  Textension  de  la  compétence  des  juges  de 

paix,  etc.  gàTlT^lâQ    +'* 

En  1889,  M.  Trouiïïol  fut  élu,  au  scrutin  de  ballottage,  par 
12,550  voix  contre  M.  le  général  Chomereau  de  Saint-André, 
conservateur,  qui  en  obtint  9,930. 

4:%cpuirs  d^.l^.deîTwère  . législature  ,M'.rTrjOml3»t>«i i pris  à 
di versets  rep'fi ses  19/  parole  dans  ieis.  discussions  relaitives  aux 
questions  douanières,  à  la  péréquaiion<^  ritfipôt  foiioier,  au 
dégrévementdes^tarifs  de*lraiis]ioPt."  '  .!     .    ; 

11  a  fait  voter  un  amendement  contre  le  plâtrage  dé^  vins 
et  détehdti  au)s^i;'â  làfribiinèllë  iïlàîhtîeTi  île  là  IfËêrié  des 

D^jrijs  sa  circulaire'  *d|9  1^9^.  ,î|,(j.l^?paLn  pas 

tom]|)|6r  ià.liéjpunliq^e  §nU^^  i^ains  d^ui;[,ç  majoi^ité  clériclale 
qui  ne  la  gouvernerait  que  pour  la  détruire^ -Il  réd^tiae'  le 
maintien  des  lois  scolaire  et  militaire. 

M.  Georges  Trouillot  arét^  réélu  au  premier  tour,  le 
20  août,  par  12,493  voix  confrë*9,397  obtenues  par  M.  Etienne 
Lamy,  ancien  ^épMléj  rçpi^bHçain.lfbéfal^ ,     i 


'    BOURQBOISm  (Jean-Baptiste) 


Né  à  Roubai» (Nord),  en'fèvrfer'  1831, -M.'  Bourgeois  est 
venu  s'établir  à  Dlôc  en  1868.  Il  a  dirigé  une  importante 
maîsoii  éenouteàutéB.  Républicain  d'ancienne  date;  il  apjporta 
en  d^68y  son  "coiicours  à  l'élection  de  M.  Jules  Gréry  dans 
Varrondissenient  de  Dôle.  En  1870,  avec  ses  compatriotes,  il 
opposa  à  l'invasion  une  courageuse  résistance. 
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Fondateur  de  la  Société  répùUiÊaine  d'instruction  de  l'ar- 
rondissement de  Dôle,  il  est  membre  du  Conseil  général  de 
la  Ligue  française  de  rense}gnemeiit»  ' 

M.  Bourgeois  a  été  plusjjsi^^&fo^.^lu.  {nombre  du  tribunal 
de  commerce,  président  dii  meâie  tribunal,  conseiller  muni- 
cipal de  Dôle,  conseiller  f  énéral  pqur  le  canton  de  Roche- 
fort. 

£n  1873,  il  faisait  partie  de  la  délégation  envoyée  par  le 
Jura  pour  aller  auprès  de  Tbiers,  de  Gambètta  et  de  Mac- 
Mahon  faire  valoir  les,.motifs  qui  çornraandaient  impérieuse- 
ment de  maintenir  la  République.  Lé  maréchal  refusa  de  re- 
cevoir cette.délégation. 

Après  le  16  mai  1877,  M.  Bourgeois  prit  une  part  active  à 
la  campagne  électorale  en  faveur  de  la  réélection  des  363. 

11  a  été  élu  pour  la  première  fois  député  en  1885.  Il  fait 
partie  de  la  gauche  radicale.  U  a  déposé  une  proposition  sur 
la  suppression  de  la  prestation,  une  proposition  relative  à 
l'impôt  sur  le  capital  assuré»  une  proposition  en  faveur  des 
bouilleurs  .de  cru,  un  projet  Ae  résolution  'relatif  aux  traités 
de  comn^erce,  etc. 

Dans  sa  circulaire  de  1889,  M.  Bourgeois  se  prononçait 
pour  une  défense  énergique  du  gouverne itient  républicain, 
des  libertés  chèrement  conquises,  pour  la  protection  des 
produits  agricoles  contre  la  concurrence  étrangère,  pour  une 
politique  de  réformes  et  d'économies.  Il  a  fait  partie  d'un 
grand  nombre  de  commissions  importantes  et  pris  souvent  la 
parole  sur  les  questions  finandéres,  économiques  ou  sociales. 

En  4889,  M.  Bourgeois  fat  élu  au  premier  tour,  le  22  sep- 
tembre, par  8,806  voix,  contre' 7,â63  voix  obtenues  par 
M.  Picot  d'Aligny,  conservateur.. 

En  1893,  il  a  été  réélu  au  premier  tour,  par  8,337  voix, 
contre  7,210  à  M.  BoUe-Besson  républicain. 
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233 

Arrondissement  de  Poligny 
POUPIN  (Victor) 

M.  Viclor  Poupin  est  né  à  Paris  le  3  janvier  1838. 

Licencié  en  droit,  homme  de  lettres,  ancien  directeur  de 
la  Bibliothèque  démocratique^  M.  Victor  Poupin  a  publié 
plusieurs  romans,  des  études  d'histoire  ou  de  politique  et  des 
traductions  d'auteurs  latins,  ir  a  traduit  les  Satires  de 
Juvénal,  la  République  de  Cicérbn.  11  a  écrit  plusieurs 
brochures  politiques  sur  la  Guerre  de  1870-1871,  lès  Princes 
cTOrléanSj  lé  Mandat  impératif;  les  Homélies  de  Voltaire; 
le  Droit  divin,  pour  la  Bibliothèque  dém6cratic[uè.  Il  est  offi- 
cier d'Académie.  Député  depuis  1885,  il  appartient  à  la  gauche 
radicale,  avec  laquelle  il  a  toujours  voté. 

En  1889  il  f^t  élu  au  premier  tour,  par  7,996  voix,  contre 
6,808  accordées  à  M.  Bouvet,  coi^ervateur. 

En  1893  il  a  été  réélu,  le  ^  septembre,  au  scrutin  dé  bal- 
lottage, par  8,000  voix,  contre  6,910  à  M.  Milcent,  rallié. 

Au  premief*  tour,  M.  Poupin  avait  obtenu  6,732  voix,  M.  Mil 
cent  5,243,  M.  Alphonse  Ligler,  républicain,  2,527. 
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Arrondissement  de  Saint-Claude 
VUILLOD  (Jean) 

M.  Vuillody  qui  est  pour  Isl  première  fois  député,  est  né  à 
Lons-le-SauInier  le  2  juin  1850.  Il  remplace  M.  Reybert,  qui 
ne  s'est  pas  représenté. 

Il  est  négociant,  maire  de  Saint-Claude  pour  la  troisième 
fois,  conseiller  général. 

11  a  été  le  directeur  du  journal  VÉcho  de  la  montagne.  A 
son  retour  d'une  mission  en  Océanie  dont  il  avait  été  chargé 
par  le  sous- secrétariat  des  colonies,  il  a  publié  un  ouvrage 
intitulé  la  Nouvelle-Calédonie  et  ses  produits. 
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M.  YuiDod  a  été  éla  comme  candidat  radical,  le  3  septembre 
1893,  au  scrutin  de  ballottage  par  6,395  voix,  contre  5,574  à 
M.  Reverchon,  ancien  membre  de  TAssemblée  nationale,  ré- 
publicain libéral. 

Au  premier  tour  M.  Vuillod  avait  obtenu  4,841  voix;  M,  Rever- 
chon  4,177;  M.  Macle,  |Adifed11  iâ6jl;  If.  Mandrillon,  socia- 
liste, 493.  ..f^^f  ^ 
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5   DÉPUTÉS 


En  1885,  le  département  des  Landes,  appelé  à  élire  5  députés, 
avait  nommé  5  conservateurs  :  MM.  de  GuîUoutet,  Lambert  de 
Sainte-Croix,  Gieuré,  de  Cardenau,  Faton  de  Favernay.  Ils  furent 
invalidés;  non  réélus,  ils  furent  remplacés  par  5  républicains: 
MM.  Léglise,  Boucau,  Jumel,  Loustalot  et  Sourigues. 

En  1889,  ayant  à  nommer  5  députés,  le  même  département  a 
élu  : 

4  républicains^  tous  4  député»- «0]4afits>:  MM.  L église,  Jumel, 
Loustalot,  Souriguesj 

1  conservateur,  M.  de  Guilloutet  (ancien  député). 

Au  cours  de  la  dernière  législature,  M.  Sourigues,  décédé,  fut 
remplacé,  le  8  novembre  1891,  par  M.  Dulau,  républicain. 

En  1893,  les  députés  sortants  ont  été  réélus,  à  l'exception  de 
M.  de  Guilloutet,  qui  a  été  remplacé  par  M.  Dejean,  républicain,  et 
de  M.  Loustalot,  remplacé  par  M.  Denis. 
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Première  circonscription  de  Mont-de-Marsan 

DEJEAN  (ËUenne) 

M.  Etienne  Dejean,  qui  est  pour  la  première  fois  député,  est 
né  à  la  Bastide-d'Armagnac  (Landes)  en  1860. 

Ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure,  agrégé  d*his* 
toire,  M.  Dejean  est  professeur  au  lycée  de  Toulouse. 

M.  Dejean  s'est  présenté  comme  républicain  de  gouverne- 
ment; sa  candidature  a  été  acclamée  à  l'unanimité  par  le 
congrès  républicain  de  la  première  circonscription  de  Mont- 
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de-Marsan,  réuni  sous  la  présidence  de  M.  Pazat,  sénateur. 
M.  Dejean  a  été  élu  au  premier  tour,  le  20  août  1893,  par 
7,085  voix,  contre  6,394  â  M.  de  GuiUoutet,  député  sortant, 
membre  de  la  droite. 
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Deuxième  circonscription  de  Mont-de-Marsan 

JUMEL  (Henry) 

M.  Jumel  a  été  élu  pour  la  première  fois  député  en  1886, 
sur  la  liste  républicaine  toute  entière  nommée  alors  en  rem- 
placement de  la  liste  conservatrice  qui  Tavait  emporté,  le 
i  octobre  1885,  et  que  la  Chambre  des  députés  avait  inva- 
lidée. 

En  1889,  M.  Jumel  fût  réélu  le  22  septembre,  au  premier 
tour,  par  6,773  voix  contre  M.  Lambert  de  Sainte-Croix,  an- 
cien sénateur,  monarchiste,  depuis  lors  décédé,  qui  en  ob- 
tint 5,U9. 

Pendant  la  dernière  législature,  il  a  fait  partie  du  bureau 
de  la  Chambre,  en  qualité  de  secrétaire. 

Il  a  été  réèltt  le  20  août  1893,  au  premier  tour,  par 
8,413  voix. 
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Première  circonscription  de  Daai 
DÉNIS  (Théodore) 

M.  Théodore  Denis  est  pour  la  première  fois  député.  Il 
est  avocat. 

Il  s'est  présenté  comme  candidat  républicain,  concurrem- 
ment avec  M.  Loustalot,  député  sortant. 

Il  a  été  élu  au  premier  tour,  le  20  août  1893,  par  7,857  voix, 
contre  5,129  à  M.  Loustalot. 
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Deuxième  circonscription  de  Dax 
LÉGLISE  (FéUz) 

M.  Léglise  a  été  nommé  député  pour  la  première  fois  en 
1881,  comme  républicain,  par  7,055  voix  contre  M.  Boulard, 
bonapartiste,  député  sortaht,^  qui  en  obtint  5,090. 

Il  échoua  avec  la  liste  républicaine  en  1885,  mais  en  1886, 
après  l'invalidation  des  ,  députés  ^.conservateurs  nommés  le 
4  octobre  1885,  il  fut  réélu. 

£n  d889  il  fut  de  nouveau  nom^lé  au  premier  tour,  le 
22  septembre,  par  6,813  voix,  contre  6,774,  obtenues  par 
M.  Boulard,  bonapartiste.. 

Dans  sa  circulaire  de  1893,  M.  Léglise  résumé  ainsi  sou 
programme  : 

c  Maintien  de  réquilibre  du  budget  par  la  réduction  des 
dépensés;  ' 

c  Remaniement  de  l'impôt  en  vue  de  l'égalité  proportion- 
nelle et  dans  un  sens  favorable  à  l'agriculture; 

€  Suppression  de  Timpôt  des  portes  et  fenêtres  ; 

c  Création  d'un  crédit  agricole  qui  permette  aux  agricul- 
teurs d'emprunter  à  bon  marché  ; 

€  Organisation  de  l'assistance  médicale  dans  les  cam- 
pagnes ; 

c  Revision,  si  les  circonstances  l'exigent,  des  tarifs  doua- 
niers pour  la  défense  de  nos  produits  agricoles  et  indus- 
triels ; 

c  Réalisation  de  la  réforme  des  boissons  et  de  la  suppres- 
sion de  l'exercice  ; 

c  Diminution  des  frais  de  justice. 

c  Simplification  de  notre  administration,  de  façon  à  la 
rendre  plus  rapide  et  moins  onéreuse; 

€  Élaboration  de  la  loi  sur  la  responsabilité  et  l'assurance 
en  cas  d'accidents  industriels,  sur  l'hygiène  du  travail; 

c  Création  d'une  caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse  ; 

€  Maintien  du  Concordat.  > 

En  1893,  M.  Léglise  a  été  réélu  au  premier  tour,  sans  con- 
currenty  par  10,799  voix. 

15 
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Arrondissement  de  Saint-Sever 
DULAU  (Jean-Baptisté'Marie-Gonstant) 

M.  Dalau  est  né  à  Gastelnau-Chalosse,  le  26  juillet  1857. 

Magistrat,  il  a  été  procureur  de  la  République  à  Saint- 
Orner,  près  la  cour  d'assises  du  Pas-de-Calais,  du  20  novem- 
bre 4890  au  22  novembre  4891,  date  de  sa  première  élection 
à  la  Chambre  des  députés  ;  il  fut  nommé  alors  par  14,500  voix, 
comme  républicain  progressiste. 

Dans  la  dernière  Chambre,  M.  Dulau  a  été  membre  de 
plusieurs  commissions  importantes.  Il  a  été  rapporteur  de  la 
loi  contre  les  anarchistes  (janvier  4892),  rapporteur  de  la  loi 
pour  prévenir  les  incendies  dans  le  Var  et  les  Alpes*-Mari- 
times,  etc. 

M.  Dulau  est  membre  de  la  commission  extra-parlemen- 
taire de  revision  du  code  pénal. 

11  a  été  réélu  le  20  août,  au  premier  tour,  par  13,570  voix, 
sans  concurrent. 


LOIR-ET-CHER 


4  DEPUTES 


En  1885,  le  département  de  Loir-et-Cher,  appelé  à  élire  4  dé- 
putés, nomma  4  républicains  :  MM.  JuUien,  Deniau,  de  Sonnier, 
Tassin. 

En  1889,  il  a  nommé  également 

4  députés  :  3  républicains,  MM.  JuUien,  Deniau,  Tassin,  députés 
sortants. 

1  conservateur  :  M.  de  Possesse,  nouveau  député. 

Â  la  fm  de  la  dernière  législature  M.  Tassin  fut  élu  sénateur  et 
M.  Deniau  mourut,  ils  ne  furent  remplacés  qu'aux  élections  géné- 
rales de  1893, 

Le  4iOir-et-Cher  nomma  alors  ; 

I  ancien  député,  M.  JuUien,  républicain; 

3  nouveaux  :  MM.  le  général  RiUy  Ragot,  G.  Bozérian,  républi- 
cains. 
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Première  circonscription  de  Blois 
RIU  (le  général) 

M.  le  général  Hiu  est  pour  la  première  fois  député.  Il  est 
âgé  d'environ  60  ans. 

II  entra  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  puis  s'engagea  dans  un 
régiment  d'Afrique.  Sous-lieutenant,  en  garnison  à  Rome,  en 
1859,  il  ne  tarda  pas  à  reprendre  rébauchoir  en  compagnie 
de  ses  camarades  de  la  vilia  Médicis  et  à  suivre  les  conseils 
de  son  ami  le  célèbre  sculpteur  Alexandre  Falguière,  avec 
lequel  il  fît  alors  en  Italie  un  long  voyage  arlistiqu,e. 

Pendant  la  guerre  de  1870,  le  capitaine  Riu  se  distingua  à 
Tarmée  de  Metz  et  fut  grièvement  blessé.  Fait  prisonnier,  il 


^  256  — 

s'évada  des  mains  de  Tennemi  et  rejoignit  l'armée  de  la  Loire, 
dans  les  rangs  de  laquelle  il  combattit  et  reçut  de  nouvelles 
et  graves  blessures.  Pendant  cette  période  il  organisa  des 
bureaux  de  renseignements  qui  furent  très  précieux. 

La  commission  de  révision  d'es  grades,  en  récompense  de 
ses  services  exceptionnels,  lui  reconnut  le  grade  de  lieute- 
nant-colonel. Il  rentra  alors  dans  son  ancien  régiment,  la 
.légion  étrangère,  d'oii  il  fut  appelé  pour  exercer  le  comman- 
dement militaire  du  PaIais>Bourbon.  11  ne  quitta  la  Chambre 
qu'à  l'époque  de  la  campagne  de  Tunisie^  d'dtiîl  revint  géné- 
ral de  brigade.  Il  est  coraman<ieur  de  la  Légion  d'honneur. 

11  resta  brigadier  durant  onze  ans,  sur  lesquels  il  en  passa 
neuf  à  Blois.  C'est  alors  qu^il  demanda  se  retraite  par  anti- 
cipation, pour  se  présenter  à  la  députation,  comme  républi- 
cain socialiste,  dans  la  première  circonscription  de  Blois. 
r  c  Ma  candidature,  dit-il,  dans  sa  circulaire,  est  essentiel- 
lement républicaine  et  démocratique.  Elfe  signifie  :  marche 
en  avant.  Vingt-ttois:  ç^ns  de  jFépnbljque  imparfaite,  de  dis- 
cussions byzantines  et  d'atermoiements  condamnables  ont 
amené  le  pays  à  un  état  d'énerveofient^  de  découragement 
contre  les  effets  duquel  il  faut  se  prémunir  en  accomplissant 
résolument  les  réformes  contenues  dans  le  programme  de 
Gambetta  en  1869  et  non  encore  réalisées.  > 

M.  le  général  Riu  demande  notamment  :  la  revision  de  la 
Constitution  de  1875  et  la  suppression  du  Sénat;  la  séparation 
des  Eglises  et  de  TËtat;  le  service  militaire  égal  pour  tous 
avec  congés  après  concours,  la  réduction  du  service  à  deux 
ans,  le  recrutement  régional;  l'interdiction  du  cumul  des 
mandats  électifs;  le  référendum  communal  facultatif;  la 
réforme  et  la  simplification  de  l'organisation  administrative; 
la  réforme  général  de  Tirapôty  l'impôt  progressif  et  propor- 
tionnel sur  le  capital  et  le  revenu;  une  loi  sur  les  biens  de 
main-morte;  la  création, du  crédit  agricole  et  d'assurances 
agricoles  par  l'Etat;  la  nationalisation  des  chemins  de  fer  et 
de  la  Banque  de  France  ;  la  défense  et  la  protection  de  l'agri- 
eulture  naiioÂale;  la  suppression. des  octrois,  etc. 

M.  le  général  Riu  a  été  élu  par  9,779  voix  contre  5,005 
à  M.  Gauvain,  radical. 

Au  premier  tour,  M.  Riu  avait  obtenu  7,878  voix;  M.  Gau- 
vain,  4,661  ;  M.  Ducros,  républicain,  3,550. 


f. 
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Deuxième  circonscription  de  Blois 

RAGOT 

M.  Ragot  est  pour  la  première  fois  député. 

Il  est  maire  de  Saint-Aignan  et  conseiller  général. 

Il  succède  à  M.  Tassin,  élu  récemment  sénateur,  qui  avait 
été  sans  interruption  député  depuis  1869. 

Il  a  été  nommé  au  premier  tour,  le  20  août  1893,  par 
11,033  voix. 
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Arrondissement  de  Romorantin 
JULLIEN  (PhiUppe-Emile) 

M.EmileJuUien  est  né  à  Mer  (Loir-et-Cher)  le  10  juin  1845. 

Avocat  à  hlois,  il  se  présenta  à  la  députation  en  avril  1879t 
dans  la  première  circonscription  de  Blois,  mais  ne  fut  pas  élu. 
Il  fut  lïommé  pour  la  première  fois  député,  le  28  février  1881, 
par  Tarrondissement  de  Romorantin,  lors  d'une  élection  par- 
tielle, en  remplacement  de  M.  Lesguillou,  décédé. 

Il  fut  réélu  le  21  août  1881.  Il  prit  place  à  la  gauche  radi- 
cale et  fut  Tun  des  secrétaires  de  la  Chambre  des  députés 
pendant  trois  ans. 

Aux  élections  du  4  octobre  1885,  il  fut  élu  sur  la  même  liste 
que  MM.  Deniau,  de  Sonnier,  Tassin. 

11  a  été  membre  de  très  nombreuses  commissions  ;  il  a  pris 
part  à  d'importantes  discussions  et  a  été  président  de  la  gauche 
radicale.  11  est  membre  du  conseil  de  surveillance  de  la  Caisse 
des  dépôts  et  consignations. 

Il  a  collaboré  à  la  Lanterne,  à  la  Nation,  etc.  Il  a  plaidé  un 
grand  nombre  de  procès  politiques. 

Dans  sa  circulaire  de  1889,  M.  Jullien  insistait  sur  la  né- 
cessité de  s'occuper  surtout  des  réformes  économique  et  finan- 
cières. Il  se  prononçait  pour  la  dénonciation  des  traités  de 
commerce  en  1892.  Il  n'admettait  la  revisipn  qu'à  la  condition 
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qu'elle  serait  nécessairement  républicaine,  effectuée  dans  la 
forme  constitutionnelle,  c'esVà-dire  par  le  consentement  du 
Sénat  et  de  la  Chambre. 

En  1889,  M*  Jullien  fut  élu  au  scrutin  de  ballottage,  le 
6  octobre,  par  6»890  voix,  contre  6,578  obtenues  par  M.  Durand. 

Au  cours  de  la  dernière  législature,  M.  Jullien  a  fait  partie 
de  nombreuses  commissions  et  pris  souvent  la  parole  à  la 
Chambre.  H  a  notamment  défendu,  comme  rapporteur,  la  pro- 
position de  loi  relative  au  renouvellement  partiel. 

Dans  son  programme  de  1893,  il  demande  l'élection  du 
Sénat  par  le  suffrage  universel  et  la  limitation  à  un  maximum 
de  six  mois  du  temps  pendant  lequel  il  peut  tenir  en  suspens 
les  délibérations  de  la  Chambre;  le  renouvellement  partiel  de 
la  Chambre  des  députés  comme  un  gage  de  tranquillité  et  de 
calme  pour  l'avenir;  le  maintien  des  lois  scolaire  et  mili- 
taire ;  la  réforme  de  l'impôt  ;  la  suppression  de  la  taxe  sur  les 
boissons;  Tadoptioti  de  toutes  les  lois  pouvant  améliorer  la 
situation  des  travailleurs  des  villes  et  des  campagnes,  etc. 

M.  Jullien  est  conseiller  général  ducanton  de  Mennetou- 
sur-Gher. 

•  Il  a  été  réélu  le  20  août  1893,' au  premier  tour  de  scrutin, 
par  8,460  voix  contre  4,893  à  M.  André  Courlin,  républicain 
libéral. 
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.  Arrondissement  de  Vendôme 
BOZÉRIAN  (Gasl^on) 

M.  Gaston  Bozérian,  qui  est  pour  la.  première  /bt«  député, 
est  né  le  16  juillet  1853  à  Seine-Port  (Seine-et-Marne). 

11  est  le  fils  de  M.  Bozérian,  l'éminent  jurisconsulte  et  Tun 
des  chefs  et  des  organisateurs  du  parti  républicain  dans  Loir- 
et-Cher,  sénateur  et  président  du  Conseil  général  de  ce  dépar- 
tement, récemment  décédé. 

Ancien  élève  des  lycées  de  Vanves  et  Louis-le-Grand, 
M.  Gaston  Hozérian  se  fit  connaître  fort  jeune  par  un  certain 
nombre  d'inventions  dont  plusieurs  lui  valurent  des  médailles 
à  l'Exposition  de  1878  ;  il  est  notamment  l'inventeur  d*appa- 
rèils  de  lessivage  adoptés  par  l'armée  ainsi   que  par  les 
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grandes  administrations  publiques.  Après  avoir  terminé  ses 
études  de  droit,  M.  G.  Bozérian  entra  dans  l'administration, 
et  il  était  en  dernier  lieu  chef  de  bureau  au  ministère  de  la 
justice. 

Elu  le  16  février  1890  conseiller  général  du  canton  de  Morée, 
M.  Gaston  Bozérian  a  pris  une  part  importante  aux  travaux  de 
cette  assemblée,  dont  il  a  toujours  été  secrétaire,  et  il  a  pro- 
noncé notamment,  sur  la  question  du  répartement  de  Tim- 
pôt  foncier  des  propriétés  non  bâties,  un  discours  très 
remarqué. 

M.  Gaston  Bozérian  est  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 
Il  a  été  secrétaire  de  la  commission  de  revision  de  la  loi  de 
i867  sur  les  sociétés,  de  la  commission  d'élaboration  du  rè- 
glement des  agents  de  change,  de  la  conférence  internatio- 
nale pour  la  propriété  industrielle.  Il  est  membre  du  comité 
de  la  libération  conditionnelle,  du  comité  de  classement  des 
transportés,  etc. 

Dans  son  programme,  M.  Gaston  Bozérian  demande  notam- 
ment :  la  réduction  des  charges  du  budget  par  une  politique 
d'économies  financières  et  par  la  simplification  des  services 
publics;  l'union  de  tous  les  républicains  pour  arriver  à  la 
constitution  d'un  parti  de  gouvernement  qui  assure  la  stabi- 
lité ministérielle  ;  le  maintien  des  lois  militaire  et  scolaire;  la 
défense  énergique  des  droits  de  l'Etat  contre  les  empiéte- 
ments du  clergé,  la  séparation  des  Eglises  et  de  l'Etat  devant 
être  considérée  comme  le  régime  de  l'avenir  ;  le  développe- 
ment des  institutions  de  prévoyance  et  d'assistance  mutuelle; 
une  égalité  plus  grande  dans  la  répartition  des  charges; 
la  protection  de  la  viticulture  et  de  Tagriôulture  natio- 
nales, etc. 

M.  Gaston  Bozérian,  qui  remplace  M.  de  Possesse,  député 
sortant,  appartenant  à  la  droite,  a  été  élu  au  premier  tour  par 
9,406  voix  contre  6,406  à  M.  de  Possjesse,  député  sortant, 
membre  de  la  droite;  1,278  à  M.  Mignard,  républicain;  483  à 
M.  Deschiens,  socialisto. 


j  • .  '    <  ' 
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8   DEPUTES 


En  1885,  le  départemeQt  de  la  Loire,  appelé  à  élire  9  députés, 
nomma  9  répuJ^licains  :  MM*  Rag|mond^>Levet,  AudUTred,  RouiUet, 
Grozet*Fouraeyron,  Bourganel,  Duché,  Imbect^  iAuir^    . 

Au  cour^  de  la  léjjfUlature,  MM.  .Poriaa,  G^pllet,  4e  la  Berge 
remplacèrent  M.  Raymond,  élu  sénateur,  et  MA{.  Reuillet  et  Duché. 

En  1889,  le  même  département,  n*ayahi  plus  que  7  députés  jà 
nommer,  a  élu  : 

6  républicains  :  3  députés  sortants,  MM.  Audiffréd,  ChoUet, 
Levet;  3  députés  nouveaux,  MM.  Souhet,  Gerbay,  Girodet;  un  con- 
servateur, M,  Meyrand. 

Au  cours  de  la  dernière  législature»  M.  Real  remplaça^  le  6  dé- 
cembre 1891,  M.  Gerbay  décédé.        ^ 

En  1893,  la  Loire  fut  appelée,  à  élire  8  députés  au  lieu  de  7^ 

Elle  a  élu  : 

5  députés  sortants  :  MM.  Gicodet,  Souhet,  Levet,  AudifTred, 
Réal,  républicains. 

3  nouveaux  :  MMJ  Orioly  Charpentier',  Charles  Dorian,  républi- 
cains. 
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Première  circonscription  de  Saint-Etienne 
ORIOL  (Benoît) 

M.  Benoit  Oriol  est  né  à  Saint-Chamond,.  le  27  août  1840. 

Son  père,  qui  débuta  comme  simple  ouvrier,  donna  à  l'in- 
dustrie des  lacets  un  outillage  et  une  organisation  auxquels 
elle  doit  sa  prospérité  actuelle. 

Entré  à  18  ans  dans  la  maison  de  son  père,  M.  Benoit  Oriol 


/  _  261  — 

continua  ses  traditions;  il  se  préoccupa  avant  tout  d'amélio- 
rer la  condition  de  ses  collaborateurs,  de  réaliser  tous  les 
progrès  possibles  dans  Tontillage  et  d'augmenter  au  dehors  le 
renom  de  son  pays. 

Après  l'Exposition  universelle  de  1878,  il  fut  nommé  che- 
valier de  la  Légion  d^houtiaur.*  Il  fit  partie  du  jury  de 
TËxposition  de  1889,  et  fut  promu  officier  la  même  année. 

£n  décembre  1892,  les  commerçants  et  les  industriels  de 
la  région  stéphanoise  l'élurent  membre  de  la  chambre  de 
commerce. 

M.  Benoît  Oriol  combattit  de  fort  bonne  heure  dans  le  parti 
républicain. 

En  1877,1a  majorité  républicaine  du  conseil  municipal  de 
Saint-Chamond  donna  sa  démission  pour  protester  contre  la 
nom'matiOn  du  maire  choisi  par  le  gouvernement  dans  la 
minorité  monarchiste.  Aux  élections  rendues  nécessaires  par 
cette  démission,  M.  Benoît  Orioi  fut  élu  à  une  grosse  majorité 
en  tête  de  la  liste  républicaine. 

Au  mois  d'avril  de  la  même  année,  sous  le  ministère  de 
M.  Jules  Simon,  il  fut  nommé  maire  ;  il  fut  révoqué  après  le 
16  mai  1877. 

En  1878,  il  fut  réélu  conseiller  municipal  et  maire. 

En  1884,  il  reprit^  pour  la  troisième  fois,  la  direction  des 
affaires  municipales. 

En  juillet  1892,  il  fut  élu  parlé  canton  de  Saint-Chamond 
conseiller  général. 

M.  Beiîolt  Oriol  est  «  profondément  dévoué  au  progrès  dé- 
mocratique et  aux  réformes  sociales  qui,  méthodiquement  et 
sûrement,  doivent  améliorer  la  condition  des  travailleurs  et 
auxquelles  doit  se  consacrer  la  Bépublique  aujourd'hui  incon- 
testée >.  11  a  mis  ses  idées  en  {pratique  en  créant  une  caisse  de 
secours  et  en  assurant  une  retraite  au  personnel  de  sa  mai- 
son... 11  contribue  à  Texislence  de  plus  de  60  sociétés  de 
secours  mutuels  dans  plusieurs  départements...  En  un  mot 
M.  Benoît  Oriol  veut  la  consolidation  de  la  République,  la 
défense  des  intérêts  industriels  de  la  région  stéphanoise, 
l'ordre,  la  tolérance  et  le  progrès. 

M.  Oriol  a  été  élu  le  3  septembre,  au  scrutin  de  ballottage, 
par  5,118  voix  contre  4,870  à  M.  Dumay,  député  sortant  de 
Paris,  socialiste,  et  par  3,870  à  M.  Neyrand,  député  sortant, 
conservateur. 

15. 
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"  Au  premier  tour,  M.  Oriol  avait  obtenu  5,853  ▼oix,  M.  Du- 
may  4,277,  M.  Damien  Fontaney,  catholique,  1,741.  M.  Ney- 
rand  posa  sa  candidature  entre  les  deux  tours  de  scrutin. 
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Deuxième  circonscription  de  Saint-Etienne," 
GIRODET  (Paul-Emile) 

I  . 

M.  Emile  Girodet  est  né  en  1849. 

Il  fut  élu  pour  la  première  fois  député  en  1881  et  réélu  en 
1885  et  1889.  11  appartient  à  l'opinion  radicale  et  socialiste. 

Il  est  conseiller  général  et.  maire  de  Saint-Etienne. 

Le  nombre  des  circonscriptions  de  Saint-Etienne  ayant  été 
porté  de  3  à  4,  M.  Girodet,  qui  était  précédemment  député  de 
la  première  circonscription  s'est  présenté  cette  fois  dans  la 
seconde. 

Il  a  été  élu  au  premier  tour  de  scrutin,  le  20  août  1893,  par 
4,694  voix,  contre  4,303  à  M.  Crozet-Fourneyron,  ancien 
député,  républicain. 
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Troisième  circonscription  de  Saint-Etienne 
CHARPENTIER  (Edmond-Lonis-Alfred) 

M.  Edmond  Charpentier,  qui  est  pour  la  première  fois 
député,  est  né  à  limoges,  le  20  décembre  1858. 

Il  a  fait  ses  études  classiques  au  lycée  de  Grenoble  et  ses 
études  de  dr*  jt  aux  facultés  de  TKtat,  à  Paris  et  à  Lyon. 

Il  a  été  clerc  d*avoné  pendant  trois  ans,  de  1S82  à  1885. 

Inscrit  au  barreau  de  Lyon  le  31  décembre  1885,  il  est  avo- 
cat à  la  Cour  d'appel  de  cette  ville. 

Depuis  1881  M.  Charpentier  s'occupe  très  activement  de 
politique  et  n'a  cessé  d'être  mêlé  au  mouvement  socialiste. 
Il  fut  élu  conseiller  municipal  de  Lyon  en  1888  et  démis- 
sionna en  1892.  11  a  été  délégué  au  congrès  national  du  parti 
ouvrier  tenu  à  Lyon  et  ensuite  au  congrès  de  Nancy. 
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Comme  conseiller  municipal,  M.  Charpentier  a  toujours  dé- 
fendu les  intérêts  ouvriers  (questions  syndicales,  bourses  du 
travail,  suppression  d'octrois,  heures  de  travail,  assistance 
ouvrière,  rétribution  des  fonctions  électives,  autonomie  com- 
munale). 

Comme  avocat  il  a  plaidé  plusieurs  affaires  relatives  à  des 
grèves,  à  des  mouvements  ouvriers  ou  à  des  manifestations. 

Conseil  de  diverses  chambres  syndicales,-  il  a  obtenu  un 
certain  nombre  de  décisions  favorables  aux  ouvriers  par  ap- 
plication de  la  loi  de  1884  sur  les  syndicats  professionnels.  Il 
a  plaidé  également  de  nombreux  procès  contre  des  proprié- 
taires de  bureaux  de  placement  qui  avaient,  enfreint  les 
règlements  administratifs^  et  obtenu  contre  «ux  amendes  et 
dommages-intérêts. 

En  dernier  lieu  M.  Charpentier  a  défendu  les  grévistes  de 
Rive-de-Gier. 

M.  Charpentier  est  un  des  fondateurs  et  des  collaborateurs 
éxk  journal  socialiste  le  Peuple^  de  Lyon. 

Aux  élections  de  1893,  M.E. Charpentier  s'estprésenté  comme 
candidat  de  l'union  socialiste  (républicains  socialistes  et 
Parti  ouvrier  réunis),  dont  il  a  accepté  le  programme  compre- 
nant notamment  la  revision  de  la  Constitution,  Tautonomie 
communale,  la  rétribution  de  toutes  les  fonctions  électives,  la 
suppression  des  gros  traitements,  le  mandat  impératif  reconnu 
par  la  loi,  la  réduction  de  la  journée  de  travail,  la  suppression 
du  privilège  de  la  Banque  de  France,  Tannulalion  de  tous  les 
contrats  ayant  aliéné  la  propriété  publique  (chemins  de  fer, 
mines,  canaux,  etc.,  .etc. 

M.  Charpentier  a  été  élu  au  second  tour  par  5,0il  voix, 
contre  4,954  à  M.  Jules  Dequaire,  républicain  et  4,587  à 
M.  Soulerc,  républicain  indépendant. 
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Quatrième  circonscription  de  Saint-Etienne 
SOUHET  (Marcellin) 

M.  Souhet  est  né  à  Chambon  (Loire),  le  5  mars  1845.  Ancien 
maire,  conseiller  municipal  de  Firminy,  membre  du  conseil 
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général  de  la  Loire^  M.  Souhet  s*est  présenté,  en  1889,  arec 
un  programine  mdical  socialiste  comprenant  :  Ja  diminution 
des  impôts,  la  création  d'écoles  d*agriculture,  la  réforme  de 
l'impôt  sur  les  boissons,. lart^^^ppression  des  octrois,  la  revi- 
sion de  la  Constitution,  une  Chambre  unique,  la  suppression 
du  budget  des  cultes,  la  création  d'une  caisse  de  retraite 
pour  tous  les  ouvriers  après  vingt-cinq  ans  de  travail,  Tauto- 
nomie  communale,  l'impôt  .progressif  sut*  le  capital  ou  le 
revenu;  la  réduction  des  frais  de  justice,  la  fédération  des 
chambres  syndicales»  U  réduction  de  la  journée  de  travail 
dans  les  ateliers,  manufactures  et  dans  les  mines,  la  liberté 
de  la  presse , la  révision  tleitous'l^è 'contrats  ayant  aliéné  la 
propriété  publique  :  banques,  chemins  de  fer,  canaux, 
mines,  etcî       .  >        :     .    .    > 

n  fut  élu  au  sbrutinde  ballottagey dans  la" dieuxième  cir- 
conscription de  Saint-Etienne,  par  9,436  voix,  contre  6,672 
à  M.  Viclor  Gay,  monarchiste.  •    • 

En  1893,  il  a  été  réélu,  dasis  la  quatrième-  dreonscription 
nouvellement  formée,  au  premier  tour,  le  20  août,  par 
5,894  voix,  contre  4,934  à  M.  Noël  Vardon,  gouverneur  de  la 
Nouvelle-Calédonie,  républicain. 
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Première  circonscription  de  Montbrison 
LEVET  (Jean-Georges-Angel) 

M.  Levet  (Jean-Georges-Angel),  est  né  à  Montbrison,  le 
13  avril  1834. 

Ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique  et  de  l'Ecole  des 
mines,  ancien  maire  de  Montbrison,  ancien  lieutenant-colonel 
des  mobilisés  de  la  Loire,  M.  Levet  a  été  élu  député  en  avril 
1879,  en  1881,  en  1885,  en  1889.  11  est  vice«président  du 
conseil  général  de  la  Loire. 

M.  Levet  s'est  prononcé  pour  le  maintien  de  la  Constitution, 
pour  la  défense  d'un  gouvernement  ferme,  qui  sache  réprimer 
toute  tentative  de  trouble  et  d'insurrection,  pour  l'économie 
dans  les  finances,  pour  l'adoption  de  toutes  les  mesures  des- 
tinées à  venir  en  aide  à  l'agriculture. 
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En  1889»  M.  Levet  fut  élu  au  premier  tour,  par  8,135  voix, 
contre  6,388  accordées  à  M.  Rouchetal- Laroche,  condidat  con- 
servateur. 

En  1893,  il  a  été  réélu  sans  concurrent  par  8,163  voix. 

■  ■  H      ï    I      *' 

i'       • 
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Deuxième  circonscription  de  Montbrison 
DORIAN  (Giiarles) 

M.  Charles  Dorian,  qui  est  pour  la  première  fois  député,  est 
le  fils  de  Tanoien  ministre  des  travaux  publics  4e  la  Défense 
nationale. . 

11  est  conseiller  général  de  la  Loire.  11  a  été  élu  député  le 
20  août  i893«  au  premier  tour,  par  8,778  voix. 


250 

Première  circonscription  de  Roanne 
AUDIFFRED  (Jean-Eonoré) 

M.  Âudiffred  est  né  à  Jauziers!  (Basses-Alpes)  le  12  déôembre 
1840.  Il  a  été  avocat  à  Roanne. 

Après  le  4  septembre  1870,  il  fut  nommé  par  le  gouverne- 
ment sous-préfet  de  cette  ville  et  remplit  ces  fonctions  jusqu'au 
mois  d'avril  1871, 

Conseiller  municipal  et  membre  du  Conseil  général  de  la 
Loire,  M.  Audiffred  se  présenta  pour  la  première  fois  à  la 
députatioa  en  février  1879,  lors  d'une  élection  partielle;  il  fut 
élu  à  une  très  forte  majorité  contre  Blanqui. 

Il  a  été  réélu  en  1881,  1885  et  1889.  Il  a  fait  partie  de 
rUnion  républicaine. 

Il  a  été  membre  et  rapporteur  de  nombreuses  commissions. 
Il  s'est  particulièrement  occupé  des  questions  relatives  aux 
société  de  secours  mutuels,  aux  caisses  de  retraites,  à  l'in- 
struction publique,  etc. 


1 


,  .    --me  -- 

<j 

Il  a  pris  souvent  la  parole  et  proposé  de  nombreux  amen- 
dements. ^ 

En  1889,  M.  Aiidiffred  fut  élu  au  second  tour,  le  6  octobre, 
par.  10,2 16  voix,  coiiire  6,200  obtenues  par  M.  Charbonnier, 
conservateur. 

Dans  la  dernière  Chambre,  M.  Audiff»-ed  a  pris  la  parole 
dans  les  discussions  relatives  aux  droits  de  douane,  aux  caisses 
d'épargne,  etc.  ;  il  a  été  rapporteur  de  la  loi  sur  les  sociétés 
de  secours  mutuels. 

'  Dans  sa  circulaire  de  4893,  après  avoir  constaté  les  progrès 
réalisés  par  la  République,  M.  Audiiïred  écrit  ces  lignes,  qui 
méritent  d'être  notées  : 

c  L'Etat  républicain  nous  a  donné  la  liberté,  l'instruction, 
le  droit  d'association  syndicale;  il  favorise  les  découvertes 
scientifiques  par  des  crédits  considérables,  il  a  mis  à  notre 
disposition  un  important  outillage  de  chemins  djj  fer,  de 
canaux,  de  ports,  de  routes,  de  chemins  vicinaux;  il  nous 
appartient  maintenant  de  tirer  parti  de  ces  avantages. 

«  Nous  pouvons  lui  demander  d'accroître  encore  cet  outillage, 
de  nous  assurer  la  collaboration  de  ses  fonctionnaires,  mais 
non  pas  d'agir  pour  nous,  d'être  prévoyant' pour  nous.  Ce 
serait  faire  un  rêve  chimérique  et  nous  préparer  de  funestes 
désillusions. 

€  A  la  France  qui  a  fait  de  si  grandes  choses  depuis  vingt  ans, 
il  convient  de  tenir  un  langage  viril. 

€  Les  députés  doivent  dire  et  répéter  que  si  de  bonnes  lois 
peuvent  beaucoup  pour  1m  prospérité  publique  et  l'amélioration 
du  sort  de  cha^'un,  l'action  individuelle  des  citoyens,  soit  iso- 
lés, soit  groupés  en  associations,  est  le  plus  puissant  facteur 
du  progrès  social.  » 

M.  Audiffred  a  été  réélu  au  premier  tour,  le  20  août  1893, 
par  9,799  voix,  contre  2,5i4  obtenues  par  M.  Auge,  socialiste. 
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Detucième  circonscription  de  Roanne 
RËÂI,  (Gabriel) 

M.  Gabriel  Real  a  été  élu  pour  la  première  fois  lors  d'une 
élection  partielle,  le  6  décembre  1891,  eu  remplacement  de 
M.  Gerbay,  décédé. 

Il  est  conseiller  général,  maire  dj^  Néronde. 

Il  siège  à  gauche. 

Dans  sa  circulaire  de  1893,  il  dit  notamment  : 

c  Aujourd'hui  les  études  de  vos  mandataires  devront  porter 
surtout  sur  les  lois  agricoles,  sur  le  remaniement  des  impôts, 
sur  l'abolition  de  l'exercice,  les  institutions  de  mutualité,  de 
prévoyance,  d'épargne,  de  crédit;  sur  rimporlanie  question 
de  l'organisation  de  rassistance  médicale  dans  les  campagnes, 
sur  les  moyens  de  faire  disparaître  sous  toutes  ses  formes  la 
mendicité,  i 

M.  Real  se  prononce  en  outre  pour  une  plus  grande  stabi- 
lité ministérielle,  pour  le  maintien  des  lois  militaire  et  sco- 
laire, pour  l'amélioration  de  nos  institutions  dans  un  sens 
absolument  démocratique. 

En  1893,  M.  Real  a  été  réélu  le  20  août,  au  premier  tour, 
par  7,457  voix,  contre  3,052  à  M.  Rochet,  socialiste* 
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LOIRE  (HAUTE-) 


4  DEPUTES 


En  18^^  le  département  de  la  Haute-Loir^,,  appelé  à' élire  5  dépu- 
tés, nomma  4  républicains,  M^I,.C|i...0upuy9  .Bipac^on,  de  Saiat- 
Ferréoi,  Rumillejt^Charretier,  et  1  conservateur,  M.  de  la  Bâtie. 

En  1889^,  le  même  département,  appelé  à  nommer  4  députés,  a 
élu  2  républicains  :  MM.  Charles  Dupùy,  député  sortant,  et  J.  Mai- 
gne  (ancien  d('puté),  et  2  conservstteurs  :  MM.  de  Kergorlay  et 
Malartre  (ancien  députée 

Au  cours  de  la  dernière  législature,  M.  J.  Maigne,  étant  décédé, 
fut  remplacé,  le  16  avril  1893,  par  M.  Ghantelauze,  républicain. 

En  1889,  la  Hs^te-Loice  a  élu  2  députés  sortants  i  MM.  Charles 
Dupuy  et  Ghantelauze,  républicains  ;  2  nouveaux,  MM.  Henri  Blane 
et  Néron,  républicains.  >  .    ' , . 
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Première  circonscription  du  Puy 
DUPUT  (Charles) 

M.  Charles  Dupuy  est  né  au  Puy,  le  5  novembre  1851, 
Agrégé  de  philosophie  et  vice-recteur  honoraire,  il  a  été  élu 
député  de  la  Haute-Loire  en  {S85.  Il  est  officier  de  rinstruc- 
tion  publique. 

Il  s'est  présenté  comme  républicain  progressiste.  Dans  sa 
circulaire  de  1889,  iHemandâlt  lé  maltftien  de  la  République 
€  comme  étant  Tinslrument  nécessaire  de  toutes  les  réformes 
et  de  tous,  les  progrès».  11  réclamait  aussi  une  protection  plus 
efficace  de  l'industrie  nationale. 
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Il  fut  élu  par  12,235  voix  contre  M.  de  la  Bâtie,  député 
conservateur  sortant. 

Pendant  la  dernière  législature,  M.  Charles  Dupuy  a  rempli 
un  rôle  particulièrement  important. 

Il  a  été  trois  fois  rapporteur  du  budget  de  Tinstruction 
publique.  •  t        .  i    ♦   \  ^  v      •  "        » 

Il  fut  appelé  à  faire  partie  ^u  cabfnét  Ribot  (7  décembre 
1892)  en  qualité  de  ministre  de  l'instruction  publique,  des 
cultes  et  des  beaux-arts.  Le  i  avril  1893,  lors  de  la  retraite 
de  M.  Ribot,  M.  Ch.  Dupuy  fut  nommé  président  du  conseil 
et  ministre  de  l'inté^^teiir;'  £2n  'céiih  qualité,  il  présida  aux 
élections  législatives  de  1893,  qu'il  fit  fixer  au  20  août  et 
à  la  réception  solennelle  de  Pescadre  russe.  Il  prit  souvent  la 
parole  à  la  Chambre  et  dans  des  solennités  publiques  et 
prononça  plusieurs  dhcourâ  à  la  veille  et  au  lendèmarn  des 
élections,  notamment  à  Tbulouse  et  au  Puy.    ; 

M.  Ch.  Dupuy  a  été  réélu  au  premier  tour,  le  20  août  1893, 
sans  concurrent,  par  14,513  sMffrages.    ^ 
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Deuxième  citconstription  du  Puy 
BLANC  (Henri) 

M,  Henri  Blanc  est  pour  la  première  fois  député.  Il  appar- 
tient à  la  magistrature. 

Il  a  été  élu  au  premier  tour  de  scrutin,  par  9,108  voix 
contre  5,089  à  M.  le  comte  P.  de  Kergorlay,  député  sortant, 
membre  de  la  droite. 

U  siégera  à  gauche. 
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Arrondissement  de  Brioude 
GHANTELAUZE  (Laurent) 

M.  Chantelauze  est  né  le  24  mai  1847  à  Orsonnette  (Puy- 
de-Dôme).  Il  a  été  élu  pour  la  première  fois  député  lors 


i- 
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i'one  élection  pariielle.  le  1"  iivril  189^1,  en  reinplacem«it  de 
M.  Uaigiie,  l'un  des  doyens  de  la  Chambre,  décédé. 

Aiiciuii  médectn  de  la  mariae,  UD'-^ieo  aide-major  à  l'ambo- 
lauce  volaUa  <la  Puy-de-lJâiiie,  il  Ht,  «a  1870,  les  campagnes 
de  la  Laire  et  de  l'Est. 

CoDstiillBr  général  de  la  Huats-Lnire  depuis  1883,  il  a  été 
membre  et  presideolde  Incomniissioit  de  par  te  m  en  laie.  11  est 
membre  du  conseil  départe iiietttal  de  l'easeigoemeol  jirimaii'e. 

U  a  été,  en  188tl,  candidat  au  Sénai;!!  se  retii-a.  après  le 
dttuxi^iue  lour,  en  se  désistant  en  (iivear  de  M.  Allemand, 
npublicaia  t'umme  lui,  ayaui  i5  voix  de  moins.  M.  Allemand 
Alt  élu. 

En  1893,  ^1.  Cbaoïelaïue  s'est  présenté  comme  républicain 
rtdicul  progressiste;  dam  md  programme  il  demande  :  la 
liberté  de  coDsoieuce  avec  la  séparation  des  £gltses  el  de 
l'bltut,  tu  liberté  d';ks:>oi:iBtioD,  la  liberté  communale,  1 1  liberté 
de  1b  presse,  uae  miàlleure  répartition  de  l'impûl,  l'organisa- 
tion du  Crédit  agrii-ole,  ta  créutioa  àf  caisses  de  reiratles 
pour  les  Lravuillt'urs  de  la  terre  et  de  l'atelier,  la  dimiriilioB 
des  fraia  de  justice,  le  service  militaire  égal  pour  tous,  etc. 

M.  Cbanlelauio  Bêlé  réélu  le  20  août  18H3,  au  premier 
lour,  [lar  10,013  ¥oi\.  contre  7,151  à  M,  Ue vins,  maire  de 
Uriuude,  rsilicul,  et  MIU  à  M.  Harassai,  socialiste. 


Arrondissement  d'I'ssingeaiu; 
NËHON 

M.  Norou  eal  pour  la  première  fois  député.  Il  succède  à 
M.  UiiUrli'u,  membre  de  la  droite. 

Il  ixt  miiiRoillt^r  général  de  la  llaiite-Loiro. 

Il  u  éli  élu,  comme  républicain,  le  30  août  1893,  au  pre- 
miur  litiir,  par  10,:iO^  voix,  contre  7,350  h.  M.  Halarlre,  dé- 
puta «Oi'Imit.  et  l,tI8  fi  M.  Darne,  radical. 


LOIRE-INFÉRIEURE 


8  DÉPUTÉS 


En  1885,  la"  Loîre-Inféneure,  appelée  à  élire  9  députés,  nom- 
ma 9  conservateurs  :  MM.  le  comte  Ginoux^Defermon,  de  la 
Billiais,  le  comte  de  Juigné;  le  comte  Thoinet  de  la  Turmelière,  Le 
Cour,  Gaudin,  Gazenove  de  Pradines,,ie  marquis  de  la  Ferronnays, 
Ernest  de  La  Roehette. 

Au  cours  de  la  législature,  M.J.  de  Lareinty  remplaça  M.  Thoinet 
de  la  Turmelière,  décédé.  M.  Ginoux-Defermon,  décédé  peu  de 
temps  avant  les  élections  générales,  ne  fut  pas  remplacé. 

En  1889,  le  même  département,  appelé  à  élire  8  députés,  a 
nommé  6  conservateurs  :  5  députés  sortants,  MM.  de  la  Fer- 
ronnays, Le  Gour,  de  Juigné,  Gazenove  de  Pradines,  J.  de  La- 
reinty; 1  député  nouveau:  M.  de  Pontbriand;  2  républicains  : 
MM.  Sibille  et  Fidèle  Simon  (ancien  député). 

En  1893,  la  Loire-Infédeure  a  élu  :  5  députés  sortants,  M.  Sibille, 
républicain,  et  4  membres  de  la  droite  :  MM.  de  La  Ferronnays,  de 
Gazenove  de  Pradines,  de  Pontbriand,  de  Juigné  ;  3  nouveaux  : 
MM.  Rochy  Femand  Gasnier  et  Amaury  Simon,  républicains. 
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Première  circonscription  de  Nantes 
SIBILLE   (Maurice') 

M.  Maurice  SibiHe  est  né  à  Nantes,  le  21  mai  1847. 

Avocat  à  Nantes,  conseiller  général  républicain  du  cinquième 
canton  de  cette  ville  depuis  le  4  août  1881,  il  s^est  déclaré 
l'adversaire  résolu  des  royalistes  ou  des  impérialistes,  et  de 
ceux  qui  réclament  une  revision  par  une  Constituante,  le  par- 
tisan d'une  politique  d'apaisement,  de  réformes  et  d'écono* 
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mies  de  natare  à  assurer  une  protection  efficace  des  intérêts 
agricoles  et  du  travail  national. 

En  1889,  il  fut  élu  au  scrutin  de  ballotUge,  par  6,888  voix 
contre  5,591  à  M.  Sosthène  Vivier,  conseiller  général,  candidat 
des  droites. 

En  1893,  il  a  été  réélu  par  6,590  voix,  le  20  août,  au  pre- 
mier tour,  contre  2,666  à  M.  Brunelliére,  socialiste,  et  2,907 
à  M.  Libaudiére,  conservateur. 


257 

Deuxième  circonscription  de  Nantes 
ROCH  (Gastave) 

M.  Gustave  Roch,  qui  est  pour  la  première  fois  député, 
est  né  à  Aigrefeuille  (Loire-Inférieure)  le  10  mars  1849. 
11  est  avocat  au  barreau  de  Nantes. 

II  a  été  conseiller  général  du  quatrième  canton  de  Nantes, 
de  1873  à  1881,  époque  à  laquelle  il  donna  sa  démission.  11  a 
été  élu  conseiller  municipal  de  Nantes  le  1*'  mai  1892  et 
nommé  alors  premier  adjoint  au  maire  de  Nantes. 

M.  Roch  a  été  précédemment  trois  fois  candidat  à  la  dépu- 
tatiôn,  en  1876, 1877  et  1881,  contre  M.  de  la.Biliais  dans  la 
troisième  circonscription  de  Nantes.  11  a  été  mêlé  d'une 
manière  très  active  à  toutes  les  luttes  politiques  qui  ont  eu 
lieu  à  Nantes  depuis  les  dernières  années  de  l'Empire. 
11  s'est,  en  dernier  lieu,  tout  particulièrement  occupé  de 
ramener  l'union  dans  le  parti  républicain  niaintais  qui  s  était 
divisé. 

M.  Roch  est  c  républicain  »,  partisan  résolu  de  progrès  et 
de  réformes,  mais  n'a  pas  le  projet  de  faire  partie  d'un 
groupe  et  répudie  les  étiquettes  plus  ou  moins  trompeuses 
que  l'on  donne  souvent  aux  hommes  politiques  pour  les 
classer  d'après  leurs  opinions  présumées.  Dans  sa  circulaire 
électorale,  il  se  prononce  contre  les  interpellations  inces- 
santes qui  ne  font  qu'entretenir  une  agitation  stérile.  11  est 
partisan  de  la  réforme  de  l'impôt  des  boissons  et  de  l'impôt 
des  patentes,  de  la  création  d'une  caisse  de  retraites,  de 
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rorganisation  an  Crédit  agricok^  de  lia  réforme  de  Timpôt 
foncier,  etc. 

Il  a  été  élu  le  3  septembre  1893,  au  scrutin  de  ballottage, 
par  7,163  voix,  cantre  5,4-33  à>  M.  Le  Cour,  conservateur,  dé- 
puté sortant. 

Au  premier  tour,  M.  G«  Rocbavait  obtenu  6,465  voix  ;M.  Le 
Cour,  5,548;  M.  Colopobe,  socialiste,  i,268« 
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Troisième  circonscription  de  Nantes 
GÂZENOVE  DE  PBÂDINES  (Édonard  de) 

M.  deCazenove  dePradineséstDBé'àHarmattdeIe31  décem- 
bre 1838.  V 

Il  a  été.l'un>des"8ecrétaire&  du  comte  de  Chambord,dontil 
est  resté  jusqu'à  la  dernière  beure  l'un  des  plus  fidèles  et  des 
plus  dévoués  amis. 

Pendant  la  guerre,  M.  de  Cazenove.  de  Pradines  s'engagea 
dans  le  corps  des  volontaires  de  l'Ouest,  commandé  par  M.  de 
Gbarette.  A  la  bataille  de  Loigoy  jun  éclat  d-obus  lui  fracassa 
l'avant-bras. 

II  fut  nommé  le  8  février  1871  député  à  l'Assemblée  nationale 
par  le  département  de  Lot-et-Garonne.  Il  fut  élu  par  ses  col- 
lègues secrétaire  de  cette  Assemblée  et  plusieurs  fois  réélu. 
Il  siégea  à  l^extrême  droite  et  fut  un  des  membres  de  la  réu- 
nion dite  des  Chevau-Légers.  Pendant  la  Commune,  il  déposa 
une  proposition,  adoptée  par  la  majorité  de  l'Assemblée, 
ayant  pour  objet  c  de  demander  des  prières  publiques  dans 
toute  la  France  pour  supplier  Dieu  d*apaiser  nos  discordes 
civiles  et  de  mettre  un  terme  aux  maux  qui  nous  affligent  >. 

Lors  de  la  proposition  de  loi  relative  à  l'érection  de  l'église 
du  Sacré-Cœur,  M.  de  Cazenove  présenta  un  article  addi- 
tionnel portant  que  l'Assemblée  enverrait  une  délégation  offi- 
cielle assister  à.  la  pose  de  la  première  pierre.  Le  centre  droit 
vota  contre  cette,  proposition,  mais  le  comte  de  Cbambordlui 
écrivit  :  c  Vous  me  connaissez  trop  pour  attendre  de  moi  une 
pbrase  banale  sur  votre  énergique  insistance  dans  la  mémo- 
raUe  lutte  dont  vous  êtes  sorti,  comme  à  Patay,  le  glorieux 
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vaincu.  Je  vous  félicite,' je  vous  remercie  et  je  vous  embrasse» 
heureux  d'ajouter  au  témoignage  de  votre  conscience  celui  de 
mon  admiration  et  de  ma  vieille  amitié.  > 

M.  de  Gazenove  signa,  le  15  juin  1874,  la' proposition  rela- 
tive au  rétablissement  de  la  monarchie  et  n'accepta  jamais 
aucune  transaction  sur  le  principe  du  gouvernement  ni  sur  la 
question  du  drapeau.  -, 

Il  ne  fut  pas  réélu  en  1876,  se  tint  à- Pécari  de  la  vie  poli- 
tique après  la  moi*t  du  comte  de  Ghambordetnese  représenta 
à  la  dépuration  que  le  14  décembre  1884,  sa  candidature  ayant 
étéposéepar  ses  amis  politiques  dans  la  deuxième  circonscrip- 
tion de  Nantes.  Il  fut  élu  par  8,958  voix,  contre  M.  Ghesnard 
de  la  Ghesnardière,  qui  n'en  obtint  que  3,932, 

Le  4  octobre  1885,  au  scrutin  de  liste,  il  fut  réélu  sur  la 
liste  conservatrice. 

M.  de  Cazenove,  de  Pradines  a  continué  de  siéger  à  l'ex- 
trême droite.  Il  s'est  séparé  de  la  minorité  de  la  Ghambre 
dans  la  question  de  Talliance  du  parti  conservateur  avec  le 
général  Boulanger  et  il  est  monté  à  la  tribune  pour  décliner 
toute  solidarité  et  toute  compromission  avec  ce  dernier.  Les 
paroles  prononcées  alors  par  M.  de  Gazenove  furent  très 
applaudies  sur  les  bancs  de  la  gauche  et  eurent  un  grand 
retentissement.  M.  de  Gazenove  de  Pradines  a  observé  cette 
même  attitude  pendant  la  lutte  électorale  de  1889. 

M.  de  Gazenove  est  décoré  de  la  médaille  militaire  et  com- 
mandeur de  Tordre  militaire  de  Sainl-Grégoire-le-Grand.  Il 
est  conseiller  général  de  la  Loire -Inférieure. 

11  fut  élu,  le  2  septembre  1889,  au  premier  tour,  par  12,896 
voix  contre  12,609  obtenues  par  M.  Gaudin,  bonapartiste, 
député  sortant.  ' 

En  1893,  M.  de  Gazenove  de  Pradines  a  été  réélu  par 
12,854  voix,  contre  11,437  à  M.  Gaudin,  rallié. 
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Arrondissement  d'Ancenis 

LA    FERRONNAYS  (Henri-Auguste-Marie  FERRON, 

marquis  de) 

M.  de  la  Ferronnays  est  né  à  Paris  le  15  septembre  1842» 
11  est  le  petit-fils  du  marquis  de  la  Ferronnays  qui  fut,  sous 
la  Restauration,  ambassadeur  de  France  à  Saint-Pétersbourg, 
et  qui  devint  minisire  des  affaires  étrangères  sous  le  ministère 
Marlignac.  Son  père,  ancien  officier  de  marine,  était  Tun  des 
intimes  amis  du  comte  de  Chambord. 

Elève  de  Técole  de  Saint-Cyr,  puis  de  TEcole  d'état-major, 
M.  de  la  Ferronnays  entra  dans  la  légion  romaine  formée  à 
Antibes,  d'officiers  et  de  soldats  français,  pour  r,emplacer 
dans  les  Etats  pontificaux  le  corps  d'occupation.  Il  devint 
capitaine  de  cette  légion. 

Lorsque  la  guerre  de  4870  éclata,  M.  de  la  Ferronnays 
demanda  à  rentrer  avec  son  ancien  grade  dans  l'armée  frfin- 
çaise.  : 

En  qualité  de  sous-lieutenant  du  7^  cuirassiers,  il  prit  part 
à  toutes  les  batailles,  autour  de  Metz.  A  Rezonville,  il  se 
signala  par  une  action  d'éclat  qui  lui  valut  une  citation  à  l'or- 
dre de  la  division  et  une  proposition  pour  la  croix. 

Prisonnier  de  guerre  après  la  capitulation  de  Metz,  il  ne 
revint  en  F'rance  qu'après  la  conclusion  de  la  paix.  Nommé 
en  1872  deuxième  attaché  militaire  à  Berlin,  il  y  demeura 
jusqu'en  1875  et  mérita  par  ses  services  les  félicitations  du 
duc  Decazes,  ministre  des  affaires  étrangères. 

Attaché  militaire  à  Berne,  puis  à  Londres,  il  occupa  ce  der- 
nier poste  jusqu'en  1880. 

Il  allait  être  nommé  chef  d'escadron  lorsqu'il  dut  donner  sa 
démission  pour  avoir  contribué  à  l'organisation  de  la  résis- 
tance à  l'abbaye  des  trappistes  de  la  Meilleraye  (Loire-Infé- 
rieure), lors  de  l'exécution  des  décrets  contre  les  congréga- 
tions non  autorisées. 

Conseiller  général  du  canton  de  Saint-Mars-Lajaille  et  réélu 
en  1877  eten  1883,  M.  de  la  Ferronnays  fut  nommé  député 
en  1885.  Il  était  alors  attaché  à  la  personne  de  M.  le  comte  de 
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'  Paris.  A  la  Chambre  il  a  pris  sonrent  la  parole,  notamment 
dans  des  discassioDs  relatives  &  des  questions  militaires  et 
maritimes. 

Dans  la  dernière  assemblée  H.  de  la  Ferronnays  n'a  fait 
partie  d'aucun  groupe  ;  il  est  c  conservaleor  iDdépendant  >. 

H.  de  ta  Ferroanays  est  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
chevalier  de  Saiat-Grégaire-le- Grand,  commandeur  de  l'ordre 
de  Pie  IX,  commandeur  du  Dannebrog,  décoré  de  la  médailte 
de  Montana. 

En  1889,  il  fat  éln  au  premier  tour  de  scrutin,  sans  concnr- 
renl,  par  8,919  voix  sur  10,089  ratants. 

En  1893,  il  a  été  réëlu  au  premier  tour,  par  8,310  toïi. 
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Arrondûsement  de  Ckâteaubriant 
FOHTBRIAND  (Femand  du  Breil,  comte  de) 

M.  le  comte  de  Pontltriand  est  n6  à  Ch&teaubriant  le  9  no- 
ïembre  18J8. 

Agriculteur,  conseiller  municipal  et  maire  d'Erbray,  H.  de 
PoQtbrîand  a  été  élu  conseiller  général  du  canton  de  Saint- 
Julie  n-de-Vouvante  s  en  1883,  et  réélu  à  l'unanimité  en  1889. 

Pendant  ta  guerre  de  1870,  il  fut  son  s-ti  eu  tenant,  puis  lieu- 
tenant des  mobiles  d'Ille-et-Vilaine.  11  assista  aux  batailles 
d'Orléans,  de  Harchenoir,  de  Josne  el  da  Mans,  Le  bataillon 
auquel  il  appartenait  fut  cité  deux  fois  à  l'ordre  du  jour  et  il 
fui  proposé  pour  la  croix. 

H.  de  l'ontbriand  est  licencié  en  droit.  Il  a  fait  paraître 
plusieurs  nouvelles  dans  la  Revue  de  Bretagne  et  Vendée, 
une  brochure  sur  la  répression  du  vagabondage  et  d'in- 
téressants travaux  sur  l'agriculture.  Au  conseil  général,  il  a 
été  chargé  de  nombreux  rapports  et  s'est  particulièrement 
occupé  des  questions  relalivas  à  la  vicinalité  départementale. 
Il  a  fait  adopter  par  le  Conseil  général  l'idée  de  la  créatiun 
de  tramwajs  et  de  cbemius  de  fer  à  voie  Étroite  dans  divers 
cantons  du  département. 

Il  remplace  à  la  Chambre  le  comte  Ginoux-Defermon, 
décédé.  Il  se  propose  de  suivre  la  mémo  politique.  Il  veut 
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notamment  la  religion  respectée,  une  monarchie  libérale, 
moderne,  et  le  drapeau  tricolore.  Il  réclame  la  réduction  des 
impôts  pesant  sur  Tagriculture  et  la  diminution  des  charges 
militaires  (suppression  du  service  pour  }es  prêtres  et  insti- 
tuteurs, rétablissement  des  dispenses  pour  les  soutiens  de 
famille,  suppression  totale  ou  partielle  des  28  jours  et  des 
13  jours). 

M.  de  Pontbriand  se  propose  de  faire  partie,  dans  la  non- 
Telle  Chambre,  c  de  ces  députés  qui,  sans  rien  renier  de 
leurs  principes  religieux  et  monarchiques,  travailleront  sans 
relâche  aux  affaires  du  pays  :».  11  attache  la  plus  grande  im- 
portance à  rétude  des  questions  économiques. 

M»  le  comte  de  Pontbriand  a  été  élu,  le  22  septembre,  par 
7,705  voix,  contre  7,623  obenues  par  M.  de  la  Noue-billaut^ 
également  candidat  conservateur. 

En  1893,  il  a  été  réélu  par  10,265  voix,  lo  20  août,  au  pre- 
mier tour,  contre  7,4>16  à  M.  Ricordeau,  républicain. 
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Première  circonscription  de  Saint-Nazaire 
6ASNIER  (Fernand-Édouard) 

• 

M.  Fernand  Gasnier,  qui  est  pour  la  première  fois  député, 
est  né  à  Saulaire-et-Bourg  (Maine-et-Loire)  le  5  juillet  1853.  11 
est  négociant.  Conseiller  municipal  de  Saint-Nazaire,  le 
4  mai  1884»  il  fut  élu  maire  le  H  septembre  de  la  même 
année.  Il  a  été  réélu  conseiller  municipal  et  maire  en  1888  et 
en  1892. 

0  a  été  élu  conseiller  général  en  1886  et  réélu  en  1892. 

Il  est  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  ofGcier  d'Académie. 
Depuis  1877  il  a  été  officier  de  la  réserve  ou  de  la  territoriale 
(artillerie). 

M.  Gasnier,  dans  sa  circulaire  électorale  déclare  qu'il  est 
profondément  attaché  à  la  République,  désormais  indestruc- 
tible. Il  veut  dans  l'école  la  neutralité  la  plus  stricte  et  dans 
le  domaine  religieux  la  liberté  la  plus  large.  11  demande  que 
des.  lois  de  protection  et  d*encouragement  efûcaces  viennent 
enrayer  la  dépopulation  de  nos  campagnes  ;  il  se  prononce 
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pour  une  réduction  des  obligations  militaires,  pour  le  déve- 
-    loppement  de  la  mutualité  à  tous  les  degrés,  la  protertion  de 
1^,  l'en^fance  et  de  la  vieillesse,  la  réduction  des  frais  judiciaires 

B  et  la  simplification  dos  formalités  de  la  procédure.  Il  se  pro- 

pose d'appeler  tout^  particulièrement  la  sollicitude  des  pou- 
voirs publics  sur  la  situation  des  inscrits  maritimes  et  des 
pêcheurs  du  littoral. 

M.  Gasnier  a  été  élu  le  3  septembre,  au  scrutin  de  ballot- 
tage, par  8,2:27  voix,  ses  adversaires  s'étant  désistés.  Au  pre- 
mier tour  les  voix  s'étaient  ainsi  réparties:  M.  Gasnier,  ré- 
publicain, 7,565  voix;  M.  Guigny,  monarchiste,.  5,624  et 
M.  Abraham,  socialiste,  2,187. 
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Detuvième  circonscription  de  Saint-Nazaire 
SIMON  (Amaury- Joseph) 

M.  Amaury  Simon  est  né  à  Redon  (lUe-et- Vilaine)  le 
27  mai  1842. 

Ancien  capitaine  de  mobiles,  conseiller  général  de  la 
Loire-Inférieure,  maire  de  Saint-INicolas-de-Kedon,meiiibi:ede 
la  Chambre  de  commerce  de  Ueones,  M.  Amaury  Simon  s'était 
présenté  en  1889  dans  la  môme  circonscription  et  avait  obtenu 
7,9uO  voix  contre  8,133. 

En  1893,  il  s'est  présenté  comme  rallié  à  la  République. 
f  Toute  pensée  de  restauration  monarchique,  dit-il  dans  sa 
circulaire,  est  aujourd'hui  illusoire.  Le  devoir  de  tout  bon 
citoyen  est  de  donner  son  concours  au  gouvernement  de  la 
République  pour,  résoudre  les  questions  de  si  haute  impor- 
tance qui  seront  soumises  à  la  nouvelle  législature.  Cette 
attitude  se  trouve  en  tous  points  conforme  aux  instructions 
du  Souverain  Pontife  renouvelées  et  mieux  précisées  encore 
dans  la  lettre  que  Sa  Sainteté  vient  d'adresser  au  cardinaU 
archevêque  de  Bordeaux,  > 

M.  Amaury  Simon  ajoute  que  le  respect  loyal  des  institutions 
de  la  France  et  l'appui  des  pouvoirs  publics  lui  permettront 
de  défendre  utilement  les  modifications  nécessaires  de  nôtre 
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régime  économique,  notamment  une  protection  plus  efficace 
pour  les  céréales. 

M.  Amaury  Simon  a  été  élu  au  premier  tour,  le  20  août, 
par  8,435  voix,  contre  M.  de  Lareinty  fils,  député  sortant, 
monarchiste. 
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Arrondissement  de  Paimbœuf 
JUIGNÉ  (Gharles-Étienne-Gustave  Leclerc,  comte  de) 

M.  le  comte  de  Juigné  est  né  à  Paris  le  25  juin  1825. 

Propriétaire  'éleveur,  il  a  introduit  d'importantes  amélio- 
rations dans  le  vaste  domaine  dont  il  est  possesseur  en  Bre- 
tagne, ainsi  que  dans  les  méthodes  de  culture  et  d'élevage. 

Membre  du  Conseil  général  de  la  Loire-Inférieure,  pour  le 
canton  de  Bourgneuf,  vice-président  de  la  Société  hippique  et 
du  Jockey-Club,  M.  de  Juigné  a  été  élu  député  à  l'Assemblée 
nationale,  le  8  février  1871,  par  66,254  voix,  contre  M.  Rousse, 
républicain;  il  fut  constamment  réélu  depuis  celte  époque. 
Ses  professions  de  foi  ont  toujours  été  royalistes  ;  il  appartient 
toujours  au  groupe  des  monarchistes  catholiques  avec  lesquels 
il  a  Yoté  dans  les  différentes  législatures. 

En  1893,  M.  de  Juigné  a  été  de  nouveau  réélu,  le  20  août, 
au  premier  tour,  par  5,458  voix,  contre  2,961  à  M.  Charles, 
républicain. 
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5    DÉPUTÉS 


En  1885,  le  département  du  Loiret,  appelé  à  élire  6  députés, 
nomma  6  républicains  :  MM.  Bernier,  Devade,  Adolph'e  Cocbery, 
Fousset,  Vigor,  Georges  Cochery. 

MM.  Fousset  et  Adolphe  Cochery,  nommés  sénateurs  en  1888,  et 
M.  Oevade,  décédé,  furent  remplacés  par  MM.  Augère,  Rabier, 
Laoroix. 

£n  1889,  le  môme  département  n'avait  à  élire  que  5  députés. 

Il  nomma  : 

4  républicains,  tous  4  députés  sortants,  MM.  Lacroix,  Rabier, 
Viger,  Georges  Cochery  ; 

I  conservateur,  M.  Lorean. 

En  1893,  les  députés  sortants  ont  été  réélus,  à  l'exception  de 
M.  Loreau  qui  a  été  remplacé  par  M.  Alasseur^  républicain. 

264 

Première  circonscription  d*Orléan$ 
RABIER  (Femand) 

M.  Rabier  est  né  à  Beaugency  le  23  juillet  1855. 

Après  avoir  fait  ses  études  au  lycée  d'Orléans,  puis  son 
droit,  il  se  flt  inscrire  au  barreau  de  cette  ville. 

Conseiller  munjcipal  d'Orléans,  puis  adjoint  au  maire^il 
crut  devoir  donner  sa  démission  à  la  suite  de  difGcultés  admi- 
nistratives. 

II  fut  candidat  aux  élections  législatives  de  1885,  mais  il  se 
désista  après  le  premier  tour»  afin  de  faciliter  l'entente  des 
républicains. 
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Au  mois  de  février  i888,  lors  d'une  élection  partielle, 
M.  Rabier  fut  désigné  comme  candidat  du  parti  républicain  et 
l'emporta  au  premier  tour. 

Depuis  son  entrée  à  la  Chambre,  il  a  pris  part  à  de  nom- 
breuses discussions.  Dans  sa  circulaire  de  1889,  M.  Rabier 
disait  qu'il  estime  c  que  la  République  ne  doit  pas  être  une 
vaine  et  décevante  étiquette  et  que  la  République  doit  accom- 
plir les  réformes  économiques  et  sociales  depuis  si  longtemps 
inscrites  dans  le  programme  démocratique  et  magistralement 
formulées  en  1869  >. 

11  réclamait  notamment  une  réforme  de  l'impôt  qui  est  mal 
réparti,  la  réduction  des  frais  de  justice,  le  développement 
des  institutions  ouvrières  ou  agricoles,  la  modification  com- 
plète ou)a  dénonciation  des  traités  de  commerce,  etc. 

11  demandait  la  revision  de  la  Constitution  de  1875,  mais  à 
la  condition  que  cette  revision  ne  mît  pas  la  République  en 
discussion. 

En  1889,  M.  Rabier  fut  élu,  au  scrutin  de  ballottage»  par 
9,194  voix,  contre  8,528  obtenues  par  M.  Julien  Dumas,  con- 
servateur. 

Pendant  la  dernière  législature,  M.  Rabier,  qui  a  pris  une 
part  très  active  aux  travaux  parlementaires,  a  été  à  plusieurs 
reprises  élu  secrétaire  de  la  Chambre  des  députés. 

Dans  sa  circulaire  de  1^93,  M.  Rabier  déclare  qu*ii  reste 
fidèle  à  son  précédent  programme.  Il  demande  le  maintien  de 
\d^  loi  militaire  et  de  la  loi  scolaire  ;  il  insiste  sur  la  réforme 
de  l'impôt  et  sur  la  nécessité  de  voter  sans  retard  les  lois 
d'économie  sociale  actuellement  à  Tordre  du  jour. 

M.  Fernand  Rabier  a  été  réélu  au  premier  tour  de  scrutin, 
le  20  août,  *Jar  9,671  voix,  contre  7,675  à  M.  le  marquis  de 
Saint-Paul,  rallié. 
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Deuxième  circonscription  d^Orléans 
YIGER  (Albert) 

M.  Albert  Viger  est  né  à  Jargeau  (Loiret)  le  18  octobre 
1843. 
Docteur  médecin,  lauréat  de  la  Faculté  de  Paris,  maire  de 

16. 
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Châtedanea^snr-Loire,  conseiller  général  du  Loiret,  député 
depuis  1885,  N.  Vi<^er  s'est  adonné  aax  étodes  économique  & 
et  a  publié  plusieurs  ouvrages  sur  des  questions  d'économie 
politique^  d'instruetion  publique  et  de  finances. 

Le  programme  de  JM.  Viger,  en  1889,  se  résumait  ainsi  : 
Application  des  lois  militaire  et  scolaire,  économie  dans  les 
finances,  réforme  de  notre  système  fiscal  dans  un  sens  plus 
déaaocTatiqae,  refonte  de  notre  législation  économique  par 
la  revision  du  tarif  général  des  douanes  et  la  suppression  des 
traités  de  commerce. 

M.  Albert  Viger  a  été  successivement  appelé  aux  fonctions 
de  membre  de  la  commission  du  bndget,  de  yice-président  du 
groupe  agricole  et  de  rapporteur  delà  commission  des  douanes 
sur  les  questions  intéressant  ragriculture,  de  membre  du 
conseil  supérieur  de  Fagri culture. 

M.  Viger  a  souvent  pris  la  parole  dans  la  discussion  du  ta- 
rif général  des  douanes;  il  soutint  énergiquement,  au  point  de 
vue  agricole,  les  conclusions  de  la  commission  présidée  par 
M.  Bléline. 

M.  Viger  fut  chargé  par  M.  Develle,  alors  ministre  de  l'agri- 
culture, d'une  mission  agricole  en  Algérie  ayant  pour  objet 
Tétude  de  diverses  questions  relatives  à  rélevage  du  bétail 
et  notammt^nt  de  la  race  ovine  indigène  en  ce  qui  concerne 
surtout  son  amélioration  et  le  développement  de  sa  produc- 
tion. A  flonrelour  M.  Viger  présenta  sur  les  résultats  de  sa 
mission  an  rapport  très  étudié. 

Président  de  la  commission  de  renseignement  primaire^ 
H.  Viger  a  été  Tauteur  de  la  loi  qui  porte  son  nom  sur  le  trai- 
tement du  personnel  de  renseignement  primaire.  ^ 

Lors  de  la  formation  du  deuxième  cabinet  Ribot,  M.  Viger 
fut  appelé  à  en  faire  partie,  en  qualité  de  ministre  de  Tagri- 
culture.  11  conserva  son  portefeuille  dans  le  cabinet  Gh.  Du- 
puy.  Depuis  cette  époque  il  a  prononcé  plusieurs  discours  à 
la  Chambre  et  au  Sénat  et  présidé  de  nombreuses  solennités 
agricoles. 

Dans  sa  circulaire  de  1893,  M.  Viger  estime  que  la  prochaine 
législature  devra  surtout  être  consacrée  aux  discussions- 
d'affaires.  En  tôte  des  réformes  à  accomplir  il  place  celle  de  la 
loi  sur  les  boissons,  la  suppression  des  droits  d'octroi  sur  les 
produits  alimentaires,  une  nouvelle  réduction  des  impôts  sur 
les  transports,  Torganisation  de  l'assistance  publique  dans 
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les  campagnes,  l'établissement  du  crédit  et  de  l'assistance 
agricoles,  la  diffusion  d'un  enseignement  agricole  pratique  «  etc. 
M.  Albert  Viger,  qui,  en  1889,  avait  éié  nommé  par  11,303 
voix,  conire  9,179  à  M.  0'  Mahony,  conservateur,  a  été  réélu, 
le  20  août  1893,  au  premier  tour,  sans  concurrent,  par 
U,100  voix. 
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Arrondissement  de  Gien 
ALASSEUR  (Alexandre -Augustin,  dit  Gustave) 

M.  Alasseur,  qui  est  pour  Isl  première  fois  député,  est  né  à 
Antry-le-Chàtel  (Loiret)  le  18  septembre  18^13. 

Ancien  élève  d'une  éco'e  des  arts  et  métiers,  il  entra  dans 
le  service  des  ponts  et  chaussées  et,  à  la  suite  d'un  examen  qui 
le  fit  classer  premier  sur  la  liste  du  ministère  des  travaux 
publics,  fut  nommé  conducteur  des  ponts  et  chaussées. 

Il  quitta  l'administration  pour  entrer  au  service  d'un  de  ses 
oncles,  entrepreneur  de  travaux  publics,  lequel  avait  été, 
après  le  2  décembre  1851,  déporté  pendant  plusieurs  années 
à  Lambessa. 

Il  exécuta  alors  des  travaux  considérables  notamment  en 
Auvergne. 

Ayant  épousé  la  fille  de  M.  Lacourrière,  entrepreneur  de 
travaux  publics  à  Paris,  M.  Alasseur  devint  son  associé  et  fit 
exécuter  de  très  grands  travaux,  notamment  le  percement  de 
l'avenue  de  l'Opéra,  du  boulevard  Saint-Germain,  etc.  ;  il 
aménagt^a  les  parcs  du  Champ  de  Mars  et  du  Trocadéro.  Il 
est  président  de  la  société  de  secours  du  Vil*  arrondissement 
de  Paris,  administrateur  du  bureau  de  bienfaisance.  Comme 
délégué  cantonal,  il  s'est  préoccupé  des  questions  d'ensei- 
gnement populaire.  Depuis  quinze  ans,  il  fait  partie  du 
Comité  républicain  du  VU'  arrondissement,  il  est  depuis 
vingt  ans  conseiller  municipal  d'Autry-le-Châtel. 

En  1881,  M.  Alasseur  a  été  élu  conseiller  d'arrondisse- 
ment du  canton  de  Châtillon-sur-Loire  ;  en  1889,  il  a  été 
nommé  maire  d'Autry-le-Châtel.  Enfin,  aux  dernières  élec- 
tions du  Conseil  général,  les  électeurs  républicains  du  can- 
ton de  Châiillon  l'envoyèrent  siéger  à  ce  conseiL 
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I)  y  a  été  noniiné  secrétaire  et  membre  de  la  commission 
départementale. 

Rans  la  circulaire  qu'il  a  adressée  aux  électeurs  de  Tarron- 
dissement  de  Gieu,  M.  G.  Alasseur  dit  qu'il  est  c  partisan 
d^une  république  franchement  réformatrice  dans  le  sens  dé- 
mocratique, mai^s  en  même  temps  animée  d'un  large  esprit 
de  justice  pour  tous  > .  Il  se  prononce  pour  le  maintien  des 
lots  scolaire  et  militaire  et  pour  celui  de  l'instruction  gra- 
tuite, obligatoire  et  laïque.  Il  veut  la  paix  religieuse  comme 
la  paix  sociale. 

11  demande  la  création  d'une  caisse  de  retraites  pour  les 
tîeillards  et  les  invalides  du  travail,  la  création  du  crédit 
agricole»  l'abaissement  des  tarifs  de  chemins  de  fer  pour  les 
matières  premières  destinées  à  Tagriculture,  la  réforme  de 
l'impét  des  boissons,  l'abolition  de  l'exercice,  la  revision  de 
l'impOtdes  patentes,  etc. 

M.  G.  Alasseur  a  été  élu  le  20  août  1893,  au  premier  tour, 
par  7,866  voix  contre  7,296  obtenues  par  H.  Portalis,  direc- 
teur du  XIX*  Siècle,  radical. 
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Arrondissement  de  Montargis 
LACROIX  (Louis) 

M.  Lacroix  est  né  à  Paris  le  11  décembre  1834. 

11  a  été  entrepreneur  de  travaux  publics  à  Gépoy  (Loiret). 

Elu  conseiller  d'arrondissement,  puis  conseiller  municipal, 
en  1869,  il  remplit,  en  1870,  les  fonctions  de  maire  dans  sa 
commune,  pendant  l'invasion.  En  1871  il  fut  nommé  maire  et 
en  1876  conseiller  généraL 

En  juillet  1888,  il. fut  élu,  comme  républicain  radical,  dé- 
puté lors  d'une  élection  partielle  pour  le  remplacement  de 
MM.  Kousset  et  Adolphe  Cochery  élus  sénateurs. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  le  20  août,  sans  concurrent,  par 
12,554  voix. 
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Arrondissement  de  Pithiviêrs 
COCHERT  (  Georges- Gharles-Patil) 

M.  Georges  Çochery  est  né  à  Paris  le  20  mars  1855.  Il  est 
fils  de  M.  Adolphe  Cochery,  (îépiité  du  Loiret  de  1869  à  1886, 
séualeur,  qui  fut  pendant  sept  ans  sous-secrétaire  d*£tat, 
puis  ministre  des  postes  et  télégraphes,  de  décembre  1877  à 
avril  1885. 

Ancien  élève  de  TEcole  polytechnique,  ancien  officier  d'ar- 
tillerie, M,,  Georges  Cocl\ery  fut,  en  décembre  1877,  appelé 
aux  fonctions  de  chef  de  cabinet  du  sous-secrétaire  d'Etat  des 
finances,  puis  du  ministre  des  postes  et  télégraphes,  et  en- 
suite au  posté  de  directeur  dû  cabinet  et  du  service  central 
au  ministère  des  postés  et  télégraphes.  Il  prit  uhé  part  im- 
portante à  la  préparation  et  à  la  réalisation  de  tou's  les  per- 
fectionnements qui  ont  transformé  cette  administration.  Il 
fut  envoyé,  en  qualité  de  commissaire  général,  à  l'Exposition 
d'électricité  de  Vienne  en  1883. 

Il  a  été  décoré  en  1881.,  sur  la  proposition  du  ministre  des 
affaires  étrangères,  pour  les  services  qu'il  a  rendus  dans  la 
préparation  et  la  conclusion  d'un  grand  nombre  de  conven- 
tions télégraphiques  internationales. 

En  1885,  il  donna  sa  démission^ de  directeur  au  ministère 
des  postes  et  télégraphes,  au  mWent  où  M.  Ad.  Cochery 
quittait  ce  département. 

Conseiller  général  depuis  1883',  M.  Georges  Cochery  fut  élu 
député  du  Loiret  en  1885,  au  scrutin  de  liste,  au  second  tour 
de  scrutin,  par  46,200  suffrages. 

Il  fut  réélu  en  1889,  au  premier  tour,  par  Tarrondissement 
de  Pithiviêrs,  par  8,266  voix  contre  6,700,  et  réélu  pour  la 
troisième  fois  le  20  août  1893,  par  11,146  suffrages  contre 
1,566.  * 

M.  G.  Cochery  s'est  occupé  à  la  Chambre  des  questions 
touchant  aux  finances,  aux  travaux  publics,  chemins  de  fer, 
voies  navigables,  postes  et  télégraphes,  à  la  marine  et  à  la 
guerre. 


r*^  ^^^.--^^^^.-^ 
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Il  ^  âÀI  pauritie  et  nombreiises  commissions  et  en  a  été»  très 
ft^«i«f«jUMiiahtt  l^  nfiportenr. 

IVjftd^iibll  U  k^iiiftture  de  1889,  H.  G.  Gocbery  a  été  d'nne 
liiakJOÀk^  iiQ:imilttfjrroaipoe  appelé  à  faire  partie  de  la  commis- 
$ài<M!t  (itm  ^<%<d!^  et,  pendant  les  quatre  ans,  chargé  du  rapport 
SWr  W  bti^f^tet  de  la  guerre.  Il  a  produit  un  travail  considé- 
fMk'  <Hi  f^U  adopter  des  économies  s'élevant  sur  ce  budget 
à  tQO' imUi(i>us  par  an,  tout  en  donnant  un  accroissement  dans 
)^  «HS^'^iifs  et  les  cadres  et  en  augmentant  le  bien-être  des 
(^A^'teir^  et  des  soldats. 

£u  1$92,  après  la  démission  de  M.  Brisson,  M.  G.  Gochery 
jiàt  ebargé,  outre  le  rapport  sur  le  budget  de  la  guerre,  du 
VQ^f^rtsur  le  budget  de  la  marine.  Il  fut  aussi,  en  cette  même 
Quauée,  le  rapporteur  de  la  défense  nationale  et  du  projet  de 
loi  tendant  à  modifier  la  loi  de  1880  sur  les  chemins  de  fer 
d^intérèt  local. 

M.  G.  Gochery  est  membre  du  comité  consultatif  des  che-* 
mins  de  fer  depuis  1889. 

Républicain  sans  épithéte,  M.  Georges  Gochery  résume 
ainsi  son  programme  dans  sa  circulaire  de  1893:  c Progrès  et 
réformes  pacifiques.  Ni  réaction  ni  révolution.  > 


LOT 


4  DEPUTES 


En  1885,  le  département  du  Lot,  appelé  à  élire  4  députés, 
nomma  .à  conservateurs  :  MM.  le  comte  Joachim  Murât,  de  Valon, 
le  baron  Dufour,  le  baron  Paul  de  Lamberterie. 

En  1889,  le  même  département  a  élu  également  4  députés,  mais 
il  a  nommé  4  républicains,  tous  députés  nouveaux  :  MM.  Léon 
Talou,  le  docteur  Rey,  Yival,  Lachièze. 

En  1893;  tous  les  députés  sortants  ont  été  réélus. 
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« 

Première  circonSoHption  dé  Cahors  ' 
TALOU  (Jean-Léon) 

M.  Jean-Léon  Talou  est  né  à  Francoulès  (Lot)  le  15  août 
1835. 

Il  a  été  avoué  à  Cahors  et  appartient  au  conseil  municipal 
de  cette  ville  depuis  1870.  Conseiller  général  du  Lot  en  1871, 
battu  au  deuxième  tour  de  scrutin  en  1874,  après  une  lutte 
des  plus  vives,  par  M.  Depeyre,  ancien  ministre  sous  le  gou- 
vernement du  16  Mai,  M.  Talou,  réélu  en  1880,  l'emporta 
sur  le  comte.  Murât  fils,  en  1886,- aux  élections  pour  le  conseil 
général,  et  sur  le  comte  Murât  père  aux  élections  légis- 
latives du  22  septembre  1889. 

M.  Talou  est  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

En  1889,  il  fut  nommé  au  premier  tour  de  scrutin,  comme 
candidat  républicain,  avec  1,542  voix  de  majorité.    . 

En  1893,  il  a  été  réélu  par  6,651  voix  contre  5,588   à 
HL  Bourdin,  conservateur,  et  135  à  M.  Bessière»  socialiste. 


pp^ 


—  288  — 


,1  ■ 


2iù 

DmuBième  eirconscription  de  Cahors 
Bit-OEmile)   , 


U    I 


M.  Smile  Rey  est  né  à  Me^rcnès,  près  Cahors,, le  i  octobre 

1838.  '  •.,,;,  :.;.":••,:..■. 

Condisciple  de  M.  Gambetta  au  lycée  de  Cahors,  il  resta 
constaqtmeot  lié  d'ajpitiç  a,v;^  }u^  ,,  ^,,    .. 

Reçu  docteur  en  médeciq^,  fl  ;'^Yin,t  exer^Çisr  a  Saint-Denis- 
Cattts  (Lot).  Ses  travaux  sur  Tagriculture  lui  valurent  d'être 
successivement  élu  secrét^ire^^vicârprésident,  puis  président 
de  la  Société  agricole  et  industrielle  du  Lot.  Aussitôt  que  la 
loi  sur  les  syndicats  agricole^  e,û(  été  promulguée,  il  fonda  le 
Syndicat  agricole  du  Lot,  donV^fl  fut  nommé  président.  Au 
concours  régional  de  Cahprs  en  1881,  le  jury  lui  ayant  décerné 
la  prime  d'honneur,  ce  l'ut  M/Gàmbetlâ  qui  vint  couronner 
son  ancien  çi^parade^r.    .      .^  -  rj  r  ^ .  i    .     :  ;  . 

Le  14  juillet  1884,  M.  Emile  Rey  fut  décoré  de  la  Légion 
d'honneur  pour,, sejr vices. fendjus»  à  r^griçuhur.e*. 

Ay^nt  copstammept)  pri^  psgrt.^sm,  miouvem^nt  libéral  et 
rèpublicjain  dans  le  dép^rl^men^,  M*  Rey  fut  désigné  comme 
candidat  à  la  députjati^on  p^r  je;  çp^grè^  départemental  en 
1885»  mais  à  cette  éppque  çeiful)^  liâte.de  ^^oite  qui  rem- 
porta. ,  .  ,.  .      ,,  ;      .  ; 

Son  programma,  ferpiQipeni/Tépublicain»  Ç3t  avapt  tout  un 
programme  d'affaire^ ;  M.  Rey  estsurtout  préoccupé  «des ré- 
formes pratiques  c^pable^.  d'améliorer  le;  sort  de  l'ouvrier 
et  du  laboureur  ». 

c  J'ai  accepté,  disaif-il,  la  canditure  parce  que  je  voudrais 
la  paciflcation  des  esprits  dans  Tordre  religieux  et  dans  Tordre 
politique  de  manière  à,  n'avoir,  plus,  que. pieux  partis:  des  con- 
servateurs et  des  progressistes  également  dévoués  à  nos  in- 
stitutions... Il  faut  que,  par  une  répartition  plus  équitable  des 
charges  publiques,  on  procède  .à  la  diminution  des  impôts  qt^i 
écrasent  nos  campagnes^  et  notamment  de  l'impôt  foncier,  des 
droits  d'enregistrement  sur  les  mutations  des  propriétés,  des 
frais  de  justice;  qu'on  les  protège  contre  la  concurrence  de 
l'étranger,  et  aussi  à  l'aide  des  institutions  de  crédit  agricole, 
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qui  fourniront  aux  cultivateurs,  moyennant  un  faible  intérêt, 
des  capitaux  pour  entrer  dans  les  nouvelles  voies  de  progrès 
que  la  science  a  ouvertes  à  l'agriculture...  La  République  ne 
réussira  à  conquérir  définitivement  le  grand  nombre  que  si 
elle  aborde  les  réformes  financières^  économiques  et  sociales  ; 
que  si  elle  s'efforce  de  réaliser  l'idéal  de  bien-être  que  le 
peuple  a  rêvé  et  dont  il  attend  d'elle  l'exécution...  » 

En  1889,  M.  Rey  fut  élu  au  premier  tour,  par  8,156  voix, 
contre  8,090  obtenues  par  M.  de  Valon,  conservateur,  député 
sortant. 

En  1893,  il  a  été  réélu  par  8,568  voix,  contre  6,631  à  M.  de 
Valon,  ancien  député,  conservateur. 
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Arrondissement  de  Gourdon 
LAGHIÈZE  (Pierre-François-Marius-Albert) 

M.  Lachièze  est  né  à  Martel  (Lot),  le  i  novembre  1840. 

Descendant  de  Pierre  Lachièze  qui  fit  partie  des  Assemblées 
de  la  première  République  et  qui  fut  président  de  l'administra- 
tion centrale  du  Lot,  M.  Lachièze,  avocat,  docteur  en  droit,  est 
maire  de  sa  ville  natale  et  conseiller  général  du  Lot  depuis  plus 
de  douze  ans.  Ses  opinions  politiques  lui  valurent  d'être  empri- 
sonné à  Mazas  sous  TEmpire.  Nommé  sous-préfet  à  Gourdon 
par  le  gouvernement  de  la  Défense  nationale,  il  était  sous- 
préfet  de  Gaillac  lorsque  survint  la  chute  de  M.  Thiers,  à 
la  suite  de  laquelle  il  donna  sa  démission. 

Républicain  de  gouvernement,  il  s'est  engagé  à  défendre 
une  politique  protectionniste,  à  réclamer  surtout  l'organisa- 
tion de  l'assistance  publique  dans  les  campagnes,  la  réforme 
des  lois  sur  la  procédure,  sur  les  frais  de  justice,  en  même 
temps  que  la  réalisation  d'améliorations  sociales. 

En  1889,  il  fut  élu  au  premier  tour  par  11,111  voix  contre 
9,789  obtenues  par  M.  le  baron  Dufour,  bonapartiste,  député 
sortant. 

En  1893,  il  a  été  réélu  par  10,134  voix,  contre  9,479  accor- 
dées à  M.  Many,  conseiller  général,  républicain  modéré. 

17 


A\i  p'-^mi^^  ^*^^  ^  ^^tttfljt  «rait  «bteau  7^899  faix;  M.  tsk- 
rtii>zet;  ^>^/l^  u:>fetUll«.|ii«fressiste,  5,418. 


I     t  -    «   M    \ 
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An*iméiss(tniefU  de  ¥i§êac 
TITAL  (Jacques-Louis) 

>i.  \ivai  e&i  né  à  Kgéac  te  24  iaôùt  t847. 

A^auc  pr^  W  liiboBal  de  pr^aiière  iostance  de  Figeae,  il 
l'âL  cuii2>ciller  muDieipal  depuis  1874,  et  maire  depuis  1883. 
Il  a  cté  coffc^ler  d'arroadis^em^nt  pendant  six  ans,  et  depuis 
Ibtô,  il  e»^fi»efi(ibre  dju  Conseil;  .g^^ral  du  Lot  dont  il  a  été 
élu  vice- président.  .   ■  .    i     î/  • 

i^popriètaire,  M.  Vival- s'est  •beaucoup. occupé  d'agriculture 
et  d'élevage,  'et  tout  sôécialéttueiit  de  la  recoasUtution  des  Ti- 
^^nobles  de  la  réi^on  |^ar'  la  '  pliàutatioa  des-' cépages  améri- 
calas.  Il  a  obtenu  sait  dans  lei^  concours  d'animaux,  soit  dans 
les  coqco^rs  4^  vignoplefi  replantés'  de  non»breux  succès.  11 
est. itt€nihl)re  de  la  commission  ^p<». tabacs, et  à  é^é  nommé  offi- 
cier. ^'Académie  le  29  décembre  181:^7^  i 

U  in  la  €am()afBe  deJa  Leire  en  «qualité  d'ofAcier  an  70*  ré- 
giittent  avecles  mobiles  du  Let. 

Républicain,  M.  Vival  s'est  engagé  à  demander  et  soutenir 
à  la  Chambre  :  le  maintien  do,  Concordat  ;  Inapplication  de  la 
BOttvelle  loi  militaire  ;  rorgaolâtition  de  l'assistance  publique 
dans  les  campagnes;  la  création  de  banques  agricoles;  la  pro- 
tection de  Tagriculture  ;  Textension  de  la  culture  du  tabac 
dans. le  département;  tayéiffictit](B"de8('formalités  jadiciaires 
et  des  frais  de  justice  et  l'extension  de  la  compétence  des  juges 
de  paii;  l'abolitioii  àa  permik  de  ebasse,  etc«  Il  est  opposé  à 
la  revision.' 

Ëfi  1 889,  M.  Vitalfut  nommé'BUpveniievtour  par  \  i,25â  voix, 
contre  10,328  obtenues  par  M.  Rezièresy  ancien*  député,  révi- 
sionniste. 

.Bn  1893^,  il  u  été  réélu,  au  premier  tour,  par  10,690  Toix, 
cootre  G,897  à  M.  Mpra,  républicain  modété,  3,188  à  M.  le 
marquis  de  Saint-Jean  de  Lentilbac,  conservateur,  et  778  à 
M.  litcambre,  socialiste^ 


K 


...  J 


LOT-ET::^GARONNE 


.4      ^'[     <    i- 


(■     '    ''.']!"■  Il  'h;;    1  H.'i-i^  rit'  » 

En  1885,  le'âéFiâHeiifiébi  dVî  LdtL^ét^j^ronrië'  îittâf'  à  itommer 
Montaud^  LoygueSy  de  Mondenard.  .tii-<;,;r.'.i<|  -•  >. 

taitd^  Fallièr«^,..Leygue$,   e\  M»,  d,e.  ÙLmtç-la^cx^ïn^fin^uQ  (aiicien 

Au  cours  4e  la  dernière  législature^  M.  Falliéres,  élu  sénateur, 
fut  remplacé^  le  27  juillet  l698,j^ar  M.  Darlan,  républicaih. 

En 'i8^,le  Lbt-ei-Gàr'ohhèa'ëIu'V3'rf%té*âortatrts,  MM.'Béluns- 
Montaud,  Leygpies  et  Darlan.   '    '    ' 

1  nouveau,  M.  îhvfiéf^y  0n  femplalcoinetot  de  M.  de  Lafttte-La- 
joannenque,  qui  ne  s'est  pas  re^âsesitéi.  i  • 


'     •   I 
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À7*rondiss€mênt  éTAifen 
BAGZÛK  (AiliMpe) 

M.  Philippe  Dauzon  est  néà  Paiile  l**  aiftâi.d86û.  Il  a&tfiis 
de  M.  Ëugéae  Dauzon,  proscrit  de  Décembre,  préfet,  à  Mé- 
zièresy  da  goiurernèmeAt  é^i  la  Défense  osUonaie,  coodamné 
à  mort  par  les  Prussiens;  arrièire<H|ietit-fiis  du  conTentieonel 
Philippe  Lebas,  qui,  arrêté  en  même  temps  que  sor).  ami 
Robespierre,  sê  tua  d'uaconp  de  pistolet, et  petitrfils  de  Phi- 
lippe Lebas,  heHéniste  distingué,  maître  de  confêrea^es  à 
l'ËGoie  normale  supérieure*  •    ' 

Après  avoir  fait  son  droit,  M.  Philippe  Dausoa  se  fit  in*- 


si^cu^  ai«  ban^vAs  ink^ptsu  m  il  habite,  et  se  distingua  ra- 
uà^Jb^tsii^J:  f  (ix  (£es  can&moRS  politiques  et  de  brillantes  plai- 

i)Urini]t9d!3aitrf>^:^  ^^^  èlecteors  du  canton  d*Astaffort  le 
ahoifiîiîHnt  pour  1p?  -^î^resôBier  an  Conseil  général. 

!ffL  (Hr  LaiHtE^-^U'i'UJKcque  ne  s'étant  pas  représenté, 
^.  PHiiippe  >itmtiii.  i«/<^^  >a  candidature  et  obtint  an  pre- 
miès*^  tour  ««-r!  «Uiju  i(.>tançant  de  1,379  voix  le  plos  faro- 
rt&é  (ie  scs^rvu»  :iiii<tijinr«ats  répubUcains^  ^  se  désistèrent 
fin  -A  favt»mv 

(;>st  uacR  (u.  >  "tf<^  seul  au  second  tour  en  face  de  M.  le 
•  ouue  Le  .^a«i5i«><''i5.  Ancien  ambassadeur,  qui  se  présentait 
cDittflM  "««pii*  lîj  .11,1   ttK^rai. 

V|)t-t^^L<i*«  1  hIjk  :rè$  Tive,  M.  Philippe  Dauzoj^  fut  élu  par 
Sx'^tr  -*iM'»^t<^«*<v^  ^;£»tre  7,747  obtenus  par  M.  ^e  Ghaudordy. 

\|L  "nf.îiMfii   ^iJ4'i>a  est  républicaia  radÎQaL  .    .  ; 

'iidii'  wvK*<Mrt7i<N  tout  de  refôriues,,  pçût)  .^H^r  P^  résumer 
aA«L>»i    V.  '  '*  f^^iJ^  tous  à  bon  marché.  » 


Arrondissement  de  Marmande 


DSLUNS-M ONTAUD  (Pierre) 

Mi  VvUiu9*Montaud  est  né  a  Âllemand-du-Drot  (Lot-et- 
vi;u^»»W  Iv  5  juin  1845,  ,.  •  ..•  ..         .,  ,.,-,  .. 

V^^K<U  JL  Maruiande,  conseiller  municipal  et  adjoint  au 
ttuMiv  s)v>  QOtle  ville,  il  se  présenta  en  1879  à  la  députation, 
tvix  \ii\4\u'  iUtvtiou  partielle,  en  quali^  de  Réputé  républicain. 
H  \\K\  ttomiu^  par  14^576  yoii  cpntre  2,029.^  11  fut  réélu  aux 
vKvUvMit  ^\^iuWes  du  21  août.1801^  .    . 

U  î»iv'gt»a  à  ITinoa  républicaine,  , 

U  xolu  pour  les  couveotidçs  avec  les  grandçç  compagnies 
\W  v'hiMuiu»  de  f^i\  le  maintien  du  budget  des  cuUes^  le  réta- 
UlH4iMm»ut  du  diYoi*ce,  le  relèvement  des  tarjifs  dpuaniers;  il 
H^.O^^iiHl  Kus  du  vole  contre  le  ministère  Jferry,  après  la 

\\\>\^\\\  »ui'  la  liste  rtW>ublicanie  le  4  octobre  1885,  il  vota 
p^Hiv  rvxpuUiou  des  prétendants. 
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M.  Deluns-Montaod  à  été  plusieurs  fois  m^m])v^^àfi  la 
commission  du  budget,  et  rapporteur  du.  biidgat  dei^, travaux 
publics.  11'  prjt  part  à' de  nombreuses.  dis,cu.^$ipas,  .,  .   > 

Lors  de  la''fbmattQtili|[d 'cabinet^ ^  18.88) 

il  fut  nommé  l'i^iriistre  des  travaux  puolics  et  conserva  ces 
fonctions  jusqu'à  ^arrivée!  '  du  séqond  ministère  Tirard 
(février  1889).  '    ..V      V.' 

En  1889,  M.  Delnns4!bnian(l  fut  élu  au  premi^i;  tour,  le 
22  septembre  1889,  par  13^348  vqîx,  ç9P^re  12,721.  obtenues 
par  M.  Lefèvre,  bonàparlîsteî-bouîangisté, . 

Bans  la  deruiète  tlhaifûb're,  il  à  f^jt  parti,^  de  mpxjabri^uses 

commissions,  notamment  de.. la, xopctqi$$iûn.d^>b^<ig^6t)  ^  ^ 

pris  souvérit  là  J)krôle^  i    -  -  .  /. 

Eh  i893;  il  k  éi^'i^éèltf'p^^  9,^06/ voix,  .Qoi^tveiiç,^^^^  à 
M.  Rambaudj^  ç^Vé^  poêtea  ï^àyiiéîE^'^^'^c^  à 

M.  Léo'MéillcJt,  aùcferi  inëmbre de  la  Cotnmuné>de1Paris, 


_V„  ..-Ji-njf 


àfjê 


Arrondissement  de  Nérac 


DARLAN  (Jeaa-Baptiste-Joas) 


*i         ')v. 


M.  Jean  Darlan  est  né  à  Podensac  (Gironde)  le  10  juin  1848. 
H»est  avocat. 

Conseiller  générai  dé  L^t-ei-éîirqpnç  depuis  1886,  M.  Dar- 
lan a  remplacé  à  la  Chambré  dès  députés,  en  juillet  1890, 
M.  Armand  Fàllîères,  ancieii  miiiistre^ç.  élu  sénateur.       . 

M.  Darlan  est  maire  de  Néràc/ Uiîé  niédailïe  d^Oi:  ,lui  fut 
décernée  pour  sa  belle  conduite  pendant  les  inondations  de 
la  Garonne  (juin  et  hdvémbre  1875^. 

Il  est  républicain  progressiste. 

Dans  sa  dernière  circulaire  électorale,  ,M.  Darlan  se. pro- 
nonce pour  le  maintien  du  S^énat,  dont  il  voudrait  vqir  élargir 
la  base  électorale.  Il  est  partisan  des  réformes  financières  et 
fiscales,  du  maintien  du  régime  protecteur,  des  caisses  d'as- 
surances, de  secours  et  de  retraites  pour  tous  les  travailleurs, 
de  l'usine,  de  l'atelier  ou  des  champs,  etc. 
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!I  a  été  rééio  an  premier  tottr,  le  90  «oùt  1893,  par  7/)0i 
voit»  sans  coocurreiit. 


3^l2i6^<>J 


Arrondiueuent  de  Viliemewv«'mr''Lot 

M.  Georges  Leygues  est  nd  UStleneuve-sur-Lot  (Lot-et- 
Garonne)  en  1857. 

Lice^ié  ::ei^,,4rQ*fp  U.^<r  jfi*.  i^'?3P'''fr!?,  *^  bapeau  de  A^Ue- 
neiiive  etionda  mi Jpm^n^  r^^ililicjaji^!;  1  ri?M^^  àetpt'^U 
GaT(mnèil\9i  fniJïlié'Ohe^i'éfUteur  Leq[^eir^^  p]^sfeuri  y6|pmes 
de  vers,  not<àmméfatJa<%jr8:«£*a9ram;iil(e$$^ lauréat  de^jl'Aça- 
dériiie'frantaïse:  •■•■'''  '•  '"s:-  ■'•    ■' "•  ■  t..-     .  ■.  ■  i   ■'     -  •*.     . 

Républicain  progre^^^te:  it'fot  élu^  en*  d885y<sur  la  liste 
répùbriiainè,pari4'V6ix.  M  at  été  en-  1889^  et  i«90  membre 
de  la  commission  du  budget  et  deux  fbls'rappoi^tt^tir  dé  cette 
com0iisEi()ni  ppur  ,1,q,  jbi^dgetidu  mîtt^^  ' 

Il  est  le  premier  candidat  républicain  qui^âit  été  noàimé 
dans  Tarrondissement  de  Vilieneuve-sur-Lot,  qui  depuis  dix- 
neuf  ans  n'avait  cessé  d'étre^jt^f^fésenté  par  un  député  bona-  ' 
partiste,  M.  Sarrette. 

£n  1889,  AL  GtWgtis  Le^gues./fiitvéiujiu  premier  tour, 
le  22  septembre  1889,  par  12.321  voix,  contre  11,956  obte* 
nues  pa?  M.  Sarretïii:  ^^'"^ '  ^•^^•ï^lHHlfoH 

Pendant  la  dernière  législature,  M.  Leygues  a  fait  partie 
de  la  commfïskiion  du  budget  éi  de  noînbreusesdiMmiiiisbidiis. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  itid  i^ï'èkiiier  to«r,  par  12,176  yHîx, 
contré  5,6) 2îl]tf.Bésàe^  ûon!serirâteùr^<et'2i89&<iM,  GaliAoa, 
socialiste.'    '    ''"'•  '"   "•""•''    ''  ■"■•■  •    •'  ••••'•  • 
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élire,  nomma  3  èoiisferVatè^s'Ï^WJ  f»éfiit^!s,'i#e  ^««lôinbet,- «u 
gène  iblv. 'lis  itirérii  Tfivklid^i  ^N^^fééiuïviilfi  Alr)3i«|  retèplaafovitr 

£n  1889,  la  Loeère  avait  eïieero  à  élire  3  déput^^  .^^ô^^.élu  : 

25Con5BPW«Vteiir»,iMîH<iGi]WSJ>f^  ^tf<jie  jqolpipbe^  {j^riçien  d^'puté). 

1  député  &9f;^nt,  Jtf.  Jourdan^,  repubricanv 

2  nouveaux, ;MM,  muriee^'bourrUlôn  d'AMéà'étël  rép«rt!<5aîns. 


2 


''A/TonrfMteCTmrnt  de  Menée.  >   w 


BOURRILLO»  (Maurice) 

Mw  Boumllon,3^««ii,jpieiïp  U  fir«f»^rj^/<?i^. député,  est  né 
à  Mende  (Lotère),  tedSfiçptwbf^^  1853^    . .      ;.   -    / .. 

Il  est  dedeur^  en;  méddei^e.  Il  j(  publié  plasi^uf*^  études 
sur  le  traitement  des  eaux  de  Bagnols-les-Bains  (Lozère),  où 
il  est  raéderin-inspecteUT. 

Elu  conseiller  municipal,  puis  conseiller  d'arrondissement 
de  Mende,  comme  républicain,  avec  de  grosses  majorités, 
M.  le  docteur  Bonrrillon  s'est  fendant  ime  douzaine  tan- 
nées retiré  de  la  vie  politique  active,  pour  se  livrer  unique- 
ment aux  travaux  de  sa  profession. 

Choisi  par  le   congrès  républicain  comme  candidat  aux 


—  296  — 

élections  da  20  août.  11.  Bonrrilloii  s'est  présenté  avec  un 
programme  rép«kiîciiB  progreeastew 

M.  Bevrnlibii  a  clé  éla  par  6,153  yoîx,  contre  4^022  à  M«  de 
Cokmbet»  coaurratewr»  député  ^têituA,      ' 


Am»dis$emi9ii^  <f<?  Florac 
JOtmDAtf  (Lcnds) 

)!•  Louis  Jourdan  est  né  àUzès  (6ard)  en  l'8i3. 

Lieeneié  en  droit,  il  a  été  nommé  secrétaire  généi'al  à 
Mende/le  i*'  octobre  1870»  puis  préfet  de  la  Lozère.  Ancien 
maire  de  Mende»  il  est  conseiDer  général  de  la  Lozère  pour 
le  canton  de  Meyrupis. 

Il  a  collabore  à  plusieurs  journaux  républicains  et  publié 
quelques  èciHts  littéraires.  11  fdi'élu  ùtie  première  fois  député 
au  scrutin  de  liste/ en  férrier  1882;  il  fait  partie  du  groupe 
de  la  gauche  radicale,  aVec  laquelle  ÏI  a  toujours  voté. 

£n  1889,  il  fut  nommé  au  scrutin  ^e  ballottage,  par  5,701 
voix»  contre  2,101  à  M.  nebert',  boulangiste. 

En  1893,  il  a  été'  l'éélu  au  premier  içxit,  par  1,378  voix, 
contre  i, ^71  à  M.  Vialds,  radical:  '   '- 


.,  .    <t , ' i"' 
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ArrondisBement^e  MarjetfoW 
AlfRICjPsi'B  (Noël)    . 

M.  Auricoste,  qui  est  pour  la  première  fois  député,  est  né 
à  Ussel  (Lot),  le  25  décembre  1844. . 

Ancien  élève  de  TËcole  normale  de  Cluny,  il  a  été  successif 
vement  professeur,  puis  chef  de  division  à  la  préfecture  de  la 
Losère.  11  a  rédigé  pendant  vingt  ans  le  Moniteur  de  la 
Lozère,  journal  républicain.  Il  est  officier  de  l'instruction 
publique. 


s 
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Désigné  à  Tunanimité  commeci^ntlidat  répululicsin'  parmi 
congrès  où  siégeaient,  des  r^présefttants  4t  toutes  l«8>com- 
munes  de  rarrondisseniiefit>âe'MaigeivQls^  MvAaiéeoste  estime 
que  la  République  étant  aujourd'hui  incontestée,  le  Parle- 
ment et  le  gouvernement  lîolvimTllvant  tout  se  préoccuper 
d'étudier  et  de  faire  aboutir  des  réformes  utiles  telles  que 
celles  qu'il  résume  ainsi  :     8^£ 

c  lo  Obtenir  que  le  gouvernement  dépose  le  projet  de  bud- 
get sur  le  bureau  de' la'- QhaViib1^é'<ies' députés  au  commen- 
cement de  janvier,  afin -(jj^g  ,Ia^  C^^f^ie  et  le  Sénat  aient  le 
temps  de  l'étudier  avec  soin^  d  élaguer  les  dépenses  inutiles, 
de  répartir  rimpôt..pl^s.éq;uits^ble(ne.i:^t^  .     ; 

<  2\  Demapd^F,  par  wejoi,  ^u'uneipartij^  dp  rimpôt,.fon- 
cier  soit  emplojee'àcons.tilwpr.^ij^ec^js^  4;afis|u,rianqe.^gri(v?le 

permettant  |i^  .p.ayer.^,;to.^5,.Jf^;^gr.M^^  ,TT7i%WlPr^.au 
propriétaires  exploitant  eùk-^mèmes  — ^^,)^çi,  rçpoltes,  q^e.les 
intempéries,  gréJe,  gelée,, efjC.j»,lei]ir  ,o^CfM^  pfti:di>e-\  ,  .  .. 

c  3",  Refaire  Ip',.padft?.treji.éli^(iï«r  r?\méri^ge^çnt,'des  qwr 
d'eati.,pour  r^rrosagi^  des  lççr,e8vï!^ijê,peli,ipDaeMs^e^^  utile 
travail  sans  augïpe,ntation..dje"jdçReîi;5çs  ëAen,çpJ(ifii^n,ire3gku- 
tion  au  corps  daâ  pqnts  et  clljaubées.  '.  '         ,  , \. 

c  Je  n  âi  pas  besoin  a,'8j,0fllen,,4it  M.  ^urici^ste,  qijeje  prê- 
terai tout  ipon  coqçpur^  a,.tp,f^te.  }oi,,çiji  aj^rait  pour  effet  de 
protéger  davantage  1  agrïcultpïj^^^e  ypHs/assj^rer  nn  produit 
plus  rémunérateur  de  la  vente  de  vos  bestiaux  et  de  vos  ré- 
coltes ;  

c  Que  je  m'associerai  de  grand  cœur  à  toute  proposition 
qui  tendrait  à  étendre  la  c^gétence  des  juges  de  paix,  à 
diminuer  les  frais  de  justice  ;  à  tout  projet,  en  un  mot,  que 
je  jugerai  ôtreutile  4  la\fwnce  et  à  la^  République.  » 

M.  Auricoste  a  été  élu  au  premier  tour,  le  20  août  1893, 
par  5,353  voix,  conti^'5,-3()è-à  M.  GÎ^otisset,  député  sortant, 
rallié. 


.  .  •       .      1 
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8  oufiserraleitr^i  MM-  A?  ^QfAtt;  ,4^  i^^iU/é,  Chevalier/ de  lS6ÎfâBd, 

,Au  cour^df  U  législature,  M.  lé  génétàllaèek'Mftllej'eotMër^ttleur, 
rempU.çaM.the^alîei',  décëdë:  ^''  •  '  >    t    i=  —      ...    î      -j 

En  1$S9,  le  mâfme  dëpàrteftrreWt'  li^Qi'  que  -  7  •  idëfteté» .  à  éUrie.  U 
a  nommé '7' cOriservai^iiirS' i>]IIM: 'fTdlréf  de  S«laQd>,.iiaQr^t6Ue, 
Berg^er,  de  Maillé,  de  La  Bourdonnuy^i  éb  iTtsrirQs^.  tau»,. (Réputés 
sortants.  '•         •  .     .•''.'••  -^   -.  \  .]•.  ,,    .,.,)•  I< .  . 

Ao  course. la  lé^laHue,.  ^^  C<^dj;e,a;ie»  républicàiu,  remplaça, 
\e  ti  dét3««nbr«  4^1,  Mi  ^  gj^nçiràlLaçrételie,  décédé. 
'    £■  i89ft,  lia  XaiAe->^t-Lo|re  ftélii  4  iiéputcs  sortants  :  MM*  de 
Soland,  ^  Maillé,  ^^  La  Bourdônnà^yé^  conservateurs;  Goudrease, 
rëp^Wieaiii. 

3  nouveaux  :  MM/  Guiiftà!frd;"Té}^lk)àm,  éo  efmkdmÊitom  et 
J5ott^cre, cotiserviate?àfs:   • '»    «  •    i.   f     •    ..  - 

■;  """''"^  •""■'"^  ^^çty  M.^jM,.  ;  .    .    ...  ^ 

'"  '■""   •'  '  •=    •"  ''  "  '  •"   .1  -..;•}-    . .    _. 

Première  circonscripUm  d*Avf^rs 


■i  ■ 


M;  Giiignar)d.6^t  né  à  Ça^^jle|rs  flndpeyjét-Loîre)  le  10  sep- 
lembrelSaQ^  •  ,•  ..         ...  .•,   ,..'  ./    ..,    ^  -V. 

Il  est  pour  la  première  fois  député.  11  est  dès  longtemps 
un  des  chefs  du  parti  républicain  en  Maine-et-Loire.  Il  succède 
à  M.  Faire,  membre  de  la  droite,  qui  ne  s'est  pas  représenté» 

M.  Gnignard  est  docteur  en  médecine.  Appelé  en  1853  à 


i 


Angers  par  ses  anciens  maîtres  pour  enseigner  Tanatomie, 
en  qualité  de  chef  des  travaux  anatomiques,  il  fut,  après  avoir 
occupé  plusieurs  cèaires,  nommé  professeur  d'accouchement 
à  rÉcoIe  de  médecine  d'Angers  et  chirurgien  en  chef  de 
l'Hôtel-Dieu.  Il  y  acquit  une  notoriété  très  grande. 

CouseîMetrnluficiptl  d'-^ngt^^s  depuis  J 870|.  il  est  maire 
depuis  tm  kAMvaAerd*  I«k.fgiitei  ^'hkitecfif . 

Il  prononça  tm  discours  très  remarqué  à  la  célébration  *du 
centenaire  du  Serment  du  Jeu  de  paume,  à  Versailles,  le 
20  juin  1889,  et  reçut  ^lors  le  titre  de  c  citoyen  de  Versailles». 

En  1889,  il  s'étâQp^yéritHan^^étre  élu;  il  a^ait,  au 
scrutin  de  ballottage,  obtenu  9,599  toix,  contre  10^381  accor- 
dées à  M.  Faire,  qui  fut  alors  nommé, 

Dans  sa  circulaire  électorale  de  1893,  M.  Gaigiiard  dit  qu'il 
.  lïçrilLrVâ  li'ifnèettr^dé  ëtMâentr  mwci'as  liets  iii'iciciiinlesi  lois 
qui  ont'cte1és'cpiic(Ti'i5tès  jiacififé(«ieis  dfe  èéé  dornières- années. 
11  s'efforcera  d'être  ITiommèiië  tinsses  progrès '«seoiaulc  et 
écafoomiques^j  non  ffule^eqt  ep  recherchant  les  raoyéfts  de 
répartir  d'une  façon  plus  équitable  et  pluis  propoftîonnëfle  les 
diarges  |mlQlitquesyi!fiaisr)e^Q<]|rewen  ffic^^Hts^^  yîe  aux  classes 
'laifeofièuses,  eft  en  s'«fforç»nt  d'asfwiror;  aux  travailleurs  une 
vieillesse  à'Fabïi  du  besoimi*'    i  ,  i    ,!.     ,  •  .  f/     î 

Il  fera  principalement  porter  ses  efforts  sur  la  création  des 
•  caisses  de  WtVaite  p^Wrt^  1^  ■dfevri'efrs  des  villes  et  deS'  cam- 
pagnes; sur  lé  dévelopï>éiriéti't'de  la  muté'sditéet'iie  l*épargne  ; 
sur  l^;supprfîssJ,on  4^  <)ctrciisj^ui'  la  réfôtmîe  d'e^  frais  de 
'  justiee,  des  boissons  et  (les  paten(es;'sur  vcà  tè'mtlniètti^tA  de 
ia  législation,  en  Txidtjfére  de^  :çx3,cce3.sioifis,  dans  un  s^ens  plus 
démocratique;  sur  la  reforme  du  code  4^  procédure  ;  sur 
l'organisation  du  crédit  populaire  et  agricole  ;  sur  la  réforme 
générale  dé  l'impôt,  de  ùwi^  à  atteindre  surtout  la  richesse 
acquise;  sur  les  moyens  ae^taciliter  les  transports  et  tran- 
sactions core^Qrttiatee^\^$q.,v...,,-v..  :  s^-,,.,.-.  \ 

M.  le  docteur  Guignard  a  été  élu,  au  scrutin  de  ballottage, 
le  3  septembre  18S9f;'*jtà/H%{^IiWx  contre  8,333  à  M.  Bodi- 
n^r,  i^n^narohiste. 

Au'preinîef'toùW 'M/6'<^âîrtiè  araft^^SténUi^g^SS  voix, 
%  Guiffnar4  7,83  i,  M.  Aubin-Durand,  socialiilÉé,  "SySf & 
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M.' dé  Solànd  esLné  à  Ang^iii^,  le  l'''  d^oenibve/iSSl;  Il  (fst 
conseiller  honoraire  à  1^  £U^iLr4>l^g^s>QÙ  ila  fait  toute  sa 
carrière  de 'magistrat.  Il  es^/cM^^li^idt^la'^Légion  d'hon- 
neur- 'J    :  .  .•;»    ■!'•'••)':.•    ;;<.'><!  !!'>,>.,' -tl -'^  • 

Nommé  en  l$70;,co^i^Ilep.^géf^^iTal  pour  le -canton  de 
Thouarcé,  1^  a  Qté  éhicdépi^téi  en^rlSTS  et  depuis,  lors  cou- 
stammei^t  i^éélu.  II.  jes^  y,icç-pr^çjdoftl>4a  Conseil  générai  de 
Mainé-ct-I^oite.  Il  a  souvent , pris;, U.  parole  <à  la  .GbaÂi)»re, 
notammèht  contr;e,]a  r.^prine,4pt:,i^>ii|agistratiurf},)SUr  ht  loi- 
relative  aux  récidivistes, 'sur  le  bu^l  de*  lajustiice^et  des 
cultes,  etc.      ,     ,.  ....  i-  ■!  '»   »''/:> '^i  •■',  ;  l'-iii''- 

En  1$89, .dans  sa  circ^l^j^e  lai^.^^eQteuf^,. M.  4^  .Sotand 
déclarait  que,  s'il  deiQfgci4ai^,i^'.  pe.visïi^Q^y .c'était  pour  obtenir 
le  rétablissement  dç  i>artiqie  3ida:^iCjOn8t|ttttioip  û%^Wh  et, 
par  là  même,  là  possibilité  4'w-,vQt|Q(enlatenr.duj  rétablisse- 
ment de  la  monarchie.  ,.   ,.,..,      ).•'  *     ■        I      ' 

Dans  sa  cirçulaii^e  4^  ,1893^  il*  d/^;  Solandtplroteste  très  vive- 
ment contre  la  poli,ti(|u;e  suivie, {^  l^s  rq^nblicflins  et  notam- 
ment contre  la  laïcisation  de  r^seignem^eot  qu^il  considère 
<  comme  le  comble  de  la^déraispA  fit  do:  la  .tyramlie  i. 

Il  a  été  réélu  au  premier  touiî,ipaiî  G^^ïavolx,  contre  M.  Bé- 
clard,  républicain,  qui  en  a  obtenu  7,777. 


■  ■  '  ■  " 
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Arjfondmeme»t  de  Bèmgé. 
CÔtn)KÈtJS:E  (Emmannel)    ' 

M.  Coudreuse  est  né  à  la  Flèche  le  S!7  février  1837.  Ha  fait 
ses  études  au  lycée  du  Mans.  Reçu  licenç,ié  en  drçit  à, la 
Faculté  de  Ps^ris,  il  plaida  bbmme  avocat  de  1864  à  1869.  À 
cette  époque,  il  acheta  a  Baugq  une  charge  d'avoué  plaidant, 
qu'il  occupa  pendant  plus  de  vingt  ans. 
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Pendant  la  guerre,  il  confim|inda  comme  capitaine  une 
compagnie  de  la  l^"'  légion  del  mobilisés  de  Maine-et-Loire. 

Juge  suppléant  a,u,trihiçn^l,,fi9^^^Uer.ffUwicjjiaI  pendant 
de  longues  aniaéés/adjoint'  au  maire  de  Baugé,  délégué  can- 
tonal, vice-président  {fe  Irij^Sb«îét)B)(ft^'S^btfrs  mutuels,  mem- 
bre du  bureau  de  bienfaisance,  etc.,  M.  Coudreu^e  fut,  pojur  la 
première  fais,  élu 'député;  ôfcflîifte'  bandidat  républicain,  le 
20  déeetqbre!  18ai,'en  ï^mj^làteitt^ritMii  généràrï;a>cretelie, 
décédé^ qui  appartei»itià'k'd#l()itè."       ^   ■  *    ^        ' 

Elu  maire  de  Baugé,  en  1893,  après  le  décès  de  M.  Orgerié, 
M.  Coudren^e  ^éeUn%  détfac^eà'^/vt^ïantconsçtorértout.sçin 
temps  à  raccdmplissemê^t  de*soÂ  'ihàridat  de '  député.^ 

A  la.  Ghainhre,tM.  Goiidtfeuâô  a  éôliaboré,  avec  M.  ^qyer, 
de  l'AjiiJ^iSi^Ji  la  propositioii'dfe^ldi  ihtêt^ssant  les  porteurs  de 
Pauama  «ta  piosieuvs;  propbâillôh!^  'portaînt  raodili^^^^ 
divers urtid^s  du èode  èivil.  '•    '^  ^^'      '"        '       '"  ' 

■Dans  sa  circulaire  de  1893, M.  Coudreuse  se  prononce  pour 
une; poétique  largey  vraiment  nàHoriàle,  assdirBnt  la  sécurité 
désintérêts  et  l'autorité  fouvérnêniéhtaïè.  ' 

«  Il  importe  iplus  que  jatoais^ajoute^m,  de  hÎ0iJîter  Tessor 
et  le  déreloppement  «de  notre 'cènfiMetce  et  de  iiotre  agricul- 
ture. Pour  cela,  il  faut  à  mon  avis  : 

€  Leur  assurer  IVide  et  la:  protection  qui  leur  son^  néces- 
saire^  pour  lutter < centre  la  cojîctirrerice  étrangère;  multi- 
plier la  diffusion  de  renseignement  professionnel  ;  organiser 
pratiquement  les  fisses  d'assulràii ces  contré  les  accidents, 
la  maladie,  le  chômage' et  lesr  dais'ses  de  retraites  ou- 
vrières; '■,.■•!■'■•'•■'' 

<  Assurer  aux  sociétés  de  secours  mutuels  une  plus  large 
liberté  d'action; 

€  Etablir  une  plus  juste  rég^t^tion  des  charges  et  des 
impôts  ; 

€  Organiser  au  prp0t  de»  cultivateurs  le  crédit  qui  leur 

permettra  de  se  livrer  à  toutes^les.  dépenses  réellement  pro- 
ductives; IK.i-..--:---   ^'-    J*:-^'  •    '•' 

€  Instituer  les  assurances  agicpleis .  et  Taçsistance  dan^Jes 
campagnes;  .  . 

€  Faire  de  nouveaux  dégrêvemeiiits  curies  transports  et.Éîur 
l'impôt  foncier; 

c  Rendre  par  la  réduction  des  frais  la  propriété  plus  acces- 
sible aux  travailleurs  ; 


-.  m  - 

paf  ii^S&JW^.  M'j.:!  -ji»    lî',. '-â.  'I-'.  ./     '   .^m'-H'-  '■     <}fi 
'' •"     ■'  .u).  .li'!, ■.''■•'.  ir.j.i  *>J28S'*"*"    ''''"'  ''•'^•"i*"-  -•"{'. 

lïéîàjPari^.^a  l^lg,,  m^îtf|e,f)içioirga^  f,t.g^'qipd,pjpflp5iptaire 
dans  rarEpa/JissQÇft^t (jle,€^^, l^f;ç[j;s^ip,^^}f^A\é,(\m  l^^ite 
le  château  de  la  Jumellière  (Maine-et-Loire),  commanda  pen- 
dant la  guerre  un  bataiIFon  des  mobiles  de  ce  département 
et  fut  envoyé  h  l'Assemblée  nationale  en  février  1871  par 
99,338  suffrages.  Il  siégeât  droite,  coopéra  à  la  chute  de 
M.Thiers,  soutint  le  ministère  de  Broglie-Fourtou,  vota  contre 
les  lois  coïïètiliitiônttèllW  dtl^^SS^feVHfef^îBYâJ  pour  la  loi  de 

Mac-Mahon,  ce  qui  lui  valut,  aux  élections  de  18/6,  ae  voir 
.sa;canjt|i4?Ji]|rç  (;ftm\>attue ,p^l|[5^,,l|égifiï)[jîçtfi?  D^ 
d'Angers  lui  reprocha  même  à  ce  propos  de  n  avoir  pas  peu 
contribué  i^  empêchi&is.J§.,]fpSj^.u|»^^io^  .^^^.M  monarchie  en 
18.73.  JJ.  4^  ft|aillç.,.pr,9^e,4^,.(^ip(r,ç,,'cç^  qû^^l  appelait  une 
c  calomnie  >u  I^es.Toy^istes.  Jpi  .^ppçf^èr^iit.  un  candidat, 
M.  Former,  ejgi  même  teqigi^  <iy®.W.  ^çpublicains  lui  en  oppo- 
saient w  aifV*Ç*  M^.AW'llîJrd^.n  Ijès, battis  tous  deux  ^  une 
grande  njajovjté  evrey,iiflt  p^9n^f;e,,^,p^^^  V^ri^ite;, après 
le  IG'Mfiî»  il,  vo),a  iaidJs^plutip^  de,  la  ^fiambre.  Il  fut  réélu 
comme  candidat  officiel  au  scrutin  du  14  octobre^  1^77,  et 
depqis.à  tpate;s  le^.^lçptipifp,  fl,ff  v^t^  copstammenî  âVe^  les 
rp2f,di.§te^.  Il,e^  pi;éisj4p9i  4p^  ,^oi{^,eil|;^^çnérjaî!  où  il  représente 
le  canton  de  Choiet  depuis  plus  de  vingt- deux  aiis.  ÏI  est 

pr^jjdwt  4^  coimHé.cpi^s^irW^evri,^  ,?^?.4.^-»^-*'^n;e.   , 

MQn^i;ç.hi$te  ç^  c^tholi^uQf;il,,Qi$9^it  jdans.sa.  circulaire  de 
1889  ;  c  Tyft.lôi  de  j^çnf  e^^n^^nt -<doit  ^tî;e , 'm^  le 

sen»  de  la  liberté,  nja^iit  <iiij^  c^àqûç^  commune  puisse  voter 
pour  le  choix  de  l'éducation  à  donner  à  ses  enfants.  >  En 
1881,  je  vous  disais  :  <  La  monarchie  rajeunie  par  nos  épreuves. 
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donné  satisfaction  aux  6spé^&(tf«ré>â'â6»t(iftit*ati>f)etiple,  tftb  jîlliant 
Végk\m'6i^m  d^jâ^ë(^iit)^2sé>!stox  «lib^tés'p'^Hifiqùies.ki  long- 
temps désirées.  — Notre  <<le?w  de  Fra'nçai«'<^s>t^^ïsëf,  pour 
l'obtenir,  de  Farme  que  la  loi  mot  entre  nos  maint»,  de  l'urne 
électorale. 

€  Mais  depuis  cette  épo(g^^le  parti  républicain  a  modifié 
les  lois  constitutionnelles  et  a  effacé  la  disposition  qui  réser- 

Taitravenir>.c'^i^surt<[mt*^ti|i>d0  J^^M^Iir  c^tte< disposition  que 
je  réclame  la  revision  de  la  Constitution.  » 

En  tmi'^tfPàë'màU'^lMmié^^tL^éMik  tour  par 
10,065  voix  sans  concurrent. 

En '4S(0i3i'î1  â-ëtlé'  èàkWiaé^'^éW,  ati  pretolel^loîir'^eicru- 
tîii;  'iûr^JS^i  Viïit  cdhtrri  i;è(S&  à'«.'«otiH)eirrôrô.  ''  '    •'- 

'*  '•!■'    ■      <    '-  '  •.(''0-'    •'/!ij,'.,'\284r.'j  •■/' i  i   .-    '.;(  rlii^  ^'. '..'.'' 

BOiDfftddKirATË  '  (ftàotfl^'tfàïfé-Férdmàild  ;  Utim^id  '  de  la) 

M.'l6'vi(iômte  aë'Là  Bolii^di^titoày^'eïit' ftê  âPàrîsié  12'mai 

Entré  au  minîstèi'è  dièà  affaires 'étrlan^êiiéâ,  il  à  été  attaché 
âliOriârés,  puis  secréta!iWd'ateî)àssadeà^ieni^,  en  1^64,  il 
fut  mis  eii  dîspqnfWilïté  M  ^â 'dèthànae,  en  1867.  H  avait  été, 
en  1864  nôinmé  chevalier  flè  là  têiridn  d'honnéûr.         " 

Conseiller  'géiiferaljiieby  s  '1871, 'du  canton  de-  Clhâtnpto- 
cea^ux,  H^  de  La'  jBbûrdonna;^é'*a'ëté  ^u  dépàté'JJbùf  la  pre- 
mière fois,  Hors'  r  une  éïècïî^  tJ&^tî'élle  éti  Ï884:îl"fui:  réélu 

Il  est  rà'yàri'stè'  fer  cdnsianitiiënt  voté'  avec;  là  'dfditie.  11  a 
pris  part  à  pîusîeurS'  disèi^éioÀ'â  èil  faVéùr  de  la 'protection 
de  ràgrièultûre.    '      ,  "'"=  '  '  '  "         ' 

En  im  Irt.  icllia  Ébiil^^onii'a#  a  été  élu  par  40,658  voix. 

En  1893,  îl'a'été'  réélu,' lé  SÔ'  aoû^  au'  jirerAîéi'  toir,  par 
8,106  voix  côn{re'5';iS7'â'M.'P^^^^  "- 

M.  Blavier,  sénateur  de  Mâiiiii-et-Loire,  qui  sié^é  à  droite. 
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Ârrandt$fmneutide  ia%mur 
GRANDMAISON  (Georges-Gharles-AHred-Haiie  Millm  de) 

M.  Millin  de  Grandœaison,  qui  est  pour  la  première  fois 
député,  est  né  le  14  in^'i8^^j4JBM4s-r 

Ancien  élève  de  Saint-Cyr  el  de  danmary  anden  lieutenant 
de  cuîrassiîers,  maire  de  Montreutl-BeUay,  M.  de  Grand  maison 
s'est  présenté  comme  conservateur  rallié  à  la  République. 

|fr.4^  S^^^àa^^î^^  ftr«4é>ift.jlfi  ^.^eptçmJbre,  189^,.  au 
scnitia.d.o.baU^tti»go,  par .18>.U7  v«ft  .  ^  . ,  ..  :  -   .   ^ .. . 

Au  premier  toury  Mi  de'Gï*aiMfaDais«aataîtobftenuiû,^  ¥oix; 
M.  Allain-Targé,  ancien  ministre  radièad,  1^868;  M.^rger, 
bonapartiste;  M46.  -  ^  î'  =   .  • 


.   '    I    ■  •  I      •.  '  •  I  / 


J-*  j.'  •  't 


il  ^     "'ff.   M  j    .'.  •      1^ 


'    ',••  "'       '      i'     i      .  I  '■>•>  .'A     •    'iciii).'/     .  '    -J 

Il       ./  •'.  'I.  1»  _•         '.    ,    ■•!ftftRll'n*..i;  ■    f'  li.l.  •♦  t  •' 

.'  .  '  •   .'       .        .  .\,     '('  .i.<l      ,1    1 1...       ,  J..';J''  '.  ,      •      , 

Arrondissement  de  Segré 
B0U6ÊRE  •(i4ailr0nty 

M.  taurent  'Bàtiiér'ë%$t'pàiir'\à  pi-emète  fois  député:  Il 
possêdb-deà'  firbiljrié<é^1iTij[>oi^fkri{és'^^      , ;   ;  ^     '  ' . 

11  remplace  â  la  Chanibré  M!  ït'  côralê  d^^TT.eryès,  qui.  depuis 
1881,  représentait  l'arrondissement  de  Segré  eï  qui  n'a  pas 
posé,  cette  fois,  sa  candidatiu'a.^^ 

M.  Laurent  Bougère  s'est  prelsften té  comme  conservateur. 

contre  3,986  voix  a  M.  Maurice  Picart,  républicain. 


'.  '.     i.  .  •  t  :  î  1  ■•; 


■•'.:■•       -,  ...     î  '■■'  '.h  •»  (  "i  -M  .»       i;  ;i  u."'.:'  • 
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Èn'iôàSi  àyâi't'â  dilfe'è  âipîrÉés.  le  dépaVféîn^iit  dé  îa  Maniîie 
nomma  8  conservateurs  :  MM.' Ràuliiî^/^e,  lii'JWàipti'afèt6,''le  vïèc- 
amiral  'Aë  Gu^ydoÂy  €lîarl68i  iC^etafiev^  fibu^aâiçT^  •  Qatuitti  dq  Vil- 
lain^j-tSlai^/ dtt:'M*e$nUa«rl*h'."  'yV'/-.,-  .'.;.;.  .  .-^  -.'s   V.. 

Au  cours  de  la  législature,  M.  Riotteau,  répul^Hcam  (apoieii  dé- 
puté), fut  élu  en  remplacement  du  vice-amiral  de  Gueydon,  décédé. 

En  1889,  la  Manche  a  nomtlîé  7"députés.  Elle  a  élu  :  4  conserva- 
teurs, MM.  de  la  Martinière,  Rauline,  de  Mesnildot,  députés  sor- 
tants; Arthur  Legrand  (ancien ^^;^té)  ;  3  républicains,  MM.  Riot- 
teau,  député  sortant;  Gabart-Danneville  et  Briens,  nouveaux 
députés.  ^.^  ^^.,    ,^.   ,.^^^^.,.   .,v^->.<  ■  î 

L'élection  de  M.  de  Mesnildot  ayant  été  invalidée,  il  fut  remplacé, 
le  26  avril  1890,  par  Mî  ^fcj|^raé;â;  /  j  ' 

En  1893,  la  Manche  a  élu  :  5  députés  sortants,  MM.  Rauline, 
Arthur  JLegrand,  conservateuiis,  Brien^, Jliotteau  «et  Cal?art-Damae- 
ville,  républicains;  2nouvéau3ç,  ^u! ^egna^lfei\e  côlonet Guéririy 
républicains,  ce  derpier  ep  remplàçemienf  de  M.  de  Lagbrsse,  qui 
ne  8*est  p?i9  représehté.'    ,' '  "         •'    ' 


2ài 
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'  ArrônMssemènt  de  Saînt-to   "' 
RAULINE  (Gustave-Paul) 

M,  Rauline  est  né  à  Fougères  le  1^'juin  1822.  Agriculteur, 
conseiller  municipal  et  maire  de  Saint-Lô,  membre  du  Conseil 
général  et  de  la  commission  "départementale,  vice-président 
de  la  Société  d'agriculture,  il  se  présenta  à  la  députation, 
aux  élections  du  20  févrjer  1876,  comme  candidat  bonapar- 


L 


liste,  c  Si  la  qnastioDds  la  Bnii^Dnl^eDàH â Atre  potte,  disait 
alMi^  iHr  IWfiIiite,  je  demandbpaisqasla'iihtion  dkeetdmlmt 
coa&i)ltéQdé|d«i:ièt3ausi;u«leou*eracawilt«il«  Tenl  fine,  kl, 
quoi  piji^'jl  tfâl,  jem'inclioeidiS'dcvdntsoB  4erAicl<  La^giràtidB 
pria«jpB*  r»\ig'\eat  eti^wvOïkaià  deBafoelsil  D'fst^e  dé- 
sordre et  af^rt^e^^oatOfnx-^B'je.praleMe  eLxjtte  je''âa)i- 
ticndm,  tQujwi»  avec  la,  aonmtioa  lâi  pluâ.lbrHe«l  la  fihis 
sîoR^re'.p  H.  tianjine.a  dté-iQonBtsraiDeDt 'itècln,!à' de  ti4s 
focte;4,mAJiirilë^j  depuis  J87&'lliQTaoeeBB  dp  fairb  pairlisidu 
groupe  de  l'Appel  au 'pdnpl'a  elideiroMr«vec  la  droite.' >!< 

Ka-XdS^  U..UauUtt«  futiâu^leSâ'isstttMnbre;  au'premier 
tanr^tiaiiiS,!^  Tolx>:ie««treii,3Sl^  ohteaaesi^ar  iH.-Hwel, 

'En.j^96,vtt[a,jité,i<éâv  .panithSH  voix-i^tr*  Si630à 
H.  Amiard,  conseiller  généraIt>itDatreK|tt  SaiBliiL^,  répiUi- 


...  RIpTTMO  (fiiwUp-,Ù«ai«ije,),         ■ 

M.  Rioitean  est  né  le  12  décembre  1837  à  Saînl-Pierre- 
Miquelon,  mais  il  appariienr  A  une  famille  française  de  l'ar- 
rondissement d'Avraaches. 

11  dirig:ea  une  des  plus  iiSf^anlefi  maiioos  d'armateurs 
pour  la  grande  pécbe,  établie,  à  Granville  depuis  pbis  d'un 
demi-siècle.  ■■■•■-     .rn'  ■- 

Il  aélésiKCfi>RiTenifmt.'niB9hr9:^''T»nsa>t.<Mparlemental 
de  l'inalruclion  publique,  président  de  la  nouvelle  Société 
d'Bgricn|ttired'ATraiichflg,priÉBident.diu««wml<d'agriciuIture 
de  ia  Manche,.  jq«itibrc  fejidavt  riagtrfiaq:  ms  du  Conteil 
muiiicipal  4e  Grannlle,,  maire  de  lai  mâme  coDimone  pendant 
sept  auB,  menbre  du  .c««seU  supérieur, df&.cotoni^ïi  aniuel 
il  aji|i4r(ient  depuis  sa  foii4iitioD,,etc. 

En  ISIS,  ayant,  sur  les  insiaoces  r^^rées  4esliommefi  tes 
plus  autorisés  du  partirépublicaifli  acQepLâ.l»«andidAture& 
la  dépuLaliou,  il  fut  élu  avec  une  majorité  considérable  contre 
le  candidat  bonapartiste,  soutenu  parle  gouvernement  d'alors. 


141  TnaD^fWam  iâélwttBittde(8«ii<i9ihtttsrf€Mie  laÉydA'^é'-'èielèiBféé 

diiiteidoii^  iwidéiUrCnauBaty  illfail^$ià  ià"om  itémmki&ém 
contre léieaÉMtidaMaunttrralëiil^  Pb|iki*|ii^  R<iti4t^J  '^^  ^'>' "^ 

lions  relatives  au  travail  national,  des  questions  â[||#lélM#B:ët 
sB4*tlMitdftrg'i|«estâtas  lÉdri1f]ii6$,  fmt  laéqu^lfes  il  ^)pio«6Jde 
uuéfe^mpéddÂtefeice^îminelle:*''"-""'"  ;  .iifi>..»)*«  .i.u.nui.    • 

Peadant  quaHre  ans,  de  1881  i  1885,  il  a  fait  partie  >  du 
bureau  de  la  Chambre,  en  qualiitf.  de  secrétaire. 

11  a  élé  au  nombre  d«s  ad<vier8aîpes  les  plus  én<ergi<itte5  du 
boiiiaiigfiâflie.  pp.,:^ 

£b  1^9,  M.  RioUeau  fot  élu  ad  prenier  tour,  le  t^  septem- 
bre^ par  10,âS7  9]p^]Çrf>^tfe\9}^vAMeiiuesp!ar  M.  Bouvattier, 
cosserFatefur,  député  sortant. 

En  1893,  iié^T^lgi^fêtêa  '^é^a^^^J^^^^^i^'^'éoBtre  i,^3  à 
M.  fijosseliin,  radical  socialiste. 

Arrondissement  de  Cherbourg       ..,..,,   ,, 

M.  Cabart'.Ûannevili'é  efet  né  à  Paris,  le  24  juiri  18^6: 
Pil8'd*rin  tfxanjittatélifà  FÉc'ôle' polytechniqoéi  k^i  s/drlîe 
deVEcoleforestièreeil  1®70;'  M'  fut  nommé  garde  géhéral  à 
BaMé-Duc,  o4  la  gîiefrrele  trouva.  Le  conservateur  des  forêts 
l'envoya  au  miieu  de  rai*tt)ée prussienne  pouf  en  surveiller 
les  fiibuveiùents  et  étàlyliruc»e'  ligue  d(P  «èrpèàpondancë  entre 
les  g^ai'des  foréstiteri^:  Cette  èi-j^anisation  rendit  plus  tard  de 
graaids  «ëa^ioès  au  géttéraft  ^Ittmbrle^^s.  M.  Maarîéè  CalMurt- 
Dannevële  fat  fait  â  cette  ^eiecaeîoii  ebevalier  de  la  Légion 


.'  -   * 
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d'iMHineiir.  Le  7  sepCembfevilf^ara^sftles  lignes  pmssieiiiies 
poQryé&trerà  PAns*,  oà  il'èbi^  ^UTé^^fÉent'  foresfier  en 
qaa^ié'èiifliéxileûaAî/îi  a  é^  tKhnmé  fîeuteMmt,  puîseapi- 
taioe  êHm  4^irtaéè  tert^toi^i^le-.''^  i87i',  fll'<{iiîltia  l'admisls- 
tration  forestière  avec  le  titre  d'inspeetéiif  ad^criài  des  forêts 
et  errtra  dans  ^etiâèt^eïfièfet  liM*é;^àprék  avoir  pttssé  ïà  Iktence 
es  Sdetteés  iteéthéiiâatîquêi.  CofM^'preft^^etkr/'M.'m 
Gabart  a  fait  des  cours  et  des  conférences  atnt'enrriefS'eta 

Il  ^Uproprlélaiicef  a%'Be^u<^,  Â>'Fënp}àvHie  fMimcfaè). 

Mb*  CàMrt  j«falikif  aux  ^eétronsié^slatiVeS' de  1885 -plus 
de'diOM  -Moif'  dans  rai<roiifdifasëtaénbdef  Ciiérbonk'gi  mai^  ne 
fatpaséTb/  i        .        . . 

Rép^blicàtn,  li  a  combattu  iè'^ôuverfiement  du*  24  Miiiet 
dU'W'Mai.  ->  • •  '  -:  '-^  •  !--•  '• 

Dans  sa  circulaire  de  fS%9^  irs'^giàl^ait^  'detnandei'  la 
réduction  do  personnel  des  IniniHéres  et"deifiadininisfratidhs 
centrales  i  la  simpllficatiim  die  kl<' pMcédii^e;  la  liberté  de 
conscience,  le  respect  de  toutes  les  croyances  ;  la  sittipllfica- 
tioa  du  budget  et  son  équilibre  ;>  là  néferme  des  rmpdts  ct^en 
particaliei*  de>PimpM  fonfciyp^la^è^iaion'dti  tiMaâirdf  celle 
de  la  loi  sur  les  patentes  ;  rextension  des  syndicats  agricoles  ; 
la  diminution  des  tarifs  de  chemins  de  fer  ;  Torganisation  de 
l'assistance  publique ;l'établis6^ent  de  caisses  de  retraites; 
Tuniflcation  des  pensions  ;  Yégalité  de  salaire  dans  les 
ports,  etc.  .    .,..,,, 

Il  fut  élu  au  scrutin  de  ballottage,  par  9,489  voix  contre 
5,884  données  à  M.  LiiâsV  dé^Tutd  fartant,  appartenant  à  la 
droite. 

En  1883,  M.  Cabart-DannëviHe  a  élté  réélu  le  30  août,  au 
premiertovr,  par  8,3^  toix'coiltre  3,^94  à'M.  iliéndelyralliéy 
et  101  à'M.  Rouard,  anarchiste.      -  ' 


.1    M  ■)  t  • 
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Première  circonscripUùn  de  Coutances 
;  BRIENS  (Brnest-Prançois)    ' 

M.Ernest  Briens  estnéà€érences(Mànche)  le  13août  1837. 
Sous-préfet  de  Coutances  du  30  décembre  1877  au  6.  no- 


^~»  ■ 
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vembre  1881,  préfet  de  la  Co'rrèze  du  6  novembre  1881  an 
mais  d'avril  18$3»  iL,d(Oiiiaan.sfi|,dé^i$^iaQ  à  ceU^  c}ate  pour 
poser  s».€;HI>di^WWbMaf4iéFî*^>^01ïf  Çl^  .4*i)iutQ;d^l^ftl»«nvhe, 
il  siégfi^xJu^waôsii^.ftPi^/ÇCtftbrp  A8^,,à.}(\,gau«he,répu- 

blieî|Li^er^y4jp„l?kqfleUç4i  yf?4a^Jljj^jifiat,jp{^§i,r*^^¥li  ^^'■ 

Jl  ^t  pré8i4,^i.d§i  J!^r^pci^f4i(diîigrMîl*l^r€»  .4ô  l'arrondis- 
seaij9nftvdevCottMwws,.flei?tt^^  lL,ç«i.|çb<W^^^|f'.<te  la 

Légion  4'hOf^f^^MV'  P,-\-)'l-   i'-I"0-,   y  >h    'V   <\'JC')   ?.,'»   ii.:-'   6    '•  '.'M 

M.  Briensç  diipii^|dfi^^ç^,piftfc«li§atde^i6^  4^  ifi^^r.j^iiA 
m'ass0i?i©ff ai  diè«;  fe  .d4b»t  <}.«  j%r p§iwio#i;a|i?ç  ,;irépi4^}Qaiop  «é- 

solii5  r^uçostit^çç  ftpa  po^'of  ftiié  ^  gpws^mmm^**  Aw  Membre 

de6;iîéfprm^S(qpre,K9u$:?ê^affl9j4W)Â^^;Té^iaîWe^^ 

en  première  ligae  la  protection  de  notre  agriculturi^  d^.)nas 

indftslriii^,  .1^  î-|^pftr4iUpfit;plp%Éqt*jMWe4e.  Itoflfti.to^^  la 
création  cantonale  d'hospices  pour  les  invalides  dudfl'aviail, 

ramçMpi?$iitiqni^efi,t«ri^s.,ç^ppti(|^r^il^gQv,, ...  MI.  i:    -    ^ 

.Kuj488?,,M^fJB^4ftop.fi*tiéM*iftttiPJ?e«»i<8^itft^^^  ¥wx 

coptr/B  ,5,637  :çbte4M»8|^r|  %i  CJ^y^lw>.4éput!J  sorjant>.ooo- 


.  '  •  •  «  » 


de  i889,;Jft.  CaieYôlifir^4Wre»J9kïliftViçetito  ij 


•'--  jM  »''!••;   ,  , 
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Deuxième  circonscrij^tiqn  de  Coutances 
.      AEiGKAir&'E  (Hllrdd)    * 

M.  Regnault  est  ^é  à.  ^Pépiorsi  (itIancNe)  le  1 9:  jufn  1843.  ' 
Licencié «Arj^r^t^  p^ffiç^RijjftrnMbHesiipaodafUla  guerre, 
maire  de  Périers  depuis  1873,  ^niaeiikr.gé^raiidefiuié  1881, 
vice-président  de  sociétés  agricoles  depuis  vingt  ans,  M.  Re- 
gnault a  obtenu  la  création  d'une  école  d'agriculture  dans  la 
Manche  et  poursuit  rétabliss(g^;^t  d'une  usine  de  conserves 
de  yiandes  pour  l'armée  dans  la  presquMle  du  Gotentin. 

Elu  députéiea  i89i,  M.  ftognaultaétémembr^/de  TUnion 
républicaine  dans  h  ^^^j^e^rfj  ,1831:4- 188i^^  11  n'entend  faire 
partie  d'aucun  groupe  dans  la'ïiBamb're  nouvelle,  où  il  ap- 
puiera cane  politique  d'^paisemenst.^t  de  progcèsidirigéé  par 


—  3*0  — 
des  bavMM»  li»  SSawBKflHBl,  i— ig— •■■  ih#bw  i  par 

<te  iwimgft-pww  ig09»te^OTiw»MiiiHifi  p— ■'  iway  ^ii»- 
atenatMiiipmg  te«».      -    ^  -    i  t-;  -• 

sniji  das:  tneraittca»  pa^  Félabii«riiiaBl  ér  «âkâra^  d»  re- 
tnikm  pou»  !•>— iwii»  da»iiiii0>€t«dfl»-iiiMpiginf  jb»  re- 

mont  piar  la- soppressÉMi  de  -ions,  droits  aar  iê» 
liyfiénîitiÉfr'et  ki  dispanlM  ife  Faaanifie  «tes  les  MiiaMits  ; 
IftsiapiiintioB  d»  loaMdkéft  «danûinimr;  iakiéâMliM 
dfiitliâî*de  jwttiiM.»  ^      '       i  1  -.'  •  > . 

Jk  BifÉMdt.»  été  éln/le  BO/aaâi"tôM»  m  pdbMev^liAir, 
p0r%âB5vMau  .!■'>:  ]:<.]«-   •/  .      :. 

'.     •   {i     •»  I     -'       :    <  .•  '"!"!!?  ijM'    .-Mt  .  ',  /     •    :•••♦.  t"  r, 

'      .'•!••  •  i  '  •   I,  t.»  J.    ^'«    f  \     "  I  f''»'' 

,-   I»-'    '    "I     ..i      ;     '   t,     'i       J     "i^VX-     'nL-ili*.        •-'       U    «L.''^»<? ':'».''• 
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v'<.  ,'  :  .    'l4E6ftâ]iD''(iMlÉur)i.'      .-•■  /  i.'^^./-  •' 

M.  Arthur  Legrand  esl  né  i  Pam  le  2S  oetoère  1833. 
Son  père  fut  député  de  la  Manche  et  sous-secrétaire  d'£tat 
au  ministère  des  travaux  puhlif^  sous  Louis-Philippe. 
M.  Arthur  l.egrand  fit  seâ' études  et  son  droit  à  Paris;  il 

entra  au  Couseil  d'fltai^.en.  qq^)^,té,^'a!^4i^^)ii'»  P^^  1^  ^oî^  ^^ 
concourSi  en  1857.  Attaché  au  ministère  des  travaux  publics, 
chef  de  cabinet  du  pi^iidbnrdé  lif^ëéiiM  française  à  l'Expo- 
sition universelle  de  186^  il  fut  adjoioiaux  grandes  enquêtes 
qui  eurent  lieu  alors  «ur  lea  cfîvtést  de  ti»inmeree,'réchelle 
mobile,  la  marine  marehak]id&»  oioi,'6lc.'  .  i       .    :  • 

Êti  1808^  il  lut  iMidMB»éco«in99sairaidtigé<iV0r»eiiièntpk*ès 
lé  cooieÛ  da  préfi^tUrede%^S««neiei''4éN^t>é"de  ki  Légm 
d'homeurveii  1866»  ik'ftit 'pto«itt**nuil|P0  dest  ffeqadte»  a» 
CotiseM  d'Etat.  '  '••  'Hiiin...-  •■>.:■.  ••..»• 

filule  8  février  1871  dépàtéidéila'lfeattûlM  k  FAsseiâblée 
nationale»  il  se  fit  iuscrire  au  centi^  d^M,  affM  le({«ielrUJVota 
préit|ae-toti|io»rs.'  '  ••  •  '''-n...-i  -m-  •<....;,. 

11  fut  rédttt  député  60  «87^,  i837ji)^1v  1^»».  EiiiSSâ,  û 
ae  se  pl^éMnta  pas,  pAr  saitedediiteemtifiieiits:  retolifs^  àr  la 
formatiiotn'dd-la  liste  eoasarvatrii%« 
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M.  Arthur  Legraad  est  depuis  I8661  membre  da.  conseil 
général  dâ  lail^aaithe  poi^^kièauton  dçBareatOAetiimi^  d£ 
MiM]»  tir,  at tpuii^é^ >  yfeidiBngrt  innsnta^^  d-écofiomia,polKt^ue, 
nolammieat  sur  la  Législation  des  brevMBd^inte^^u^%itr 
lu Léf^uàuitiù^  neMvDèimBS*)pK9isiià iMàtêt^'^îéi.^'i'^    '-". 

Pendait Ift^desbiône  ;i<iyisifelji>?ej,  BL<jiVarth«iéiLe^nd»  la  furis 
riiiiliAtiv6i;4^  (jifrtt9sesipt»p0éitioas;>  BOt«m«ieatid»s  profiftst- 
iioia».rQ)fali«es  à)i»  oitéfiâioa  da/Uftaisse  «k'é)^r|^e  p^ÂUilevau 
d^i^emdiit  partieiLdè  l^hat>di!)f<)acier;i4*'lft.siipppe|siimide 
la  siaiilllaBéitè  die&  éiectioAi  dk  «obseillé^^ 
seiUer  d'art(^iéifiaeiaeiil> dass ièj obâmaicaEiloa^  i^t^lL. ^a  tooit 
particulièrement  défendu,  la  liberté  des  boiiiliûqujpi' dénota. 

tiaost  sa^éfifnJÀrQ'ÔirdulÂiDe,'  >M..^iÀrtbur  Legi^aiMli  .dèinàtide 
que  le  suffrage  universel  ait  le  droit  de  désigner  fA^méta^ 
le  chef  de  TÉtat  et  d'élire  les  membres  du  Sénat.  U  exprime 
le  vœu  que  les  Iiommes  d'ordre^  opposent  une  barrière  au  flot 
envahisseur  du  socialisme  <^nefendent  les  principes  sociaux 
et  religieux,  base  f(^ndamçnt^le  de  .toute  société. 

M.  Arthur  Legrand  a  etereelule  20  août,  au  premier  tour, 
par  8,883  voix,  conti^iill88fi>oHliâAi8£^r  M.Lefresne,  répu- 
blicain. 


.  I  filJ&BINKUQii-ffélix). 
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V    . . .   I   .  ■  ^    • ,  I  j    ..  ■  :  > .     (   1 


M*  !..  Guèrii>»iqui  est  pomir  la  ]99ri?mére/Otô  député,  est  né 
à  Vitry-le-François,  le  SI  mai  1841  u 

Fils  du  généml  Gttérin,  engagé  volontaire  en  1860,  il  fut 
promu  sous-!ieateDianl  ea  miarst  4864.  Lieutenant  au  57^  de 
ligne  au  début  de  la  guerre,* il  fut  deux  fois  cité  à  Tondre  du 
jour  pour  sa  brillante  conduite  aux  batailles  de  Rez0nville, 
Saint'Prival  et  Se^^vigHy^  Il  fut  déparé  en  avril  1871  et  nommé 
capitaine  au  choix  en.  1^7^« 

11  fit  la  campagne  de  Tunisie  et  fut  promu  chef  d<e  babailLon 
en  1885  et. officier  dC/la  Légion  d*honneur  en  1891..     •  . 

A  la  mort.de  sa mère>  M «'(Guériii  demanda  sa  reti^te  pour 
s'occuper  de  la  gestion  de  ses: propriétés*  Il  fut  nommée  en 


iy»;*tfT    --JV  •-.%•«'    ~^"'  ~»..     .'-T' i*'*»        ♦:  --VTï'Ti^  "V:  ^   .-  .—  r^.^-r-rr-  i^i 
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mars  1892,  lieutenant-colonel  commandant  le  32*  régiment 
territorial  d'infanterie. 

Désigné  comme  candidat  par  le  comité  républicain  de  Va- 
logqes  pour  remplacer  M.  de  Lagorsse,  qui  ne  s'est  pas  re- 
présenté, M.  Guérin,  dans,  s^.^  profession  de  foi,  déclare  qu'il 
prendra  place  au  ce^^  gà{^c^e|  ^1  se  prononce  pour  l'in- 
struction obligatoire,  mais  veut  que  chaque  père  de  famille 
reste  libre  de  choisir  l'enseignement  à  donner  à  son  Hls.  Au 
point  de  vue  militaire,  il  pense  que  le  patriotisme  commande 
de  ne  rien  changer:  à^.\^l^^k^ioi[  actuelle.  Il  demande 
une  diminution  progressive  des  impôts  qui  pèsent  sur  l'agri- 
culture et  l'encouragement-de  l'élevage  par  tous  les  moyens 
possibles.  11  réclame  la  mise  en  état  de  défense  de  la  pres- 
qu'île 4u  <iotentiBj  / ,   .    1    /  .      .!.    :; 

JM.Guérinià  été  éhi  le ^wûtT  189S,  par  7,698  voix,  contre 
6,669  à  M.  le  comte  de  Pontgibaud,  candidat  de  la  droite. 
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En  1885,  le  département  de  la  Marne,  ayant  <6"d^|^Utk  Â  élire, 
n^nun^  $  ré]^a&l^aii|a  ^Wtf'.!  lifàn^itlfi,'  Deridv6g6,fiippèlyite.Faure, 
P^^lrfivypn,  [Blai?<iji\,' |iernfL8ft^pa.n  ,  (    .•    .  ,"  ;    '    ' 

ÎA.  Léon  Bourgeois,  républicain,  remplaça,  en  1888,  M.  Margaine, 
élu  sénateur. 

En  1889,  le  même  département  a  nommé  également  6  députés. 
Il  a  élu  :  5  républicains,  1  député  sortant,  M.  Léon  Bourgeois  ; 
4  députés  nouveaux,   MM.  Yallé,  Langlet,  Thomas,  Paul  Bertrand, 

Un  conservateur,  M.  Morillot. 

En  1893,  la  Marne  a  élu,  4  députés  sortants,  MM.  Léon  Bour- 
geoisy  Yallé,  Paul  Bertrand,  Morillot,  républicains;  2  nouveaux, 
MM.  Adrien  de  Montebello  et  Mirman^  républicains. 
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Arrondissemerd  de  Châlons-sur-Marne 
BOURGEOIS  (Léon-Yictor-Ângnste) 

M.  Léon  Bourgeois  est  né  à  Paris  le  29  mai  1851. 

Docteur  en  droit,  il  fut,  le  26  décembre  1877,  nommé  se- 
crétaire général  du  département  de  la  Marne,  et  trois  ans  plus    * 
tard  (novembre  1880)  sous-préfet  de  Reims.  11  occupa  ces 
deux  postes  avec  distinction  et  contribua  à  la  solution  paci- 
fique de  grèves  menaçantes. 

Préfet  du  Tarn,  le  8  novembre  1882,  puis  secrétaire  géné- 
ral de  la  préfecture  de  la  Seine  (19  novembre  1883),  M.  Léon 
Bourgeois  devint  ensuite  préfet  de  la  Haute-Garonne  (1885), 
puis  directeur  des  affaires  communales  et  départementales 
au  ministère  de  l'intérieur. 

18 
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Après  la  démission  de  M.  Grognon ,  (novembre  1887), 
M.  Bourgeois  ftit  nôràiiié'jiiré'tetXô  pofic^.'IÏ  re  ces 

fontïtîéiiS  lors  de  là'd'ériï^ôàïdn'ïê'iH:  Gr^vv  derélectipn de 
M.  Cahiot'à'la'pi^éidyà(ié*dé'^\Ûepub!ï^^^  .,//./ 

Mi  L^ott  Btiitr'géôî^  W  #é^èhtà  à 'la  àèpU^iôn,  dansVU 
Marne,  le  26  février  188^i^ïi-'*iiï' élu' comme'  candidat  répu- 
blicain, en  remplacement  de.  M.  Margaine,  nommé  sénateur. 
11  donna  alors  sa  démission  de  préfet  de  police  et  fut  rem- 
placé par  M.  Lozé.  ges 

Eu  mai  1887,  il  fat  neminé  par  M.  Floquet,  président  du 
conseil  et  minist\>QiAd«'iUAtériftQP^  ^8iàià»v«8'é'6^étaire  d*Ëtat  au 
ministère  de  Tintèrieur.  Il  PÛ(  cuvent  la  parole,  en  cette 
qualité,  à  la  Chambre  eîM^Sit.        ' 

M.  Léon  Bourgeois  se  .relira  ayec  le  ministère  Fla(niet,tl6 

11  vota  pour  les  poursuites  contre  la,  Liffue  dçs  patriates 
etcmit!refe^étiér#Édft|al^é^^r'-^\^^  ^  "   '     "^  ^^'  iH. 

En  d«89,  itfûrélù  '9,ti*  nrè'niîei»'léur,  Id  22  ^çpàcinbre^,par 
6,276  vto,  è^ontrfe  "S-ÔSS  o^tehùbs  par  î.';Pc^^s^^d.»,consef- 
tateur,  ancien  députe.  ,       «     ,,  i    .»  .•  i  .   • 

Pendant  la  dernière  législature;  lh,floui|[ews8çé^^^ 
de  PittétiHictfon  pMjMtqtfi^'et  d^''i)eaoi-^rtà»  Waris  les'çalwpels 
Freyei«*ct'et'Loof)ét,  dri'18^ifnarai8^Ôau'7iîécei()n))re  1892^. 

Il  accepta  le  ministère  (Je  la  iustice.  lors  de  la  constitution 
du  ministère  Rlbot,' fet 'ce'fut  tùï  qiiï'transmil  aux  Chambres 


jusqu'atr  j6ui^(jè^'  Mf:''DiipùJr  reraptàça 
présidence  du  Conseil.  DanaLsajcitcnlaire  électorale  de  1893> 
M.  Léon  Bourgeois  insiste  sur  l'urgence  de  la  réforme  de 
l'impôt  foncier,  des  prestatioi^fij^es  octrois,  de  la  législation 
des  boissons,  de  la  loi  péaale  sur  les  associations,  de  la 
caisse  de  retraitas  «pour  la  nieHlesAe,  les  meôttres  ^rotectriees 
en  faveur  de  ragricuiture.        ^r  ,.fj,ui-^ 

€  Mais  pour  que  le  tràVkÀ^c^Ve^ë  législature  soit  fécond, 
ajoute  M.  Bourgeois,  il  faut  qu'il  se  forme  daçs.la  Chambre 


que 
résolue  à  ne  rien  céder 


déjà  faites,  et  à  poursuivre 


sder  des  lois  déjà  vQ^éejS,  des  conquêtes 
rsuivrèsans  relâche  raccomplissement  du 


>     !  ■ 
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H;  Ernest  i^aUé  estue  a  ATtze  (Marne),  lé  1*9  septesjEiiirf 


décédé 

sefUerr  tféf^naldelaltfarDë  en  1886^ 

fin  1889,  a  fat  élu  député.   ,,,,         .1.,.,    ,. 

IJ  remporta,  âù 'premier  tour  d^  scrutin ^  ç»iBi»e  candMat 
prtètfei^sîslè,  pdriSf ,3^1  Voix,  surM«  Kéreadet,  révisionniste, 
qm 'en  obutît  8, W4. 

Pendant  la 'dernière  lé^îstaj^^M^M.  Vajlé  fj^pris  part  à  de 
nombreuses  discussions:  li'.^.  et^  i^^ppoittç^r  général  de  la 
commission  d'ehq|uêté  sur  ^es  aCfairf^s  4e,  Panama. 

n  a  été  réélii  le'20  aoii  i,$d^,.par  9,187  voix. 


i  ;ii.-,  ' ■'     ' 
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Premièm  eircaviscripHêti  ée  Reims 
.       MIRMA^  (|.iéon) 

•  t  »  *  ' 

M.  ÎJéon  Mimïân,  qui  est  pour  isL.prennère  fois  député,  est 
né  à  Paris  le  28  janvier  1865. 

Anden  élevé  de  l^Ecole  norms^le  supérieure,  agrégé  des 
scien<;es  mathématiques,  professeur  du  cours  de  Saint-Cyr  au 
lycée  de  Reims,  M.  Mirman  a  collaboré  au  Franc-Parleur, 
joarnal  radical  socialiste  de  Reims. 
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M.  Mirman»  dans  sou  programme  électoral,  demande  qae 
Ton  (,  oppose  enfin  i  Farraée  menaçante  où  s'enrôlent  les 
vieilles  haines  réactionnaires  et  les  jeunes  ambitions  cléri- 
ealesun  parti  de  progrès^  d'action  répulrfkaioe»; 

11  indique  comme  points  dé  repèfe^Tet^&niàsilion  du  man- 
dat impératif,  la  révision  de  la  GôîlstHution,  la  suppression 
du  Sénat,  la  séparation  des  Eglises  et  de  l'Etat,  la  réorgani- 
sation complète  de  la  magistrature,  la  laïcisation  du  serment; 
la  protection  du  petit  commerce  contre  les  centralisations 
capitalistes;  la  suppressio]^?^  monopoles  accordés  à  des 
sociétés  (mines,  chemins  de  fer,  gaz,  etc.);  la  défense  du 
crédit  de  YÈiRt,  de  .la  forf^ne/pui^Ugue,.  des  intérêts  natio- 
naux contre  la  haute  banque  en  général  et  Finsatiable  cupi* 
dite  de  quelq^oes  jmfi»  eA:|iantii»|iiecî;'^VÎAler¥ention  de  l'Etat 
dans  les  contrats  de  travail  où  la  liberté  d'un  des  contractants 
est  i]|,u^oire  aigpurd'hui,  pour  fixer  un  minimum  de  salaire 
et  une  durée  fr^aximurk.  ao'tî^àvàiï;  là.  préparation  d'un  -code 
protecteur  ^u  travail,  aussi,  nécessaire'  qitë  îecbde  civil,  etc. 
M.  Mirman  a  été  élu  au  scrutin  dé  ballotta^,  le  3  septembre 
1893,  par  0,819  voix,  contré  8,519  ôtténuéà  pair  M.  Lubori, 
avocat  à  Paris,  républicain,  '  ' 

Au  premier  tour,  M.XâbéH  avait  ôbtéAu  BjBW  voix  ;  M;  Mir- 
man 5,620;  M.  Langlet,  député  sortant,  républicain  radical, 
4,498;  H.  Louvois,  socialiste,  377^ 
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Deuxième  circonscription  de  Reims 
HONTEBELLO  (Adrien  LÂNNES  de) 


■•* 


M.  Adrien  Lannes  de  Montebello  é%l^6trc\Bi  première  fois 
député. 

11  est  Tun  des  descendants  du  ihàréchal  Lannes,  tué  à 
Essling.  Il  est  le  frère  de  M.  le  comte  de  Mobtebello,  ambas- 
sadeur en  Russie. 

11  a  été  chef  du  cabinet  du  ministre  des  finances  et  du 
président  du  Sénat,  alors  que  M.  Léon  Say,  dont  il  est  le 
parent,  occupait  ces  hautes  fonctions. 

11  a  été  plusieurs  fois  candidat,  notamment  dans  le  Gers, 
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contre  M.  Paul  de  Oa^s^gnac,  et  di^ns  Seine-et-Oise,  en  1885, 
oàil  obtint  un. chiffre  dc^.jîqjf  i^poTtaat. ,   '  _ 

.  llest  che.vRlier^ft.la.Mg^oja,  d'bonnç^r. ./      ..^  ]  , 
Il  s'est  prége«té  fiWW'iî^^W^çaiiï^lijim^        .,' 

Il  a  étéiélu  iai8Q  août  M^S^3,  pf^r,  J^Q^jCçl  y^ix,  cputrè  .8,090 
obtemiespar  M^.Jltonfcwll^rtf.réRuiilHçîiip,     ;  , 


'  ^  l'Aj'il  ■  ■•lit!  *  • 

■    ^       I         •  •  •;.";!      :  ;  I  , , 

1S47,  !^nci^,  iyâ^é,  ir.esl  maire  de  $ai^^^^  lï  s'est 

p;réiepj.ç,  Qonim^,  q^^n^ipat  repubH  en  pàî"liàan' ^évoué 

d^.jSjL P^uJ)J^q|,uê cloljiurêses'advè^^  nùancçs  >. 

Dans  sa  circulaire  ae  188^,  il  séproqonçâîf  pour  -le  rejet 
4e<  tq^ate-deip^a^dp,  de,|r,eYi§ionJnd^tjéf  dé  'Consti- 

tuante. U  récitait  la  m  dés  expéditions  .lôlùtai^és  et  une 
protection  intelligente  dera^rîçqlture  et  de  rindyslrie. 

Il  fut  élu  au  premier  tour,  par  3,607  voix  contre  3,389 
accordées  à  son  concurrent, ~M.-Senart,  monarchiste. 

Dans  sa  circulaire  de  1893,  M.  Paul  Bertrand  demande  une 
plus  juste  répartition  de  Timp^,  le  maintien  de  la  protection, 
agricole  et  industrielle  et  le  maintien  du  privilège  des  bouil- 
leurs de  cru. 

c  Si  d'ui^e  pi^rt)  dit-il,  ,e|iyjisag[efinl.  Je^r,4jrQ^^  du  pouvoir 
civil,  je  considère  comme  justes  les  principes  sur  lesquels 
reposent  le^  Jojig  scolaire  et.  nïi}i|i^ipe,  d'au^ç  part,  je  ne jreux 
pas  en  faire  des  armes  de  combat  au  nom  même  de  cette 
grande  libellé:  qui  s.'^ppel)e  Jifi,,^i^ertvé  de  coQscienpe.  > 

En  1893,.M,  B.ertrandj,^  été  rééïu  par  3,096  yoix  contre  776 
à  M.  Géraudel,  radical. 

.  /  .       .'  ,  • ,   .  '        )  .    .  ,  > 
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;.  11.    H    cM-iMuM-n   Jnlliu;»    .r./;  .>v.f  n.-r.r.   V^4',»     -n». 

fut  ^lauréat  dtr  concours  général,  se  f^jjrçppjy-pjnj.^ct/^uir^.fjji 

dro^t  à  la  Facult^  d^  PAr,ijp,  çfii^j  au(^(Jitf|«r,/a  {Çq^ 

en 'ï86ï7/A''lExpWlion  universelle.  4,^; ,ï§6*Z^^fi  fut  nom^j^ 

sous-èhé?  m  service  dés  sections  etrspg^ 

adjbîhi'fe  là'cMrhJssion'fraiiçaise^  ^    )%&ppsi^iQn.d;Ai^tef^ 

tien  pubJiqne  er^jjç'Ê'èkùxrar^^^^^^  jla 

guétrô  avec  la, Prusse.  ïfpril  ^Ioes  jg^rt  à  ja  tiçÊçps^ fl,Q  Ps^fM^ 
dans îfes  niôbiliéés  àeïa Seine.  '  !c  .iIu.j  e:^iM    •   •: 

A  la  paix,  il  revint  se  fixer  d^^ns^^  Itfjarnp^'Qii.fl.  éi^it  pr<>- 
priélaîre  dû  châ|(eau  de  Éuisempnt,  et,  se  icoi)^ac|r(^,i  la.  Qultiire 
de  son  vaste  domaine 'd'flèïltz-ie-Maurupt. 

Maire  de  Saint-Lusnier-la-Populeuse  depuis  1874,  et  délégué 
cantonal;  administrateur  de  la  compagnie  des  mines  de 
houille  de  Roche-la-Molière  et  de  Firrainy,  dont  son  père, 
ingénieur  des  mines,  fut  longtemps  directeur,  M.  Léon  Mo- 
rillot  a  été  nommé,  en  1886,  membre  du  conseil  général  de 
la  Marne  pour  le  canton  de  Thréblemont  et  réélu  en  1892. 

M.  Morillot  est  membrff"dFîa'" Société  des  sciences  et  arts 
de  Vitry-Ie-François,  de  la  Société  de  géographie  de  Paris, 
du  Comité  de  l'Afrique  française,  de  la  Société  des  habitations 
à  bon  marché,  etc. 

Il  a  fait  de  nombreux  voyages  scientifiques  en  Angleterre, 
en  Allemagne,  en  Egypte,  en  Hollande,  etc.  Il  est  décoré 
d'un  grand  nombre  d'ordres  étrangers.  11  a  collaboré  à  plu- 
sieurs recueils  périodiques  et  publié  un  ouvrage  important 
sur  la  Condition  des  enfants  nés  hors  mariage  en  Europe, 
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et  spécialement  en  France,  dans  rantiquité,  au  moyen  âge 
et  de  nos  jours.  ft9fl 

M.  Morillot  fut  élu  pour  la  première  fois  député  en  1889, 
lors  des  électiçns  génér^l^,\^  pj^^euMertoûty par 6,269  voix, 
contre  5,142  accordées  à  M.  Guillot,  républicain.  Il  disait 
notamment,  dap/^,|^j:Jiff^e«4^$«^T«rât«pi  le  gouver- 
nement républicain,  mais  je  veux  une  république  libérale, 
conservatrice  et  ouverte  à  tousi.  j  ,  ,         ,  .^ ./      î, 

Pendattt  Ikdéi^ièfé  légisIaLiure,  ïf  a  été  membre,  dç,  plu- 
sieurs commissions  importantes  et  raopprteur  da  la,  toi  $ur  la 
chasse.' ^Membre  dû  jgrotipe  agricole,  jl  y  a  ele  rappprte^ir 
de^  if^^opX^sfrtibhs''rfè  lôï'teliitivès  aîix^Ka^^^  et  aux 


■péiîèéé^ r^<..^_ 

cré'àtîott  d'une"  feàfefee^ des  retraites,  d'aune 'répaptïlipn,  plus 
é(fuit^fe  ties  1rtipÔtèr,"d'bue"  reforme  de.|'a  "Içgisjatfijri,  des 
boissOh^^  du  ïnaîtttieh  ' dp'  droî^  des  b()ùilie|i^s, ,^e,  ,crti,  de  la 
reviè^inft  dA  câdaôli^è'èVïifes  îrqLÎs  de  justice,'  etc.  ,, 

A.  y^r'ûM  âl^téVéélti  lé  3  septembrje  189.3  m6^^1  voix, 
contihè  4,787  «ébc(rdiiers  àM*  Tàbieti  ibiiii»  du  îli^^rrpndiji^e- 
ment  de  Paris,  radical.  s  .^  « 

Ali' premier  tour,  M.  MoVill8t' avait  ot)tenû'5,4i^  voix; 
M.  T«iïtct*3,0e4;  m:  «aùnc,ôl  rëbutlipain  3.511, 

"  ,  .  I,,.,     •   j-rf  i;"i"  '  '  '    '      •'    '  • 
.  .....  .-.i;    '    '  '    '•''    ••'    ■■  • 
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En  ,18^5,^.16  àiépartemeni.  de  ïàjsfàuée^Mkl'rie^  appela  à  dire 
4  d^utésrnoinîtnâ'î  républièàîïis"! '"MSf.  iE)âiiélW3-Berûard!hi  Blzot 
de  Fôiiteny,  ÇçftdîUy  et  Steenackôï^v  •-       •«•   •      '  i  . 

Âii  cedirs  'dy'Ja^^g<is|ailifé;iMH^  DatAdte^^iemardCii-  et  lizid  de 
FdBtetiyV  (Tyànt*  j§t^  -élus  sénateurs;  i  âirolit  ^émpla<^és  par <  HM^tVitry 
et  Roi^t»' tépulilic^ns< .  '    ;    %'[;:.![r<]    j/    /r  »         .;    .,.. 

En  188^^4^  f»éiin^dép«rte^QnVn-a^,<^a  à  {^pjLi^aijQr  qu^  ;^  .d^i^tés. 

2  conservateurs,  MM.  Bourlon  de  Rouvre  et  Dul)reiiil  dé  ^aint- 
Germain,  tous  de«(x  nouveaux  députés;  1  républicain  :  M.  Albin 
Rozet,  député  nouveau.         -     -       — 

En  1893,  la  Haute-Marne  a  élu  : 

2  députés  sortants,  MM.  Bou|l^x]fTlc  Rouvre  et  Albin  Rozet. 

1  député  nouveau,  M.  Mougeot,  républicain. 

•    .300 
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Petit-neveu  du  général  de  Damrémont,  g^mVerneur  général 
deTAIgêrie,  tué  deVànt  Constantihe^^H.  Xhftrles  Boutlon  de 
Rouvre  est  né  à  Troyes  (Atibe),  Tè  16  nbvembt^e  1850.- 

Après  avoir  été  successivemehr,' au  ministère  de  ritUérieur, 
attaché,  sous-chef  du  cabinet,  sous-chef  de  la  presse  pari- 
sienne, il  quitta  Tadministration^our  entrer  dans  l'industrie. 
Administrateur  délégué  de  la  Société  anonyme  des  fabriques 
de  sucre,  il  dirige  d'importantes  fabriques  de  sucre  dans  les 
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départements  de  l'Âube,  de  Seine-et-Marne  et  de  Seine- et- 
Oise.  Propriétaire  dans  la  Haute-Marne,  dont  il  est  conseiller 
général,  M.  Bourlon  de  Rouvre  est  à  la  tête  d'une  exploitation 
agricole  considérable. 

Ami  et  admirateur  de  Raoul  Duval,  il  s'est  l'un  des  premiers 
déclaré  partisaîi  <^  \^  ^rijb|ti))n  d'bn^  d^ii^  lé^ublicaine. 
11  s'est  engagé  à  étudier  tout  s'péeialemênt'à  taYfaambre  les 
questions  économiques,  industrielles  et  agricoles. 

Volontaire  pendant  la  guerre  franco-allemande,  il  était 
ofBcier  d'état-major  ^miU^cojm.  moment  de  l'armistice. 

Elu  pour  la  premitft^  toti  %puM  &  1889,  M.  Bourlon  de 
Rouvre,  dans  sa  circulaireL.éleciorale  de  1893,  se  prononce 
pour  une  politique  de  gouvernement  nettement  républicaine, 
majs  tol^raute..  qwi.peripejltra  <,aijîf  mandat^aire^s  du  pays  de 
s'ajdoQoer  à  V^tufie  a^s  lî^fprm-esiînaricièrçsV  économiques'  et 
sociales  que  la  nation  exige  ay6,çmi)^  invi^c|l)|e  jî)^^*sévéran[ce.  V. 

M.>:Bourioti'  doMiioui^xeet  ^té^  réélu  par  9,3^6;  voi^^  coptre 
9,199 '<»btenues  pap«M.'>DatàiU]rv^alldelli député,  républicain. 

Au  premier  tour,  M.  Dulailly  avait  <obteùu;' 6,050' voix; 
M. Bbttriort  demtiViié  5,987;  Mi'CtaiiiJkii;  co»s«rvateulc,  3,199; 
M .  Çipiert ,  radiçp ^  3^066. 
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Arrondissement  de  Éangres 
M0U6E0T  (Léan-Paul-Gabriel) 

M.  Mougeot,  qui  est  poui'  la  p)*tfmfér^  /W*  député,  est  né  à 
Montigny-le-Roi  (Haute^Maroe),  le  10  noMepibre  1857. 

Avocat,  maire  de  Langres  depuis  1888,  il  s'est  présenté 
comme  républicain.  .,>i..- 

U  a  été  élu  le  20  ,aôût  1893,  au  premier  tour,  par 
11,631  voix,  contre  9,875  ^  M.  Arnal^  conservateur,  et  938  à 
M.  Magnier,  radical soci^iste.     ... 
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En  i889;il'''a  'éu'ë^lëé^nt  'ft  iâfdmf«^r^5>  dt^tités: 'U  'àl  élu  : 
4  conserraeéurac!  2  éiéputés  '  êôttaBlà,  'IIM^  dëiRlâsânet  et  Bigpot; 
2  nouveaux  députés,  MM.  le  vicomte  de  Villebois-Mareutt  .et  le 
comte  .d*Wv%;j  l,ar^iAW<[»Vi,j  f^  Gh^)nr3QrYin|è!r^^  .nouveau. 

député.  îi,   'if  iM'.'i  /.,u.i.2'iii!.tl    K  r-  ♦.;>  '.,  •  ■■•:  ■ 

£n  1893,  le  département  dé  la  Mayenne  a  nommé  :  3  conserva- 
teurs :  2  députés  sortants,  HM^-Gamard  (qui  avait  succédé  antérieu- 
rement à  M.  de  Plazanet,  décédé)  et  le  comte  d'Elva,  et  1  nouveau 
député,  M.  le  prince  de  Broglie^  qui  remplace  M.  de  Yillebois- 
Mareuil  ;  2  républicains,  MMi'Ctfaulin-Servinière,  député  sortant, 
et  Renault  Morlière^  ancien  député. 


?'  c  ^'  0 
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""^■'     ÉLVA'tcbfite/tairisUan  dO  " 

M.  Christiao  d'Elva  est  ii^  à  dhangé  (Mayenne)  en  1850. 

Pfbpriétâire  du  chàfeàu'du  'Ri'cbodet  dans  la  commune  de 
Changé,,  dont  il  est  maire,  Ifi.  Çhristiati  d*Elva  est  conseiller 
général  du  canton  de  Laval-Ouèst., 

Entré  à  l'école  de  Saint-Cyr  en  f  868,  promu  sous-lieutenant 
dMnfahterie  en  1^70,  il  fit  en  cette  qualité  la  campagne  de 
1870-1871.  Lieutenant  en  1873,  professeur  adjoint  à  TËcole 
spéciale  militaire  en  1876,  capitaine  au  choix  en  1879,  officier 


Çl!f?rff75':^T^^.v  •  '*^'  •       ■'•  3  ;TiT.;.',i^^^r*^i  '-^-  ?^yii•-  A'^f  •:•;  -..''?«? ^i^»*»-7i.-'<îsv>:, 
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d'ordonnance  du  général  commandant  le  10®  corps  en  1880, 
il  donna  sa  démission  en  1884. 

Membre  de  la  Société  des  agricultem^s  de  France,  il  déclara 
dans  sa  circulaire  de  1889  qu'il  suivrait  une  politique  fran- 
chement protectionniste,  et  qu'il  réclamerait,  avec  la  revision, 
la  dénonciation  dés  traités  dé  ^cotafimèrce,  la  réduction  des 
impôts,  la  liberté  de  conscience  et  la  liberté  d'enseignement. 

En  1889,  M.  d'filva  fut  élu  par  8,700  voix,  contre  M.  Fay, 
républicain,  qui  en  obtint  5,200. 

Il  siège  à  droite..     .  { 

Dans  sa  dernière  éîréukîre  H  se  déèlare  l'adversaire  impla- 
cable de  la  loi  scolaire  et  se  p/ononce  pour  la  modification 
de  la  loi  militaire  en  ce  qui  concerne  les  séminaristes  et 
les  instituteurs. 

Ilréclaipe  un  nouveau  relèvement  des  tarifs  des  douanes, 
le  maintien  de  la  liberté  des  bouilleurs  dq  pru,  lé  dévelpppe- 
meçt  des  -i^ociétés  4e  , Siacours  mutuels, et  Ja  créaiion  de 
caisses  de  retraite  pour  les  ouvriers»  la  diminution  des  dé- 
penses, etc. 

M.  d'Ëlva.a  été  réélu,  jau  premier  lour,  par  S,382  voix, 
contre  6,540  à  M.  Domini(]ue^  républicain. 
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Deuxième  circonscription  de  Laval 

9 

6AMARD  (Georges) 

M.  Gamard  est  né  le  30  octobre  1837  à  Paris. 

Notaire,  puis  notaire  honoraire,  il  a  été  conseiller  muni- 
cipal de  Paris  de  1880  à  1892.  Il  appartenait  dans  cette 
assemblée  à  la  minorité  conservatrice. 

Il  a  été  élu  pour  la  première  fois  député  de  la  deuxième 
circonscription  de  Laval,  où  il  possède  le  château  de  Trantha- 
lou,  lors  d*une  élection  partielle,  le  10  juillet  1892,  en  rem- 
placement du  colonel  de  Plazanet,  décédé. 

M.  Gamard  est  monarchiste.  Il  a  été  réélu  le  28  août  1893 

par  6,979  voix. 

III   I     II  * 
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I^OfiLlS  (Lonis-Alpliiuiïfi^ïibtbîr,  ptiiicd  dé) 

rt;  le  ï^rincé  dfe  flrbgîie  es^ç^lr36  octobre  IWO;  ileftile 
fils  aîné  de  M',  le  dbc  de  fii'ogfie;anHetl  président  da  Gonsël. 
Il  est  pour  If  pnefàîère  /'où  d^pittlé^et  .mÀj^liae  Mt  de  Ville*- 

tatti-^éat  dû  jjrA  dliôfifleurdr'infrnftyp^^ 

lier  es  sciëtlbe!^,  M',  le  {(ritlbe  de  Broglië  est  entHé  dai]â4^ 
carriérd  difiloinatiqttd  eùil8î1j|;tts{,éi[ié>^i*Çfpe^^.iy^iS'iM;(t.s^^ 
taM'è'dîaittbfi^sadë  è" |.<Nldi<es; ni^lmXiÂ^^i  d^i^eicÛonMl- 
tiqUfe  M  Mblstèf^  d«î»\atf4ik^téj]wi^|^4fSi,^ 

catijrieit  dtt  iffiiifeti«.;<Ml  tvdoiHîftf«8(idlômiÉSM(^ft,,fln ,  W^^î  W 
le  gi-ade  d'e  sècMkiire  d'aWbàssàd^  (Jç4ît  qjaisp)^,-.^ .       ^,|.,. 

Jlaiderd^coilirrie  'ofift«ftfeg  dî^Ofitte)  g^d(ft.,f?flj^i|e  p/rtï%|it^ 
gdfetfè  de,îl87b  et  a  été  depuis  ibm,  penditajf.,^{l€r(mj^s 
années,  cl^ide  hatftitiifJhîiiUîil^^jiPÔgW*^  t\a^\9f;lal -^ffà^p- 
terie.  U«stclie«ralitf5P)dp  larb#giQn,tfJl^ç«§ppE,,;„  ,,  ,j   _  ^„^ , 

M.  lefppwum^déiftrpgltie  ii#pr^§ftnit.ft  aflioMç^;|]ftf  paj;  al^jîjnf^e 
une  dei^  neilftés  fainillpS'dii^^SrdQDP0i§trîfk,fat9!^^lp,.fl'A^i79 
Il  est  propriétaire  agwcwUawtib|b>§ei|Jei(}rftpft^se  et  fl9,bîtè 

le  château de<^inil«Amc^o^f..oi M  •>!•> ,, -,(M;îii.,v  -,  ;    u 

CaAh0Hq«B(5diiiV^i«eU'v  il'  M  ùm^t%y.^-^i}.,d'^\is  sa  circu- 
laire, c  de  réclamer  la  modification'  de«  lois  scolaires  et  de  la 
loi  militaire  en  ce  qu'elles  ontdencontraire  au  droit  des  pères 
de  famille  et  à.lé- lil^erté  des4M>n^cienoe8  >. 

Ses  préf^nees  sont  monarcnf^nesy  niais^  la  question  con- 
stit^onneÙe  Q^é^f/nt.^faç  j^^s^^  auloafd^hui^  il  sa\ira»  c  en- 
nemi de  toute  opposition  sv^tématique,  (10m  me  'd^ôrdre  avant 
tout,  accueillir  I^i^iâ4^ M^^^  ^faJOc^itM^ié  qu'elles 
viennent»..,    . 

Il  s'oppo!re)»a  k  l^ai^créi^^ebëtit  dW  là'dbUe^J^tiblilctfte'  étfes 
impôts  ;  jil  appuiera  Je  maititien  et,  «ù  besoin.  Taiif  ifitenilMicto 
des  (krifî,piv>Vec«é<*^.""   '  '"*'"'  "••  "  ""■  '  -.  '  '='•  -•  •      •  ••  •  * 

f  Je'sw^, 'ajoniç-t-il>:iiVëe'  à^téiiliéft'-lë  iftmi¥ei[rtèiit.'qai 

{)ortc  dé  plus  ën^Iùis  tou^  lUs  es^ilts^  à  se'  prdooeupiDr  die' 
'améliorfition  du  sort  des  traTailleurs  et  je  ne  crois  pas  que 


les;effoDt6  des  hommôs  de*  ccaor  fiuifiaent  étoe  consaorés  à 
unie  fins  fatelle  et;  pins  ooriiJeMiSe.  » 

IML  le  prince  de  Bro^e-  a  éié  élu  par  8^5â^  wnx,,  ceaixe 
7,57.4  ftcooffdé^  '^BH;  fètaiflkii^t'^  aiaise'dè'  GbàCâaurGQoliAi;. 

"■  •  ''      '•<'-'f     ''i'It'î'M.  <>;:  «ilgig^^M  '.:|-^.,  ,;j   -tj,  ,5.,;,,  j..    -f     > 


I    »    I     T  '   •  i  ■ 


1S39:" '^    '■'■'"'  ^'^'    •M.M.-ïlj   -..1,  f.-Mi!-,^  ^r   t^   ..'.•H..,f..'.M 

tionÀé  )irâyéànc^éhl875;'1877(ielB'i(mt'.  ll'fliÉ(Fiiff^*s  ;363; 
il  à  été'  secrétaire' îiéaa0hMxïbre^<âe8  âépvtési'll;  Dôfat'pas 
réélu ep  1 885 "et" èii' 18691'  '«iM.^^«;Hi(..    i.  -.i.-M-.r.rv  •.(..  .. ,.:.. 

11  dèt  Yide-tifèàféFe^'dt^OdRSË^Il'  gféotoaldeila'  Mayeniie  et 
màii7B"d'£;rtiééV'''  ' '•'   •^'"'  ^''"î--;-   •!'•  ':  i-  {.T>^i  -.h  -.■•.•.. 

Rét^ublibaih  d%>^  |fodVéaili«mefit^etn|Arotèatiofanâsie,  -il.  dit 


M.  Renault-Morlière  a  été  élu,  Attprtiirfieir: ton r^HeâO août, 
par  8,175  voix,  centre  6^3561  IL  de  AolMep,  momurcMsteb 

4 ,1  •  'f   a   i»f,    :»•    ,1.  ,  ,   .   :  ,       •. , 


'  '       ■'}  •;•!•!,  "Mlf^'^/f .  i;    .   ,      j. 


.<    '1 


.  peuxième  çïr'cb^scnptîon  ide^'Mày&nfïe 
.(SAULljN-ÛRVlNIfiWS^LuGiea) .  ! 

M.GhasliQi'&QrvîniirfSi  ^t  pé  A  Pré-enrPail  (Mayenae)  le 

Avocat,  conseiller  général  du  canton  de  Cpuptram  (Mayenne) 
depuis- 483^.  «pprétair^ç, .]i}^ jÇ^on^eipt  g^né^a^l  pe.ndant  dix ,ans, 
adjoHitaxi.  maire  d^  hi^^|^^e^4P  1^77  ^^^t  in^,,i^^7»  ïaBxre 
de  Mayenne  depuis  cette  époque,  président  du  comice  agri- 


cole,  M.  Cbaulin-Servinière  fut  élu  pour  la  première  fois 
député,  en  1889,  par  8,795  voix  coutre  M.  Leblaac,  ancien 
député  de  la  droite.  M.  Chaulin-SerTÎniére  est  républicain 
adépendant  et  n'a  jamais  fait  partie  d'aucun  groDj)e.  Il  est 
prote4li(fcnIsl#..^;  H/   "i'.j-JiU  !    ÎJ     Î.H? 

Dans  la  aernièro  Cliambre  il  a  pris  plusieurs  fois  la  parole 
et  a  été  rapporteur  de  plusieors  commissions,  notamment  de 
celle  de  la  réorganisation  judiciaire  et  de  celle  qui  est 
chargée  de  la  queslion..d^s.plus-,v^ues  si  intéressante  pour 
les  fei:miers.  ;.;...     i  j: 

11  est  l'auteur  de  la  rédaclioa-du  projet  de  loi  relatif  à  la 
répression  des  tentatives  anarchistes. 

11  est  partisan  du  piainlien,  fpais  aussi  de  1^  stricte  exécu- 
tion du  Concofdfit.,,,     .,.,        '■   i' ■■■.  ■"■■  1 

I^  SO  août  1893,  H.  ChaulinrSiïr.v.inière  ^,|été  jré^a  p^r 
lâ,080,Toâ,,sans  coAcurrenti-, .,  -.    r,.-- ,.'. 


rm^f-    ::*'^  ,j.  TV 


-.'  :         .,   .  i:'         }.''•''»  .  ■        « 

,    ;r.        .,   t.:'     1.1         i'        r  ;    .'.«iT    /!»'  .      ..  ' 

MEURTHE-ET-MOSELLE 

t 

,  -  .     • .        :         .'•:!,<       ■;•;>'        ■  '       ■  >  '     : 

■'      ""■■■"■  ■■■■  6'^  DÊPUTÉâ^    ■"■'•    ,. 

I  f 

'    .    '         '-  ;    î'      *     '■■'■•.     •  '>    ■■''»'    '    •  ■  '■  ■ 


\ 


Tn  1885,  lie  département  de  Meurthe-et-MoseJlf|,  appelé,  à  élire 
6  députés,  nomma  6  républicains  :  MM.  Alfred'  Aiézîèrê^,  Noblot, 
Tibx/Miiniéf;  Dtrvau^c,'=Cîdrdreir.      '  "  '     '   '*  '     '     '        - 
En  1889,  ayant  à  élire  également '&'aëpir!é's;  Il  t^n&ttktiéV 
4  républicains  :  3  députés  sortants,  MM.  Mézières,  Yiox,  Gordier  ; 
un  député  nouveau,  M,  Papelier. 
2  boulangistes  :  MM.  Gabriel  et  Maurice  Barrés.    ' 
En  1893,  Meurthe-et-Moselle  a  élu  :  3  députés  sortants,  MM.  Pa- 
pelier, Mézières,  Yiox,  républicains;  3  nouveaux,  MM.  J5nce, /^en- 
no»,  ChapuiSy  républicains. 

308 

[Première  circonscription  de  Nancy 
ÎBRÏCË  (Jules) 

M.  Jules  Brice,  qui  est  pour  la  première  fois  député,  est 
ne  à  Abancourt  (Meurthe)  le  28  octobre  1830.  11  est  culti- 
vateur. 

Il  a  été  conseiller  d'arrondissement  de  1874  à  1886;  il  est 
conseiller  général  depuis  1889  et  maire  de  Montauyille. 

f  Républicain  convaincu,  il  a  lutté  énergiquement  contre 
le  16  Mai.  > 

Vice -président  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de 
Meurthe-et-Moselle,  il  a  fait  paraître  dans  le  journal  de  la 
Société  d'agriculture  et  dans  diverses  publications  de  nom- 
breux articles  économiques,   notamment   sur  les  tarifs  de 


douanes  et  les  trailés  de  comnïRrce.  Il  a  combattu  le  tarif 

général  de  188i;qu'nrageaifrùriyt'e'âTamtultbre.  "  ■  ' 
h:  Jules  'ttrtùe.'qùi  's'est'  pi;!Ésètite  ciiriiiriEi  t^ijhdid^t'tildièben- 
dant,  a  ^t'é'  M  iH  sttaW  dij  tikltàil^g'é', Té'  îf'iepte^bfe'par 
7,i2d'ïo|i;c(lnll'è'  "6S91lW.,Çl>fdïét';3Ê'iitatÊ''sort'ant'deT()ul. 
Ati  premier  Wai  K.  W'(t'é\mWie^  ■é;tF»i^'ï(til^M:  ^TUfy, 
répnfalicDin,  5,393;.  H.  Renard,  £33.  J[l"£^drdiéi'  pi^à.'sëtae- 
raerii  sa  çaWdidaWVi.gM<jdlîd|4o,i^^^     ^  '!"';,','i„.'.',' Z  '', „',  i ,,. , 


Deuxième  circonscription  de  Nancy    ' 

.SU>XUBScAlpB^UlMrt) 

M.  iPa))eIien>««  «é>.i  Jffuurtte  ,&JfearthitW  Iflffi,  d'une 

qu'Éclata  la  guerre  de  iSTvrVagi^  'vOtonraire,  -31  sasista  en 
coa)bat  He  Montretoiil. 'La  guerre  terminée,  il "revini  iltancy, 
oùll'Be1i»fk"kiî'  riàWiniéM  ■a^s'traftlÈ.'-îitatilièlil'BùWal'-un 
grand  aéYÉ[Iotrifeiliént.''Pi(i9iteuFdfe''Dii6kS  'nirt(icîehs;''<48fë 
établissemëttl'  dèxïné'  %  '^'é'ntiip^fVi^'^iMima  'dgKdél^'  et 
économiques,  il  a  été  poï^HàMlViïit  atfJ'UUhS^llïir  tdUnïcijfal'de 
Nabiy.'  """  ■^'"'"-  ''  '  "-■•'."'■"  l't. .■■:■.  i.    -i      ■    •  ii 

Protectionniste,  républicain,  parlisand'n^i^'jiolltTqâe'd'ùDÏttn, 
il  estime  avuU'tiHil'quIil  ■tfaoUmbUentos  qoerelles  poliliqnes 
et  religieuses  pour  maintenir  entre  les  divers  groupes  du 
grand  parti  républicain  l'eiltf^^et'la  cobésion,  a6n  d'aborder 
l'étude  des  questions  d'affaires,  des.  questions  ouTrières  et 
des  aiiiéliorotions>«eQtal«  :,iBHnsfV  deNr^lmlt^s,  lègistatioD 
sur  )se  accidents,  coainitsd'BpDreiit»SBgB,B»aîstance  publique 
dans  les  campagnes,  'eïd.'V;    "^'l^'SrifS 

'En  'f889,  H.  pBpelier'fatiiln  au  scrufin  9e  'bàltottam  par 
6,7œvdh,'.iroTrtrei','l'!WA'«;vyi)ïa8rii,'lf(HlW^3t^.     " 

Au  premier  tour  il  avait  dbtenu  %,193  ^oh,  eoutre  3,03&i 
M.  Adaiii  ët2;783  à'H.'Welbbé;' jmtficii' ministre' «i  ï6"MBi. 

'RéptflfflcWn  i)roip:-e«(^(e."*I.'TàtiE!!i0r,  *àDJ''la"tte«li»fB 
CbariArt.'ifa'fatt'parii-  .  ii<-.lttique.  Murribre'du 

groupe  8grh!bTe,'îH 'est    ,      ,      h  ^p{iicsiions  ouvrières 

(caiSBeB  H((B'«ttrah*»el  ^u.  n-ii-s  ,k-  ï^it^aurs  mDluëtB)'^' "' ' 


"l  ♦' 


—  331 


.4(iestions  relatives  aux  tcauM9>^l^>  à  la  marne  ntan:liaDdç,.sur 


.{Mmaat  et.oootuuier  asoccwper  des  intérêts,  commerciaax^t 

industFiel$..du,pa]!s.         

Il  a  été.éUi  ieJSO,Mât,  au. premier  tour,.par  8,285  voix, 
.MAS  emwnéat.  •  608 


»  V  '  "T 


'Vt.'"^      1/ 


!..   j  /.fiiî.  •))<.'/     j-î,  :.,.•, 


.ILaété'étu.auiïreaiieraour,  le. 20  août  i8u3,  ,saa^  coji^çur^ 


l.H  ■. 


.    i,.'(  :''  'h  ,..} 


<''■•'■    'ill  '  •  I  ij.  »  !   '  ! >  «    »,.'!» i  .  I .  I : <  - 1        M 


'ittïziËREi^M^iii^f^); 


M'  .    i'»{l<lb"l     -. 


J  -J     -.'w^i' '  ••*-^«'*'     *'     '>i'»i«'-'     '11.     .J.j*    uj   -.'.n-.  ,  t:*!       .':    .•''•■{ 


■l       -LV.  'ii»!!!»»       ♦•      ili.J.îr.'      jli.      .J.i*     UJ    •.'■•■''■,•■!  V'r^'       '■  "^  ^--i 

l^6»M.  '  :i.>•^•  .W..IW   •.•;•:..■  ,.  j^'Tii-  .1..'..  i:     :•  *    "-H',  ^'i  -'   , 


—  332  — 

Bréa,  il  faillît  être  assassftié  en  méipe  temps  que  son  chef. 
Pendft^t  la,  caiïipa^^i^  d^  i^'lO-^fg.i ,  M^Mi^èros  reprit  du 
servip,é:  i^^  ujn,;pég;ijnp?it„dë,Hn^pcJii^.  a.^.     <  ..j     .  :..'  :imi 

Suççes^vemenf,  jVii?fe§se^vrp;.d^j  rjjô^riqjte '.aux  lycées  de 
Melz  et  de  Toulousq,  q^^j^p^d/ÇjVJ^ç^l&rfta^^  4'AfWnes, 
professeur  ^  4î|.fjaciUt^*,^ef^;lpttrff  s^4ff,NaR!cy^-:M.^  fut 

appelé  en  iSél  à  la  Sorbonne,  jp^ ,  il •  ptcnpa  depuis  jcette 
époque  la  chaire  de.Uttérature.  étrangère.  Il  est  l'auteur  de 
nombreux.  b\ivragç9  xqurppi^és.  par,  TAicadéii^ie  française, 
notamment  de  trois  volumes  sur  Shakespeare,  de  deux 
volumes  sur  Gœthe,  d*UTïe  élude  sur  Pétrarqup,  etc. 

Rédacteur  du  Temps  et  collaborateur  de  la.' Revue  des  Deux 
Mondes,  où  il  a  publié,  ^èâmment  en  1870-1871,  une  suite 
d'études  sur  VInvasion  allemande,  en  Alsace  et  en  Lorraine^ 
sur  le  Siège  deMIftZy  siitlsi  îtèiistaiice  dans  le  département 
de  la  MoseUç^jpi^i^hi^^0tJU>i^gw,y,^Tjif^  Siège  de  Toul  et 
de  Verdun,  et  sur  les  Souffrances  d'un  pays  conquis, 
M.  Alfred  Mézièresr  est  présent 4e  FAssoeiation,  des  journa- 
listes pariai eps«  Le  29  janvier  187^1,  il  fat  élumembre  de  l'Aca- 
démie française  en  ren^placemeiit  de  M*  Saint-Marc  Girardin. 

Nommé  .ep  ,1874  çqnsiei lier  géç^é^sil  pal^'te  cantiMiile  îiongwy, 
M.  Méziércs  est  président  du  GoQâ(eil  généîal  de  -Meurthe-et- 
Moselle.  En  1881y,  il  fujt  élu.  député  de^  rarrondiasement  de 
Briey;  en  1S85,  le  mandat' légifslatifl'ui  tfut  renouvelé  par  le 
scrutin  de  liste;  il  lui  a. été <;onfirmé,  en  1889  et  1893,  parle 
scrutin  d'arrondissement. 

Dans  \es  deux  derniéi;^  législatures»  M.  Mézières,  qui 
représente  un  arrondissement  f^^uatière  peuplé  de  grandes 
industries  —  l'arrondissement,  de  JBriey  est  le  seul  qui  soit 
resté  à  la  France  de  l'ancien  département  de  la  Moselle,  — 
s'est  surtout  occupié  d^es  questions:  (militaires  et  industrielles. 
Il  est  président  de  1^  commi^sioi^  d^J'armée*, 

M.  Mézières  est  républicain,  c  De  longues  explications, 
disait-il  en  1889,  ne  sont  pas  nécessaires  entre  nous;  nous 
nous  comprenons;  nous  sommes  avant  tout  des  hommes 
d'ordre,  attachés  par  esprit,  de  conservation  au  gouverne- 
ment légal  du  pays,  aux  institutions  que  la  France  a  libre- 
ment choisies.  Mais  en  servant  Idjralément  la  République,  en 
la  plaçant  au-dessus  de:;t9^f9S)lçs  compétitions,  nous  la  vou- 
lons modérée  et  conciliante,  ouverte  à  toutes  les  bonnes 
volontés,  respectueuse  de  toutes  le»  croyances.  Nous  n'en 


T-  3?3  ^ 

etcluons  {^eri^niilé,  bou's^  n^  fièrsêcutdns  personne...  Cet 
admirable  pays  qui  iiîeftt 'flepWùver  une'  fôfjs'  de  plus  la 
puissancédeëtifi^niiéf  et- la  fécondité  de,  sôii  tfayail^  a  soif 
de^saix, detrttii^u'flHtéi'd'é  cbnctfrde.  1  '  . 

En  4îi89;'M.  Méïièrës^fiit'  élu  àù  p^étaièr  tour,  sans  con- 
current^ pariO,350^vdfx.  "'""     '  '^ 

Il  a  été  réélu  en  18913' âù'ptemiér  tour*,  par  ' 9,689  voix, 
eodtre  3,15^  à  M.  dé  Làdoâehatïxp,  conseryateur. 


,.  «!    ..I.:    '.{.,.!',  'VT'l.      -'f'  i  > 


w  . 


ViOX  (Variev^  Georges -Càkiiille) 


.   M.  Viox  esl^wé'è  Ltittéville'le  90  Jttînr  1833.  ' 

Fils  ^'Antoine-Joseph  Vibx, 'ancien  représentant  du  peuple, 
proscrit  au  2  décedibre  1851 ,  ancien  membre  de  l'Assemblée 
/çonslitiMkDte  eal'8tô,di$ptité:àrA^sembl^e  nationale,  mort  à 
-Ye9['saiilés,  le '27  juin  l87iviF  esjt  lui-même  ihenibrè  diî'Conseil 
municipal  de  L'ùné'vil^'  depuis  1874,  du  Conâeil  général  de 
Meurthe^eMWo^»îledei:liïîrl877,  et  député  républicain  de  ce 
département  dépuis  le  21  àbûll  881. 

Il  est  l'auteur  des  Lettres  de  Versailles  aii  Progrès  de  VEst 
et  de  plusieurs  yolumes  j  la  Réunion  territoriale,  Antoine 
Bertier,  l'Al^bà  Grégoire^  .- 

11  appartient  à  la  gauche,' avec  laquelle  il  n'a  cessé  de  voter. 

En  1889,  il  fut  nombre',  au  premier  tour  de  scrutin,  par 
10,969  voix  contre  d 0^495  à  M.  Paul  Michaut,  conservateur. 

En  1893,  il  a-  été  réélu,  sans  cofncurrent,  |3ar  14,393  voix. 
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M.  Ghapuîs  est  pour  la  première  pù^s  député. 
Il  est  docteur  en  médecine  et  conseiller  général. 

19. 


i 


i.«Miwn>  wfUblicam  radical. 
■"         "^-*.«  *■  l-nlIoWage,  le  3  aerpterribre  '«93, 

"..M—  Î.WÎ  4  "■  Piquo'l-  '■allié. 
"  "■"    ^    %    OliBpnis  avoit  obtenu  5,360  tok; 


(3±Tu<ïaa  ^ 

.1     Tnri;j.fi.H    .Kr'       'A-i:M.'i'<     r-    .,nri','    ■■ 

.    -iIi'jimIi   .«Uivii'ii  I     W  .o'hiiJi  l'ij 't  fil   ''!•   ■■■"i>Ji 

^  ...(uii'it  (.  .I"U  .1-1  B-'l  M-.,„.,hi;qM,  ■j„;^^li  >,1  .liflNl  ,; 
■■Il   4">Jn.j.""'l     -jl^-»!     i'K       ,(ii±.'...ilit,|.vi   I,    i.iv 

','ri    i    ..-II-,!  .,()  1  "M  ■       •'.»-\'  •'■! 
■  l-i.  jK)    .1,  -iiv'.!!...  ii«  .-.   ..,<■■-»..■  .. 

..     .i      ('A.rl-n'H   'UllTU    -iPlll/    .*lll-'l    '^    l|J""l     '■■ 
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4  HÉPin^B 


iEii;l885,  le  âépartemnxit  4le  la  Metwe,  «ppelé  à  élire  ':5;ééputés, 
acyait  noviné  S.répuMioaÎDs  :  im.  Buvignier,  Royer,  Ilev«U«, 
•  GJllax,  liouville. 

An  COUPS  de  la.  %Î8lature,  M.  .Liouville»  décédé,  .fut  .remplaeé 
par  M.  Poinoaré. 

^n  f889,  le  même  département  n'a  eu  que  4  députés  à  nommer. 
U  a  élu  '4  républicains  :  MM/DeveUe,  Bavignier, -Royer,  ^oin^ 
c«tré,  tous  quatre  députés  sortants. 

En  1893^  les  4  députés  sortants  ont  été  réélus. 

31^4 

'Air<mdis»gment  ée'Btcr^ie^Buc 
jmVELLE  ^otoft) 

rM.  luksiDeveile.estciiétà  Bar^lei-Duç,  le  là  avril  tô46. 

"Ses  étujdesiteBniiiées  >«u  odll^e  de  >JiUF«le-Dttç,  il  -se  M 
recevoir  avocat  à  Paris.  Après  avoir  remparté/le.grand.prix' 
4ie:  singe,  il  fut  cfaai^gé,  en  qualité,  depr-amier  secrétaire  de  la 
GMiférence,  ^eii  :1869,  de  pnoBoneer  réiqge  de  Berryer,  ^.ui 
tscsMÎt  de.ttourn*. 

IFendaut  la  guerre,  M.  Develle^  prit  part  à  la  .défense  .4e 
rVenkin.'D'aboixi  ^nouuné  par  M.  Thiers  sous-préfet  à .  Leu- 
nrienSypttis,  après  les  >  élections  de  1876,  préfet  4e  l'Ai&bç,  il 
Jatrévoqaé  le  16>iBaii877.par  M.  de^Fourtoa. 

C'est  «lors  «(ue  ses  anciens  administrés 'detFarreadisseiBent 
de  Louviers  lui  offriront  la  candidature  à  la  Chambce,  ^en 
opposition  avec  celle  de  M.  Raoul  Duval.  Élu  député,  il  pré- 
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para  l'iaauguration  de  la  statue  élevée  à  Dupont  de  TEure  et 
la  cérémonie  que  présida  Gaiàliâta;  il  publia  une  étude  sur 
l'ancien  membre  du  gouvernement  provisoire. 

Réélu  dans  TEûl^^A^  i^Séi  te.lfeVéllÔ^  fût  appelé  sous  le 
ministère  Freycinet-j^^gj^^a^^^^  de  sous- 

secrétaire  d Etat  a  Imterieur.  H  conserva  ce  poste  sous  le 

miniaèr^,F?illi^r^§..    ,i|   ,      ,....,  .......  f    u    .     .  •     ;, 

Aux  élections  générales  de  18^85,  M.  Dévelle  fut  porté  sur 

les  listes, dî\ .département  ^e^  l*jEuç6  cjtjCJIe,  celui  de  la  Meuse; 

mais  après  Je  premier  tô.\3jr.  g^,,§prutip>.  ^en  qne  son  succès 

dans  i'^urefi^t  assuré  sur  îe^dup.de'prog^^^  pour  Ja 

Meu^e,  où  \1  fjut  .éi;!i  avec  îfpûte 

Npjî^mé ,  jïeuj^  mois ,  plu^  i^^^i  WÇ^^^T?.'.  ^  t'agricûlture , 
M.  JÈjêvelle  fit  vfHer  le  droit.  Â^  )&.  xrancsT  'sijir  les  ç^réj^lès 
étrangères  et  obtint  éffalemenli  ïe  relèveiment  des  droits  sûr 
le  befail,  et  p^us  tard  7— ,  etapt  président  de  la  corqmis^ion 
des  dpuapes  t—  le  ipeléyement  (le^'d^oî^s  sûr  les  seigles.  ' 

Gomme  ministre, il. s'opppsf^i  au  remplacement  du  général 
Saussrer,  gouverneur  de'  ParJs^,  En  tputçs^  ^circonstances, 
M.  De?«Ue  se  montra  un,  des  adversaires  décWés  diï  firénéral 
Boulanger.       . 

Aussitôt  après  avoir  quitté  le  ministère,  M.  Develle  fut 
choisi  pour  la  vice-présidence  de  la  Chambré.  Élu  en  même 
temps  pi'ésident  de  la  commission  des  douanes,  il  se  consa- 
cra alors  plus  spépialeipept  à  Tétude  des  questions  écono- 
miques, se  préoccupant  des  moyens  les  plus  propres  à  pro- 
téger notre  industrie  contre  la  concurrence  étrangère. 

En  1889,  il  se  présenta  comme  anti-revisionniste  et  protec- 
tionniste. Il  obtint  au  scrutin  de,  ballottante  10,311  voix, 
contre  7,283  accordées  à  M.  Madelin,  ancien  magistrat,  can- 
didat des  droites. 

Pendant  la  dernière  législature,  M.  Develle  a  été  successi- 
vement vicç-président  de  la  Chambre  des  députés,  ministre 
de  Tagriculture,  du  18  mars  1890  au  1*'  'janvier  1893, 
dans  leà  ininistères  Freycinet  et  l^oubet  et  dans  le  premier 
cabinet  Ribot.  Le  V  janvier  1893,  M.  Develle  est  devenu 
ministre  des  affaires  étrangères  dans  le  deuxième  cabinet 
Ribot  et  a  conservé  son  portefeuille  dans  le  cabinet  Dupuy. 

Il  a  été  réélu  député  le  20  août  ^893,  sans  concurrent,  par 
13,191  voix. 


Y' 
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M.  Raymond  Poinçar.ç  eçt  jié  ,à  Bar-le-Duc  (Meuse),  le 
20a6û|1860.;    ;    '      '    '      '  /     '    ;      '      '; 

Avocat  à  la  Côur  d^àppèl  dé  P^ri^,'docteufèri  droit,  licencié 
es  lettres,  ancien  '  prertiier  yec?é\airë'  de  la  Conférence  des 
avocats  de  Pari$,.  axiteùr  ^é  }filô)ge  de  Duftturé,  discours 
prononcé  à  la  rentrée  du  barreau  de  Paris  eii  1883,  et  rft* 
Droit  de  suite  dans  là  prcipriièté  mobilière^  il  a.  collaboré  au 
journalle  7ô<<âitr/de;l?g2  â'ï8^;  il  est  ràyodat  de  TÂsso- 
ciation  desjoûrnaiîstës  réi)ûblicaïns.' 

II  a  été  chef  du  cal)inèt  du  ^iiinistre  d.é  ragrîcuïtiiré.  11'  est 
conseiller  général  de  la  Meuse  poiir  le  canton  de  Pîerrefitte, 
et  député  de  ce  départe'iiient  llçpuis  le' 31' juillet  1887;  il  a 
succédé  à  M.  Lioùyille/dêcédé.       .  ." 

Républicain  ànti-reVisiôhnistè,  M".  Raymond  Poincaré  s^en- 
gagea  alors  à  demander  :  une  répartition  plus  juste  des 
impôts,  dé  manière  à  diminuer  les  charges  qui  pèsent  sur 
les  classes  laborieuses  et  les  propriétaires  fonciers;  la  pro- 
tection des  agriculteurs,  ouvriers,  industriels  contre  la  con- 
currence étrangère;  la  suJ)pression  de  Fexei'cice;  la  réforme 
des  prestations;  rétablissement  du  Crédit  agricole;  la  régle- 
mentation du  travail;  des  caisses  de  retraite;  des  lois  nou- 
velles sur  les  sociétés  coopératives,  sur  les  faillites,  les 
prud'hommes  ouvriers,  etc.      ^    ., 

En  1889,  il  fut  réélu  au  scrutin  de  ballottage,  par  9,648  voix, 
contre  7,295,  à  M.  Gérard,in,  mon^rchisle. 

Pendant  la  dérnièrq  législature  M.  Raymond  Poincaré  a  été 
rapporteur  du  feùdgéi  des.  finances  (exercices  1891  et  1892), 
rapporteur  général  du  })udget  (exercice  1893),  et  appelé  au 
ministère  deTlnslruci^'ph  publique^  des  beaiix-ârts  et  des 
cultes,  lors  de  la  formation  du  cabinet  Dupuy,  le  fe  avril  .1893. 

En  1893,  M/t*oîqcàrè^  été  réélu,  le  20  août,  au  premier 
tour,  sans  concurrent,.  p^\*  14,394  voix^ 
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.siv'à  flb  Isiin- 


Mftn. 


:Slâvc'^o1^éeàlc^ilïtan-é'W'Sàial-dyr;'1i'^ir^'dm'^^^ 
laiiierjc.  et.  ain'.'s' nv'oiv  été   promu   eiiiir  de  baàtO^àiu 
31'  n-gimejii  d^  ligne,  ot  offiL-iw  Je  lu  J.égioti  HoJui«nf,iiI 
iprilsa  relrailc  i?n  1875.  li,  (iûTJul  alors  maire  xié  ^pïn«ji,Èfc«t 
.conseilfef  géxiérai  do  '  la  Mcw^"  r"""-  i»  mJ.rin  latitan'.  miTîl 


Depuis  pli 
3  ïe'iia'.l'oi 


iLusÎEur^  années  M.  . 


'-de  la'(iliaint»e.  ■!    ii    -   ui      i 


BimtîRIES  (JeaB-Ctaatles-Vistor) 

H.Bavignier  est  né  â  Verduni^lel',^  janvier  i8ï3. 

Après  s'être  fait  recevoir  licencié  en  droit, il  fut  nomme  en 
mars  1848  soas-prérat  de  Hontmédy.  Aa  conp  d'Etat  du 
% 'Décembre,  son  tvire  aîné,  Ënsébe-lsidore,  député  de  la 
Hanle-SaAne,  avait  été  condamné  à  la  déportation  à  Cajenne 
pour  ses  idées  républicaines  et  s'était  réfugié  à  Bruxelles. 

A  son  tour,  la  cadet  fut  proscrit  par  la  commission  mille 
du  département  de  la  Meuse.  Tous  deux  ne  purent  rentrer  en 
France  qu'après  t'amnistie  de  1860,  l'un  pour  y  mourir  la 
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même  année  d'une  maladie  contractée  en  exil,  l'autre  pour 
être  employé  pendant  quelqid  16K^p9  aux  bureaux  de  la  com- 
pagnie du  canal  de  Sue2. 

De  1877  à  18WvM-'Bd«g*ieW^v«vii1^1>**cédemment  fait 
de  nombreuses  PWjfgM^  sur 

rhistoire  de  Lorsàinje  et,  des  Trois^FviiineSy  fut  attaché  au 
seryiçç  des  tr^avîmi^  histo nqupç  ,.de  ^a  yijle  de  Paris,    .^ .  >   ^ 

Cândïdai  aiix*  électrons  légisiàtîvés  ie  iSSÏ'dans  l'^afrbn^i^^ 
semant  de  Verdun,  il,  fut  élu  «au  scrutin  de  l)^ll9ltagQV,Ie 
4  septembre,  6c|mi)[mfenul)ii^ii;j*jpar  9,8^^  contre 8,P31 

à  M.  Salles,  jçahâidat  bon^^^^  Iriscrit^  sjui^'la  Ih^^^ 

blicaîrié  clé  la  |(^usç  le  i  oçtoïfre  l^BÇ,  .-^tfj*'  f ç^^vî  le  premier 
sur  cinq,  i)'ar'^8',378  voix  nO,523  vptàntsl' il  appuya  lès 
ministères  G  ambetta  et  FerrV-.v,  .      ...  ,, 

Il  a  vo^te  pour  le,  retabJi^eoMnt  au  ^scrutin . JininAminatl, 
iBOurlaiotirnenlenl .jnaefini  deda.rei&sion  dq  la  JGonslimiion» 
pour  les  poursuites  contre  trois  depifté^^  niembipes  de(la  Lifue 
des  'patviotes,  «pcMir  Qés  '  ppMstti|9s,  èp^t^^  |^^  'Bou« 

iaqjer,  etc.  ..   .,,;..,    ..,        .*  "  j/  ,,..    1    ..-..j»  •    -■       i\ 
'P^fesseûjr  nofforâlrè  âè -f  AssQcîdtioln  .pdïytiechnïcruç, ^ïl*  œt 

offîcié'ra'Ai^Mre;'"-'--'""  '  -'^  '"'^ '■'^ '"^^ '  ^■';  ' ■,•''• ,  ' 

En  1889,  M.  Buvîgnier  )^^4|^,aju^^.,pwajier  40Ù^  de  scrutin 
par  ^; 745'voîx,' 'cbnli^è'  8,'^17  à  îï. îe  îéointQ .l(>^sojfy de^^Czeœcjek, 

En  :18ô3y  il  a  été  irséia  ik^âO-woût,  au  pï6Hiier  tour,  par 
'10,459' TOK' contre  5,452  àil.  de  Venieviile»imllié» 
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MORBIHAN 

'  ;  r  .-Mt      •■.Il       :•.  <  '  ii'Mt    ••:      '  .i  )     1  '      -.  .  »  .  , 

.    ,  ;  ^;  ,.    .       .  ;        !•   •   uLj'I  •     îi  '■!""•■•    '.'     '"•         •'  <J     ' 

;     r     .'■        •    J    p  , ,      >  I  ■  •    .  •  »   t         1     '  '  :  •    ,    '  .  «  i  1  '    i      '    '    '   »        '  >         ■  '  '      '  ' 

.,     ;  ,7  pÉï?,iX'rÉs„  „,'.''"■■  ,'.'  i> 

£^1885;  le  Morbihan,  appelé  è^  élire  8  dépistés,,  avait  iu)mmé 
8  cotiseriirtèiirs'i'MM.'dû  fiètifin/  lé'  pnncq^de  Léon,,  lé.  comte 
Albert  de  Mua,  le  comte  de  L anjuià ai ^','  Martin  '  (d'ktirày);  de 
Lamarzelle,  Lorois/  Garadec. 

£a  1889,  le  même  dépaftemënl  n*eut  à  élire  que  7  députés. 

11  nomma  6  conservateurs  :  6  députés  sortants,  MM.  Da  Bodan,.  le 
prince  de  Léon,  Albert  dQ^Mun,  de  Lanjuinais,  de  Lamarzelle, 
Lorois,  et  un  nouveau  député",  iVr.'  Dillon,  boulangiste. 

L'élection  de  M.  Uillon  ayant  été  annulée^  1^.  Guieysse  fut  élu 
pour  le  remplacer,  le  ^6  janvier  1890. 

En  1893  le  Morbihan,^a,^lifc  :  ;;;(  ;(r.  j 

5  députés  sortants  :  4  conservateurs,  MM.  du  Bodan^  le  prince 
de  Léon,  de  La^juinais,  Lorois;  1  républicain,  M.  Guieysse. 

2  nouvei^ux  députés  :  MM.  Le  Cle&h  et  Le  Coupanec,  répu- 
blicains. 
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Ptemîère  circonscription  de  Vannes 

DU  BODAN  (Charles-Michel-ChriBtophe  6UILL0) 

'    Il  ' 

M.,  du  Bodan  est  né  àQuimppr  (Fiohtère),  le  23  mai  1827. 

Avocat,  puis  procureur  impérial,  M.  du  Bédan  avait  cessé 
de  faire  partie  de  la  magistrature  lorsqu'il  fut  nommé 
en  1871  membre  du  Gonâeil  général  du  Morbihan,  puis,  à 
Télection  partielle  du  27  avril  1873,  député  à  TAssemblée 
nationale,  comme  légitimiste  et  catholique,  par  47,226  voix, 
contre  M.  Beauvais,  républicain.  ^ 


M.?WWv  r'^-' *''-^ "* ^'•''  ^ '  '^^     ■■'  ■  *•    ''l '^  .■'■^^  •^'  '^•' '??*.■'▼  •7- ;.>^7?>irf.;_r»'^^w^^  :  • 
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Il  alla  siéger  à  Texlrême  droite,  vota  les  mesures  propo- 
sées par  le  gouvernement  du  16  Mai  et  se  prononça  en  faveur 
du  septennat.  En  mai  1874,  il  vota  contre  le  cabinet  de 
Broglie,  qui  fut  alors  renversé,  et,  le  15  juin,  signa  la  propo- 
sition demandant  le  rétablissement  de  la  monarchie.  En  1875, 
il  vota  contre  la  Constitution  et  pour  la  loi  sur  renseignement 
supérieur.  Le  S^fôrvr|^  f8^^,f^i^lal^i*6ii^ièi'6  circonscrip- 
tion de  Vannes,  il  fut  de  nouveau  nommé  député  contre 
M.  Burgaalt,  candidat  républicain;  il  n'a  cessé  depuis  lors  de 
faire  partie  de  la  Chambre,  où  il  a  continué  à  siéger  et  à  voter 
avec  la  droite.       ^.  ._^  ^  ^ ^  ^^  ^ ^   -» 

M.  du  Bodan  est'-chevàlièf  '  dfe  la  Légion  d'honneur  et 
membre  de  plusieurs  ordres  étrangers. 

En  1889,  il  fut  élu  au  premier  tour,  le  22  septembre,  par 
7,682  voix. 

En:i893,yir,  a  ,éîé"  ^éélu.pjar/. 7,^63,, ybw,.çQfttre,  3,070  à 
M.,Tai^£Uldî)Ç^,I;4pub|iw^Jl*  i  /  ..    •      .    .   : 

•  •  .^-  •  ..'.:■.    ■  ••    ■ 


•  1  '   ' 
.  ' .    .  t, , 
'       'I      ■  i  ■  . 
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Deuxième  circonscription  dp  Vmnh 
LOROIS  (Emile) 


■  .  .1 


M.  Emile  Lo rois  e^t  né.  ,à\.Vanni?ijs  (Morbihan),  le  27  sep- 
tembre 1831. 

Avocat  au  barreau  de  Paris,  puis  secrétaire  général  et 
préfet,  de  1871  à  1878,  pçof^riétaire  à  Broël,  par  Muzillac 
Morbihan),  il  est  chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  11  appar- 
tient à  la  Chaipbre  depuis  J.e  14  mars  ISSQ.etçiège  à  droite; 
il  est  protectionniste. 

En  1889,  il  a  été  ^éélu  m  pireniiwlour  deB€nitin,'le  22  sep- 
tembre» par  12,518  voix. 

Eu  1893,  il  a  ét^  élu  au  premiâr  tour*  sans  concurrent, 
par  12,116  voix.  .  - 
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termes  de  I  arrêt  de  la  Kaute-Uour.  '    ''  r  ^.  ..| 

si(ms  se  j-f*^la^fiftn^,|J,  ecoviivp;^^  .fpp^^t.  ?.<^fmh  ^fW^F^. 

surle,s^èt,iatjp?^^uy^^«,,)îfPf,.,î.,,  .,,,„  ,  ,„.  ,  -,'„  „  .  , 
20  août  m,  par  V,8é3.T.ix,«^^,^,9ty#,€ps  4**V«?s- 

..,•    :-"«l':yn  ?'f     ^.'t|    H:>  .'.-1  /.'.WwjWi'*.  »;l  fl')    »<'<'.» I rj  :»'! H 

LE  COUPANEC  (Eugèno-tlbtqteih  >  ' 
M.  Le  Coupanecyqui  eSiy,yoidT.]^^f}(iiiÊ(mf^^ 

Avoué  à  Lorient  depuis  1882,  il  ne  s'est  j^^if^^ri^jçqapé  de 
politique  avant  1889. 

En  1892,  M.  Le  Goupanec  fut  nommé  conseiller  général  dà 
canton  d'Hennebont. 

Aux  élections  législatives  du  20  août,  il  se  présenta  contre 


ux 
s- 


M.  de  Lamarzelle,  professeur  à  l'Université  catholique  de 
Paris,  qui  fut  pendanl  la  d<n^o  législature  l'un  des  prin- 
cipaux orateurs  de  la  droite. 

H.  Le  CoupaTHcta<po«é'»|-«BBtFi^tiirei«aiiiniâ  républicain 
iad^peudant,  n'aBDuMmaot  À  awWJi,  jnwtpe  et  emesdunt 
aïont  tout  mavcheri^èe^^oh-^To^Mimè'. 

X  Eib.at  jietjb^s.  de  |i^s^i^,  coifiiiie  mu  trititciit  iMiJai- 
.gaeiHeinent  mes  ad^mifés.  aîifil'jlans 's:i  proression  de/oi, 
je  ,n*aî  "|â  Tousj.préaéiUéi'  paris'  ma  ifamille  jii  cutnlus,  ni 
..baro'iis,  iii^àraiiliî^' in^  je  .'pHurMV  vous  oITrir  .en  ^ad 
Dombrë'^' des  |pÊi^satti,''^^'.p'ÂQi!(^iïy,''des  ouvriers,'  ijés.^oSin- 
merçâ'nts,  êlj 

ïJesu-'-" 
maiû'tîen 


ni^àraoli^'  inais  je  .  pUilrrais  vou; 

Jes«is'^pijfilMln''et''oi)iilme''rtpùïïïÉlliii 
rCtien  de'toUÏes'IéS  Ioisi''iie'ta!ii/l^''tcts'ewiqiij£tâs*^ùs.par' 
la .[lé[^hlique, juio^^ ce. Miji^.  ,  ,  ,,     ^    ,-,.    ^         " ',', 

^:Je,  ve'ui  'u/e  ttLfis  ïaibleïsè,'  ,'é'n|  ."^emè'oiailt'la'li^té  ^e 
eoiiscl^ocei''l(l''ifeIigioa!'Jli;  '  ch's^un-'lb'^^fuiVeBiiéinëîit  .'delà 
Ré[>ubliqae^'ftis^"a^i.liqS&  'W  ï'è^piwri4"l«^'  I^'ibis 
4tabliç«.l,  ■.■ia,,r-....,?ir,.T-.l.1sn,;,  .„,  o^.i  - 

■jf:  te' 'tW^ÈinÈc';  sV,Hi'faoii'Je''tJ({y 'HliÈ'îlnjiti^^^^ 
BU V^iUs-'om^'iaie  :i4toltioii■plBs7^4^Mà'''ifes■■fn)pats. 
pour1a''siip^yliî^''d<^  ltiUn])(ft''|Jai](ii'i^î  piàr'iM  ,Sïi_ft]pi^astoh 
desjirestatlops,  ,i>oiir  une  réformé  rfL^iéàle'ilânsïesb^ûÙK^ 
deSt'jnfinîsièi'^'s,  i'&)^!iÈ^u'i''<jiti  lie  .sè'rï^l^ga'à.enïj^yj^r'  ^et  Sfif^ 
ralyïe^'lésïiiëineuï'eS'vDloniés. '»    "'      ''"  ^-'i-";'    ''l"' 

U  se  déclare,  en  outre,  partisà'A"ié''I^''[ir'otécdtiii' de  l'agri- 
culture et  de  l'industrie,  Au..crédit  agricole  et  du  dévelop- 
pement progressif  de  nos  lignes  ferrées  et  du  réseau  vicinal. 
lise  prononce  aussi  en  faTeuii',-^  la  loi  sur  les  retraites  ou- 
vrières, «qui  'sora  'la  rpliiB<^mà'de  œuvre  'fainnani  taire  de  la 
prochaine  légjslftturn,,pn\l'jugw;a(H»  i'^n,  ppir^eau  do  pain 
A  tous  les  vieillards,  u'tous  'les  enfants  des  ouvriers  de  la 
terre  et  de  la  mw^i'-»iià[l'>-^    DIUAIUOS  îd 

Au  premier  tour,  "H.  Le  Coupa» ec  obtint  8,377  vdiï  ;  TB.  de 
Lama«6He8,'SlB;TI'.'6tiiiîlleiW!lié,' 1,7281    '  '  ■  '   I' 

Au  secona't^rfl^'élêWu  ^ar  lOîgfS'  T^fjt  'cnnïrfe  "^,889  à 
"M.  dt'UminiêlU.'^'  ■■  -"  ■'  ■-''''■'  -■"■!  ■'■  'i."'--!  ■■  -■''■'f' 
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.  ..  <4 rrondis$em€nt  de  'Plo ermel    . 
LCON  (Alaiir-X3iftii«ï-&»iiiiB  ée  Roliaii-^aialioi,  prince  de) 

M.  le  prince  de  Léfon  est  né  à-Faris^  lei*'  déeembre  1844. 

Grand  propriétaire  ûatts  le'Mdfbrhan/iMialiite  le  châtean 
deJosselin.il  est  député  dâ  l'arrondissement  de  Ploërmel 
depuis  le  20  février  1876/^  d' été,  comme  représentant  la 
droite,  Tun  des  sè^rëta'ii^es'dèla  Ctiambns  des  députés. 

Dés  d876y  M.  le  prince  de  Léon  se  proironiait  pour  ia  révi- 
sion dé  la  Constitution  et  le  retour  de  la  monarchie  nationale, 
traditionnelle  et  héréditaire. 

Dans  sa  circulaire  de  ISSÇ^à  l'occasion  des  élections  da 
22  septembre,  il  disait  :  c  C^ef?r  comme  catholique  et  comme 
royaliste  que  J0,  suis  ^ntrç^à  la  Chambre,  je  n'ai  pas  changé  ; 
tel  j'ai  été,  tel  je  serai.  > 

M.  le  prince  de  téouifAt  éiuv'au,  premier  tour,  sans  con- 
current, par  45,399  voix. 

If'esr  devenu  réoemiveiitidBçde'Biahsan»'  pa?  sultO'  de  la 
itt(Jrt"*è>''&èb"pèré.      •    *' -  '  ;-.  .'''   .?•  •■      •    '/    •   .  :..• 

En  1893,  il  a  été  réélu  au  premier  tour  de  scrutin,  le 
20  adût^  sans 'cèBCQrrent,  par  13^617  voii. 

■;'■■■         •  •  î  '  ■;         '•';  '  ■      . 
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Première  circonscriptioff,  de  Ponttvy 
LÂNJUINAIS  (comte  de) 

Descendant  du  célèbre  orateur  delà  Révolution,  M.  le  comte 
de  Lanjuinais  est  né  à  Paris,  le  24  juillet  1834. 

Licencié  en  droit,  ancien  ofQcier  de  cavalerie,  maire  de 
Bignan,  conseiller  général~du  eanton  de  Saint-Jean-Brévelay, 
il  a  été  élu  député  en  1881  et  1885. 

A  la  Chambre,  où  il  a  eu  un  rôle  très  actif,  il  n'a  cessé 
d'être  l'un  des  principaux  champions  de  la  droite  royaliste. 
Dans  sa  circulaire  de  1889,  il  annonçait  l'intention  de  suivre 


'.« — .^^^-    --.-. ^  ^  :.  -  •     '   :   ^/  -.v     ^— TMT-— J5 
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]a  même  politique.  Il  tient  i).oi;ii;  démontré  que  la  République 
ne  peut  nous  donner  le  grmY'ernement  honnête»  économe, 
respecté  au  dehprs  dont, la  France  a  besoin. 

Il  appelle  de  tous  ses  vo^ùx  le  jour  c  où  là  nation  redevenue 
libre,  pourra  rapj^t^r.VhéHim  à^iH^fçh^^i^nOJBLweï^^ec 
lui  le  pacte  auquel  elle  a  dû  sa  grandeur  passée  >.  11  proteste 
c  contre  la  guerre  oéiewse  faH^àr  la  religion  c^tholiqpejpar 
des  hdm  m^ s  saiis'  fbi  >•  Il  es4  iprotectionoistiÇ ....    .  '    . 

En  1889j  M.'Io  xsomte  4e  Xsinjuinaiç.  fut  élu  par  7,832  yoix, 
contre  4,6i7'aocordé6ai à. M^Fagpt,irépublic9i^." 

Ën^489%  il  al  été; 'fféâtu  ,par>,6;99a<i'oij:,  contre  5J19.  à 
M.  Robo;  copseitterigénéfalinr^publicaiD». 


"       • '     ooA         

;  :     ;  I  '  •  '  ' ,  *^r^^  '•■"'il     '  î    ,  •  •    î ,    ■  '  j 

Deuxième  ci^^côhsdriiftiôn  de  Pôntivtf  ■    '  '    ;.  ' 

LQ  GiiEjOl'H  (Albert)     r  / 

'  '     '  '    ,'.''■,.■■  I    *    ' 
M.  Albert  Le Cleeli^^^r^stpokiF la  i^r^tiMi^rd. /ois  député^  et 
qui  remplace  M.  le  comte  Albert  deMun,  est  nôàDouarnenez 
(Finistère),  le  10  avril  l«57.; 
Il  est  docteur  en  droit  et  avocat  au  barreau  de  Quimpor^  ^ 
Il  a  été  réélu,  en  1892,  conseiller  municipal  de  Douarnenez. 
Il  est  républicain  et  estinîe  qu*à  cette  heure  le  buta  pour- 
suivre est  une  politique  d'affaires. 

M.  Le  Clec'h  a  été  élu  au-^i^mier  tour,  le  20  août  1893, 
par  4,391  voix,  contre  4,158  obtenues  par  M.  le  comte  de 
Mun,  député  sortant,  rallié. 


'l"l  ■      ■  ■  ■   I  '    I 


h 


'       '  '  •  » 


r.     ■  .     l:  ■'       '     ..     '(J'i     •'    i>Ti — T" '•'»    -tl-j''-.    »i    .)   ji    •    .  î  .  i.   » 
lî  •.).      1    '('•.,»'-     îfWj-:  •.  i     .',  .  i''    /    »  .  !  ,i     •')•!(>     ■  .     ,    \.f 

En  1885,  le  département  derla-Nièvrer  avait  à  élire  5  députés.  Il 
nomma  5  républicains  :  MM.  Turi^y,  Hérisson,  Gaston  Laporte, 
Ducoudray,  Berjjer.  r)  '^  c 

En  1889,  il  avait  également  5  députés  à  nommer.  Il  a  élu  : 

1  républicaÎB^  M.  Diicoudoa^s  député  sortant;  4  conservateurs 
ou  bouIangistês/MM.  le  cb^èè^  d'Espeuîlles,  7aluzbt,  disputés  nou^- 
veaux;  Turigny  et  Gaston  Kmorte^.  diâmuté»  aort^nls. 

En  1893,  la  Nièvre  aWr---'^^^^''^'^^ 

3  dépHié»  smituit»  :  MM.  Gostoa  Lai>ortû,  Turôgny,  Jaluzot,  répu- 
bUbaîniB  ;  Vqotwaàuid  imtL&iafAdS^y  Gootut,  répottfflaiâk.  r 

"îi.  ;•>;!•>■'  'i"      !     .     '.»>  .    '•  <^ii|i^'     'I'-'!'»:»'   '  !'.•  •'*    .'f     ^il     . 

M.  Gaston  Laporte  est  né  â  Nevers,  Le  i6i  lUKpil  tSi^. . . 

Ancien élèmeddd'^oole.eenirale, l&cencié  ^.dt^Ml,,]!.  Gas- 
tooiaporte  (e^t  :avoc^  i^J^eyeiw  âli^ir/^ctêur.  politiqi^e'du 
jonmBÏ^d^  Patriote  dutdtfntrenll  s^  fait  a»4<9i^e  paraître 
]plmenf»iéi^àQ9(^q\\\iqne9iSnrl\Or(ireiePiçk.M^ 
-^i^Féamlité  industrielle  en  Iâ8j6,  en  iQÔm^  te«ips  que  de 
nQO)l>r9ux.arAicles>d|0ifdén9iqii^e  4aft$  VJm^rtialdu  Centre, 
la  Répufili^^  de  Jlfeners  <1969-1877),  etc. . 

M-^Gaatoo  Laporte  a  été âucce4SL?e«ieDt  conseilier fflonici- 
pal  de  Nevers,  conseiller  d'arrondissement,  conseill^r^énéral 
de  la  Nièvre  pour  lereanton  de.Kevers^  pi^s  député  en  1881, 
1885  et  1889.  li  siégeait  à  rexlrôme  gauche.  11  se  rallia  au 


—  3i7  ^ 

général  Beulaogdr^.ei  sa  profession  de  foi,  en  1869^  se  i^su* 
mait  en  trois  mots  :  Révision»  Référendum^. Gonstituante. 

A^cette  époque:  Mi.lJapMrte  fut  réélu  au,  premier  tour,. par 
8»624«  voii,  contre:  5)806.  a  ooordées  à<  M.du  Vome,.  conser- 
Tateur,  et  %^U  à  M.  HeorinTimmu,.cépubliottn. 

£&  1893,  M.  Larporte^l'eà  ^nél^lé  comme  radioal-mW^ 
sionniste. 

Il  a» été  élu  le  3  septembre;. au  scrutin'  de  baUottBge;  (^n* 
8^033  voiïtooatre  6,174  à-. M;  de  Lespinassei  oonsenruteur. 

Au  premier  teur,,M«^  ^FF^i^^ai^tn^btipu. 5,222^ wii^JM.  de- 
Lespiâasse  4^036;  Mi  Valette,  républicains,. 2^990  ;  Mi  Uaiga;. 
ra)dioul*8aeialiste,.2,693';,M.  Thtti'ieu^  révolutionnaire,  1^Q13«, 

I',  ,.l     ,'  .''i..!    ,1  •'-•i:'ilî     ./M:.lli;i      U  i'    .       n  «  i.'m  ••(••.f  ■■  j    .,   ...1,1.,. 

on  A-  •  '  '  -^  "  '  <  I     '  '  '  I  »  1 1  «  <  '  i ,  ■ . 

Ml.  Turitui^j  e&UMiéà  €ibautaiiey*âaiu(^Iiiibiei4'.^^ 
17  janvier  1822. 

Il  se  fitrecevoin  docteur  ea  médecine  à  Pftiis  (1850)01  alla 
s'établir  àiNéroades>.dans  le^IGliër. 

Proscrit  au  cou,p  d'Etat  du  2,  décembre  18^;1«<^M.  Ihirigny, 
se  rendit  à  Bruxelles  puis  il  revint  en  France  lors  de  Tam- 
nistie  et  exerça  la  médè^ihétâi^Mèhiil^^^èvre  (Cher).  11  fit 
une  vive  opposition  à  l'Empire,  qu'il  combattit  dans  17m- 
partial  de  la  Nièvre.    ''     !.//.,.<•!  t  ....   i    . 

Elu  couseîUidi^fétiétfttl 'âbi '4^^^  idilp«t0i«itrtef  ^pdmr  le^  canton 
de  Sa$at-PietréMlë^M^«iri€^*,  !«'  It^^j^ifi  {<870/ët  iââiire' de  Qi^n- 
tenay'Salnt4'iâbeH^  Ul^n^a^lce^âè^^'dMfè  ntSlu  dbpùi$>  cette 
épocfue,'  ettl  ti:'À)Ukâôré  là'^llisieurs'  jdUhiliiï«<'t^publinaikis 
d)e  la'  «égtlttM^df»  miiiiÉttueéMcie^^  \k9pmvêàÊ^¥èiÊàhMiêe, 
ài  I*feter9);iMilt4<siirtM'trééMkeMrid«^  làf  ^^Mf^^ia^'I^tiiM»^, 

iifo»  ékil^ééfiîfté:  fe<  âe»  #l«â;  18»,;  {IM  S3^!7JU  1^  iiaiiim 
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M.  Giliois,  monarchiste.  Invalidé  le  i2  octobre  suivant,  il  fut 
réélu  avec  6,000  voix  de  plus  qu'au  premier  scrutin. 

Dès  son  entrée  à  la  Chambre,  M.  Turigny  alla  prendre 
place  à  l'extrême  gauche  et  fit  une  vive  opposition  au  gouver- 
nement du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

Réélu  lorsi  des'élections  du  25  février  1876,  il  fit  partie  des 
363  qui  votèrent  contre  le  cabinet  de  Broglie. 

Après  la  dissolution  de  la  Chambre,  M.  Turigny  se  repré- 
senta devant  ses  électeurs  (14  octobre  1877)  et  fut  réélu.  En 
1881  et  1885  il  l'a  emporté  également  sur  ses  concurrents 
monarchistes.  Il  a  toujours  siégé  à  l'extrême  gauche  jusqu'à 
l'époque  où  ce  groupe  a  procédé  à  Fexpuision  de  plusieurs  de 
ses  membres  ralliés  au  général  Boulanger,  dont  il  appuya  le 
programme. 

En  1889,  M.  Turigny  obtint  au  scrutin  de  ballottage 
5,163  voix,  contre  4,828  accordées  à  M.  de  Noury,  conserva- 
teur, et  1,332  à  M.  Gueueau,  républicain. 

Dans  sa  profession  de  foi  de  1893,  M.  Turigny  demande  la 
revision  intégrale  de  la  Constitution  p^r  une  assemblée 
constituante  élue  par  le  sufirage  universel;  la  suppression 
du  Sénat;  le  mandat  impératif;  la  suppression  du  budget 
des  cultes;  l'impôt  unique  progressif  et  proportionnel  sur  le 
capital  et  le  revenu,  etc. 

M.  Turigny,  qui  avait  obtenu  au  premier  tour  de  scrutin 
4,216  voix,  a  été  élu  au  scrutin  de  ballottage»  le  3  septembre, 
par  4,825  voix. 
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Arrondissement  de  Château-Chinon 
CHANDIOUX  (Jean-Romn) 

M.  Chandioux,  qui  est  pour  la  première  fois  député,  est  né 
à  Luzy  (Nièvre)  le  21  mars  1849;  son  père  eut  un  duel  célèbre 
dans  la  contrée  et  fut  proscrit  au  coup  d'Étit  de  décembre 
1851.  Pendant  le  siège  de  Paris  il  fit  partie  du  80*  bataillon 
de  marche  où  on  lui  offrit  des  galons  qu'il  refusa. 

A  cette  époque  et  pendant  la  Commune,  M.  Chandioux  fré* 
quentait  assidûment  Jules  Miot,  ancien  représentant  du  peuple 


'.r 
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et  membre  de  la  Commune  de  Paris.  Ayant  accepté  du  gou- 
vernement de  la  Commune  les  fonctions  de  sous-préfet  à 
Cosne  (Nièvre),  il  fut  de  ce  fait  condamné  à  cinq  années  de 
prison  qu'il  fit  en  France. 

A  sa  sortie  de  prison,  en  1876,  il  revint  à  Luzy  où  il  fonda 
une  maison  de  commerce  qui  prospéra  bientôt. 

En  1882,  il  fut  nommé  conseiller  municipal,  adjoint  au 
maire  et,  en  1884,  maire  de  Cosne  ;  depuis  lors  il  n'a  cessé  de 
l'être. 

Il  fut  élu  conseiller  d'arrondissement  par  le  canton  de  Luzy, 
en  1889,  et  conseiller  général  en  1892. 

£n  1889,  il  appuya  la  candidature  de  M.  Berger,  député 
sortant,  élu  en  1885  au  scrutin  de  liste.  M.  Chandioux  fut,  à 
la  suite  de  cette  campagne,  poursuivi  par  le  comte  d'Ëspeuiiles 
devant  la  cour  d'assises  de  la  Nièvre;  il  fut  acquitté  et 
M.  d'Ëspeuilles  condamné  aux  dépens. 

En  1893,  M.  Chandioux,  républicain  radical,  a  été  élu  le 
20  août,  au  premier  tour,  par  8,241  voix,  contre  7,580  ob- 
tenues par  Hf/d'Ëspeuilles,  député  sortant,  conservateur. 
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Arrondissement  de  Clamecy 
JALUZOT  (Jules) 

M.  Jules  Jaluzot  est  né  à  Corvol-l'Orgueilleux  (Nièvre)  le 
5  mai  1834. 

Négociant  et  industriel,  fondateur  et  l'un  des  principaux 
actionnaires  des  Grands  Magasins  du  Printemps,  il  est  éga- 
lement propriétaire  dans  la  Nièvre,  où  il  a.  créé  divers  éta- 
blissements industriels  ':  cordonnerie  nivernaise,  passemen- 
terie nivernaise,  distillerie  et  sucrerie  d'Origny,  etc. 

M.  Jules  Jaluzot  se  fait  gloire  de  faire  travailler  plus  de 
10,000  ouvriers.  Il  se  présenta  en  188^  comme  révisionniste 
et  fut  éld  par  10,910  voix,  contre  5,965  à  M.  Hérisson. 

11  reste  c  toujours  le  même,  indépendant,  libéral,  respec- 
tueux du  gouvernement  de  la  République,  ennemi  de  toute 
révolution,  entendant  défendre,  sous  le  gouvernement  de  la 

20 


T^rr   . 
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Béjittlilique».  Tordre»  la  liberté  et  donner  rexeiii4)le  de  La  pro^ 
bité  fûBtàq^  >. 

M.  Jahnol  a  élé  rééla  au  premier  tour  par  10^132.  voix,, 
contre  7»f 33'  obtenues  par  M.  Maringe,  républkain. 


''%^' 

Arrondissement  de  Cosne 

M.  Claniifi  âot^at»  qui  «stinair  Upaewiièite  /bis^dépulé^ 
est  expert-eotnptablé-acbjlrft  à  Paris  pj^és  la  Cour  et  les>  td- 
banaiift*  •    *    •  :     - 

11  est  membre  du  conseii'g^éiftéMl'ée  Hii'BUè^rew      ' 

Il  »*eetprèslenl)é  eiHbixu^  ri^d^iëocl^li^. 
M  a^ié  éli^ iGf.  3  à^plemlire  i^  ati  s^ruiia  de  bàUo<d^e» 
par  "7,05^  i^aix,,  contre  5.M7  4  51.,  Ba^er^  railié^  â^.  à 
M.  Desmerges  et  1,25^  à^M.  de  ]M(9«ciuit,.  çoh^erYateur. 
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£n  4885,  le  département  du  Nord  avait  à  élire  âO  dépotés.  Il 
nomma  20  députés  conseryateas»  :  HM.  i^  baf on  4«f  iltotoin»,  Léon 
Kenard,  Legrand  de  Lec(M^ea,  Ignace  |?liohon,  George»  Brame, 
Jonglez,  Beaucarne-'Leroux,  Léon  Maurice,  Le-  Gavrian,  le  comte 
de  Martimprey,  ï.  Worël,  At^ourn  Lefèvré-Pontalis,  Le  "Roy,  Déjar- 
diû-JVorlthidcrf, 'le  général  ôe  fFresçheville,  BdttxBati,  Bergerot,  Le- 
poukpe,  91iedl«^  idé'I^OBèHlTSifne,  «Bëleilk:^    ' ' 

Au  cours  de  la  législatuve,  MM.  Legrand  de  LeeelH»,  PItéhon, 
Georgas  Bisame,  «BeaucarDo-^ieroux,  Bottieaa  étant  décédas,  5  élec- 
tions complémentaires  eurent  lien  aacoesaivement  -dans  ie  ï^ord. 
Dans  les  3  premières  MM.  Trystram,  Pierre  Legrand,  Maxime  JLe- 
comte,  républicains,  furent  élus.  Dans  les  2  dernières  le  départe- 
ment du  "TTord  nomma,  à  deux  reprises  différentes,  en  avril  et  en 
août  1888,  le  général  Boulanger  qui,  ayant  donné  sa  démission,  fut 
réélu, 'mais  opta  pour  la  Seine.  Bn  même  temps  que  M.'Boulanger, 
le  Kord  avait  nommé  M.  Ajfired.KœchUn,  «ur  la  ùi^sas&  lirte. 

:Ed  i889y  le  département  du  Notd  «ut  à  nommetr  21  députéi.  Il 
jélUt: 

11  républicains  :  â  députés  sostants,  MM.  Maxime  Leeomte, 
Pierre  Legrand;  9  députés  nouveaux,  MM.  Hiroux,  'EvrardtEliez, 
Michau,  Trannin,  Dubois,  Werquin,  Morean,  Dron,  Jules  Sirot; 
10  conservateurs  ou  boulangistes  :  7  députés  sortants  :  MM.  Dé- 
jartfin-Verlcinder,  Bergerot,  le  général  de  Prescheville,  Le  Gavrian, 
des  'Botours,  Léon  Henard,  Thellier  de  Pomcheville;  3  députés  nou- 
veaux, MM.  Gb.  iLalou,  Pliobon ifils,  le  comte  de  Moiftalembe^t. 

au  cours  de  <la  législolave,  il  y  eut  3  ékectiens  partielles  :  le 
iO  août  «1890  M.  GuillemiB,  républicain,  fut  .nommé  «en  remplace- 
ment de  M.  Hiroux,  déoédé;  le ââ  février  189tlrM.>Eevbe(m  ren>plaça 
M.  Maxime  Leeomte,  élu  sénateur;  le  25  octobre  1894,  M.  Paul 
Lafargue.fut  élu  en  remplacement  de  M.  Werquin,  décédé. 

En  1893,  le  Kord,  appelé  à  élire  ^2  députés,  a  élu  :  12  députés 
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sortants,  MM.  Pierre  Legrand,  Guilleœin,  Dron,  Emile  Dubois, 
Elioz,  Desfontaines,  Michau,  Sirpt,  républicains,  et  Le  Gavrian,  des 
Rotours,  de  Montalembert.  Jean  Plichon,  ralliés  ou  conservateurs; 
iO  nouveaux^  MM.  Coget,  Jules  Guesde^  Carpentier-Risbourg, 
Hayei,  lung,  Weil-Malez^  Lepez,  républicains;  Emile  Loyer ^ 
Cochin,  Vabbé  Lemire,  ralliés. 
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Première  circonscription  de  LiUe    ^ 
LE  G^ÂVRIAN  (Paul) 

M.  Le  Gàvrian  est  né  à  Lille  en  1834. 

Fils  d'un  ingénieur-constructeur,  M.  Paul  Le  Gavrian  est 
sorti  lui-même  de  TEcole  des  arts  et  manufactures  avec  le 
diplôme  d'ingénieur;  à  la  mort  de  son  père,  il  se  trouva  très 
jeune  à  la  tête  d'un  grand  établissement  industriel,  où, 
durant  vingt-huit  ans,  il  a  perfectionné  la  construction  des 
machines  à  vapeur;  il  a  introduit  et  fabriqué  le  premier  en 
France  le  système  Corliss;  aux  expositions  universelles,  il  a 
obtenu  les  plus  hautes  récompense. 

Dès  longtemps  membre  du  tribunal  de  commerce  et  de  la 
chambre  de  commerce  de  Lille,  dont  il  est  encore  le  vice- 
président,  il  fut  élu  député  du  Nord  aux  élections  générales 
du  4  octobre  1885,  avec  toute  la  liste  'conservatrice,  par 
161,910  voix. 

A^la  Chambre,  M.  Le  Gavrian  s'est  occupé  presque  exclusi- 
vement des  questions  qui  touchent  aux  intérêts  agricoles  et 
industriels.  Il  a  fait  partie  de  toutes  les  commissions  tech- 
niques :  des  prud'hommes  et  de  l'arbitrage,  de  la  représen- 
tation industrielle  et  commerciale,  des  sociétés  de  secours 
mutuels,  de  la  législation  .du  travail.  11  a  réclamé  un  droit 
d'entrée  de  3  francs  sur  lel'maïs  étrangers,  la  suppression  du 
privilège  d^s^  bauilleurs  de  cru.  Il  a. voté  pour  la  surtaxe  de 
70  francs  sur  les  alcools  étrangers  et  allemands.  11  a  fait 
adopter  plusieurs  propositions  proiefctrices  du  travail  national, 
notamment  celle  qui  a  réservé  les  travaux  de  l'Exposition  de 
1889  aux  industries  et  ouvriers  français.  11  s'eét  prononcé  en 
faveur  de  la  protection  des  ouvriers  contre- les  accidents,  de 
l'assistance  aux  ouvriers  en  cas  de  maladie,  d'une  loi  sur  les 
'pensions  de  retraite  pour  les  ouvriers  dont  les  fonds  seraient 
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assurés,  dès  1892,  à  Texpiration  des  traités  de  commerce  avec 
es  nations  étrangères,  au  moyen  du  relèvement  des  droits  de 
douanes.  Sur  sa  proposition  la  Chambre  a  4écidé  Taugmen- 
tation  du  traitement  des  facteurs  ruraux,  qui  lui  ont  envoyé 
une  adresse  de  remerciements,  M.  Le  Gavrian  a  aussi 
défendu  le  projet  de  création  d'un  grand  canal  du  Nord, 
demandé  la  réduction  de  l'indemnité  des  députés,  etc.,  etc. 

En  1889,  il  fut  réélu  au  premier  tour  de  scrutin,  par 
8,7^1  voix,  contre  7,430, 

Eu  1893,  M.  Le  Gavrian  s'est  présenté  comme  républicain 
libéraL  II  a  été  ré^la  pai:i7,^^8  yojx,  au  premier  tour  de 
scrutin,  contre  3,369  à  M.  Hector  Dépasse,  républicain;  1,782 
à  M.  Dupied,  socialiste;  l>63t  à  M.  Maiiage,  républicain,  et 
39  à  M.  Delobel,  socialiste. 
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Deuxième  éirconscription  de  Lille 
I.OTER  (Emile) 

M.  Emile  Loyer  est  pour  la  première  fois  député. 

Il  est  conseiller  d'arrondissement.  Il  s*est  présenté  comme 
rallié  aux  institutions  républicaines.  Il  a  été  élu  au  second 
leur  par  8,259  voix  contre  6,256  à  M.  Paul  Lafargue,  député 
sortant,  socialiste.  . .    , 

Au  premier  tour  M.  I^oyer  avait  obtenu  7,081  voix;  M.  Paul 
Lafargue  4,745;  M.  Hjppolytç  Verly  3,523. 
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Troisième  circonscription  de  Lille 
LÇGRAND  {Pwre) 

Né  à  Lille  le  13  mai  1834,  M.  Pierre  tegrand  est  le  fils 
d'an  ancien  député  mort  en  1859. 

Avocat  au  barreau  de  Lille  et  conseiller  municipal  de  cette 
ville  en  1869,  il  fut  nommé  préfet  du  Nord  sous  le  gouver- 

20. 
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nemett^  (ie  la  Défcvfltt  iMitioaaild;  (it  oontritea  à  f  organisation 
de  l'armée  d«i  "Nar devac^  t^igcfiiéraA  Eaîdliciifbe^  • 

Lom /.da..(l^sirfn,  der  dmOlyiioQ  çkl» î4;oos0k1s  géûéBaux, 
!lfJrfi6rreIjegrandc4fH(  isi^.déa^saioniÀ  .dMix.'repiises  «t  ae 
'fut  rgtniilaic^  iqne  l0.di)tjao«t0^^-iii'7/l  ^itarrJM^i^aul  'BeiKt.  Can- 
didat aux  élecrtions  géttéjCfttfts>d«>$ié^r»er:{^^d  il'AsMin^ 
na^aalf))  il  dMii<tf6û;98fi  vdiEfsanS'étire^iMnlinëw'; 

Il  vepirit  .al«i*é<  sar  plac&  aiiiiarFeaii  >dei  UHe<  et  r&tt  iék»da 
même  .anaéi^,  bfttpnaiac  4fe.L'oiKiiTe>;âea>'|i(Tto6alsv  et  .réâii<«a 

Conseiller  municipsil  d«.il8?4)è4S76 «et  adjoiot' ao  maire 
de  ^LiHe,  ;M.,  fief  m  ,Legraod  aiité  .aana-  idt«rn^rtîon  conseiller 
général  du  çanten  norà  depuis  if 8>74*;  <     >      ; 

Aux  éleotÎQug  ^générales. dui.^fé.vrier>197ff,irfut  choisi 
comme  candidat  à  la  djâputatiba/par  ia  deusième  ctrcoosciip- 
tion  de  jLili^:et  éigLipar.Q^iST'Vûixv'iSataxDnoifnTeut.  Il  siégea 
à  gauoht^  etjF.otaiaiT«G  la  mi^mté  républicaine ^elàChamlnie. 

L'un  des  363,  il  fut,  après  le  16  Mai,  réélu  par  8,978  voix, 
contre^^^3!éoiiBées<€U»4»adtdBl;«€fteiëlrto^^  ^ 

M. .  Pierre* 'Legeand  sof ipréseata  iftv«o  h , m^me  succès  <aux 
éleotioDs  d'août  ^1881  étdàiWl  ^novnmbve  i887<.  >• 

Il  a  éié^  àifdubTBisaeetFoprisesi^imiâiatBeidiUiU^eautiei'aedSt  'de 
rindustoie  i. m !l8Sâ»i août; )le n|iBl8léHe'<fittfilera;en ;1885» -aouar 
le  ^ntoistànoffoissaiii  ettenid888>iaoua«Uiiimiiat^re>Fioqii«t«  Il 
a  été<iui  dtfs  ptfonioieiim  et  desioanganiaatentstdb  If Ëapoaitîion 
uniirerselle*  :    •  '■'■  "■  ii--  h   -  ■•.•if'^-  n-w.  jm  •:■  •;    .r. 

Après  avoir  rendu  hommage  à  «ettaiimanifiasiatioa  iner<- 
veilleuse  ëe  la  forée  ^et  .de  Oa  'Vttatiité  de  la'  FtÉ^oce,  il  «^ex- 
primait ainsi  dans  sa  dt'^sufaire  de  1^89  àdx  électeurs  de  la 
deuxième  circonsoription  dé  Lill^-:  c^Pour  tenter  «m  dernier 
effort,  les  adverâiairea  de  nies  instittitiçiiis'se  sontgrdupéa  d^r* 
rière  un  programm&'uniq«e«î|Bi>  se< résume >6n  deux  mots  : 
Révision  ;  \  CosistiliUBnle,  i  ce  qui  i  vettl  ■  «dirp'  :  ^  RèwoersevtiefU  de 
la  RépubiifêSe  f\0furf*9'tiPiiiB^l  l-f.'     >"    »    /<  ^   »      " 

c  Nous  ne  voulons  point  être  dupes  de  caniïoUvement'  mo* 
narehi6t^;.bMMi»partisletetfboajiiàgiBt«C'   P    '  >  *  '  >  >      .  •  * 

c  II esl'pl«âfueiJié>ddtien^uidèr unèicon^itaantti quireiÈet* 
trait  en  discussion  le  principe  ménlë(1de.da.'B^pablH|tte^.i^ue 
de  faire  de  la  bonne  politique  financière,  de  la  bonne  .poli- 
tique économique. 

c  "Nous  aussi,  nous  voulons  une  revision,  mais  une  revision 
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répaMicakie»  faiteaist  terme»  de  la  Constitution,  eb  Coifigrës, 
par  tous  les  répub1ieiEiiii8'<Aee>'deax  Ghambfeâ»  et  à  Fheure 
choisie  par  eiBX;U'  Mai9^  avAÉt' tout^  nous  pensons  que  les 
questions  somAm¥si'émmmnqu»i*qvàif&%^^^  pré- 

sente aons  ol)%ènt^*à  une  ivigilaitoe  JEtittromâ  ot  idoiveiit'  faire 
l'objet  de  nos  pliis  grmâe^^pt'é^mpaûotis* 

c  Les  traité8>de<«iiiini6ree  «rri^ent^à.letiriterbie;  nous  au- 
rons, â  revisdr adiré  teUiif «leadouaties^ dèixMmîére  à  pvcrtéger 
d'une  l^oUiplttÀ  fomplèliè'  nrutlpeaûdiistvie^iEft  Aàite  a|frteuhuife, 
Exprès  entente  ;préalable  avec  les  syndicats,  les  chambres  Hé 
commerce  et  les^sociétëë 'd'aj^riouRuté.  '    ' 

c  '  Nous  aurons -à  ^réformer»  dans  un  settS'pluis  libëral,^^  lé- 
.gislation  qui  régit  les  chambres 'Cte^cômmerco»  nous  ancrons 
aussi  !  à  recherchée  les  moyens  de  ^  modifier  les  larf  fe  iLos  efae- 
mifis  deler  etnotamnleBt  cei|x:  dit^-de  pénëlràtion,  qui»  dans 
certains'  fcas»  'pevmetleotaus^-prodàitâ  étiriingièrs  Jde  >vebir  sur 
notre*  mctrohé-se/vendi^ià^  un  .j^in^  idfémur'aujt  produits 

c  L'examen  jies  lois  cidficiei^nàBt  les  classes  SaboMeu^s,  si 
dignes  d'ifltérôt,  sfin^osova  Àmfs  fqtuR  légifthttëurs  :  caisÉfes 
de  retraites,  sociSlISâ  de'<seeouvs^lfiutkiok;!  iretvàîi  éê^  i^fànts 
et  femmes  dans  iW  matiufciolupes/  nesponsalnlÉité  de^  acci- 
dents de  UWiqua;  iooilisefls-  de'pruâ'h0mnte5,!ini$tîtittionB  de 
crédit  et  de  prévoyande^ .  exten^hiin  de  iH4re  èbseignomont 
te€hnique.'lliAudra>;tFansfbvmei''le  sysiétoie  de  nos  impôts, 
-dont  certains  pèsent  aujourd'hui  si'lourdement  et  si'inégaie- 
ments  sur  les 'travaillstips*  i     /» 

En  1889»  M.' l>iieriie  Legnand  Temporta  au  premier  tour 
de  sevutin,  pai*  d»û7d  ^oiiti  contre  i5yiià2  aoceniies  à  M.  Les- 
tiboudois»  bouiaugisttfv'èt  l^dili  à  M*  ^J<;  ;Djeteonrt. 

Pendant  ia.4&raièreMgi6laittr)8,>M;  Piesre  Legriand  à  "pris 
uneipart  activa -aux  ftraramc  par)  em^ataire^;  >     . 

'H  u  aé  rééluvle'  3  sepfèmiirol893,  au  sevutbi  de  balldttikge, 
par  5,714  voix  contre  4,073  obtenues  par  11.  fi^nrl  Clhès- 
qutèrest.sooialiste*..  '  :>)  .•■.■.'>     •■  :■••■'•;    ..  !;j '-    .''.■••■/' 

Au  premier  tour,  m.  PJst'ire'Legiaiiidav&it'dbteiKi^yBSQ  VOIX, 
M.  IHaquet^Deroode,  naliiér  3;400  ;  M.  &b^4mèk'es'2^957; 
M.  Deloourty  sociàlii^te,ii551ii     •        •  •         * 

,  .    •■.,»•■    •    • 
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Quatrième  circonscription  de  Lille 
ROTOURS  (Rober£*£tigène,  baron  des) 

M.  des  Rotours  est  né  â  Aniche,  le  SB  octobre  1833.  Il  est 
fils  d'un  ancien  député  au  Corps  législatif  de  TEmpirei  auquel 
il  succéda  comme  candidat  officiel  et  député  du  Nord  en  1868. 
Aux  élections  de  1869,  il  TetopOrta  sur  M.  Thiers,  qui  se  pré- 
sentait dans  le  Nord  en  même  temps  qu'à  Paris. 

M.  des  Rotours  siégea  au  centre  gauche  du  Corps  légis- 
latif» signa  rinterpellation  des  116  et  vota  contre  la  gueiTe 
de  1870. 

Le  8  février  1871,  M.  des  Rotours  fut  élu  député  du  Nord 
à  l'Assemblée  nationale  par  177^252  voix.  Il  y  siégea  à  droite; 
il  se  consacra  surtout  à  la  discussion  des  questions  budgé- 
taires et  économiques.  Il  ne  cessa  de  soutenir  les  doctrines 
protectionnistes.  11  vota  contre  Je  gouvernement  de  M.  Thiers 
le  S4  mai  1973  et  contre  l^s  ^ois  constitutionnelles. 

Réélu  en  1876, 1877,  1881  par  la  quatrième  circonscription 
de.  Lille,  sans  concurreot,  à  une  très  forte  majorité,  M.  des 
Rotoiirs  fut;  élu  en  1885,  le  premier,  par  165,369  suffrages,  sur 
la  liste  conservatrice,      ; 

En  1889,  après  le  rétablissement  du  scrutin  uninominal, 
M.  des  Rotours  fut  nommé  à  une  très  forte  majorité  dans  la 
quatrième  circonscription  de  Lille. 

En  1893,  il  a  été  réélu  lé  20  août,  au  premier  tour,  par 
10,963  voix  contre  3,964  à  M..  Syneuve,  socialiste.  C'est  le 
neuvième  mandat  législatif  que  reçoit  M.  des  Rotours  ;  sa  car- 
rière parlementaire  offre  cette,  particularité,  assez  rare  que 
depuis  plus  de  vingt-cinq  ans  il  siège  sans  interruption  à  la 
Chambre  des  députés. 

Durant  cette  longue  période,  M.  des  Rotours  n'a  pas  cessé 
d'être  un  des  défenseurs  les  plus  résolus  des  idées  protec- 
tionnistes. Il  a  souvent  pris  la  parole  dans  la  discussion  du 
tarif  général  des  douanes. 

II  a  voté  contre  les  expéditions  lointaines. 

Il  n'a  cessé  de  s'occuper  de  l'amélioration  des  moyens  de 
communication  indispensables  à  l'agriculture  et  à  l'industrie. 
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Il  est  favorable  au  développement  de  la  mutualité  et  à  la 
Création  d'une  caisse  des  retraites  assurant  à  tous  les  tra- 
vailleurs, à  ceux  de  la  campagne  comme  à  ceux  de  Tindustrie, 
la  sécurité  dans  lei^rs  vieux  jours. 

c  Ces  préoccupations  d^ordre  matériel,  ajoute  M.  des  Retours, 
ne  m'ont  pas  empêché  dçdiféndre,  par  nies  votes,  la  liberté 
religieuse,  la  liberté  d'enseignement  à  tous  les  degrés,  la 
liberté  d*assocLation  pOuc  'tons,  Tindépendance  et  la  souve- 
raineté du  suffrage  utiiversel.  > 

M.  des  Retours  est  docteur  en  droit,  conseiller  général  pour 
le  canton  d'Orchies,  maire  de  Mérignies;  Il  possède  d'impor- 
tantes raffineries. 
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Cinquième  circonsaription  de  Lille 
COGET 

M.  Coget  est  pour  la  première  fois  député. 

Grand  propriétaire  et  maire  de  Phalempin,  il  s'est  présenté 
comme  républicain. 

lï  a  été  élu  au  premier  tour,  le  23  août  1893,  par  8,729  voix 
contre  M.  Félîx  Dehaa,  conseiller  général,  rallié,  qlii  en  a 
obtenu  6,022  et  M.  Lucq,  socialiste,  qui  en  a  eu  262. 
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Sixième  circonscription  de  Lille 

'     >•     .  '  ' 

MONTALEMBERT  (Jules -Marie-Gabriel^Geoffroy,  comte  de) 

M.  le  comte  de  Montalembert  est  né  à  Versailles,  le  16  dé- 

cembre  1850. . 

n'appartient  à  la. famille  du  célèbre  orateur  catholique. 

Ancien  capitaine  d'infanterie  ^émisBionnaire,  propriétaire- 
agriculteur  à  Aunappe  (Nord),  commune  dont  il  est  maire,  et 
conseiller  général. du  département,  il  c'est  engagé  à  suivre 
une  politique  protectrice  des  intérêts  agricoles  et  industriels 
delà  région.  11  s'est  présenté  comme  catholique  conservateur. 


A.._l 


•     •  •  ;  -  ^  1     -r.     v^ 
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Eu  i889,  il  fwt  élu  m  premier.  tQUir»  .^ar  7,450  J^oixtontre 
7,113:  obtenues  par  51,  «l^esntoutjéFg^  v^i^ublicaifi; 

PendaitUa  d^mièrd  fôgislàHtTe  U. a  été^icôniiffe  vapiRésen- 
tantiadraite^s  VwHlfs  seeitétajces  delà  tlhanibre  des  disputés. 

En  1893>  Jl  a^  réélu  au  prevgtièr  tour,  le  âO  màiy  par 
9y^f48  voix,  conH^  3^n%è  Mi  ËtkûiejMoseau^  d^uté^orttot. 


;/    ■.  (-•.  .  '.  1. 
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Septième  circonscription  de  Lille 
GUESDBKJules) 

M.  Jules  GuasdB,  qui  est. pourra  j9rei»i§r^>/b«8  député,  est 
né  à  Paris  en  ^M5.  -  -.  -,  ^ 

Il  fut  d'abord  exj}éd\û6lsiàib^ë^MéxeiiT  à  la  direction  de 
la  presse,  puis  entra  dans  ]e  journalisme,  où  il  défendit,  les 
opinions  les  plu»  a^^^EOâîéts:  ^     j'       "  '   " 

A'ktmnie  0*11» 'àniëlè' ptiblHé  p^  l^s '2)r%^^  Se  -H&mme^ 
de  Montpj^llie^,  en  juin  f8Ti|  il  fut  cpndflWHé  à  cinq  âiis  de 
prison  et  se  .réfo^  'en  (Itàli^i  -        • 

9ifm»è  à  P«s48;,'4t  bt^llabor&^^de  bé>Aïréux|dù^ttaux 
\isies,^ie»I>roiPthéénoni^fn»,^  ïïotn  il 

fut  le  rédacteur  en  chef. 

Fervent  apétre  des  doctrines  de  Karl  Marx,  it  devînt  chef 
d'école  à  son  toiïr  eft  dèfendifle  colledtivisme  dans  de  nom- 
breux congfrès  et* boftférerices.  A  l'occasion  d'nne  conférence 
qu'il  fit  à  UoïAkH^én  irii  tii  ^èit$^t  reni^  de 

Louise  Michel  éi  éFé'Paul  {.afai^è,  él  daïis  laquelle  il 
â^mmlki  kliiji^idâtib^  «odiàifé'et'1'à  capital  aax 

ouvriers,  M.Jules  Guesde  fut  condamné  à  six  mois  de  prison. 
'Dans  plifseors  Wntr^  eincon^tancéè^  il  encôutut  encore  di- 
verses eoodaiiioaiiotis.  \ï  eut  de  nombreuses  pdléhifqués  avec 
les  blanqtfi^tes,  les  possibilistes,  'léf^ânW!^ctilëté^;  îAài^  cela 
ne  l%!B(»ôï{Ba|>H8»de  d»ityeurer,'âvéc  !*iul1'àfargUë,vl*ttn  des 
piincip&trx  chdiS'âii  paiti  (^oHectftTété'^ihit^^il  aMfe'rihùlé  la 
doctrine  dans  plusieurs  ouvrages,  enméme  temrps  qu'il  don- 
nait iron  nom  à  Tune  des  fraireitms  les  plus  importantes  du 
Parti  ouvrier. 
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Les  principales  publications  de  M.  Jules  Guesde,  en  dehors 
des  articles  très  nombreux  qtiMl  a  publiés  dans  les  journaux, 
sont  les  suivants  :  Esêai  dt  càlédhisme  éoàiaHste  {i%lS); 
CoilectivismêétRgmiuiwn  (iBl^)'rMhoidBS>s<iiaire8  et  ses 
C(mséquences>  <18<19)  ;  8\sr^ce9  fublios  H^So^ialisme  (1885)  ; 
le  Collectimme  auCaiéà^  deFiranee  (iBSS),  eic, 

M.  Jules. Guesde  »  lété^élu'  \é  20'aoûi  i893,  au  premier 
tour,  dans  la.  T^ièircimMràplMini  dié  Lîllt»- <ft«ubaii0)''par 
6,687  voiiB,  contre  4,462'  à  M.  Louis  Vienne,  ouvrier^  socia- 
liste chrétimi»  et  3,077  à  M.  Dumortier,  conseiller  munici- 
pal socialiste.  ^x.-  c 


''       \  ,'.        V\l      >'   »,    >     \      .'    M»^*         «  «     ,         >    " 
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;  .  .  '.  ' Huitième. circbnsetiptwn'ife  Lille-"  ••  '  '    '^ 

M.' Gustave  Dron  est  né  à  MaroeiQg,.le.âi  .oetpbrei8&6»'  . 

Docteur  en  médepjni^  àTpifrçoing.il  est  coiMS^iUer  municipal 
de  cette  ville  députa  i^^'-,  Nono^mé  iqoDseilter .  g^nal  le 
3  avril  1887,  il  a  été  réélu  le  SIB  jpi^^pi  1889.  ,. , 

Républicain  anti -révisionniste^  j^ls-e^t  engagé  à  s'ocouper 
principalement  de^  j?èfii)rfn^^  ^ij^^s^  el^.dboA  qaft6liUMi&  d3af* 
faires.  c  La  situation  économique,  a^lpjJi^iût  dan^.i$a  oircii* 
iaire,^  est  la  qji^sJjio^,9pp|i^aJe.  ,4^  W^oj»i^i^:(,!^ottJtore, 
riodustrie  et  le  ppmi^fiç^  à^i^qirfic^v^mi  iieiQl^mmllaiv^vi- 
sion  des  t9ril)s[,d^uàn^eiC3^,ift  dénp^ati^^ 

merce^  une  sage  protection  de  nos  pra4nit^i»i  .         . 

En  1889,  M.  ,Dron  f^t  èf^ia^i.  sfrij^n  4e  balL9Uage,<  par 
7,5lè  voix,  contre  Ji[,^l,7,i  H-  lEi»il^.Bairi:Qii«,  n^onacTcbiateoa- 

thoHque.'    ^     ,/   V."  '.,"  .;.!•....•,  in;  ..'.-.   :u'     •.,.■!    U.  r-    ^  ■     ' 

En  j[893,  il..,^.  ^t^  ri^élu  ^au,,  AQKutiftiide  ^btlbtage,  ipar 
8,216  voix,  Ci^i0%:»fm'^ktfimm'9»  ik.Mmû^  Bmmson 
ancien,  concuri^ei)^, 4^.^889.   ..;.,:  ,u    .. ,     ..       .»<    . 

Au  prem|/Dr  .tpi:^r,,,jfl^  Jl^tirraîa  .amlt)  obtenu  î,47ô'  véix; 
M.'DifpQ.5^7'28;.M»  DvmK^pti^r, .«Qois^e,  3^077^.    /  "   < 

,  .  ■  •  ■■■  i'  'I!  t    - •  î     '    1 1 .       •    ' :  '  '    ' I  '  ■'     ' 


n.r.y       -    --  -'-  -'-      -    w     .-T,.    -  ^    ^-  :^-  ','1^  ^-,-^. 
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Première  circonscription  d*Avesnes 
GUILLËMIN  (Léon) 

M.  Léon  Guillemin  a  été  élu  pour  la  première  fois  dé- 
puté, comme  républicain,  lors  d'une  élection  partielle,  le 
.10  août  1890,  en  remplacement  de  M.  Hiroux,  décédé. 

II  est  avocat. 

£n  1893  il  a  élé  réélu,  le  3  septembre,  au  scrutin  de  ballot- 
tage par  7,033  voix,  contre  4,643  à  M.  Roussel,  socialiste. 

Au  premier  tour»  M.  Guillemin  avait  obtenu  4,876  voix» 
M.  Roussel,  3,510,  M.  Carnoye,  rallié,  1,537,  M.  Favre,  radi- 
cal", 1,108,  M.  Trognon,  socialiste,  179,  M.  Pecquériau,  con- 
servateur,'152. 
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Deuxième  circonscription  d'Avesnes 
DEFONTAINE 

M.  Defontaine  est  pour  la  première  fois  député. 

Il  est  docteur  en  médecine. 

Il  s'est  présenté  comme  radical  socialiste  et  a  été  élu  le 
20  août  1893,  au  premier  tour,  par  8,179  voix,  contre  4,753 
obtenues  par  M.  Herbecq,  député  sortant,  républicain. 
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Troisième  circonscription  d^Avesnes 
ELIEZ-EVRARD 

M.  EliesE-Evrard  est  notaire  et  conseiller  général.  Il  s'est 
présenté  comme  républicain  et  anti-revisionniste. 
En  1889,  il  fut  élu,  pour  la  première  fois,  au  premier  tour, 
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le  22  septembre,  par  7,692  voix,  contre  M.  DHménil,  avocat, 
boulangiste,  qui  en  obtint  4,3Q7. 

En  1893,  il  a  été  réélu  au  premier  tour,  par  9,358  voix, 
contre  1,619  obtenues  par  M.  Lemaire,  rallié. 
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Première  circonscription  de  Cambrai 
MIGHAU  <Théophile-Léopold) 

M.  Théophile  Michau  est  né  à  Souvigné  (Indre-et-Loire), 
le  7  mars  1843. 

Manufacturier,  il  dirige  d'importants  établissements  de  fila- 
ture et  de  tissage  mécanique  de  laine  à  Beauvois  (Nord). 

Il  fut  pour  la  première  fois  élu,  comme  républicain,  en  1889, 
au  premier  tour,  par  11,698  toixy  contre  10,703  obtenues  par 
M.  le  comte  de  Martimprey,  conservateur,  député  sortant. 

Dans  sa  circulaire  de  1893  M.  Michau,  tout  en  reconnaissant 
qu'il  faut  accueillir  sans  ré^^erye  ^  tous  les  dévouements  sin- 
cères qui  s'offrent  à  la  République  »,  demande  qu'on  ne  confie 
pas  le  drapeau  à  c.  des  nouveaux  venus  suspects  •».  IL  veut  un 
gouvernement  fort  et  respecté.  11  estinie  que,  la  politique 
spéculative  tient  une  trop  grande,  place  dans  nos  assemblées 
et  demande  que  leur  activité  se  porte  sur  les  questions  écono- 
miques el  sociales;  sa  voix  est  acquise  à  toutes  les  lois  ou- 
vrières préparées  dans  un  esprit  de  justice  et  de  pacification  ; 
l'agriculture  et  toutes  les  liranches.  de  l'industrie  nationale 
auront  en  lui  un  défenseur  convaincu. 

M.  Michau  a  été  réélu,  le  20  août  1893,  au  premier  tour, 
par  12,160  voix,  contre  4,976  à  M.  Bonnardel,  socialiste,  et 
3,285  à  M.  Restiaux,  rallié. 


t\ 
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Deuxième  circonscription  de  Cambrai 
CARPENTIER-RISBOURG 

M.  Carpentier  Risbourg»  qui  est  pour  là  première  fois  dé- 
puté, est  né  à  Pommereuii  où  il  est  cultivateur  et  négociant 
en  vins. 

Conseiller  municipal  depuis  1868,  maire  depuis  mai  188i, 
conseiller  d'arrondissement  depuis  août  189â,  M.  Carpentier- 
Risbourg  a  organisé  dans  le  canton  de  Cateau  un  syndicat 
agricole  du  canton.  Il  a  fondé  une  association  artistique  des 
sociétés  musicales  du  canton  qui  se  réunissent  deux  fois  par 
an  sous  sa  présidence  et  sa  direction.   * 

Essentiellement  progressiste  et  démocrate,  c  il  désire  ar- 
demment l'amélioration  du  sort  des  travailleurs;  il  préfère 
les  affaires  à  la  politique  tapageuse  >.  Dans  son  programme 
électoral  il  se  prononce  pour  la  stabilité  gouvernementale,  le 
maintien  des  lois  scolaire  et  militaire,  pour  la  protection  de 
l'agriculture  et  de  l'industrie,  pour  la  suppression  du  privi- 
lège des  bouilleurs  de  cru. 

11  s'attachera  particulièrement  aux  lois  qui  concernent  : 

c  L'instruction  primaire  mise  à  la  portée  de  tous; 

c  La  protection  de  l'enfance  et  de  la  vieillesse  rendue  effec- 
tive par  l'organisation  de  l'assistance  publique  dans  nos 
campagnes  ; 

€  La  création  d'un  crédit  agricole  venant  en  aide  à  la  petite 
culture  si  éprouvée  ; 

c  La  diminution  des  frais  de  justice  ; 

c  Une  meilleure  répartition  de  l'impôt  en  vue  d'alléger  les 
charges  qui  pèsent  sur  les  classes  nécessiteuses  ; 

€  Enfin,  les  encouragements  et  la  protection  que,  dans  la 
plus  large  mesure  possible,  l'Etat  doit  accorder  à  l'épargne 
et  à  la  mutualité.  > 

M.  Carpentier- Risbourg  a  été  élu,  au  scrutin  de  ballottage, 
le  3  septembre  1893,  par  10,209  voix,  contre  8,729  à  M.  Marliot, 
socialiste. 

Au  premier  tour,  M.  Dujardin-Verkinder,  député  sortant, 
rallié,  avait  obtenu  7,766  voix  ;  M.  Carpentier-Risbourg,  6,803  ;. 
M.  Marliot,  6,921. 


—  363  — 

343 

Première  circonscription  de  Douai 
HATEZ 

M.  Hayez  est  pour  la  première  fois  député* 

Il  est  maître  de  verrerie. 

Il  a  été  éluy  comme  républicain,  au  scrutin  de  ballottage, 
le  3  septembre  1893,  par  8,022  voix,  contre  3,870  à  M.  Moché, 
mineur,  socialiste. 

Au  premier  tour,  M.  Hayez  avait  obtenu  6,198  voix; 
M.  Moché,  3,562;  M.  Morel,  rallié,  5,545. 


Deuxième  circonscription  de  Douai 
DUBOIS  (EmUe-Aimé-Désiré) 

M.  Emile  Dubois  est  né  à  Douai  le  21  août  1839. 

Propriétaire,  ancien  notaire  à  la  Cour  d'appel  de  Douai, 
conseiller  municipal  de  Marchiennes,  conseiller  général  du 
canton  de  Marchiennes,  M.  Dubois  a  été  successivement 
membre  et  secrétaire  de  la  commission  départementale  et 
deux  fois  élu  secrétaire  du  Conseil  général  du  Nord. 

Il  a  été  chef  d'escadrons  au  3^  régiment  d'artillerie  dés 
mobiles  du  Nord  en  1870  et  chef  d'escadrons  au  1*'  régiment 
territorial  d'artillerie.  Il  est  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
€t  officier  d'Académie. 

Il  est  membre  de  la  Société  des  agriculteurs  du  Nord. 

M.  Emile  Dubois  s'est  présenté  comme  c  républicain  et 
protectionniste». 

Il  recherchera  toujours  la  consolidation  et  le  perfectionne- 
ment des  institutions  qui,  seules,  peuvent  apporter  la  paix  à 
l'intérieur  comme  à  l'extérieur. 

11  est  résolument  protectionniste. 

En  1889,  M.  Emile  Dubois,  fut  élu  au  premier  tour  le  22  sep- 
tembre, par  6,984  voix,  contre  6,702  obtenues  par  M.  Léon 
Maurice,  député  sortant,  conservateur. 
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En  1893,  il  a  été  réélu  au  premier  tour,  le  20  août  par 
7,006  voix,  contre  5,939  obtenues  par  M.  Georges  Lambrecht, 
conservateur. 
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Première  circonscription  de  Dunkerqvs 
lUNG  (Henri-FélixHiéodore) 

M.  le  général  lung,  qui  0st  pour  la  première  fois  député, 
est  né  à  Paris  le  12  mars  1833. 

Sorti  de  Saint-Gyr  en  1851,  M.  lung  entra  àTEcole  d'ap- 
plication d'état- major.  Lieutenant  en  1855,  capitaine  en  1857, 
il  fut  attaché  à  l'état-major  de  l'armée  d'Italie  et  décoré  le 
lendemain  de  la  bataille  de  Solférino.  Attaché  à  l'état-major 
de  l'armée  du  Rhin,  il  fut  fait  prisonnier  de  guerre  par  suite 
de  la  capitulation.  Revenu  en  France,  il  fut  attaché  à  l'armée 
de  Versailles,  puis  au  V  corps  à  Besançon.  Nommé  en  1874 
chef  d'escadrons,  en  1880  lieutenant-colonel,  en  1883  colonel, 
il  fut  choisi,  en  janvier  1886,  comme  chef  de  cabinet  par  le 
général  Boulanger,  devenu  ministre  de  la  guerre  ;  il  fut  nommé 
général  de  brigade  en  janvier  1887,  en  même  temps  que 
membre  du  comité  consuliatif.  Lorsque  le  général  Boulanger 
eût  quitté  le  ministère  de  la  guerre,  le  général  lung  fut 
appelé,  eu  juin  1887,  au  commandement  de  la  défense  du 
groupe  de  Dunkerque. 

11  occupa  ces  fonctions  jusqu'à  ces  derniers  temps;  après 
avoir  été  promu  général  de  division,  il  demanda  sa  retraite 
et  se  présenta  comme  républicain,  aux  élections  législatives 
de  1893,  à  Dunkerque,  contre  M.  Charles  Lalou,  député  sor- 
tant, élu  en  1889,  en  qualité  de  candidat  boulangiste.  A  la 
suite  d'une  violente  polémique  les  deux  concurrents  eurent 
un  duel;  M.  Lalou  fut  blessé. 

Le  général  Iqng  est  membre  de  la  Société  des  gens  de 
lettres  et  de  plusieurs  sociétés  savantes;  il  est  président  de 
la  Plume  et  VEpée;  il  a  publié  de  nombreux  ouvrages  mili- 
taires et  historiques  :  le  Dépôt  de  la  Guerre^  la  Vérité  sur 
le  Masque  de  fer^  Dès  principes  d'organisation  des  arméêSy 
Bonaparte  et  son  temps  d'après  des  documents  inédits  (3  vol. 
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in-12),  Lucien  Bonaparte  et  ses  mémoires  {3  vol.  in-S*")» 
VArmée  et  la  Révolution^  Dubois-Crancé  (2  vol.  in-12), 
Stratégie,  tactique  et  politique,  etc. 

M.  le  général  lung  a  été  élu,  le  3  septembre  1893,  au 
scrutin  de  ballottage  par  6,799  voix,  contre  6,515,  à 
M.  Lalou. 

Au  premier  tour,  M.  Lalou,  révisionniste,  avait  obtenu 
6,337  voix,  M.  le  général  lung  6,227,  M.  Louis  Bertot,  socia* 
liste,  341 . 
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Deuxième  circonscription  de  Dunkerque 

GOGHIN 

M.  Gochin  est  pour  la  première  fois  député.  U  succède  à 
M.  Bergerot  qui  ne  s'est  pas  représenté. 
.    Il  a  été  élu  comme  conservateur,  au  premier  tour,  par 
6,569  voix,  contre  5,619*accordées  à  M.  Dantu,  agriculteur» 
républicain. 


347 

Première  circonscription  d'Hazebrouck 
LEMIRE  (Jules) 

M.  Tabbé  Lemire,  qui  est  pour  la  première  fois  député, 
est  né  à  Vieux-Berquin  (Nord),  le  23  avril  1854. 

Professeur  de  rhétorique  à  Tinstitution  Saint-François 
d'Assise,  à  Hazebrouck,  M.  Lemire  a  publié  dans  la  presse 
de  nombreux  articles  et  écrit  plusieurs  ouvrages  :  V Irlande 
en  Australie,  le  Cardinal  Manning  et  son  action  sociale, 
Une  Trappe  en  Chine,  V Habitat  dans  la  Flandre  française, 
le  Catholicisme  en  Australie,  etc. 

li  est  membre  du  comité  flamand  de  France,  de  la  ré- 
forme sociale  de  Le  Play,  de  Passociation  de  la  Terre  de 
FrancQp 
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M,  l'abbé  Lemire  arrive  à  la  Chambre  sans    appartenir 
à  aucun  des  groupes  politiques  antérieurs,   11  défendra  les 
idées  du  comte  de  Mun  au  point  de  vue  social.  Il  est  démo- 
crate, partisan  de  la  décentralisation  et  accepte  le  droit 
commun.  Diverses  lettres  adressées  à  M.  Lemire  par  M.  de 
Vogué  et  des  relations  avec  M.  Etienne  Lamy  révèlent  les 
tendances  du  nouveau  député. 
Dans  sa  circulaire  M.  Lemire  dit  notamment  : 
c  Ce  dont  je  ne  veux  pas,  c'est  Je  divorce  introduit  dans 
la  loi  par  des  juifs,  c'est  la  mise  hors  la  loi  des  associations 
religieuses,  c'est  l'école  sans  Dieu  pour  les  enfants  du  peu* 
pie,  alors  qu'il  y  a  des  aumôniers  dans  les  lycées  ;  c'est  1& 
curé  à  la  caserne,  où  ce  n'est  pas  sa  place. 

c  Ce  que  je  veux, 
c'est  que  l'agriculture  soit  exemptée  de  l'impôt  foncier  qui 
pèse   si  lourdement   sur  vos    terres,   et    protégée   contre 
la  concurrence   de   l'étranger,   qui   ne   paye  rien   de  nos 
charges; 

€  Que  les  employés  des  postes  et  les  agents  des  chemins 
de  fer  jouissent  autant  que  possible  du  repos  du  dimanche» 
et  aient  une  participation  aux  bénéfices  que  donnent  les 
travaux  exceptionnels  et  hors  d'heure  ; 

c  Que  les  instituteurs  et  institutrices,  quels  qu'ils  soient, 
puissent  recevoir  des  subventions  des  communes,  propor* 
tionnées  au  nombre  de  leurs  élèves  et  à  leurs  succès; 

c  Que  pour  tout  ouvrier  la  maison  de  famillOvCt  le  jardi* 
net  qu'il  a  acquis  par  son  travail  soient  insaisissables^ 
exempts  d'impôts  et  de  frais  de  succession; 

c  En  un  mot,  que  sotis  un  régime  franchement  démocra- 
tique et  républicain,  on  laisse  les  associations,  les  syndicats 
et  les  communes  travailler  librement  au  bien  de  la  patrie. 

«  Ouvriers  et  fermiers, 

c  Derrière  ma  soutane  de  prêtre,  il  y  a  le  fils  et  le  frère- 
de  travailleurs  comme  vous;  il  y  a  votre  ami,  votre  compa- 
triote, qui  gagne  son  pain  depuis  vingt  ans  en  instruisant 
Tos  enfants  et  en  prêchant  la  fraternité  de  l'Evangile,  seule 
Traie  loi  du  monde.  » 

M.  Lemire  a  été  élu  au  scrutin  de  ballottage,  le  3  sep* 
tembre,  contre  M.  Outters,  républicain,  ancien  député. 

Au  premier  tour,  M.  Lemire -avait   obtenu  3,870  voix  y 
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M.  Cutters,  républicain,  3,333;  M.  le  général  de  Fresche- 
ville,  député  sortant,  rallié,  3,202;  M.  Joos,  républicain, 
2,276  voix. 


348 

Deuxième  circonscription  d^Hfizebrouck 
PLIGHON  (Jean) 

M.  Jean  Plichon  est  né  à  Bailleul  le  14  juin  1863.  Il  est  le 
fils  de  M.  Ignace  Plichon,  qui  fut  pendant  de  longues  années 
député  du  Nord  et,  en  1870,  ministre  des  travaux  publics 
dans  le  cabinet  présidé  par  M.  Emile  Ollivier. 

M.  Jean  Plichon  est  élève  de  TËcole  centrale  des  arts  et 
manufactures;  il  en  est  sorti  le  troisième;  il  a  été  attaché 
comme  ingénieur  à  la  Compagnie  des  minds  de  Béthune 
(Pas-de-Calais),  et  en  cette  qualité  s*est  beaucoup  occupé 
des  questions  métallurgiques  et  houillères  en  France  et  à 
l'étranger. 

Depuis  1888  il  est  conseiller  général  du  canton  de  Bail- 
leul. En  se  présentant  à  la  députation  en  1889,  en  rem- 
placement de  son  père,  M.  Jean  Plichon  s'engageait  à  suivre 
la  politique  et  les  traditions  de  celui-ci  :  c  Chrétien,  dit-il, 
je  suis  le  défenseur  des  principes  religieux,  sans  lesquels  on 
ne  peut  opposer  de  barrière  aux  progrès  de  la  Révolution. 
Catholique,  on  me  trouvera  constamment  aux  prises  avec  ces 
adeptes  de  Gambetta  qui  hurlent  :  c  Le  cléricalisme,  voilà 
l'ennemi.  > 

Il  fut  alors  élu  au  premier  tour  par  7,721  voix  contre 
2,511  obtenues  par  M.  Delassus,  républicain. 

Pendant  la  dernière  législature,  M.  Plichon  s'est  surtout 
adonné  à  l'étude  des  questions  agricoles,  industrielles  et  finan- 
cières. 11  a  pris  part  à  l'élaboration  du  nouveau  tarif  des 
douanes,  qu'il  voudrait  voir  compléter.  11  a  été  membre  de  la 
commission  parlementaire  du  travail.  11  a  protesté  contre 
toute  augmentation  d'impôts  et  contre  les  expéditions  loin- 
taines. 

Il  a  été  réélu  le  20  août  1893,  au  premier  tour,  par  7,781  voix 
contre  M.  Biebugh,  républicain,  qui  en  a  obtenu  3,528. 
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Première  circonscription  de  Valenciennes 
WEIL-MALLSZ  (Emile) 

M.  Emile  Weil*lf  allez  est  pour  la  première  fois  député. 

Il  est  industriel,  conseiller  général  da  Nord,  maire  de 
Harly,  yice-président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Valen- 
ciennes, président  de  la  Société  d'horticalture.  « 

11  a  été  élu,  comme  républicain,  au  premier  tour,  par 
6,334  Yoix,  contre  4,930  obtenues  par  M.  Renard,  député 
sortant,  rallié. 


Deuxième  circonseripîion  de  Valenciennes 

r 

L£P£Z  (Ferdiiiaad-Joaepli) 

M.  Ferdinand  Lepez,  qui  est  pour  la  première  fois  député, 
est  né  à.Hérit,  canton  de  Valenci^nes,  le  8  juillet  1850. 

Publiciste,  propriétaire  de  VImpartial  de  Valenciennes» 
journal  quotidien,  M.  Lepez  a  toujours  défondu  avec  une  per- 
sévérante énergie  les  idées  républicaines.  Il  est  maire  de 
Raisme8depuisl883etconseillerd*arrondissement  depuis  1886. 

Il  s'est  particulièrement  occupé  des  questions  agricoles  ; 
il  a  créé  à  Haismes  des  champs-écoles  et  organisé  le  syndicat 
des  cultivateurs  de  l'arrondissement  de  Valenciennes. 

Dans  sa  circulaire  M.  Lepez  demande  notamment  : 

c  Une  loi  sur  le  crédit  agricole  ; 

c  L'impôt  de  la  terre  ramené  au  taux  de  l'impôt  des  autres 
valeurs  ; 

c  Une  loi  créant  les  distilleries  agricoles; 

c  Une  autre  accordant,  à  la  fln  du  bail,  une  indemnité  au 
fermier  qui,  par  ses  soins,  aura  donné  une  plus-value  à  la 
terre  qu'il  a  occupée  ; 

€  L'organisation  sur  tout  le  territoire  français  d'un  ensei- 
gnement agricole,  comme  il  en  existe  un  pour  l'industrie; 

c  L'assimilation  du  cultivateur  au  commerçant  au  point  de 
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Tne  de  la   liquidation  judiciaire,  la  suppression  de  l'impdt  M 

sur  la  bii're  et  les  aulres  boissons  hygiéniques.  Il  considère  r 

comme  urgenl  lo  vote  des  lois  relatives  à  l'iademnité  à  accor- 
âer,  au  moyen  de  l'assurance  obligatoire,  aui  victimes  du  ■ 

travail  et  la  loi  sur  la  caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse  | 

qui    sera  une  loi  d'apaisement  et  le  plus  stJr   préservatif  '^ 

contre  larévolulion  violente.  > 

H.  Lcpez  est  partisan  de  la  constitutipn  d'une  forle  majo- 
rîlÈ  républicaine  assuranl  la  slabiiilé  gouvernemeniale,  mais  ' 

il  se  prononce  contre  toute  concentration  à  droite. 

Il  a  élé  élu  au  premier  tour  par  7,131  voix  contre  M.  Mau-  , 

rice,  candidat  de  la  droite  rèpublicaiae. 
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Troisième  circonscripiion  de  Valevciennes 
SIROT-MALLEZ  (Hector) 

M.  Siroi-Mallez  est  pour  la  première  fois  dépun''. 
Il  est  industriel,  agrîcuUour  et  fabricant  de  sucre, 
11  s'est  présenté  comme  républicain  et  a  été  élu  au  pre- 
mier tour,  le  20  aoiU  1893,  par  8,898  Toii,  contre  5,7231 
M,  Thellier  de  l'oDcheville,  député  sorlsnt,  rallié. 


OISE 


5  DÉPUTÉS 


En  1885,  le  département  de  TOise,  appelé  à  élire  6  députés, 
avait  nommé  6  conservateurs,  MM.  le  duc  de  Mouchy,  Léon  Che- 
vreau, le  comte  de  TAigle,  Léon  Martin,  de  Chatenay,  Albert 
Duchesne. 

En  1889,  le  môme  département  n*eut  à  nommer  que  5  députés. 
Il  a  élu  : 

4  républicains  :  MM.  Boudeville  (ancien  député);  Delaunay,. 
Hainsselin,  Gaillard,  qui  tous  quatre  n*avaient  pas  fait  partie  de  la 
précédente  Chambre;  1  conservateur,  M.  le  comte  de  TAigle,. 
député  sortant. 

En  1893,  rOise  a  élu  :  MM.  Boudeville,  Hainssclin,  Gaillard,^ 
députés  sortants;  MM.  Chevallier  et  Noël,  députés  nouveaux. 
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Première  circonscription  de  Beauvais 
BOUDEVILLE  (Charles-Alexandre) 

M.  Boudeville  est  né  à  Méru  (Oise)  le  23  septembre  1821. 

11  s'établit  pharmacien  dans  cette  commune  dont  il  devint 
adjoint  dès  1867,  puis  maire  en  1870,  et  conseiller  général. 
Il  est  président  de  la  Société  de  secours  mutuels,  officier 
d'Académie  et  créateur  d'une  boulangerie  coopérative. 

Candidat  pour  la  première  fois  aux  élections  législatives 
du  SO  février  1876,  il  obtint,  avec  une  profession  de  foi  répu- 
blicaine, 7,184  voix  contre  M.  de  Mouchy,  candidat  bonapar- 
tiste, élu  par  8,224  sufirages. 

M.  Boudeville  battit,  le  14  octobre  1877,  le  député  sortant 
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rnnfnf  in  n-"*"""^  ^'^^-  "  P"»  P''"^^  ""f  les  bancs  de 
1  Un  on  républicaine  et  vota  notamment  pour  rapplicalion 

îf^lï'L"  «f  *"'f  I"^  congrégations,  pour  le  divorce,  etc. 
in  Jt  2*/°ût188l.  il  soutint  le  ministère  Gambettaet 
1  oxpédiUon  du  Tonkin.  vota  contre  l'abrogation  du  Concor- 
,  ?:  *"'"'"  '  «lection  des  sénateurs  par  le  suffraire  univer- 
sel. Il  ne  fut  pas  réélu  le  4  octobre  1  sk  ^         ^ 

contr^'i/"  "•'""'*''■"  "^^  **^^'  "•  B««deville  se  prononça 
contre  la  révision,  pour  les  lois  de  protection  agrioole  et 
industrielle,  pour  la  réforme  de  l'impôt  foncier  et  pour  le 
TOte  des  OIS  reclamées  par  les  classes  laborieuses. 
7  oJn  iï"  ^"  P'"»»!*'' tour  de  scrutin,  par9.304  voix,  contre 
sortent  ^"  Duchesne,  bonapartiste,  député 

,  Jl  *  ^^^li^}^'  '.*  ^  "«Ptembre  1893,  au  scrutin  de  ballot- 
tage, par  8,519  VOIX,  contre  6,837  à  M.  Douraerc,  républicain. 
Au  premier  tour  de  scrutin,  M.  BoudeviUe  avait  obtenu 
7,645  voix,  M.  Doumerc  6,272,  M.  Jean,  socialiste,  1,034. 
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Deuxième  circonscription  de  Béarnais 
CHEVALLIER 

M.  Chevallier  est  pour  la  première  fois  député. 

Il  est  conseiller  général  de  l'Oise. 

11  a  été  élu  le  20  août  1893,  au  premier  tour,  par  6,545 
voix,  contre  3,391  à  M.  Delaunay,  député  sortant,  républicain, 
et  2,982  à  M.  Delambre,  républicain. 


354 

Arrondissement  de  Clermont 
HAINSSELIN  (Gustave) 

M.  Hainsselin  est  né  à  Airion  (Oise)  le  9  février  1835. 

Elève  du  collège  do  Clermont,  il  entra  à  l'Ecole  polytech- 
nique en  1855.  Elève  externe  de  l'Ecole  des  mines,  il  en 
sortit  le  deuxième. 
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Il  débuta  dans  la  carrière  d'ingénieur  par  la  conslm^»^ 
de  ponts  dans  la  Pologne  russe  pour  lechemm  de  fer  de 
SalKétersbourg  à  Varsovie.  Revenu  en  France  e„  jgei  a 
fut  chargé  de  la  construction  du  pont  du  Scorff,  au  pon 

militaire  de'  LorienU  .        ,     ..  „„ 

11  exécuta  un  grand  nombre  «Je  travaux  importants  en 
France,  en  Italie,  en  Hollande,  en  Russie.  »/•*» /"'«-«X^ 
chargé  des  fondadons  de  la  partie  la  plus  profonde  desjpiles 
du  grand  viaduc  de  1,700  mètres  de  longueur  situe  au  Moer- 
dyck,  en  Hollande,  près  de  l'embouchure  du  Rh»»  etj« '» 
Meuse  réunis;  ces  fondations  sont  descendues  a  33  mètres 
plus  bas  que  le  niveau  de  la  haute  mer.  Ce  travail  est  un 
des  plus  remarquables  qui  aient  été  exécutésjusqu  a  cejour. 
Rentré  en  France  en  1875  et  reUré  à  Saint-Just,  M.  Hams- 
selin,  après  le  16  Mai.  se  présenta  et  fut  élu  au  conseil  d  ar- 
rondissement avec  une  profession  de  foi  républicaine.  Depuis 
1877  il  est  conseiller  général. 

Dans  la  circulaire  qu'il  adressa,  en  1889.  aux  électeurs, 
M.  Hainsselin  se  prononce  contre  toute  tentative  de  révolution, 
pour  une  politique  d'affaires,  pour  la  réforme  de  I  impôt 
foncier,  pour  une  protection  plus  complète  du  commerce  et 
de  l'agriculture,  pour  une  politique  libérale,  mais,  ferme, 
contre  la  revision  constitulionnelle.  «»,      . 

H.  Hainsselin  fut  élu  au  premier  tour  par  11,064  voix, 
contre  9,132  accordées  à  M.  de  Chatenay,  député  sortant, 

conservateur. 

En  1893,  il  a  été  réélu  au  scrutin  de  ballottage  par  10,490 
voix,  contre  7,197  à  M.  Baudon,  radical.  »  a      • 

Au  premier  tour,  M.  Hainsselin  avait  obtenu  7,250  voix, 
contre  6,292  à  M.  Baudon  et  600  à  M.  de  Chatenay. 
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Arrondissement  de  Compiègne 
NOËL  (Charles-Ernest) 

M.  Ernest  Noël,  qui  est  pour  la  première  fois  député,  est 
né  à  Paris  le  27  août  1847.  H  est  ingénieur  des  arts  et  ma- 
nufactures. 
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Â  sa  sortie  de  TËcole  centrale,  il  fit  la  campagne  de  1870. 

Ingénieur  aux  chemins  de  fer  de  la  Turquie  d'Europe  jus- 
qu'en 1875,  il  devint  ensuite  fabricant  de  produits  chimiques 
à  Noyon. 

Il  a  été  juge  au  tribunal  de  commerce  de  Gompiègne  ;  il 
est  membre  et  secrétaire  de  la  chambre  de  commerce  de 
Beauvais.  Il  est  capitaine  en  premier  au  2*  régiment  terri- 
torial d'artillerie. 

M.  Noël  est  conseiller  général  du  canton  de  Noyon  depuis 
1886  et  maire  de  Noyon  depuis  1888. 

Il  fut,  en  1889,  candidat  aux  élections  législatives;  il  obtint 
9>490  voix  contre  M.  de  l'Aigle,  mais  ne  fut  pas  élu. 

Républicain  progressiste  indépendant,  M.  Noël  s'est  pro- 
noncé, dans  sa  circulaire,  pour  une  protection  eftiCace  ga- 
rantissant la  production  nationale,  pour  la  disparition  des 
impôts  intérieurs  sur  les  produits  de  consommation,  la 
suppression  des  octrois,  Torganisation  du  crédit  agricole, 
la  création  de  chambres  d'agriculture,  le  dégrèvement  de  la 
propriété  foncière,  la  simplification  de><la  procédure  judi- 
ciaire, le  développement  de  l'assistance  publique  dans  les 
campagnes  par  la  création  d'hôpitaux  cantonaux,  l'institution 
des  secours  à  domicile  aux  vieillards  indigents  en  attendant 
les  effets  des  lois  à  élaborer  sur  les  retraites. 

M.  Ë.  Noël  a  été  élu,  au  premier  tour,  par  10,898  voix, 
contre  10,294  obtenues  par  le  marquis  de  l'Aigle,  député 
sortant. 
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Arrondissement  de  Senlis 
GAILLARD  (Gaston-Alexandre-Joles) 

M.  Jules  Gaillard  est  né  à  Paris,  le  2t  juin  1839.  Il  est  fils 
d'un  ancien  inspecteur  général  de  l'Université;  attaché  d'am- 
bassade, ancien  secrétaire  de  M.  de  Rémusat,  ministre  des 
affaires  étrangères  sous  la  présidence  de  M.  Thiers,  il  quitta 
la  diplomatie  lors  du  24  mai  1873.  Il  est  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

Il  est  depuis  1878  conseiller  général  de  l'Oise. 


r'«  : 
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H.  Jules  Gaillard  a  fait  de  nombreux  voyages  en  Europe, 
notamment  en  Allemagne,  pour  étudier  les  questions  sociales 
et  économiques. 

Il  fut  élu  pour  la  première  fois  dépulé,  comme  républicain, 
le  6  octobre  1889  par  10,514  voix,  contre  6,555  à  M.  Perrot, 
boulangiste. 

Il  a  été  réélu,  le  20  août  1893»  au  premier  tour,  par 
12,265  voix,  contre  135  à  M.  Grisou  Poncelet,  républicain. 
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ORNE 


5   DÉPUTÉS 


En  1885,  le  département  de  l'Orne,  appelé  à  élire  6  députés, 
nomma  5  conservateurs,  MM.  le  baron  de  Mackau,  Dugué  de  la 
Fauconnerie,  Roulleaux-Dugage,  le  vicomte  de  Turenne,  le  vicomte 
de  Levis-Mîrepoix,  et  1  républicain,  M.  Gévelot. 

Au  cours  de  la  législature,  M.  Roulleaux-Dugage,  décédé,  fut 
remplacé  par  M.  Christophle,  républicain. 

En  1889,  le  même  département  fut  appelé  à  nommer  5  députés. 
Il  a  élu  :  3  conservateurs  :  MM.  de  Mackau,  Dugué  de  la  Faucon» 
nerie,  de  Levis-Mirepoix,  députés  sortants;  2  républicains  : 
MM.  Gévelot  et  Christophle,  députés  sortants. 

En  1893,  les  députés  sortants  ont  été  réélus  à  Texception  de 
M.  Dugué  de  la  Fauconnerie,  qui  a  été  remplacé  par  M.  Bansard 
des  Bois,  ancien  député,  républicain. 
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Arrondissement  d'Alençon 
LEVIS-MIREPOIX  (Félix,  comte  de) 

M.  de  Levis-Mirepoix,  qui  appartient  à  une  des  plus  nobles 
familles  de  France,  est  né  à  Paris  le  1®^  mai  1846. 

Ancien  officier  de  cavalerie,  M.  de  Levis-Mirepoix  a  fait  la 
campagne  de  1870  à  l'armée  de  la  Loire  et  à  Tarmée  de  TEst, 
15*  corps. 

Grand  propriétaire  dans  TOrne,  où  il  possède  le  châ- 
teau de  Chèreperrine,  près  de  Mamers,  il  fut  élu  pour  la 
première  fois  en  1885,  sur  la  liste  conservatrice,  au  scrutin 
de  liste,  et  réélu  en  1889  par  l'arrondissement  d'Àlençon  qui 
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le  nomma,  au  premier  tour,  par  8,164  voix,  contre  3,973  à 
M,  Marchand,  républicain,  et  2,722  à  M.  Lherminier,  radical. 
M.  de  Levis-Mirepoix  siège  à  droite. 

En  1893,  M.  de  Levis-Mirepoix  a  été  réélu,  au  premier  tour, 
par  7,253  voix,  contre  7,056  obtenues  par  M.  de  Gorcelle, 
républicain. 
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Arrondissement  (T Argentan 
MÂGKAU  (Anne-Frédéric-Armand,  baron  de) 

M.  le  baron  de  Mackau  est  né  à  Paris  le  29  mars  1832. 

Il  descend  d'une  famile  d'origine  irlandaise  qui  vint  s'éta- 
blir en  Alsace.  L'arrière-grand'mère  de  M.  de  Mackau  fut, 
sous  LouisXV,  gouvernante  des  enfants  de  France.  Son  père, 
l'amiral  de  Mackau,  fut  ministre  de  la  marine  sous  Louis- 
Philippe  et  sénateur  sous  Napoléon  111. 

Après  avoir  été  auditeur  au  Conseil  d'Ëtat,  attaché  .au  mi- 
nistère de  rintérieur,  membre  du  conseil  du  sceau,  M*  de 
Mackau  fut  candidat  officiel  à  la  députation,  élu  en  1866  et 
réélu  en  1869  contre  le  duc  d'Audiffret-Pasquier.  Napoléon  III 
lui  écrivit,  à  cette  époque,  une  lettre  qui  eut  un  grand  re- 
tentissement. 

Au  Corps  législatif,  M.  de  Mackau  siégea  sur  les!  bancs  de 
la  majorité.  Il  appuya  le  plébiscite  et  vota  la  guerre  de  1870. 

Aux  élections  du  20  février  1876,  M.  de  Mackau  rentra 
dans  la  vie  politique  qu'il  avait  à  peu  près  quittée  depuis  le 
4  septembre  1870.  c  N'attendez  pas  de  moi,  disait-il  alors 
dans  sa  circulaire,  une  profession  de  foi  ou  un  programme; 
mon  passé  doit  servir  de  l'un  et  de  l'autre  ;  j'entends  y  rester 
fidèle,  sans  renier  aucune  des  sympathies  que  vous  me  con- 
naissez. > 

Constamment  réélu  depuis  cette  époque,  M.  de  Mackau  a 
joué  un  rôle  parlementaire  important.  C'est  ainsi  que,  lors 
de  la  discussion  des  lois  sur  l'enseignement  primaire,  M.  de 
Mackau  adressa  à  ses  amis  des  conseils  généraux  une  lettre 
circulaire  pour  les  engager  à  faire  émettre  par  les  assemblées 
départementales  un  vœu  tendant  à  ce  qu'aucune  atteinte  ne 
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Mt  portée  au  droit  des  pères  de  famille  et  à  la  liberté  d'en- 
seignement. > 

Après  les  élections  générales  de  1885,  M.  de  Mackau,  élu 
en  tète  de  la  liste  conservatrice  du  département  de  TOrne, 
fut  nommé  président  de  l'Union  conservatrice,  puis  de  l'Union 
des  droites,  et,  en  cette  qualité,  prit,  en  de  nombreuses  cir- 
constances, la  parole  au  nom  de  la  minorité.  Après  la  cbute 
du  ministère  Goblet,  il  fit,  à  l'Elysée,  auprès  du  Président 
de  la  République,  M.  Grévy,  une  démarche  qui  eut  un  grand 
retentissement  dans  les  milieux  parlementaires. 

A  cette  époque,  M.  de  Mackau  et  ses  amis  accordèrent,  à 
diverses  reprises,  contre  Textrême  gauche  leurs  voix  au  ca- 
binet présidé  par  M.  Bouvier.  Toutefois  ils  votèrent  contre 
ce  dernier,  lors  des  événements  qui  amenèrent  la  retraite  de 
M.  Grévy  et  loin  de  se  modtrer,  comm'e  on  Tavait  annoncé, 
hostiles  au  général  Boulanger,  se  rallièrent  publiquement  au 
chef  du  c  parti  national  ».  Quelques  jours  avant  l'ouverture  de 
la^  session  extraordinaire  de  1888,  M.  de  Mackau  déclara  qu'il 
Yoyait  dans  le  chef  du  c  parti  national  >  un  guide  sûr  pour 
c  parcourir  les  chemins  que  la  Providenoe  prendra  pour  nous 
conduire  vers  Tav^enir  nouveau  que  chacun  pressent  t. 

M.  de  Mackau  fit  partie  du  comité  des  Douze  chargé  d'im- 
primer uiie  direction  unique  aux  efforts  de  la  minorité.  II  fut 
l'un  des  signataires  du  manifeste  électoral  adressé,  au  nom 
de  la  droite,  au  pays,  à  la  veille  des  élections  du  22  sep- 
tembre 1889. 

M.  le  baron  de  Mackau  fut  alors  élu,  au  premier  tour,  par 
15,367  voix  sans  concurrent. 

Depuis  l'échec  du  boulangisme  le  rôle  de  M.  de  Mackau  a 
été  moins  notable.  Dans  un  discours  prononcé  le  9  octobre 
1892  à  Carrouges  (Orne),  il  reconnut  que  la  grande  majorité 
du  pays  veut  la  République,  et  Ht  appel  c  aux  républicains  qui 
veulent  l'apaisement  t. 

En  1893,  M.  le  baron  de  Mackau  fut  réélu,  au  premier  tour, 
le  20  août,  par  12,903  voix,  contre  M.  Paul  fioschet,  conseil- 
ler général,  républicain,  qui  en  a  obtenu  6,836. 


Première  circonscription  de  Domfront 

CEBISTOFHLE  (Albert) 

M.  .AJItert  Chrtstophie  est  né  à  Domfront  (Orne),  le  13  jniN 

Ut  nm. 

Après  avoir  fait  son  droit  à  Caen  et  avoir  été  reçu  docteur 
en  iS5i,  il  devint,  ea  1S56,  avocat  au  Conseil  d'Etat  et  à  la 
Cour  de  cassation  ;  il  fit  partie  du  conseil  de  l'ordre  et  colla- 
bora ù  plusieurs  publications  juridiques. 

Après  le  i  septembre  1870,  U.  Christophle  tnl  norainâ  pré- 
fet de  l'Orue  par  le  goovernement  de  la  Défense  nationale, 
mais  quelques  mois  après  donna  sa  démission,  à  la  snite  du 
décret  du  23  décembre  1870  snr  la  dissolution  des  conseils 
généraux. 

Le8  février  1871,  H.  Cbristophle  fut  élu  membre  de  l'As- 
semblée nationale  par  le  département  de  l'Orne  ;  il  obtint 
53,61S  voix.  11  Ut  partie  du  centre  gauche  dont  il  devint  le 
président. 

Il  fut  l'un  des  priacipaux  défenseurs  dn  gouvernement  de 
H.  Thiers  et  combattit  avec  énergie  les  projets  de  restaura- 
tion monarchique.  <  De  la  consolidation  de  la  République, 
écrivait-il  alors,  datera  pour  toujours,  je  l'espère,  le  déve- 
loppement normal  de  la  démocratie  dans  l'ordre  et  laliberté.  > 

Dans  un  discourt  prononcé  à  1^  Ferté-Hacé  en  1875, 
H.  Christophle  disait  encore:  f  C'est  une  pensée  i  la  fois- 
injurieuse  et  téméraire  que  de  vouloir  écarter  du  gouverne- 
ment, de  la  participation  aux  affaires  publiques,  tous  ceux 
qui,  dans  Ifi  masse  du  suffrage  universel,  représentent  les- 
aspirations  des  classes  tes  plus  récemment  appelées  à  la  vie 
politique.  >  C'est  à  celte  époque  qne  H.  Buffet  adressa  à 
H.  Christophle  celle  parole  qui  fit  grand  bruit  :  i  Je  ne  serai 
jamais  votre  allié,  i 

Elu  aux  élections  législatives  du20  février  1876  par  l'arron- 
diasement  de  Domtronl,  M.  Christophle,  api-ès  la  chule  du 
ministère  Buffet,  fut  appelé  à  faire  partie  du  cabinet  Dufaure 
(19  mars  1876);  il  succéda  i  M.  Caillaux  comme  ministre  des 
travaux  publics  ;  il  garda  son  portefeuille  dans  le  cabinet 
Jules  Simon  qu'il  suivit  dans  sa  retraite,  au  16  mai  1877. 
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M.  Christophle  fut  Vm  des  363.  Réélu  le  14  octobre,  il  fut, 
en  février  1878,  sur  la  proposition  de  M.  Léon  Say,  ministre 
des  finances,  nommé  par  décret  du  président  de  la  République, 
alors  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  gouverneur  du  Crédit  fon- 
cier de  France. 

A  cette  époque  le  Crédit  foncier,  engagé  dans  les  valeurs 
égyptiennes,  se  trouvait  dans  une  situation  très  critique  ;  la 
suspension  de  ses  payements  par  le  gouvernement  égyptien 
pouvait  amener  la  ruine  de  la  Société.  Malgré  ce  danger, 
M.  Christophle  n'hésita  pas;  il  se  mit  courageusement  à 
l'œuvre  pour  relever  les  valeurs  de  la  cré^^nce  égyptienne, 
liquider  le  Crédit  agricole  et  ramener  la  confiance  du  public 
au  Crédit  foncier.  Après  avoir  habilement  terminé  ces  deux 
affaires  difficiles,  M.  Christophle,  loin  de  croire  sa  tâche  ter- 
minée, se  préoccupa,  d*accord  avec  son  conseil  d'administra- 
tion, d'alléger  le  sort  des  emprunteurs  en  faisant  la  conver- 
sion des  anciennes  obligations  5  p.  100,  ce  qui  devait  permettre 
de  prêter  à  un  taux  moins  élevé.  Pour  réaliser  ce  projet,  un 
emprunt  de  500  millions  fut  mis  en  souscription  publique  au 
mois  d'août  1879  et,  deux  mois  après,  le  7  octobre  1879,  un 
emprunt  foncier  de  900  millions.  Le  succès  de  ces  deux  em- 
prunts fut  très  grand;  un  important  résultat  éconamique, 
l'abaissement  du  taux  des  prêts,  en  fut  la  conséquence. 
La  création  de  succursales  dans  les  principales  villes  de 
France  donna  une  grande  activité  aux  opérations  de  prêts  qui, 
à  la  fin  de  Tannée  1881,  étaient  :  pour  les  prêts  hypothé- 
caires de  1,231,800,000  francs,  et  pour  les  prêts  communaux 
de  705,137,000  francs,  soit  une  augmentation  de  600  millions 
sur  le  l'"  janvier  1878.  11  avait  donc  sufG  de  trois  années  à 
la  nouvelle  administration  pour  relever  le  Crédit  foncier  et  le 
placer  au  premier  rang  des  grands  établissements  fmauciers. 

M.  Christophle  avait  obtenu  cet  important  résultat  par  le 
retour  aux  prescriptions  statutaires. 

'Après  avoir  consolidé  le  crédit  de  l'institution,  le  gouver- 
neur s'occupa  d'améliorer  le  sort  de  son  nombreux  personnel; 
ces  philanthropiques  efforts  lui  valurent  la  plus  haute 
récompense  de  la  Société  nationale  d'encouragement  au  bien. 

M.  Christophle  a  pris  une  part  importante  à  l'organisation 
fhiancière  de  l'Exposition  universelle  de  1889;  il  a  été  dés  le 
principe  nommé  vice-président  de  la  commission  de  contrôle 
et  des  finances.  C'est  à  son  concours  que  sont  dues  la  forma- 


ir-i  ■--;  .  w»J4'CT,  ^^,JVV,X^'J:-^j  •*-;-^^'^  •'-.  "<-,■*  Tt  "  T  -w  -  --1 


—  380  — 

tîon  de  Tassociation  de  garantie  et  la  création  des  bons-tickets 
qui  ont  assuré  en  grande  partie  Texistence  et  le  succès  de 
J'Ëxposition.  11  a  été  nommé  en  octobre  1889,  officier  de  la 
Légion  d'honneur,  en  récompense  des  services  qu'il  a  rendus 
en  cette  circonstance.  L'exposition  de  1889  s'est  soldée  par 
un  excédent  de  recettes  de  8  millions,  alors  que  celle  de  1878 
avait  laissé  un  déficit  de  31,701,800  francs. 

Réélu  député  en  1881  par  l'arrondissement  de  Domfront, 
M.  Cbristophle  écbaua  de  quelques  voix  en  1885  avec  la  liste 
républicaine,  mais  il  fut  réélu,  au  scrutin  de  liste,  en  1887, 
lors  d'une  élection  partielle.  Membre  du  Conseil  général  de 
rOrne  dont  il  est  depuis  vingt-trois  ans  le  président. 
M.  Cbristophle  jouit  dans  cette  assemblée  d'une  autorité 
incontestée  par  ses  adversaires  eux-mêmes. 

Aux  élections  du  22  septembre  1889,  M.  Cbristophle,  vive- 
ment combattu  par  les  boulangistes,  se  présenta  avec  une 
profession  de  foi  où  il  disait  notamment  : 

c  Les  anciens  partis,  ennemis  irréconciliables  de  l'état  de 
choses  actuel,  ne  peuvent  se  consoler  de  leur  impuissance. 

c  Acharnés  à  sa  destruction,  ils  troublent  les  séances  des 
Chambres  et  imputent  au  régime  parlementaire  les  consé- 
quences de  leurs  propres  excès. 

c  Dans  le  pays,  abusant  des  libertés  qiie  la  République  a 
généreusement  concédées,  c'est  par  l'insulte,  l'injure  et  la 
calomnie  qu'ils  essayent  de  déconsidérer  la  République  dans 
la  personne  de  ses  partisans. 

c  Laissez  passer,  mes  chers  concitoyens,  ces  fureurs  pas- 
sionnées. C'est  le  proprç  des  causes  perdues  de  s'exhaler  en 
récriminations  violentes  et  stériles. 

c  Ayez  confiance  dans  ceux  qui  vous  ont  aidés,  soutenus, 
encouragés,  qui  ont  pris  ce  pays  au  sortir  de  la  guerre  étran- 
gère et  de  la  guerre  civile,  ont  guéri  ses  plaies,  réorganisé 
son  armée,  réédifié  le  régime  financier,  assuré  les  services 
publics;  amélioré  la  condition  des  petits  fonctionnaires; 
fondé  la  liberté  au  milieu  de  la  paix  publique,  et  mérité  l'ad- 
miration du  monde  entier,  en  montrant,  dans  une  Exposition 
qui  fera  époque  dans  notre  histoire  industrielle  et  commer- 
ciale, la  vitalité  puissante  de  notre  admirable  patrie...  > 

M.  Cbristophle  fut  élu  le  22  septembre  1889,  au  premier 
tour,  par  6,766  voix,  contre  5,426  obtenues  par  M.  Cachet, 
candidat  des  droites. 
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Pendanl  la  dernière  législatare,  il  a  eu  à  défendre  le  Crédit 
foncier  contre  des  attaques  violeotes  et  passionnées,  et  il  l'a 
fait  victorieusement. 

Dans  sa  circulaire  de  1893,  M.  Christophle  s'exprime  ainsi  : 

c  La  République  est  désormais,  non  seulement  le  fait 
accompli,  mats  le  régime  légal  devant  lequel  s'inclinent  ses 
anciens  adversaires.  J'ai  toujours  cru  et  je  pense  encore  qu'il 
faut  accueillir  et  accepter  les  adhésions  sincères,  mais  en 
laissant  la  garde  des  institutions  et  du  gouvernement  aux 
républicains  éprouvés  par  les  luttes  anciennes.     ■ 

f  11  est  temps  de  former  dans  le  Parlement  une  m^orité 
solide  qui  ne  soit  plus  à  la  merci  des  anciens  partis,  qui 
donne  au  gouvernement  un  appui  sur  et  durable  et  qui  per- 
mette enfin  d'éviter  l'instabilité  des  ministères  et  les  crises 
politiques  périodiques  qui  en  sont  la  conséquence. 

(  Occupons-nous  désormais  et  exclus! venltnt  des  grands 
intérfits  du  pays,  » 

Au  nombre  de  ces  grands  intérêts  H.  Cltristophle  mentionne 
le  proteclion  de  l'agriculture.  Il  demande  que  le  gouverne- 
ment au  moyen  de  mesures  spéciales,  vienne  en  aide  à  la 
dureté  des  temps  qae  nous  venons  de  traverser. 

Il  se  prononce  pour  le  maintien  du  droit  des  bouilleurs  de 
cm  contre  la  suppression  duquel  il  a  précédemment  volé, 
pour  une  diminution  des  droits  sur  les  boissons  hygiéniques, 
pour  une  restriction  de  l'exercice  dans  ses  pratiques  abusives. 

c  En  face  des  revendications  irréalisables  qui  menacent  les 
intérêts  de  la  propriété  et  de  l'industrie  nationales,  ajoute 
H.  Cbristoplile,  il  n'y  a  qu'une  chose  à  faire  : 

f  Donner  A.  tous  ceux  que  le  sort  n'a  pas  favorisés  la  liberté 
et  l'instruction  :  ouvrir  largement  toutes  les  issues  au  bout 
desquelles  ils  peuvent  trouver,  dans  un  pays  démocratique, 
l'emploi  de  leurs  facullés  naturelles  on  acquises;  favoriser  le 
travail  et  les  travailleurs  dans  toutes  leurs  aspirations  légi- 
times; mais  ne  Jamais  faillir  dans  l'application  des  grands 
principes  sociaux  qui  ont  fait  la  força  et  la  grandeur  de  la 
patrie.  > 

H.  Christophle  a  élr  r.;dii,  !.■  ■•'->  '"«n  I89;i,  au  pL-L'iLii(.T 
tour  par  8,960  voix. 


i 
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Deuxième  circonscription  de  Domfront 
6ËVEL0T  (Jules-Félix)] 

M.  Gévelot  est  né  à  Paris,  le  6  juin  1826.  Depuis  1869, 
il  a  été  élu  député  sans  interruption. 

Dans  l'industrie  il  s'est  fait  connaître  par  les  perfectionne- 
ments multiples  qu'il  a  réalisés  dans  la  fabrication  des  car- 
touches et  capsules  de  guerre.  11  a  obtenu  après  l'Exposition 
de  Londres,  en  1861,  la  croix  de  chevalier,  et  après  l'Exposi- 
tion de  Paris,  en  1878,  la  croix  d'officier  de  la  Légion 
d'honneur*       ^ 

Pendant  le  siège  de  Paris,  M.  Gévelot  se  consacra  avec 
ardeur  aux  travaux  de  la  défense  nationale,  comme  prési- 
dent de  la  Compagnie  d'armement  au  ministère  des  travaux 
publics  et  comme  membre  du  Comité  scientifique  de  défense. 

Vers  la  fin  de  l'Empire,  M.  Gévelot  entra  dans  la  carrière 
politique  et  fut  élu,  comme  candidat  indépendant,  aux  élec- 
tions législatives  de  18Ç9,  par  le  département  de  l'Orne;  il 
fut  nommé,  à  une  grande  majorité,  contre  M.  le  comte  de  la 
Perrière  et  M.  le  marquis  de  Torcy,  ancien  député,  candidat 
officiel. 

Au  Corps  législatif,  il  siégea  dans  le  groupe  du  centre 
gauche,  vota  contre  les  candidatures  officielles  qu'il  avait 
toujours  combattues,  et  fit  partie  des  116. 

Nommé,  au  scrutin  de  liste  par  la  Chambre,  membre  de 
la  Commission  des  douanes  pour  reviser  les  traités  de  1860, 
il  fut,  dans  les  assemblées  qui  suivirent,  constamment  élu 
membre  de  cette  Commission. 

11  prit,  avec  M.  Dorian,  l'initiative  de  la  proposition  de  loi 
décrétant  la  liberté  de  fabrication  des  ex{)losifs;  il  en  fut  le 
rapporteur. 

Aux  élections  de  1871,  bien  que  retenu  à  Paris  par  ses 
devoirs  de  président  de  la  Commission  d'armement,  il  fut  élu 
à  l'Assemblée  nationale  le  quatrième  sur  la  liste  de  l'Orne,  en 
tête  de  laquelle  était  inscrit  M.  Thiers.  11  siégea  à  gauche. 

Depuis  cette  époque,  M.  Gévelot  a  été  réélu  sans  interrup- 
tion. Après  le  16  mai  1877,  il  fut  l'un  des  363. 


II  fut  le  candidat  du  parti  républicain  de  l'Oroe  aux 
électious  sénatoriales  de  1876,  1883  et  1891  ;  il  n'échoua  qu'à 
une  dizaine  de  voix. 

Conseiller  général  de  l'Orne  depuis  1869,  M.  Gévelot  a  été 
Tice-p résident  da  ce  Conseil  pendant  que  cette  assemblée 
était  en  majorité  républicaine. 

Propriétaire  à  Conllaiis-Saiiitc-Hoiiorine  (Seine-el-Oise), 
H.  Gévelot  a  éli  maire  de  celte  commune  pendant  diji  ans. 

Dans  sa  circulaire  de  1889  aux  électeurs,  M.  Gévelot  décla- 
rait qu'il  considère  plus  que  jamais  le  gouvernement  de  la 
République  c  comme  le  seul  qui  put  nous  assurer  la  paii 
intérieure  et  nous  garantir  de  l'invasion  étrangère  n.  Il  récla- 
mait aussi  uae  protection  plus  eHicace  du  travail  national  et 
une  révision  des  tarifs  douaniers. 

Il  fut  élu,  le  3S  septembre  18S9,  par  8,600  voii:  contre  6,9S5 
obtenues  par  M.  Lange,  conservateur. 

Il  a  été  réélu  au  premier  lour  de  scrutin,  le  SO  août  1893, 
par  9,901  voix,  contre  4,119  à  M.  Jules  AulTray,  conservateur. 


Arrondissement  de  Mortaync 
BANSABD    DES  BOIS  (Âllred) 

H.  Bansard  des  Hois  est  né  à  Remalard  (Orne)  le  29  avril 
i8i8.  11  est  propriétaire. 

Attaché  pendant  huit  ans  à  l'admiuislration  des  contribu- 
tions directes, membre  et  secrétaire  du  Conseil  général,  maire 
de  fielléme,  H.  Bansard  des  Bois  a  été  élu  pour  la  première 
fois  député  par  la  première  circonscription  de  Morlagne,  le 
i  mars  1881,  lors  d'une  élection  partielle  et  réélu  aux  élec- 
tions générales,  loSl  aoùl  1881.11  échoua,  tout  en  obtenant 
un  grand  nombre  de  vni\,  aux  élections  de  1885  et  de  1889. 

M.  Bansard  des  llui-;  nTn-ii  '■  Chambre  M.  Dugué  de 

'la  Fauconnerie,  auqu^.'l  il  ca  1881. 

En  1881,  M.  Bansard  dt-    '  t';irtiBau  d'ordre, 

de  liberté  et  de  j"  '  ■  ,,,■;     ;*'  In  »euï 

la  paix,  leprogi'  li. 

tutions  libérali's 


.^^ 
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gouvernement  qui  puisse  nous  donner  des  gages  de  stabilité 
dans  le  présent  et  des  garanties  de  sécurité  pour  l'avenir.  » 

Dans  sa  circulaire  électorale  de  1893,  M.  Bansard  des  Bois 
demande  que  la  question  religieuse  soit  maintenue  sur  le 
terrain  du  Concordat,  loyalement  interprété  par  les  deux 
parties  contractantes. 

Il  réclamera  résolument  Texamen  de  toutes  les  mesures 
pouvant  améliorer  le  sort  des  classes  laborieuses,  la  créa- 
tion de  toutes  les  institutions  favorables  à  Tagriculture,  telles 
que  l'organisation  du  Crédit  agricole,  la  modiQcation  des 
tarifs  de  pénétration,  le  développement  de  l'instruction  pro- 
fessionnelle, l'ouverture  de  nouvelles  voies  de  communica- 
tion. 

Dans  Tordre  administratif,  il  se  prononcera  pour  :  Texten- 
sion  de  la  compétence  des  juges  de  paix,  la  réduction  des 
frais  de  justice,  le  développement  de  l'assistance  judiciaire, 
la  simplification  des  rouages  administratifs,  l'organisation  de 
l'assistance  publique  dans  les  campagnes,  la  création  de 
caisses  de  prévoyance  et  de  retraite  pour  la  vieillesse  et  la 
maladie. 

M.  Bansard  des  Bois  a  été  élu,  le  20  août  1893,  au  premier 
tour  par  11,506  voix,  contre  10,766  à  M.  Dugué  de  la  Fau- 
connerie, député  sortant. 


PAS-DE-CALAIS 

11  DÉPUTÉS 


En  1885,  le  département  du  Pas-de- Calais,  appelé  k  élEre  13  dé- 
putés, nomma  13  coaaervaleurs,  MM.  Deliase,  Uermary,  Lcverl, 
Lefebvre  du  Prey,  Taillandier,  Sens,  Dusaausaoy,  de  Rosamel, 
Achillo  Adam,  te  marquis  de  Partz,  de  Lhomel,  de  Clercq. 

Au  cours  de  la  légistHiure  MH.  Hibot  et  Camescasse  rempla- 
cèrent MM.  Du9sau9soy  et  Achille  Adam,  décèdes- 

En  1889,  ajaiit  à  élire   li   députés,  le  Pas-de-Calais   nomma  : 

9  républicains  :  1  député  sortant,  M.  Ribot;  8  députés  nouveaux, 
MH.  Elic  Ledieu,  Deprez,  Hajnaut,  Fanien  (ancien  député),  Bou- 
lange r-Bo  mot,  Boudenuot,  C.  Jonnart,  Georges  Graux  (ancien 
député). 

2  conservateurs  :  1  député  sortant,  H.  Taillandier,  et  1  député 
nouveau,  M.  Achille  Adam  QU. 

En   1803    le    département    du   Pas-de-Calais   a  élu  :  4  députés 
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Première  circonscription  d'Arras 


M.  Rose  est  pour  \ApriBtièrt  {oit  député. 

Il  est  nolLiire  et  conseiller  général. 

Il  s'est  présentij  oomnie  réitiiWinio. 

n  a  été  élu  uu  scrutin  li'iiMi  ■■ .  i"  :: 

jiar  10.945  Ti 
répnblicain. 

Au  premier  (i}< 
7^;H.D.lcnu 


I  • 


-.  386  — 

« 

363 

Deuxième  circonscription  d*Arra$ 
TAILLANDIER  (Henri-André-Joseph) 

M.  Henri  Taillandier  est  né  à  Fresnoy  (Pas-de-Calais)  le 
23  juin  1847.  Il  est  agriculteur  et  docteur  en  droit. 

Lors  de  la  guerre  de  1870-71,  il  commanda  une  compagnie 
des  mobiles  du  Pas-de-Calais  et  prit  part  aux  divers  combats 
livrés  par  l'armée  du  Nord. 

Maire  de  Fresnoy,  puis  conseiller  général  du  canton  ,de 
Vimy,  il  a  été  élu  député  en  1 885.  A  la  Chambre,  il  a  fait 
partie  de  la  commission  des  douanes  et  a  pris  la  parole  sur 
les  questions  douanières,  notamment  en  faveur  dé  Télévation 
du  droit  sur  les  maïs. 

Dans  sa  circulaire  de  1889,  il  se  prononçait  pour  la  revi- 
sion de  la  Constftutioii  et  la  nomination  d'une  assemblée 
constituante.  Il  s'engageait  à  revendiquer  un  système  de 
tarifs  protecteurs  et  de  dégrèvements  en  faveur  de  l'agri- 
culture, le  non-renouvellement  des  traités  de  commerce  en 
1892,  la  discussion  de  toutes  les  mesures  favorables  à  la  popu- 
lation ouvrière.  Il  se  déclarait  opposé  à  la  laïcisation  des 
écoles  et  demandait  que  l'on  mtt  un  terme  aux  expéditions 
lointaines. 

Au  cours  de  la  dernière  législature  M.  Taillandier  était 
inscrit  à  la  droite  républicaine.  11  y  siégefa  encore  dans  la 
nouvelle  Chambre,  où  il  appuiera  la  même  politique  que  dans 
la  précédente. 

Il  y  demandera  notamment  la  liberté  de  conscience  et  le 
respect  des  droits  du  père  de  famille  ;  la  réduction  des  frais 
judiciaires  ;  le  dégrèvement  des  boissons  hygiéniques  ;  l'orga- 
nisation de  l'assurance,  des  retraites  ouvrières,  de  l'assis- 
tance publique  dans  nos  campagnes,  etc. 

M.  Taillandier  a  été  réélu  au  premier  tour,  le  20  août  1893, 
par  9,791  voix,  contre  9,704  obtenuespar  M.  Viseur,  républicain. 
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Première  circonscription  de  Béthune 
BASLT  (Emile-Joseph) 

M.  Basiy  est  n£  à  Valenciennes  le  S9  mars  1854. 

Fils  d'une  hercheuse  de  la  compagnie  d'Anzia  el  d'un 
onvrier  tonnelier,  il  resta  orphelin  à  l'âge  de  10  ans  et  fut 
recueilli  par  l'huspice  de  Valenciennes,  qui  le  mit  en  appcen* 
tissage  chez  un  peintre.  Il  relourn»  bientdl  à  Aaiin  et  pendant 
dix-huit  ans  y  fut  ouvrier  mineur.  En  1880,  à  l'occasion  d'une 
grève,  il  fut  renvoyé  par  les  ingénieurs  de  la  compagnie.  11 
s'occupa  alors  activement  de  l'organisation  d'un  syndicat  et 
devint  cabaret ier.  En  d  883,  il  fut  élu  conseiller  municipal 
de  Denain.  En  188i,  la  liste  formée  par  H.  Basly,  et  d'où  il 
avait  exclu  directeur  et  ingénieurs  de  la  compagnie,  passa 
tout  entière.  C'est  alors  qu'éclata  la  grande  grève  d'Anzin, 
qui  donna  lieu  à  des  incidenls  nombreux  el  durant  laqueUe 
H.  Basly  joua  un  rôle  prépondérant. 

Lors  des  élections  législatives  de  1885,  H.  Basly  fut,  au 
scrutin  de  ballottage,  le  18  octobre,  nommé  député  de  la  Seine 
par  267,376  suffrages 

En  ISki,  lors  de  la  grève  de  Decazeville,  qui  fut  ensanglantée 
par  le  meurtre  de  l'ingénieur  Walrin,  M.  Basly  se  rendit  au 
milieu  des  grévistes.  De  retour  à  Paris  il  adressa  au  minis- 
tère une  interpellation  pour  réclamer  la  liberté  des  personnes 
arrêtées.  Cette  interpellation  donna  lieu  à  un  débat  des  plus 
orageux.  La  maiorité  refusa  à  M.  Basly  le  congé  qu'il  solli- 
citait pour  se  rendre  à  Decazeville. 

H.  Basly  ne  fut  pas  réélu  en  1889.  Il  rentra  à  la  Chambre, 
lors  d'une  élection  partielle,  le  22  février  1891,  comme  député 
de  la  première  circonscription  de  Béthune. 

Depuis  cette  époque  M.  Basly  a  continué  &  prendre  une 
part  importante  à  la  direction  du  mouvement  ouvrier  comme 
président  du  syndicat  général  des  mineurs  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais,  notaniiiirnf  V'i-  li  ■  U  ;:riv  i;,i[iéialL;  L|ui  a 
récemment  éclaté. 

lia  été   réélu  te    'i:'!  .i^-i'     '    '  -.,;.    |,ar 

1i,609  voix,  contre  i>tiùU.LW(^' 


»        'À  •        •»* 
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Deuxième  circonscription  de  Béthune 
LAH£NDIN  (Arthur) 

M.  Lamendin  est  né  a  Lourches  (Nord),  le  2  mars  1852. 

Il  a  commencé  à  travailler  dan?  les  mines  à  9  ans  et  demi 
A  22  ans  il  était  porion  dans  l'exploitation  de  Liévin; 
les  premières  tentatives  pour  grouper  les  bouilleurs  du 
Pas-de-Calais  en  syndicat  datent  de  1882.  Congédié  en  jan- 
vier 1884  par  la  compagnie  de  Liévin,  il  continua  une  propa- 
gande des  plus  actives  et  fut  Ton  des  principaux  promoteurs 
de  la  grande  grève  de  1889,  à  laquelle  prirent  part  plus  de 
40,000  mineurs.  M.  Lamendin  fut  chargé  par  eux  de  formuler 
leurs  revendications  devant  le  comité  général  des  houillères 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  qui,  à  la  Suite  de  ces  négocia- 
tions,accorda  successivement  aux  mineurs  deux  augmentations 
de  10  pour  100,  la  suppression  des  longues  coupes  et  divers 
autres  avantages. 

Le  syndicat,  reconstitué  sourtenom  d'Association  syndicale 
des  mineurs  du  Pas-de-Calais,  élut  alors  M,  Lamendin  secré- 
taire générai.  En  cette  qusdité  il  prit  part  à  de  nombreuses 
négociations  avec  les  compagnies. 

En  1890,  lorsque  la  loi  sur  les  délégués  mineurs  eût  été 
promulguée,  il  fut  élu  délégué  par  les  bouilleurs  de  Liévin. 
Il  fut  alors  nommé  par  le  ministre  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie membre  du  conseil  supérieur  du  travail  qui  venait 
d'être  créé;  en  1892,  il  a  été  renommé  pour  deux  ans. 

Elu  conseiller  municipal  de  Liévin  en  1891,  il  fut  présenté 
par  les  mineurs  syndiqués  comme  candidat  au  siège  de  député 
devenu  vacant  dans  la  deuxième  circonscription  de  Béibune; 
il  fut  nommé  par  8,767  voix. 

En  mai  1892,  il  fut  élu  maire  de  Liévin,  mais  déclina  ces 
fonctions  pour  se  consacrer  à  son  mandat  de  député. 

Aux  élection3  générales  de  1893,  il  s'est  présenté  avec  un 
programme  où  il  s'engage  à  continuer  la  lutte  c  contre  les 
grandes  compagnies  financières  qui  rançonnent  l'industrie^ 
le  commerce,  l'agriculture;  qui  exploitent  l'ouTrier,  le 
mineur,  le  travailleur  des  campagnes  i. 


1 


—  389  — 

Il  est  partisan  du  maintien  de  la  paix  et  opposé  aux  guerres 
coloniales  ;  mais  voulant  la  France  forte  et  respectée  en  Europe, 
il  reconnaît  qu'il  ne  faut  pas  actuellement  songer  à  réduire 
l'armée,  mais  se  borner  à  réclamer  dans  l'accomplissement 
du  service  militaire  une  parfaite  égalité  qui  n'existe  pas 
encore. 

II  se  prononce  pour  une  large  diffusion  de  l'instruction 
primaire,  c  Les  sacrifices  qu'elle  coûte  sont  récupérés  par  les 
capacités  qu'elle  fait  surgir  dans  la  masse  du  peuple  et  dont 
la  nation  dans  son  ensemble  hénédcie.» 

Il  demande  aussi  la  réforme  de  l'impôt  et,  pour  alimenter 
le  budget  de  l'Etat  et  celui  des  communes,  un  impôt  pro« 
gressif  sur  le  revenu;  la  revision  de  la  Constitution  de  1875; 
la  création  du  grand  canal  du  Nord;  Rabaissement  des  tarifs 
de  chemins  de  fer  pour  les  houilles  françaises  et  l'abolition 
des  tarifs  de  pénétration  pour  les  l^ouilles  étrangères»  etc. 

M.  Lamendin  a  été  réélu  le  20  août  1893»  au  preniier  tour, 
par  12,238  voix,  contre  6,035  à  M.  Dellisse,  ancien  député, 
conservateur. 
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Troisième  circonscription  de  Béthune 
FANIEN  (Achille) 

M.  Fanien  est  né  à  Lillers  (Pas-de-Calais). 

11  est  un  des  plus  anciens  républicains  du  Pas-de-Calais, 
n'ayant  pas  cessé  depuis  1848  de  lutter  en  faveur  de  la  cause 
républicaine,  au  service  de  laquelle  il  a  mis  sa  grande  situa- 
tion industrielle  dans  un  pays  où  il  occupe  de  très  nom- 
breux ouvriers.  U  est  officier  de  la  Légion  d'honneur. 

En  1881,  M.  Fanien  fut  élu  député  de  l'arrondissement  de 
Béthune. 

En  1885,  il  échoua  avec  la  liste  républicaine,  qui  fut  tout 
entière  battue  dans  le  Pas-de-Calais..  . 

En  1.889,  M.  Fanien  se  présenta  comme  anti-revisionniste 
et  anti'boulangiste. 

Il  fut  élu  par  6,604  voix,  contre  5,417  obtenues  par  M.  Her- 
mary,  député  sortant,  qui  appartenait  à  la  droite. 

22. 


,  Wi*  »  .  ^  .  ^  ----^•;^ 
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Dans- la  dernière  Chambre,  M.  Fanien,  qui  a  toujours  voté^ 
avec  la  majorité  républicaine,  s'est  surtout  préoccupé  de  pro- 
téger le  travail  national  contre  la  concurrence  étrangère. 
Dans  sa  récente  circulaire  il  se  déclare  le  défenseur  résolu  de 
cette  politique  économique  et  se  prononce  pour  la  création, 
d'un  crédit  agricole  et  pour  les  lois  destinées  à  améliorer  le 
sort  des  travailleurs.  11  considère  comme  plus  désirable  que 
jamais  la  constitution  d*utf  pouvoir  homogène,  résolu,  conduit' 
avec  décision  par  des  mains  honnêtes»  assurant,  la  liberté,  la» 
justice,  la  paix. 

M.  Achille  Faniena  été  réélu  le  20  août  1893,  au  premier  tour^. 
par  10y328  voix,  contre  1,740  obtenues  par  M.  Merlin,  socialiste- 
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Première  circonscription  de  Boulogne^sur^Mer 

ADAM  (AchiUe) 

M.  Achille  Adam  est  né  à  Boulogne-sur-Mer  le  29  décembre 
1859. 

11  appartient  à  une  ancienne  famille  boulonnaise.  Maire  de 
Boulogne  de  1830  à  1848,  président  du  conseil  général  du 
Pas-de-Calais,  M.  Alexandre  Adam,  son  grand-oncle,  s'est 
beaucoup  occupé  de  Tamélioration  du  port*  de  Boulogne.  Le 
grand-père  de  M.  Adam  fut  également  maire  de  Boulogne 
sous  l'Empire  et  président  du  tribunal  de  commerce*  Enfin 
son  père,  M.  Achille  Adam-Fontaine,  décédé  en  1887,  était 
conseiller  général  de  Boulogne  et  député  du  Pas-de-Calais 
depuis  1871. 

M.  Achille  Adam  est  banquier  à  Boulogne-sur-Mer.  Pro- 
tectionniste, il  s'est  prononcé  pour  la  modification  du  régime 
des  traités  de  commerce,  pour  la  création  de  sociétés  de 
secours  mutuels  et  de  caisses  de  retraites  pour  les  invalides 
du  travail,  Texécution  du  Concordat  et  la  liberté  religieuse; 
révisionniste,  il  s'est  déclaré  en  1889  partisan  de  la  consiit-  . 
tation  nationale  sur  la  forme  du  gouvernement  à  donner  au  - 
pays. 

Il  fut  élu,  en  1889,  au  scrutin  de  ballottage,  par  8,590  voix, 
contre  7,289  à  M.  Baudelocque,  conseiller  général  républicain. 
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En  1893,  il  s'est  présenté  comme  indépendant  et  a  été 
réélu  au  premier  tour,  par  9,686  voix,  contre  6,835  voix  à 
M.  Baudelocque,  qui  avait  déjà  été  son  concurrent  en  1889. 
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Deuxième  circonscription  de  Boidogne-siir-Mer 
BUSSAUSSOT(Paul) 

M.  Paul  Dus-saussoy,  qui  est  pour  la  première  fois  député^ 
est  né  à  Dunkerque  le  6  janvier  1860.  Il  est  fils  de  l'ancien 
député  de  Calais  et  arrière-petit-fils  de  député.  11  a  été  avocat 
à  la  Cour  d'appel  de  Paris. 

Il  est  depuis  1889  membre  du  Conseil  général  du  Pas-de- 
Calais  pour  le  canton  de  Marquise. 

Il  s'est  présenté  comme  républicain  libéra]  et  a  pris  pour 
base  de  son  programme  les  réformes  sociales. 

11  a  été  élu,  le  3  septembre  1893,. par  6,858  voix  contre 
5,847  à  M.  Delécluze,  socialiste,  et  5,289  à  M.  Boulanger- 
Bernet,  député  sortant,  républicain. 

Au  premier  tour,  M.  Dussaussoy  avait  obtenu  6,421  voix, 
M.  Boulanger-Bernet  5,385,  M.  Delécluze  5,371. 
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Première  circonscription  de  Saint-Omer 
RIBOT  (Alexandre-Féliz-Joseph) 

M.  Alexandre  Hibot  est  né  à  Saint-Omer  (Pas-de-Calais) 
le  7  février  1842. 

Lauréat  de  la  Faculté  de  Paris  en  1863,  il  fut  reçu  docteur 
j'année  suivante  et,  en  outre,  licencié  es  lettres.  Il  se  fit 
inscrire  au  barreau  de  Paris  et  fut  élu  premier  secrétaire  de 
la  Conférence  des  avocats. 

Substitut  au  tribunal  de  la  Seine,  le  2  mars  1870,  il  devint 
le  secrétaire  de  la  Société  de  législation  comparée,  dont  il  est 
actuellement  le  président. 
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Appelé  par  M.  Dufaure,  en  mars  i875,  au  ministère  de  la 
justice  en  qualité  de  directeur  des  affaires  crimiiielles  et  des 
grâces,  il  échangea  ces  fonctions  contre  celles  de  secrétaire 
général  du  ministère  de  la. justice  et  de  conseiller  d'Etat. 

En  décembre  1876,  lors  de  la  retraite  de  M.  Dufanrey 
M.  Ribot  donna  sa  démission,  et  rentra  au  barreau.de  Paris. 

Pendant  la  période  du  16  Mai,  il  6t  partie  du  comité  de 
résistance  légale  et  prit  part  à  la  rédaction  du  mémoire 
publié  contre  le  délai  de  convocation  des  électeurs. 

Après  rinvalidation  de  M.  DussaOssoy,  député  de  la 
deuxième  circonscription  de  fioulogne^sur-Mer,  il  se  présenta 
comme  candidat  républicain  'et  fut  élu,  le  7  avril  1878,  par 
7,532  voix,  contre  6,465  obtenues  par  son  concurrent  boiia- 
partiste.  Il  siégea  au  eeptre=  gauehe  ;  il  rota  contre  l'amnistie 
et  combattit  à  la  tribune  le  retour  des  Chambres  à  Paris  et  le 
projet  do  loi  sur  renseignement  supérieur.  Il  fut  rééla 
en  1881. 

Orateur  éloquent,  M.  Ribot  intervint  dans  là  plupart  des 
discussions  politiques,  budgétaires  et  autres  de  quelque 
importance.  Il  combattit  le  ministère  Gambetta,  prit  part  à 
Tinterpellation  sur  les  affaires  d'Egypte  (l^**  juin  1882),  s*op« 
posa  à  la  loi  sur  la  réforme  delà  magistrature.  Plusieurs  fois 
élu  membre  de  la  commission  du  bad|tety  ilen  fut  la.  rAppea;- 
feur  général  en  1882;  il  soutint,  en  oeltô  qualité,  le  pro- 
gramme financier  présenté  alors  par  M^  -  Léon  Say,  ministre 
des  finances.  Lors  des  débats  relatifs  auiE  mesures  à  prendre 
oontre  les  princes  des  familles  ayant  régné  sur  la  France 
(janvier  1883),  il  repoussa  la<  plupart  des  propositions  sne^'- 
cessivement  faites  par  le  gouvernement;  tout  en  affirmant  la. 
droit  absolu  et  entier  du  gouvernement  de  parer  à  tous  les 
événements  qui  peuvent  menacer  la  République,  sauf  à  dor  • 
mander  ensuite  aux  Chambres  la  ratification  de  ses  actes. 
c  Ce  droit,  disait  M.  Ribot>  M.  Thiers  s'en  est  servi  contre  le 
prince  Jérôme;  vous  voulez  le  réglementer,  c'est  l'affaiblir; 
mieux  vaut  laisser  le  ministère  agir  sous  sa  responsabilité 
dans  toutes  les  hypothèses  que  la  loi;est  impuissante  à  pré« 
voir.  » 

Après  l'affaire  de  Lang-Son,  Mé  Ribot  refusa  de  voter  un 
ordre  du  jour  de  confiance  en  faveur  du  ministère  Ferry, 
tout  en  accordant  les  crédits  nécessaires  à  l'occupation  du 
Tonkin. 


<•    » 
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Aux  élections  de  1885,  M.  Ribot  échoua  dans  le  Pas-de- 
Calais  avec  toute  la  liste  républicaine,  en  tête  de  laquelle  il 
avait  été  inscrit.  11  fut  cependant  réélu,  en  1887,  lors  d'une 
élection  complémentaire,  au  scrutin  de  liste,  par  ce  même 
département.  Il  prit  de  nouveau  une  part  importante  aux  dis- 
cussions de  la  Chambre;  il  vota  toutes^  les  mesures  prises 
contre  le  boulangisme  ;  il  fut  un  des  promoteurs  du  rétablis- 
sement du  scrutin  uninominal. 

Dans  sa  circulaire  de  1889,  M.  Ribot  demandait  qu'on  en 
finît  avec  la  politiquede  groupes  et ^ de  sous-groirpes,  et  que 
les  républicains  se  missent  d'accord  <  sur  une  politique  de 
progrès,  de  modération  et  d^âpaisementi' 

Professeur  à  l'Ecole  des  sciences  politiques,  M.  Ribot  est 
président  de  la  Soeiété  générale  des  prisons,  il  a  été  directeur 
du  journal  le  Parlement.  Il  a  publié,  en  outre,  en  1886,  une 
Biographie  de  l'ord  Erskine  «t,  en  187^,  un  ouvrage  sur 
VActe  du  5  août  1873  pour  l'établissement  d'une  cour  su- 
prême de  justice  en  Angleterre.  ' 

En  1889,  M.  Ribot  iiit  élu  au  premier  .lôur,  le  22  sep-^ 
tembre,  par  6»09i  voix,  contre  4,i81  accordées  à  M.  Lefebvre 
du  Prey,  député  sortant  coilsérvateùr,  et  612  à  M.  Duhamel, 
révisionniste. 

Pendant  la  dernière  législature  M.  Ribot  fut  appelé  à  faire 
partie  du  eabin«t  Freycinet  (18  mars  1890),  en  qualité  de  mi- 
nistre des  affaires  étrangères,  en  remplacement  de  M.  Spuller. 

n  conserva  ces  fonctions  dans  le  cabinet  Loubet  (27  fé- 
vrier 1892).  Nommé  président  du  conseil,  le  7  décembre  1892, 
il  échangea  le  portefeuille  des  affaires  étrangères  contre  celui 
de  l'intérieur,  lors  du  remaniement  ministériel  du  l*"*  jan- 
vier 1893.  M.  Ribot  resta  président  dû  conseil,  ministre  de 
l'intérieur,  jusqu'au  5  avtil  1893,*  date  à  laquelle  il  fut 
remplacé  par  M.  Oh.  Dupuy. 

Le  ministère  Ribot  fut  marqué  par  de  nombreux  incidents 
relatifs  à  l'affaire  de  Panama  qui  atteignit  alors  toute  son 
acuité. 

Le  20  août  1893,  M.  Ribot  a  été  réélu  député  par  6,71 5  voix, 
contre  2,480  à  M.  de  Lange  de  Rellefage,  rallié,  et  2,157  à 
M.  Lefebvre  du'  Prey,*  ancien  député,  conservateur. 
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Deuxième  circonsmption  de  Saint-Omer 
JONNART  (Charles) 

M.  Charles  Jonnart  est  né  le  27  décembre  1857  à  Fléchin 
(Pas-de-Calais). 

Appartenant  à  une  vieille  famille  républicaine  de  TArtois. 
et  fils  d'un  des  plus  ardents  adversaires  de  l'Empire,  qui 
était  membre  du  Conseil  général  du  Pas-de-Calais,  M.  Charles 
Jonnart  allait  entrer  au  Conseil  d'Ëtat,  lorsque  M.  Tirman, 
nommé  gouverneur  de  l'Algérie,  lui  demanda  de  l'accompa- 
gner à  Alger,  en  qufilitéde  chef  de  cabinet.  Il  y  resta  pendant 
plusieurs  années  ;  la  part  active  qu'il  prit  à  la  colonisation 
lui  valut  d'être  nommé  membre  du  Conseil  supérieur. 

Rentré  à  Paris  en  1884,  comme  directeur  des  affaires  algé- 
riennes au  ministère  de  l'intérieur,  M.  Jonnart  devint  com- 
missaire du  gouvernement  près  le  Conseil  de  préfecture  de- 
là Seine. 

Conseiller  général  pour  le  canton  de  Fauquerab orgues  en 
90ût  1886,  il  est  secrétaire  du  Conseil  général  depuis  la  ses- 
sion d'août  1888. 

M.  Charles  Jonnart  fut  une  première  fois  porté,  en  1885,  sur 
la  liste  républicaine  du  Pas-de-Calais,  qui  échoua  tout  entière. 
Le  cinquième  sur  douze,  il  avait  alors  obtenu  76,000  voix. 

Républicain  indépendant,  ami  de  M.  Ribot,  M.  Jonnart 
s'est,  dans  sa  profession  de  foi  de  1889,  déclaré  partisan 
d'une  République  tolérante  ouverte  à  tous,  respectueuse  de 
toutes  les  croyances. 

Protectionniste,  il  s'engageait  à  réclamer  en  faveur  du  tra- 
vail national  une  protection  efficace,  et  la*  réforme  de  l'impôt 
foncier. 

M.  Charles  Jonnart  a  collaboré  à  la,  Revue  algérienne  et 
publié  plusieurs  ouvrages  sur  la  Propriété  indigène  en  Al- 
gérie, snr  les  Impôts  en  Algérie,  sur  les- Traités  de  com- 
merce et  les  Tarifs  de  douane  en  France. 

En  1889,  M.  Jonnart  fut  élu  au  premier  tour  de  scrutin  par 
6,762  voix,  contre  5,741  accordées  à  M.  Levert,  bonapartiste, 
député  sortant. 


En  1893,  il  a.  iH  réâta,  au  premier  tour,  sans  concurrent, 
par  11,733  voii. 


Arroadhsement  de  Samt-Pol 
GRADX  (Gflorges-EdoDard) 

M.  Georges  Graux  est  né  à  Saint-Pol  le  1 5  février  18i3. 

Son  père  fut  maire  de  Saint-Pol  pendant  vingt  ans  et  con- 
-seiUer  général  pcndaut  vingt-cinq  ans. 

H.  Georges  Graux  fit  ses  éludes  au  lycée  Napoléon,  aujour- 
d'hui Henri  IV,  et  son  droit  à  Paris.  Reçu  avocat,  il  fut  long- 
temps le  secrétaire  d'Ernest  Picard  (1867-1873).  Secrétaire 
de  la  Conférence  des  avocats  en  1868  et  1869,  il  obtint  le  prit 
Paillet. 

Pendant  la  guerre,  )l.  Georges  Graux  fit  la  campagne  en 
qualité  d'ofUcier  des  mobilisés  du  Pas-de-Calais. 

Attaché  d'ambassade  à  la  légation  de  France  à  Bruxelles 
<1 872-1873),  il  donna  sa  démission  te  U  mai,  devint  ctiefde 
eabinet  du  ministre  de  la  Justice  du  17  décembre  1876  au 
Damai  1877,  puis  chef  de  cabinet  du  président  du  Sénat,  alors 
M.  Martel,  en  1878  et  1879. 

Elu  conseiller  général  du  Pas-de-Calais  pour  le  canton  de 
Saiiît-Pol,  le  7  mars  1S75,  il  a  été  depuis  lors  constamment 
réélu.  Il  est  premier  vice-président  du  Conseil  général. 

Candidat  républicain  aux  élections  législatives  de  1877, 
M.  Georges  Graux  obtint  7,600  voix,  contre  10,000  données  à 
M.  le  marquis  de  Par tz,  candidat  officiel. 

En  1881,  il  fut  élu,  pour  la  première  fois,  député  de  l'ar- 
rondissement de  Saint-l'ol. 

A  la  Ghambi-e  des  députés,  M.  Georges  Graux  fut  membre 
de  la  commission  du  budget,  de  la  commission  des  lois 
constitutionnelles, de  la  commi&siuij  du  lu  Un  inuuif^ipuli;.  Il  a 
été  le  promoteur  et  le  rapporteui'  ih- Ili  IdÎ  de  18Ëlâ.$ur  les 
céréales,  dans  laquelle,  pour  la  ^iromii^n?  loi.  rjcpqf' 
il  fit  triompher  devant  le  ParleiiiLuL  le^ 
tionnistes. 

De  1881  à  1885,  M.  Graux  a  surtoui  p-* 
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jsion  des  lois  d'affaires»  notamment  sur  le  vinage  à  prix  réduit, 
sur  les  accidents  dans  les  usines;  il  a  combattu  la  loi  de  1883 
sur  la  réforme  judiciaire. 

Républicain  anti-revisionniste,  Jibèral,  indépendant,  il  était 
inscrit  en  1881  à  l'union  démocratique  et  à  la  gauche  radi- 
cale. Il  donna  sa  démission  de  membre  de  ce  dernier  groupe 
lorsque  la  majorité  de  la  gauche  radicale  exigea  de  ses  mem- 
bres Tadhésion  à  un  programme  nouveau  qui  parut  irréali- 
sable à  M.  Graux  et  à  plusieurs  de  ses  collègues. 

Il  fut  en  1885,  au  scrutin  de  liste,  battu  ainsi  que  tous  les 
candidats  portés  sur  la  liste  républicaine  du  Pas-de-Calais. 

II  revint  plus  activement  à  ses  travaux  juridiques,  ainsi 
qu'à  sa  collaboration  aux  grands  journaux  de  Paris.  Il  se 
livra  aussi  à  diverses  études  sur  les  questions  à  Tordre  du 
jour  dans  le  Parlement  et  dans  le  pays,  et  fit  paraître 
quelques  brochures,  entre  autres  :  les  Congrégations  reli- 
gieuses devant  la  loi;  les  Conventions  avec  les  grandes 
compagnies  de  chemins  de  fer^  etc. 

A  l'époque  du  mouvement  boulangiste,  M.  Georges  Graux 
le  combattit  éiiergiquement  à  Paris  et  dans  le  Pas-de-Calais. 

C'est  comme  anti-revisionniste  bien  déclaré  qu'il  sollicite  de 
nouveau  les  suffrages  de  l'arrondissement  de  Saint-Pol  aux 
élections  législatives  de  1889  ;  il  fut  alors  élu  de  nouveau 
député,  au  premier  tour,  par  11,816  voix,  contre  6,713  à 
M.  Dellisse,   député   sortant,  conservateur. 

Depuis  1889,  M.  Georges  Graux  prit  une  part  très  active  à 
toutes  les  discussions  économiques;  il  a  été  l'un  des  membres 
de  la  commission  des  douanes  qui  ont  le  plus  contribué  au 
triomphe  du  nouveau  régime  douanier;  il  a  été  rapporteur  de 
nombreux  articles  du  nouveau  tarif.  Il  a  fait  voter  par  la 
Chambre  la  loi  relative  aux  pétroles  à  laquelle  était  liée  la 
convention  commerciale  conclue  avec  la  Russie.  Membre  de 
la  commission  du  budget,  il  a  pris  part  à  toutes  les  grandes 
discussions,  dans  lesquelles  l'intérêt  agricole  était  en  jeu,  et 
il  a  fait  adopter  par  la  Chambre  une  réforme  importante  de  la 
loi  sur  les  sociétés. 

Dans  sa  circulaire  électorale  de  1893,  M.  Georges  Graux  se 
prononce  pour  le  maintien  du  tarif  douanier  et,  s'il  y  a  lieu, 
pour  des  majorations  de  droits  sur  les  produits  de  l'agricul- 
ture. Il  estime  que  lé  crédit  agricole  doit  être  organisé  et 
avoir  pour  instruments  les  syndicats  et  pour  garantie  l'a^su- 


rance  des  n'^coltes.  11  demande  la  revision  de  l'impôt  foncier, 
la  réfection  ducadaslre,  le  dégrèvement  des  droits  de  muta- 
tion sur  la  propriété  immobilière,  la  réalisation  la  plus 
prompte  possible  des  réformes  sociales  à  l'ordre  du  jour. 
t  II  faut,  dit  M.  Graux,  aborder  celte  étudo  avec  l'esprit  de 
notre  grande  Kévolulion  dont  l'éternel  honneur  sera  d'avoir 
si  fortement  constitué  la  propriété  individuelle  et  la  liberté 
iadividuelle.  Ni  collée livisme,  ni  socialisme  d'Etat,  ni  tyrannie 
des  syndicats.  Il  faut  rendre  de  plus  en  plus  étroite  l'union 
du  capital  et  du  travail,  du  salaiiat  et  du  patronal.  C'est 
dans  cet  esprit  que  j'ai  proposé  une  modilication  à  la  loi  sur 
les  sociétés,  adoptée  par  le  Parlement,  qui  permet  à  l'ouvrier 
industrie]  de  porticiperauxbénéficesde  l'usine  oui!  travaille. i 
Aux  élections  de  1893,  M.  Georges  Graux  a  été  réélu,  au 
premier  tour,  par  14,054  voiï,  contre  3,!)17  à  M.  le  vicomte 
de  fiizemoni,  candidat  de  la  droite. 


AriTjndis^emi'nt  de  Montreiiit 
BOBDEHOOT  (Louis -Charles-François) 

M,  Louis  Boudenoot  est  né  à  Fruges  (Pas-de-Calais) 
le  "2  mai  1855. 

Après  de  brillantes  études  au  lycée  de  Saint-Omer,  il  entra 
avec  le  n°  8  à  l'Ecole  poltyecluiique  et  avec  le  n'  2  à  l'Ecole 
nationale  des  mines,  rang  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  sortie 
comme  ingénieur  civil  des  mines.  Use  fit  également  recevoir 
licencitî  en  droit  à  la  Faculté  de  Paris. 

En  1879  et  1880,  M.  Boudenoot  collabora  au  Mémorial  ar- 
tésien ;  il  y  publia  réguliërement  une  chronique  littéraire  et 
scientifique. 

Membre  do  l'Association   polytechnique,  il  a  fait,  pendant 
dix  ans,  des  cours  publics  et  gratuits  sur  les  questions  scien- 
tifiques et  s'est  occupé  tout  spécialement  de  l'esploilation  de 
la  force  motrice  à  domicile  au  moyen  de  l'air  iir.in-.  Uua  . 
application  de  la  distribution  de  la  force  a  él  '    '  >  ■  i 

dans  rétablissement  de  la  rue  Beaubourjf, 
qualité  d'ingénieur  avec  son  collègue  M 
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travaux  pratiques  lui  ont  valu  d'être  maintenu  durant  quatre* 
années  membre  du  comité  de  la  Société  des  ingénieurs  civils 
et  d'être  nommé  secrétaire  du  Comité  international  de  mé-^ 
canique  appliquée,  à  TExposîtion. 

Ancien  rédacteur  du  Portefeuille  économique  des  ma- 
chines et  des  Nouvelles  Annales  de  la  construction,  M.  Bou- 
denoot  a  publié  de  nombreux  mémoires  sur  le  Chemin  de  fer 
métropolitain  de  Paris,  sur  les  Chemins  de  fer  en  Amérique, 
sur  le  Transport  de  là  force  et  sa  distribution,  la  Culture 
rationnelle  du  blé,  etc. 

Conseiller  général  républicain  du  Pas-de-Calais  depuis 
1885  pour  le  canton  de  Fruges,  M.  Boudenoot  a  pris  une  part 
importante  à  la  création  de  chemins  de  fer  d'intérêt  local, 
au  développement  des  progrès  agricoles  du  département  par 
ses  travaux  sur  les  sociétés  agricoles,  comme  sur  les  facteurs 
de  la  production. 

£n  1889,  M.  Boudenoot,  dans  sa  circulaire  électorale,  se 
déclarait  partisan  de  la  protection  agricole  et  industrielle  et 
opposé  à  la  revision. 

M.  Boudenoot  fut  alors  élu,  au  premier  tour,  par  9,163  voix, 
contre  8,316  obtenues  par  M.  Lhomel  fils,  candidat  des  droites. 

Dans  la  dernière  Chambre,  M.  Boudenoot,  qui  a  fait  partie- 
d'importantes  commissions,  a  présenté  de  nombreux  rapports 
sur  les  questions  relatives  aux  chemins  de  fer,  à  la  protection 
du  commerce  et  de  l'industrie,  au  régime  des  boissons,  au  ré- 
gime des  sucres,  etc. 

En  juillet  1890,  M.  Boudenoot  prit  part  à  la  discussion  du. 
budget  des  contributions  directes,  et  fit  voter  par  345  voix 
contre  136,  un  amendement  à  la  loi  des  patentes,  ayant  pour- 
objet  d'exempter  les  petits  fabricants  à  façon  et  d'augmenter 
la  patente  des  grands  magasins. 

Dans  sa  circulaire  de  1893,  M.  Boudenoot  rappelle  cette 
phrase  de  son  programme  de  1889  :  <  Ni  révolution  ni  réac-- 
tion,  mais  la  République  et  la  bberté  pour  tous.  >  Il  se  déclare 
partisan  de  la  stabilité  ministérielle,  de  l'économie  dans  les 
finances,  d'une  sage  décentralisation  et  de  prudentes  réformes 
dans  l'ordre  économique,  administratif  et  social. 

M.  Boudenoot  a  été  réélu  le  20  août  1893,  au  premier  lour- 
de scrutin,  sans  concurrent,  par  13,521  voix  sur  15,656  vo- 
tants. 


PUY-DE-DOME 

7  DÉPUTÉS 


*  En  1885,  le  département  du  Puy-de-Dame,  appelé  à  nommer 
9  députés,  avait  élu  9  républicains  :  MM,  Barrière,  Goniot;  Laïille, 
Le  Gua^,   G.  Gaillard,  Guyot-Dessaigae,  Suchasseinl,  Chantagrel, 

En  1889,  n'ayant  i  nommer  que  7  députés,  il  nomma  : 

5  républicains  :  3  députés  sorlanU,  UH.  Guyot-Dessaigne,  Bu- 
cbasseint, 'Laville;  i  députés  nouveaux,  HM.  Farjon  et  Bony- 
Cisternes  ; 

3  conservateurs,  tous  !  nouveaux  députés,  HH.  ilËge  et  de  Bar. 

En  1893,  le  Puj-de-DSme  a  réélu  les  mêmes  députés  i  l'exceplioa 
de  MM.  MÉge  et  de  Bar,  conservateurs,  qui  ont  été  remplacés  par 
HH.  Chambige  et  Girard,  républicains. 
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Première  circonscription  de  Clermont-Ferrand 
CHAMBIGE  (Léon-François-ClaDde) 

H.  Chambige,  qui  est  pour  la  première  fois  député,  est  oé 
à  Pont-du-Chàteaa  le  21  janvier  1853.  Il  est  docteur  en  mé- 
decine. 

Haire  de  Pont-du-Châteaa,  conseiller  général,  il  s'est  pré- 
seaté  aux  élections  législatives  de  iS93  comme  utniitiiM 
républicain  radical. 

H.  le  docteur  Chambige  est  l'ennemi  de  h.u^,^ 
rétrograde;  il  veut  le  maintien  des  lois    ■"' 
il  appuiera  la  réforme  de  l'impôt  Som- 
la  suppression  des  taxes  sur  les  droit.' 


/ 
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tectioQ  des  produits  de  Tagric^lture  par  le  maintic^n  et,  s'il  le 
faut,  par  la  surélévation  des  droits  de  douane,  la  création  du 
crédit  démocratique  agricole. 

c  Pour  les  ouvriers,  ajoute  M.  Ghambige,  je  veux  la  liberté 
complète  des  syndicats,  la  seule  force  qui  letir  permette  la 
défense  de  leurs  intérêts;  la  réduction  et  au  besoin  la  sup- 
pression des  impôts  de  consommation  qui  pèsent  d'une  façon 
si  lourde  sur  les  familles  des  travailleurs;  la  réforme  des 
octrois  et  des  patentes. 

c  Ces  améliorations  peuvent  être  assurées  par  l'impôt  sur  le 
revenu.  M'ipspirant  d'une  idée  de  justice,  je  suis  de  ceux  qui 
veulent  dans  notre  démocratie  proportionner  les  charges  à  la 
richesse  réelle  de  chaque  citoyen.  ' 

c  Tolérant  en  religion,  respectueui^  de  toutes  les  croyances, 
mais  fjBrmement  résolu  à  exiger  du  clergé  le  même  respect 
pour  nos  institutions,  je  ferai  tous  mes  efforts  pour  que  TËtat 
s'achemine  vers  une  neutralité  absolue  vis-à-vis  de  tous  les 
cultes.  > 

M.  Ghambige  a  été  élu,  lé  3  septembre  1893,  au  scrutin  de 
ballottage,  par  10,836  voix,  contre  8,32i  à  M.  Mège,  député 
sortant,  rallié. 

Au  premier  toiir  M,  Ghambige  avait  obtenu  7,616  voix, 
M.  Mège  7,186,  M.  Çhantagrel,  radical,  2,28?. 
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Deuxième  circonscription  de  Clermont-Ferrand 
GUTOT-DESSAIGNE  (Jean-François-Edmond) 

M.  Guyot-Dessaigne  est  né  le  26  décembre  1833,  à  Brioude 
(Haute-Loire).'  Il  est  fils  de  M.  Eugène  Guyot,  ingénieur  en 
chef  des  ponts  et  chaussées'  et  gendre  de  M.  Dessaigne, 
décédé,  en  1886,  président  du  tribunal  de  Glermont  et  ancien 
membre  de  la  Chambre  des  députés  de  1835  à  1846.  Il  est 
frère  de  feu  M.  Guyot-Montpayroux,  ancien  député. 

Docteur  en  droit,  M.  Guyot-Dessaigne  entra  dans  la  ma- 
gistrature et  fut  successivement  substitut  à  Glermont,  pro- 
cureur à  Issoire,  avocat  général  à  Riom,  juge  au  tribunal  de 
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la  Seine.  II  donna  sa  démission  en  1879.  11  fut  nommé  che- 
valier de  la  Légion  d'hooneur  le  13  décembre  1879. 

Conseiller  muaicipal  depuis  1860,  conseiller  général  en 
1880,  M.  Guyot-Dessaigne  a  été  élu  en  18S5,  au  scrutin  de 
liste,  député  du  Puy-de-Dûme,  par  77,650  siiQïages. 

11  a  été  notamment  :  rapporteur  de  la  loi  sur  le  recru- 
tement militaire  après  la  démission  de  M.  Labordère  ;  pné- 
sident  de  la  commission  de  la  réforme  du  code  d'instruction 
criminelle  ;  vice-président  de  la  commission  de  réforme  du 
code  de  procédure  civile.  11  ne  s'était  fait  inscrire  à  aucun 
groupe. 

En  février  18S9,  il  fut  nommé  ministre  de  la  justice  cl  des 
cultes  après  la  démission  de  H.  Ferrouillat,  mais  il  venait 
à  peine  d'être  nommé  que  le  ministère  Fioquet  fut  renversé. 
H.  Guyol-Dessaigne  se  retira  avec  lui. 

Dans  sa  circulaire  électorale  de  1889,  M.  Guyot-Dessaigne 
déclarait  qu'il  voterait  de  nouveau  la  revision,  i  pourvu 
qu'elle  ne  fût  pas  demandée  en  dehors  des  moyens  légaux 
mis  en  notre  pouvoir  par  la  Constitution  et  qu'elle  ne  mît 
pas  en  question  le  principe  même  de  la  Bépublique  t.  11  se 
prononçait  pour  la  diminulion  des  grOs  Iraitenleâts  et  des 
lirais  de  justice,  le  relévcmenl  ilcs  ilroils  de  douane,  une 
nouvelle  répartition  des  impâts  <  qui  doivent  être  propor- 
tionnels à  la  fortune  de  chaque  contribuable  ».  Il  réclamait 
le  vote  des  lois  sur  les  associaiions  et  les  biens  de  main- 
morte n  sans  lesquelles  la  dénonciation  du  Conconlat  serait 
une  mesure  dangereuse  >. 

En  1889,  M.  Guyot-Dessaigne  fut  élu,  au  premier  tour,  par 
11,159  voix,  contre  0,075  accordées  i  M,  Alexandre  Poupon, 
boulangiste. 

Dans  la  dernière  législature  M,  Guyot-Dessaigne  a  pris 
une  part  active  aux  débats  parlemenlaii-cs  ;  il  a  été  notam- 
menl  le  président  de  la  commission  chargée  du  projet  de  loi 
sur  la  réparation  des  erreurs  jiniicraires,  etc. 

Enl893,  M.  Guyot-Dessaigne  aélércélu,  au  premier  tour, 
par  13,5Sâ  voix,  contre  6,40^_i  Jl,  Colombier,  républicain 
modéré.  "— 


1 


1». -^»;r<T5V"''.ri'','"'j'*\'       V"-       *  '     ""^"    ~î'.""f'».       V        •  x'K""-s-s^->    .sj— ••<»i'-^'»^'»,'vr>^5K'T 


—  402  — 

375 

Arrondissement  d'Issoire 
BONY-GISTERNES  (Antoine) 

1A.  Bony-Cisternes  est  né  jk  Saint-€îrgaes  (Pay-de-Dôme), 
le  15' décembre  1847.  11  y  est  propriétaire, 

Conseiller  d'arrondissement  du  canton  de  Chaœpeix,  depuis 
1880,  M.  Bony-Cisternes  fut  nommé  maire  de  Saint-Cirgiies 
en  1887.  Élu  conseiller  général,  le  28  juillet  1889,  il  fat 
désigné  con^me  candidat  républicain  pour  les  élections  légis- 
latives du  2i  septembre. 

Dans  sa  profession  de  foi»  M.  Bony-Cisternes  demandait  la 
revision  de  la  Constitution  c  pour  établir  une  République 
démocratique,  un  gouvernement  fort,  des  ministères  durables, 
et  placer  le  pays  à  l'abri  des  tentatives  césariennes  et  mo- 
narchiques ».  11  réclamait  de  nombreuses  réformes  de  tout 
ordre,  cla  séparation  de  l'Eglise  et  de  TËtat  par  l'affectation 
du  budget  des  cultes  aux  communes,  et  une  loi  sur  les  as- 
sociations, afln  que  cette  mesure  soit  sans  danger  pour  la 
société  civile  et  assure  la  liberté  de  conscience  et  la  paix 
religieuse  >.  M.  Bony-Cisternes  est  protectionniste. 

Il  fut  élu,  au  premier  tour,  par  12,088  voix,  contre  MM.  Ca- 
talo  et  Tixier. 

En  1893,  il  a  été  réélu  par  12,668  voix,  contre  10,933  à 
M.  Girot-Pouzol,  ancien  député,  ancien  sénateur,  révision- 
niste. 
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Arrondissement   d'Amhert 
FARJON  (Adrien) 

M.  Adrien  Farjon  est  né  à  Ambert  le  20  janvier  1851.  Il  est 
le  neveu  de  M.  Gestes,  l'un  des  363,  dont  il  a  été  le  secré- 
taire, et  le  petit-neveu  de  M.Vimal-Dessaigne,  députa  royaliste 
du  Puy-de-Dôme  à  l'Assemblée  de  1871. 

M.  Farjon  a  été  mêlé  à  toutes  les  luttes  politiques  depuis 


1870,  Dès  1869,  bien  que  n'élantpas  encore  électeur,  il  avut 
pris  part  à  la  campagne  an li •plébiscitaire. 

Conseiller  municipal  depuis  janvier  1878.  Depuis  douze  ans 
il  représente  au  Conseil  général  le  canton  de  Vivarols. 

Il  est  président  de  la  Chambre  consultative  des  arts  et 
manufactures  et  juge  au  tribunal  de  commerce,  président  de 
plusieurs  sociétés  de  secours  mutuels,  président  du  la  délé- 
gation cantonale  depuis  sa  réorganisation,  administrateur  du 
collège  et  membre  du  Comité  de  patronage  de  l'enseignemeiil 
secondaire,  etc. 

EIn  ao  premier  tour,  en  1889,  par  10,000  toIï  comme  can- 
didat républicain,  M.  Parjoa  a  été  réélu,  le  SO  août  1893, 
sans  concurrent,  par  11,587  voH  sur  15,000  votants. 


Première  circonscription  de  Riom 
GIRARD 

M.  Girard  est  pour  la  première  fois  député. 

Il  est  docteur  en  médecine. 

Membre  du  Conseil  général  du  l'uy-de-Dôme  il  se  présenta, 
en  1889,  comme  candidat  républicain.  Il  ne  fut  pas  élu,  mais 
obtint  8,088  voix,  contre  8,6i0  à  H.  de  Bar,  qui  fut  nommé. 

En  1893,  M.  Girard  a  fié  élu,  au  premier  tour,  le  20  août 
par  9,303  voix,  contre  7,517  obtenues  par  M.  de  Bar,  député 
priant,  conservateur. 
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Deuxième  circonscription  de  Biom 
LAVIUE  (Adolphe) 

jHiLaigul  (l'uy-de-Dflme),  le 

dé 


jtajl^gil^na 


•r?r 
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juin  1856  sans  interruption,  après  avoir  occupé  les  fonctions 
de  secrétaire  du  Conseil  générai  durant  cinq  ans,  il  en  est  le 
-vice-président  depuis  quinze»  11  est  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  depuis  1878. 

Réptiblicaib,  i\  a,  dés  1881,  rej)ré8enté  le  département  du 
Puy-de-Dôme  à  la  Chambre  des  éépbtés,'0Ù>  il  obtint  alors 
plus  dé  douze  mille  suffrages.  11  fut  réélu  aux'  élections  de 
1885  avec  un  nombre  de  vôix^  supérieur;  •     ' 

Dans  les  dernières  législatures,  il  a  Voté  les  lois  d'instruc- 
tion, la  loi  des  délégués  hiineursy  les  droits  sur  les  céréales 
et  le  bétail,  la  loi  militaire,  etc. 

€  J'estime,  disait-il  dans  sa  circulaire  dei889  aux  électeurs 
de  Rioni,  que  l'on  doit  aborder  maintenant  la- série  des  lois 
sociales  et  le  remaniement  des  Impôts:  Je  p^sëtrès  netto'ment 
ma  candidattire  sur' lé  terrain  delà  Rèpblàique  réformatrice. 
Sans  douté  il  fâtuf  {irotéger  directemei]!t  iagriculture  lorsqu'elle 
est  opprimée  par  la  concurrencé  étrangère'...  Mais  vous  vous 
endormiriez  dans  une  fausse  sécurité  si  vous  pensiez  trouver 
dans  ces  droits  la'  source  d^une  prospérité  durable  et  vous 
vous  prépareriez  un  crire!  'téveil  Je  jour  où  une  sérié  de 
mauvaises  récoHes  inlpoiserah  leUr  suppression  et  vous  livre- 
rait sans  défense  à  la  concurrence  •  étrangère.  Le  salut  de 
l'agriculture  est  aussi  et  surtout  dans  les  perfectionnements 
de  la  culture,  dans  la  diminution  des  charges  qui  écrasent  le 
cultivateur  et  l'ouvrier  et  enfin  l'élan  donné  à  la  consommation 
par  la  reprise  des  grands  travaux  publics  et  l'augmentation 
des  disponibilités  de  tous  ceux  qui  achètent  vos  produits.  > 

En  1889,  il  fut  élu  au  second  tour  par  11,144  voix,  contre 
6,943  à  M.  le  duc  de  Morny,  bonapartiste-révisionniste. 

En  1893,  il  a  été  réélu  par  10,741  voix,  contre  3,702  obte- 
nues par  M.  Conchon,  socialiste. 
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Arrondissement  de  Thiers 
DUGHASSEINT  (Jean-Baptiste-Félix-Delapcliier) 

M.  Duchasseint  est  né  à  Lezoux,  le  20  janvier  1814. 

De  longue  date,  M.  Duchasseint  appartient  à  l'opinion  ré- 
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publicatae.  Licencié  eu  droit,  membre  du  Conseil  d'arron 
disseraent  de  Thiers,  il  obtint  plus  de  10,000  voix  lors  d« 
éisctions  à  l'Assemblée  coostituaule  de  1818,  bien  qu'il  n 
fât  piLS  candiriat. 


CoDseiller  général  peur  le  c 
protesta  publiquement  c»ntri 
et  donna  sa  démission  pour 
pire.  A  partir  de  cotte  époqui 


]n  de  Lezaux,  M.  Ducbasseint 

Qoup  d'Stat  du  2  Décembre 
pas  prêter  serment  k  l'Em- 
l'agriculture, 


il  ne  rentra  dans  la  vie  publique  qu'après  le  4  septembre 
1870  et  fut  élu  membre  du  Conseil  général  pour  le  canton  de 
Lezoux.  Il  se  présenta  aux  élections  du  20  février  1876  ayec 
une  profession  de  foi  qui  remmenai  ainsi  ;  <  Les  principes 
démocraliques  ont  été  ceux  de  toute  ma  vie  ;  mon  passé  ga- 
rantit ma  sincérité  républicaine,  i 

Après  le  16  mai  1877,  M.  Ducbasseint  fut  l'un  des  363;  il 
ttti.  réélu  et  n'a  cessé  de  l'être  depuis  cette  époque.  Il  a  con- 
stamment voté  avec  la  gauche. 

En  1889,  M.  Ducbasseint  fut  élu,  au  premier  tour,  par 
10,058  voix,  contre  4,31'i  &  H.  Fouilleul,  conservateur,  et 
3,09tf  &  M.  Chevaasus,  boulangiste. 

E^  1893,  il  a  été  réélu  par  9,699^voii,  contre  7,576  à 
H.  Uarignier,  républicain. 


FÏSP.'K^"^^'.! 


PYRÉNÉES  (BASSES-) 


7  DÉPUTES 


En  1885,  le  département  des  Basses-Pyréjiées  avait  à  élire  6  dé- 
putés. Il  nomma  6  conservateurs  :  MM.  d'Ariste,  Labat,  Harispe,  le 
comte  de  Luppé,  de  Laborde-Tloguez,  Destandau. 

Au  cours  de  la  législature,  M.  Yignancour,  républicain,  remplaça 
M.  Destandau. 

En  1889,  appelé  à  élire  7  députés,  le  même  département  a 
nommé  : 

5  républicains  :  1  dépité  sortant,  M.  Yignaneour;  4  nouveaux  dé- 
putés, MM.  Léon  Say  (sénateur  de  Seine-et-Oise),  Quintaa,  Haulon, 
L.  Barthou; 

2  conservateurs  :  1  député  sortant,  M.  Labat  ;  un  nouveau  dé- 
puté. M.  L.  Etcheverry. 

Au  cours  de  la  dernière  législature,  MM.  Lafont  et  Clédou,  répu- 
blicains, ont  remplacé  MM.  Haulon  et  Yignancour  élus  sénateurs. 

En  1893,  les  députés  sortints  ont  été  réélus  à  l'exception  de 
MM.  Labat  et  Etcheverry,  remplacés  par  MM.  Harriague  et  jBer- 
dolyy  républicains. 
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Première  circonscription  de  Pau 
SA,T  (Jean-Baptiste-Léon) 

M.  Léon  Say  est  né  le  6  juin  1826. 

11  est  le  petit-fils  du  célèbre  économiste  Jean-Baptiste  Say 
et  le  fils  d'Horace-Einile  Say,  membre  de  l'Institat,  qui  mou- 
rut en  1860. 

Dés  sa  jeunesse,  M.  Léon  Say  se  consacra  à  l'étude  de  la 
science  économique  et  des  questions  financières;  en  1848,  il 
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'publiaune  Histoire  delà  Caisse  d'escompte;  presque  à  la 
>même  époque^  il  devint  l'un  des  collaborateurs  du  Journal 
des  économistes  et  de  V Annuaire  (Téconomie  politique. 

Administrateur  du  chemin  de  fer  du  Nord  à  la  construction 
duquel  MM.  dé  Rothschild,  amis  de  sa  famille,  avaient  eu  la 
principale  part,  M.  Léon  Say  fut  à  même  d'acquérir,  de  bonne 
heure,  la  pratique  des  grandes  affaires. 

Ayant  épousé  mademoiselle  Edouard  Bertin,  fille  et  nièce 
des  célèbres  fondateurs  du  Journal  des  Débats,  il  collabora 
activement  à  cet  important  organe  dont  il  n'a  guère  cessé 
d'être  soit  Tun  des  principaux  inspirateurs,  soit,  à  une  date 
plus  rapprochée,  le  directeur  politique. 

Sous  TËmpire,  M.  Léon  Say  appartint  à  l'opposition  libé^ 
raie.  Il  publia,  notamment  dans  le  Journal  des  Débats  et  dans 
plusieurs  brochures  {la  Ville  de  Paris  et  le  Crédit  foncier,  etc.), 
une  très  vive  critique  de  l'administration  financière  du  baron 
Haussmann,  préfet  de  la  Seine. 

M.  Say  n'entra  cependant  dans  la  vie  politique  proprement 
dite  qu'en  1869.  A  cette  époque  il  se  présenta  comme  candi- 
dat libéral  dans  l'arrondissement  de  Pontoise  ;  il  y  eut  plu- 
sieurs concurrents  :  MM.  Rendu,  Antonin  Lefèvre-Pontalis,  le 
duc  d'Ayen.  Ce  fut  M.  Lefèvre-Pontalis  qui  fut  élu. 

Resté  à  Paris  pendant  le  siège,  M.  Say  fut  élu  député 
simultanément  le  8  février  1871  par  les  départements  de  la 
Seine  et  de  Seine-et-Oise.  11  opta  pour  le  premier  et  devint 
à  Bordeaux,  puis  à  Versailles,  l'un  des  principaux  défenseurs 
de  la  politique  de  M.  Thiers,  dont  il  était  cependant  séparé, 
au  point  de  vue  financier,  par  ses  doctrines  économiques  très 
favorables  au  libre-échange,    . 

Nommé  préfet  de  la  Seine,  au  lendemain  de  la  Commune, 
le  5  juin  1871,  M.  Léon  Say  combattit  la  proposition  Ravinel 
ayant  pour  objet  de  transporter  hors  de  Paris  les  grands  ser- 
Tices  publics  et  de  faire  définitivement  de  Versailles  la  capi- 
tale de  la  France.  Il  offrit  deux  fois  sa  démission  de  préfet  de 
la  Seine  lors  du  rejet  de  la  proposition  de  MM.  Humbert  et 
Duchâtel,  tendant  à  ramener  l'Assemblée  â  Paris  et  lors  du 
vote  de  l'impôt  sur  les  matières  premières  auquel  il  s'était 
montré  absolument  hostile. 

Malgré  ces  divergences,  M.  Thiers  hxij"  ~  Iccembre 

4872,  le  portefeuille  des  finances  a**^*^  "^   amâ^ 

1873. 
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Après  la  chute  de  M.  Thiers,  M.  Léon  Say  reprit  s^  place 
au  centre  gauche  dont  il  devint  presque  aussilôrie  président. 

Il  eut  un  rôle  important  lofrift  des  tentatives  faites  par  la 
droite  en  faveur  d'une  restauration  monarchique.  Ce  fut  lui 
qui  refusa,  au  nom  dû  centre  gauche,  le*  concours  de  ce 
groupe  à  la  combinaison  projetée.  <  Après  comme  avant  la 
fusion,  écrivait<^il  alûk-s,  il  y  aies  fils  de  la  Révolution  dont 
nous  nous  gioriûons' de  faire  partie,  et  les^dversaires  de.  la 
Révolution,  adversaire^  qui  veulent  pent*étre  nous  pardonner 
et  nous  traîtei*  avec  'bienveillance,  mais  qui  nient  les  prin- 
cipes mêmes  auxquels  hons  sommes  attachés...  Après  comme 
avant  la  fusion  nous  resterons  convainctis  de  Ik  nécessité  de 
voter  les  lois  constitutionnelles  et  d'organiser  la  République 
conservatrice. '>' 

Après  lé  vote  dé  la  loi  constituti^nelle  dû  25  février  1875, 
M.  Léon  Say  fut  appelé  par  le'  marécfvAl  de  Mac^Mahonià 
faire  partie  du  cabinet  formé  le  10  mars  sons  la  présidence  de 
M.  Buffet.  11  y  représenta  avec  M.  Dufaure  Félément  libéral 
en  opposition  avec  Icâ  tendances  de  M.  BnHët  et  de  presque 
tous  les  autres  ministres.*  Aussi  un  désaccord  très  vif  ne  tar- 
da-t-il  pas  à  se  produire  entre  les  deux  fractions  du  cabinet, 
surtout  lorsque,  dans*  un  discours  prononcé  au  château  de 
Storà,  le  20  Septembre  1875,  Mi  Léon  Sày  eût  feit  publique- 
ment l'éloge  de  M.  Thiers  et  exprimé  la  satisfaction  ressentie 
par  Topinion  à  la  suite  du  vote  de  la  loi  (Constitutionnelle* 

M.  fiuffet  ayant  refusé  de  laisser  insérer  au /oterna/o//IC}>{ 
le  discours  de  son  collègue,  il  fallut  l'intervention  du  maré- 
chal de  Mac-Mahon  pour  que  ce  discours  fût  publié. 

A  rapproche  des  élections  poilrle  Sénat  en  décembre  1875, 
M.  Léon  Say,  candidat  dans  Seine-et^Oise,  ayant  rédigé  une 
circulaire  électorale  de  concert  avec  lès  deux  autres  candidats 
républicains,  MM.  Feray  et  Gilbert-Boucher,  fut  accusé  par 
M.  Buffet  de  s*allier  aux  ennemis  du  maré<^hal.-  M.  Say  dut 
donner  sa  démission  que  le  maréchal  de  Mac-Mahon  accepta. 
Quelques  membres  du  cabinet  ayant  déclaré  qu'ils  suivraient 
le  ministre  des  flnances  dans  sa  retraite,  le  Président  de  la 
République,  en  dépit  de  M.  Buffet,  décida  M.  Say  à  reprendre 
son  portefeuille.  L«  30  janvier  1876,  if  Alt  élu  sénateur  de 
Seine-et-Oise,  le  pretaier,  par  589  voix; 

Après  la  retraite' de  M.  Buffet,  M.  Léon  Say  conserva  le 
portefeuille  des  finances  sous  le  ministère  Dufaure  (9  mars) 
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et  élabora  le  premier  badget  voté  par  nne  Chambre  râpubli- 
eaine.  Il  prit  fréquemment  la  parole  et  se  prononça  contre  les 
réformes  de  llmpât  proposées  par  M.  Gambelta. 

H.  Léon  Say  fut  maintenu  au  ministère  des  ânaeces  dans  le 
cabinet  Jules  Simon.  Hais,  le  ià  mai  1877,  à  la  suite  de  la 
lettre  adressée  au  président  du  conseil  par  le  maréchal  de 
Mac-Mahon,  il  donna  sa  démission  avec  tous  ses  collègues  et 
fut  remplacé  par  M.  Caillaux.  Il  s'associa  à  la  prolestalion 
des  gauches  et  TOla  contre  la  dissolution  de  la  Cliambre 
(Ï2  juin  1877).  Lorsque  le  Président  de  la  République  se  dé- 
cida à  s'incliuer  devant  le  résultat  des  élections,  M.  Say  reprit 
le  portefeuille  des  finances  dans  le  ministère  Dufaure-Marcère 
(Udécembre  1877). 

Après  avoir  fait  voler  des  douiièmes  provisoires,  en  atten- 
dant le  vote  du  budget,  M.  Léon  Say  présenta,  en  février 
1878,  un  projet  de  loi  lur  la  crÉalion  d'uue  dette  amortis- 
aaUe  par  annuitéa,surrauverlure  au  ministère  des  iravaux 
publics  d'un  crédit  de  331  millions  pour  le  rachat  de  chemins 
de  fer  et  sur  l'aulorisalion  pour  le  ministre  des  finances 
d'émettre  la  même  somme  des  renies  3  p.  tOO  amortissables. 
Ce  projet  futvoté  parles  Chambres. 

M.  Léon  Say  resta  ministre  des  finances  dans  le  cabinet 
Waddington  qui,  le  4  février  1379, après  la  premiéie  élection 
de  H.  Gvévy  à  la  présjidence  de  la  République,  succéda  au 
miniBlère  Uufaure  et  resta  en  fonetions  jusqu'au  29  décembre 
de  la  même  année. 

Peu  de  temps  après,  M.  Léon  Say  fut  nommé  ambassadeur 
à  Londres  où  il  eut  à  s'occuper  spécialement  des  questions 
relatives  au  renouvellement  des  traités  de  commerce. 

En  1880,  lors  de  la  démission  de  M.  Martel,  M.  Léon  Say 
fat  élu  président  du  Sénat,  et,  en  cette  qualité,  accompagna 
avec  H.  Gambetta,  alors  président  de  la  Chambre  des  dé- 
putés, le  président  de  la  République,  M.  Grévy,  dans  son 
voyage  à  Cherbourg. 

Il  lut  réélu  présidentdu  Sénat  en  janvier  ISSl  et  en  jan- 
vier 1882,  après  sa  réélection  en  qualité  de  sénateur  de  ^eine- 
et-Oise.  A  cette  époque,  M.  Léon  Say  se  rapprocha  de. 'M.  Gam- 
betta dont  il  appuya,  tout  au  moins  en  gi-amic  pdi'tic,  le  inujLt 
de  revision  constitutionnelle.  Il  refusa copr'nJ mit  k  pnrl'.-f-inilJi; 
des Buances  lors  de  la  constitution  du  inini-itri'  lii  U  «n. 
mmbre  1881.  A  la  fia  de  janvier  1883,  il  ipjitalu 
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du  Sénat  où  il  fut  remplacé  par  M.  Le  Royer»  pour  reprendre 
le  portefeuille  des  finances  dans  le  second  cabinet  formé  sons 
la  présidence  de  M.  de  Freycinet  (30  janvier  1882).  J\f.  Say  ré- 
suma son  programme  en  ces  trois  mots  :  c  Ni  emprunt,  ni  con- 
version, ni  rachat.  :»  il  préconisa,  comme  Tun  des  moyens 
destinés  à  alléger  le  budget  extraordinaire,  une  entente  avec 
les  compagnies  de  chemins  de  fer. 

C'est  alo;*s,  en  effet,  que  fut  signée  la  première  convention 
avec  la  Compagnie  d'Orléans  (28  février  1882).  Celle-ci  éche- 
lonnait sur  cinq  années,  les  260  millions  qu'elle  devait  à  TEtat 
et  ce  dernier  afifermait  pour  quinze  ans  à  la  compagnie  une 
partie  des  lignes  construites  ou  à  construire  et  renonçait  pour 
une  durée  de  quinze  ans  à  sa  faculté  de  rachat.  Telle  fut 
l'idée  première  des  conventions  qui  fut.  ultérieurement  réa- 
lisée. Le  ministère  Freycinet  ayant  été  renversé  à  l'occasion 
des  affaires  d'Egypte,  au  cours  même  de  la  discussion  du  bud- 
get qu'il  avait  préparé,  M.  Léon  Say,  lors  de  la  formation  du 
cabinet  Duclerc,  fut  remplacé  par  M.  Tirard  (7  août  1882). 

Depuis  cette  époque  M.  Say  fut,  à  pldsieûrs  reprises,  rap- 
porteur général  de  la  commission  des  finances  du  Sénat.  Il 
prit  part,  au  Luxembourg,  à  un  grand  notnbre  de  discussions 
financières  et  politiques. 

Dès  longtemps  membre  de  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques,  il  fut  élu  en  1886  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise. Il  succéda  à  M.  Edmond  About  dont  il  a  prononcé 
l'éloge.  11  est  président  d&la  Société  d'économie  politique,  de 
la  Société'nationale  d'horticulture  et  de  plusieurs  autres.  En 
1889,  il  contribua  à-  la  création  d'un  nouveau  groupe  :  V Union 
libérale,  ayant  pour  objet  de  rapprocher  sur  le  terrain  de  la 
République  conservatrice,  et  à  l'exclusion  des  radicaux,  les 
modérés  de  tous  les  partis.  Il  avait  déjà  préconisé  en  1885 
cette  politique,  lors  des  élections  législatives  dans  Seine-et- 
Oise  en  1885.  Il  y  avait  présenté  et  soutenu  une  liste  de  can- 
didats républicains  libéraux  également  opposés  aux  radicaux 
et  aux  opportunistes.  Ce  furent  les  radicaux  qui  l'empor- 
tèrent. 

C'est  pour  contribuer  plus  activement  à  la  défense  de  cette 
politique  que  M.  Léon  Say,  quittant  le  Sénat,  se  présenta, 
en  1889,  à  la  députation  dans  la  première  circonscription  de 
Pau,  où  il  avait  d'anciennes  attaches  de  famille  et  d'amitié. 

Il  y  fut  élu,  au  premier  tour  de  scrutin,  par  7,067  voix  contre 
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6,321  ft  M.  de  Joantho,  conservateur.  Depuis  sa  Domination,  il 
a  défendu  son  programme  qui  a  donné  et  donne  encore  lieu  & 
de  vives  discussions.  li  a  pris  nne  part  active  dans  la  der- 
niàre  Chambre  à  toutes  les  discussions  économiques  et  bud- 
gétaires .  11  a  combattu  le  nouveau  tarif  général  des  douanes. 
£alS93,  M.  Léon  Sa?  a  été  réélu,  au  premier  tour,  par 
6,658 voix,  contre 5,2lTâH.deJoantho, conservateur,  etl,ï4% 
&  M.  Hurgcaud,  radical. 


Deuxième  circonscription  de  Paa 
QUINTAA  (Justin) 

M.  Justin  Quiataa  est  né  à  Porlet  (Basses-Pyrénées)  le 
36  septembre  1843. 

Docteur-médecin  à  Portet  où  il  est  propriétaire,  il  s'est  spé- 
cialement occupé  de  perfectionnements  agricoles,  a  publié  un 
grand  nombre  d'études  pratiques  sur  ce  sujet;  il  a  été  lauréat 
dans  divers  concours  d'agriculture. 

Conseiller  général  républicain  du  département  des  Basses- 
Pyrénées,  il  est  vice-président  du  Conseil  général.  En  1889, 
il  l'emporta  de  900  voix  sur  le  général  Boulanger.  Dans 
SB  circulaire  de  1889,  M.  Quintaa  se  déclara  partisan  du 
maintien  du  budget  des  cuites,  de  l'application  du  Concordat, 
«t  adversaire  de  toute  mesure  susceptible  de  porter  atteinte  à 
l'exercice  de  la  liberté  de  conscience. 

Il  fut  élu,  au  premier  tour  de  scrutin,  par  7,850  voix,  contre 
{i,379  accordées  à  M.  d'Arisle,  conservateur,  député   sortant. 

Il  a  été  réélu  sans  concurrent  pai-  9,133  voix. 


Première  circonscription  de  Bayonne 
LAFOHT  (Ernest) 

M.  Ernest  Lafont  est  né  à  Bayonne  le  il  janvii-- 
II  eal  docteur  en  médecine,  ancien  iniRr""  ^- 
Paris. 


ir-'i>iijriir'iiv'r  «.pj*;,  t  ^*,    '     »;^  ♦^*.."'.^T:^'':-;*y      /.y   .--,".'*..      ■    ;      -  vi^iyin- 
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Conseiller  général  du  canton  nord-ouest  de  Bayonne  depuis 
1880,  il  a  été  élu  pour  la  première  fois  député  le  13  avril  1890, 
âors  d'une  élection  p^rtielle^  .en  ^remplacement  de  M.  Haulon, 
élu  sénateur.  , 

Au  cour^  de  la  dernière  législature,  il.s^  été  rapporteur  de 
la  loi  sur  les  aliénés.  Il  estjc^eipbre  du.  Consei^  supérieur  de 
l'Assistance, pu^liqu^..  .  ,    *.  .. 

Républicain  prpg^'.essiste,,  M.  Lajfont,  4^ns  .sa  circulaire 
électorale  de  1893»  rappelle  qu'il  est  partisan  de  la  stabilité 
gouvernementale,  du  maintien  du  Concordat.  11  est  opposé  au 
nouveau  régime  douanier.  Il  demande  que,  tout  en  ne  négli- 
geant rien  pour  assurer  la  défense  du  pays»  pn  restreigne  au 
strict  minimum  les  dépens.es.  publiques  et  que  l'on  réforme 
rimpdt  dans  un  sens  plus  démocratique  et  plus  équitable.  Il 
insiste  aussi  pour  que  les  Cl^ipt^res  adoptent  au  plus  tôt  les 
diverses  réformes  sociales  de  nature  à  améliorer  le  sort  des 
travailleurs  des  villes  et  dès  campagnes  rosdsses  de  retraites 
pour  la  vieillesse,  lois,  de  prévoyance  et  de  mutualité,  etc. 
c  Mais,  ajoute  M.  Lkfoii^,  il*  est'  néèes^aine;  tlans  Tintérét  des 
trayailleurs  euK-mêmes,  de  repousser  ces  doctrines  collecti- 
viste^ et  coqomunistes  qui. sont,  la  négation  4ôs  principes  de 
la  Révolution  frapçaisç.  » 

H.  Lafopt  a  ét,é.,i;é^lu^  lo20,  août  i,893,iBÎu  premier  tour,  par 

6,298  vQ^x.  .       . 

'        ,11.  ■ .  .  '  '  \    ,  ,      I    . 


Deuxième  circonscription  de  Bayonne 
HARRIA6UE  SAINT-MARTIN  (Morrochco) 

M.  Harriague  est  né  à  Hasparren  (Basses-Pyrénées)  le 
8  octobre  1849.  Il  est  propriétaire  rentier. 

Maire  de,  Hasparren»  conseiller  gépéral,  il  s'est  présenté 
pour  la  première  fois  en  1889,  comme  candidat  républicain, 
à  la  députation,  mais  il  ne  fut  paâ  élu;  il  obtint  alors  une 
impor^nte/o^npritéjcoi^tre  M.  Labat,  bonapartiste. 

Dans  sa  profession  de  ifoi  de  1893,  publiée  à  la  fois  en  langue 
française  et  e;;i  laqgue  basque,  il  dit  notamment  : 

c  Tous  mes  efforts  tendront  à  améliorer,  dans  la  mesure  de 
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mes  moyens  le  sort  des  agriculteurs,  et  à  sauvegarder  au 
mieus  Tos  intérêts. 

<  Je  crois  inutile  de  m'étendre  sur  la  question  religieuse; 
TOUS  savez  le  respect  que  je  porte  à  tout  ce  qui  louche  à  la 
religion;  et  je  suivrai  toujours  la  voie  de  paix  et  de  concilia- 
tion que  le  pape  lui-tnÈnie  a  tracée. 

<  La  loi  militaire  ainsi  que  la  loi  scolaire  exislent;  mais  je 
liens  à  TOUS  dire  que  je  serai  toujours  partisan  des  réformes 
utiles  et  conformes  aux  véritables  aspirations  du  pays.  > 

H.  Harriague  a  été  élu,  le  20  août,  au  premier  tour  de 
scrutin  par  5,351  voix  contre  3,772  â  M.  Diharassary,  prélat 
du  pape,  conservateur. 


Arrondissement  de  Maidéon 
.  BERDÛLT  (HarU^-fieoiF) 

M.  Berdoly,  qui  est  pour  la  première  fait  député,  est  né  à 
Bordeaux  le  29  février  1841.  Il  est  avotat,  ancien  sous-préfet, 
membre  du  Conseil  général  des  Basses-Pyrénées,  officier 
d'Académie,  M.  Berdoly  fut  pour'  la  pPenirère  fois  candidîat  à 
la  députation  sur  la  liste  républicaine  qui  échoua  tout 
entière;  eu  1889,  il  se  présenta  comme  candidat  républicain, 
contre  M.  Ëtcheverry;  il  ne  fut  pas  élu,  mais  obtint  alors 
5,876  voix,  contre  6,851  accordées  à  M.  Ëtcheverry. 

En  1893,  H.  Berdoly  a  été  élu  au  premier  tour  par  6,658  voix, 
contre  6,143  obtenues  par  M.  Ëtcheverry,  député  sortant 
conservateur. 


Arrondissement    d'Oloron 

BARIHOD  (jean-Louis) 

M.  Louis  Barlhon  est  ne  à  Oloron-Sainlc-Harie  (Basses- 
Pyrénées)  le  25  août  '«"* 
Avocat, ilocltiiir  f.-n  ■!  -  I  ;:ii:i.}tairc  delà  conférence 

'^Indépendant  des 
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Basses-Pyrénées,  M.  Louis  Barthou  est  conseiller  municipal 
de  Pau. 

Républicain  progressiste  indépendant,  son  programme  de 
J889  comprenait  une  politique  d'affaires,  des  améliorations 
par  des  économies  de  contrôle  et  par  des  économies  de 
réformes,  une  répartition  nouvelle  de  Timpôt  des  patentes  et 
de  l'impôt' foncier,  le  développement  de  l'enseignement  et 
l'organisation  du  crédit  agricole,  l'observation  du  Goncord^ity 
le  maintien  du  budget  des  cultes. 

En  1889,  M.  Barthou  fut  élu,  au  premier  tour  de  scrutin,  par 
7,035  voix,  contre  6,695  à  M.  La  Gaze  fils,  conservateur. 

Pendant  la  dernière  législature  M.  Louis  Barthou  a  eu  un 
rôle  politique  très  actif.  Il  a  fait  partie  de  plusieurs  commis- 
sions importantes,  entre  autres  de  celle  de  l'enquête  sur  le 
Panama.  Il  a  pris  la  parole  à  diverses  reprises,  notamment  en 
faveur  du  renouvellement  partiel  de  la  Chambre  des  députés. 

Dans  son  exposé  électoral  de  1893,  M.  Barthou  insiste  sur 
la  nécessité  de  la  stabilité  ministérielle  et  demande  avant  tout 
deux  choses  :  1^  un  budget  en  équilibre  où  les  expédients  ne 
prennent  pas  la  part  des  chiffres;  2^  un  gouvernement.  Il 
demande  la  formation  d'une  majorité  républicaine  qui  ne 
s'appuie  pas  sur  les  ralliés,  le  maintien  des  lois  militaire  et 
scolaire,  l'amélioration  dû  son  des  ouvriers  par  le  développe- 
ment des  sociétés  de  production  et  de  consommation,  des 
sociétés  de  secours  mutuels,  de  la  participation  aux  bénéfices, 
la  création  'de  caisses  de  retraites,  etc. 

M.  Barthou  a  été  réélu,  le  20  août  1893,  au  premier  tour, 
par  10,121  voix  sans  concurrent. 
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Arrondissement  d'Orthez 
CLÉDOU  (Jean-Urbain) 

M.  Clédou  est  né  à  Nava'rreux  (Basses-Pyrénées)  le  25  mai 
1841. 11  est  docteur  en  médecine. 

Conseiller  général  du  canton  de  Navarreux  depuis  1878, 
maire  de  Navarreux,  officier  d'Académie,  M.  Clédou  fut  élu 
pour  la  première  fois  député,  lors  d'une  élection  partielle,  le 
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S2  février  1891,  en  remplacement  de  H.  Louis  Vignancour, 
nommé  sénateur. 

En  1893,  il  a  été  réélt^  au  premier  tour,  le  SO  août,  par 
10,661  voix,  coutre  2,i88  à  M.  Pri eu,  républicain. 

H.  ClédoQ  est  répnblicaiii  progressiafe.  Il  désire  vivement 
la  conslitutioD  d'an  ministère  hnmogène  et  d'une  majorité 
républicaine  très  disciplinée  pourjouUnir  ce  ministère  jus- 
qu'à la  Qn  de  la  lëgidature. 


I  "  ' 


PYRÉNÉES  (HAUTES-) 


4  DEPUTES 


En  1885,  le  département  des  Hautes-Pyrénées  ayant  à  nommer 
4  députés  avait  élu  4  conservateurs  :  MM.  Cazeaux,  le  marquis 
de  Breteuil,  Féraud,  Soucaze. 

£n  1889;,  appelé  à  élire  4  députés,  il  a  nommé  :3  conservateurs, 
MM.  le  marquis  de  Breteuil  et  Féraud,  députés  sortants,  et  M.  Achille 
Fould,  nouveau  député;  un  républicain,  M.  Baile,  nouveau  député. 

Au  cours  de  la  législature,  M.  de  Breteuil,  démissionnaire,  fut 
remplacé  (13  novembre  1892)  par  M.  Alicot,  républicain. 

En  1893  les  Hautes-Pyrénées  ont  élu  : 

2  députés  sortants  :  MM.  Alicot,  républicain,  et  Fould,  conserva- 
teur. 

2  nouveaux  députés  :  MM.  Pédebidou  et  Edmond  BlanCy  répu- 
blicains. 
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.  Première  circonscription  de  Tarbes 
PÉDEBIDOU  (Adolphe) 

M.  Pédebidon  est  né  le  16  décembre  1854,  à  Touraay 
(Hautes-Pyrénées).  Il  est  docteur  en  médecine  et  médecin 
consultant  à  Gauterets. 

Conseiller  général  du  canton  de  Tournay  depuis  1886, 
M.  Pédebidou,  a  été  réélu  sans  concurrent  en  1892.  11  est 
président  du  comice  agricole  de  Tarrondissemcnt  de  Tarbes. 

Depuis  quinze  ans,  M.  Pédebidou  a  été  Tundes  républicains 
les  plus  militants  des  Hautes-Pyrénées,  où  il  a  toujours  sou- 
tenu les  candidatures  progressistes.  Il  est  pour  la  première 
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fait  député.  II  est  partisan  de  la  revision  de  la  Consiilution 
de  1875  dans  un  sens  démocraliqae,  et  hostile  i  l'égalité 
des  deux  Chambres.  11  se  >  prononce  pour  la  liberté  de 
conseience,  de  presse,  de  réunion,  d,'aBsociation  ;  le  maintien 
de  la  loi  scotaire  el^e'Iaioi  militaire  ;  la  déœntralisalion 
administrative;  la  suppression  d'un  grand  nombre  d'emplois 
grevant  le  budget;  la  refonte  de  notre  système  d'impdts;  la 
suppression  des  grands  monopoles  fluanciers;  l'intervention 
de  l'Ëlat  dans  les  rapports  du  capital  et  du  travail;  la  créa- 
tion d'nn  système  d'assurances  sociales,  etc. 

H.  Pédebidou  siégera  très  à  gauche,  ne  s'inféodera  à  ancun 
groupe,  sera  l'un  des  c  sauvages  i  de  ta  Chambre, 

11  a  été  élu  au  second  tour  par  7,897  voii,  contra  5,250  à 
U.Cazeaux,  ancien  député  rallié,  .  , 

Au  premier  tour  H.  Pédebidou  avait  obtenu  4,241  voii, 
U.  Cazeaux  3,879,  H.  Ddsqne,  socialiste,  2,613,  H.  Martial 
Baile  2,434. 


Deuxième  circonscription  de  Tarbes 
FODLD  (Achille) 

H.  Achille  Foutd  est  le  petit-fils  de  l'ancieD  ministre  des 
finances  de  l'Empire,  membre  du  conseil  privé  de  Napoléon  III. 

En  1889, il  fut,  en  qualité  de  candidat  révisionniste,  élu  au 
premier  tour,  le  22  septembre,  par  6,676  voix,  contre  5,32S 
obtenues  par  U.  Nabonne,  républicain. 

Depuis  cette  époque,  M.  Achille  Fould  s'est  rallié  à  la 
droite  républicaine. 

En  1893,  il  a  été  réélu  au  premier  lonr,  te  20  août,  par 
7,443  voix,  coDtre  1,192  à  M.  Roinain-Besques,  socialiste. 


:^ 
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Arrondissement  d'Argelès 
ALIGOT  (Michel) 

M.  Alicot  est  né  à  Montpellier  le  17  juillet  188^. 

II  est  avocat.  Il  fut  secrétaire  de  la  conférence  des  avocats 
de  Paris  en  1869-1870,  sous-préfet  en  1871,  sous-chef  du 
cabinet  du  ministre  de  Fintérieur,  M.  Victor  Lefranc  (1872- 
1873). 

M.  Alicot  fut  élu  député  le  20  février  1876.  Après  le  16  mai 
1877,  il  fut  Tun  des  signataires  du  manifeste  des  363. 

Non  réélu  à  cette  époque,  il  fut  nommé  maître  des  requêtes 
au  Conseil  d'Etat  en  1879. 

Réélu  député  en  1881,  il  ne  fit  pas  partie  de  la  Chambre  de 
1885.  11  a  été  élu  député  de  l'arrondissement  d'Argelès,  le 
13  novembre  1892,  en  remplacement  de  M.  le  marquis  de 
Breteuil,  démissionnaire  à  la  suite  d'une  lettre  qui  fit  alors 
grand  bruit. 

Le  20  août  1893,  M.  Alicot  a  été  réélu  an  premier  tour  par 
6,690  voix,  contre  2,616  à  M.  Ortmans,  républicain. 
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Arrondissement  de  Bagnères  . 
BLANC  (Edmond) 

M.  Edmond  Blanc  est  pour  la  première  fois  député. 

Il  est  propriétaire  éleveur. 

Il  s'est  présenté  comme  républicain. 

Il  a  été  élu  au  scrutin  de  ballottage,  le  3  septembre  1893, 
par  .10,451  voix,  contre  7,879  à  M.  Cabardos,  conseiller  général, 
républicain.  ^ 

Au  premier  tour,  M^  Blanc  avait  obtenu  6,899  voix,  M.  Ca- 
bardos  6,201,  M.  Bouzigues  3,827. 


PYRÉNÉES-ORIENTALES 


4  DÉPUTÉS 


En  1885,  le  département  des  P jréaées-Orienlales,  appelé  Ji  nom- 
mer 3  députés,  élut  3  républicains  :  MH.  Vilar,  Emile  Brousse, 
Cliarles  F  loquet. 

En  1E89,  ayant  à  nommer  4  députés  au  lieu  de  3,  il  a  élu  3  dé- 
putés sortants,  MM.  Emile  Brousse  et  Vilar,  et3  députés  nouveaux, 
MM.  Rolland  et  Bartissol. 

Au  cours  de  la  législature,  M.  Vilar,  élu  sénateur,  fut  remplacé 
par  U.  F.  Escanyé,  républicain. 

En  1893,  les  Pjrénées-Orientalos  ont  élu  ; 

3  députés  sortants:  MM.  Rolland,  Escanjé,  Brousse,  républicaÏDs; 

1  nouveau  :  M.  Pâma,  républicain. 
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Première  circonscription  de  Perpignan 
ROLLAND  (Edouard) 

M.  Edouard  Rolland  est  né  à  Perpignao,  le  7  mai  1833. 

LoDgtemps  comptable  à  Perpigaaa,  il  est  conseiller  muni- 
cipal de  cette  ville,  depuis  1870. 

RépublicaiD,  il  n'a  pas  publié  de  profession  de  foi,  mais  a 
développé  dans  diverses  réunions  imbliques  un  programme 
où  il  s'est  déclaré  résolument  progrcssisif  uu  ji_!  .n^.  \itO' 
tectionniste  en  matière  d'éconouiis  pol^^  h  île 

la  liberté  de  conscience.  *  '  »- 

En  1889,  il  fut  élu  au  seion.  ' 

Toix  contre,  5,507  à  M.  Servin 
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£n  1893,  il  a  été  réélu  le  20  août,  au  premier  tour,  par 
4,771  voix,  contre  4,594  à  M.  Eloi  Riu,  radical  socialiste,  et 
52  à  M.  Brassou,  révisionniste. 
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Deuxième  circonscription  de  Perpignan 
BROUSSE  (Emile) 

M.  Emile  Brousse  est  né  à  Perpignan,  le  25  décembre  1850. 
Il  exerce  la  profession  d'avocat.  11  est  entré  à  la  Chambre  en 
1881,  a  été  réélu  eu  1885  et  en  1889.  11  est  conseiller  général 
de  Perpignan.  11  a  été  l'un  des  secrétaires  de  la  Chambre  des 
députés.  . 

M.  Brousse  est  Tauteur  de  plusieurs  propositions  de  loi, 
notamment  de  celle  qui  a  institué  des  caisses  de  retraite  et  de 
secours  pour  les  ouvriers  mineurs.  Il  est  également  Tim  des 
auteurs  de  la  loi  qui  interdit  aux  prétendants  le  séjour  du 
territoire  français. 

Lors  do  la  discussion  relative  aux  grèves  de  la  Grand'* 
Combe,  d'Anzin  et  de  Decazeville,  M.  Brousse  proposa  d'im* 
portantes  modifications  à  la  législation  sur  les  mines.  Il  prit 
part  à  toutes  les  discussions  relatives  au  régime  des  vins 
étrangers  et  à  la  protection  de  la  viticulture  française.  11  a 
été  le  rapporteur  de  la  loi  sur  la  fraude  dans  la  vente  des 
vins. 

M.  Brousse  a  reçu  une  médaille  d'honneur  en  qualité  de 
fondateur  et  président  de  nombreuses  sociétés  de  secours 
mutuels. 

La  profession  de  foi  de  M.  Emile  Brousse,  qui  a  toujours 
fait  partie  du  groupe  radical  de  la  Chambre  des  députés,  ne 
contenait  en  1889  que  ces  trois  lignes  : 

c  Revision  radicalement  républicaine. 

c  Réformes  sociales. 

c  Protection  agricole.  > 

M.  Brousse  fut,  en  1889,  élu  au  premier  tour  de  scrutin,  par 
4,489  voix,  contre  M.  Elie  Alavail,  révisionniste. 

Pendant  la  dernière  législature  M.  Emile  Brousse  a  fait 
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partie  de  plusieurs  commissions  importantes  et  pris,  à  diverses 
reprises,  la  parole,  notamment  dans  la  discussion  relative  au 
projet  de  loi  sur  le  travail  des  femmes  et  des  enfants  dans  les 
manufactures. 

M.  Brousse  a  été  réélu,  au  scrutin  de  ballottage,  le  ^  sep- 
tembre Î893,  par  4,502  voix,  contre  3,845 à  M.  Bourrât,  radical 
socialiste. 

Au  premier  tour  M.  Brousse  avait  obtenu  3,517  voix, 
M.  Bourrât  2,337,  M'.  Alavail  1,441. 
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Arrondissement  de  Céret 
PAMS  (Jules) 

M.  Jules  Pams  est  pour  la  première  fois  député. 

En  1889,  il  s'était  présenté  comme  candidat  radical;  il  ne 
fut  pas  élu  mais  ayait  obtenu  contre  M.  Barlissol,  qtd  fut 
nommé,  une  forte  minorité. 

Il  est  membre  du  conseil  général. 

En  1893,  M.  Pams  a  été  élu,  au  premier  tour,  par  5,072  voix, 
contre  4,383  à  M.  Bartissol,  député  sortant,  républicain. 
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Arrondissement  de  Prades 
ESGANTË  (Frédéric) 

M.  Frédéric  Escanyé  est  né  à  Thuir  (Pyrénées-Orientales) 
le  15  mai  1833.  Il  est  fils  de  Ferdinand  Escanyé  qui  fut  député 
de  Prades  après  1830,  et  petit-fils  de  Sébastien  Escanyé,  député 
à  l'Assemblée  législative  (1791-1792). 

M.  Escanyé  est  avocat.  11  a  été  cinq  fois  député  dèjg|||^^^ 
1876.  Il  a  toujours  été  élu  comme  républicain.  11  fut'i^PIP^ 
des  363. 

M.  Escanyé  s'était  présenté  dans  le  canton 
élections  des  conseils  généraux  de  juin  187^^ 
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eotnme  candidat  de  l'opposition,  après  avoir  énergiqnement 
combattu  le  plébiscite.  Il  échoua. 

'!^  M.  Escanyé  a  été  conseiller  municipal  de  Perpignan,  de 

«T  novembre  1871  à  janvier  1878. 

I  II  est  actuellement  conseiller  général  du  canton  de  Sournia 

t^  (arrondissement  de  Prades),  depuis  le  mois  d'avril  1881.  Il 

avait   été  antérieurement  conseiller  général  du  canton  de 
Thuir,  d'octobre  1871  au  mois  dPaoftt  1880. 
Aux  élections  de  1885»  la  liste  républicaine  sur  laquelle 

;  M.  Escanyé  était  porté  échoua  contrôla  liste  radicale-socia- 

liste. M.  Escanyé  ne  se  présenta  pas  aux  élections  générales 
de  1889. 


*i  II  rentra  à  la  Chambre  en  mars  1891,  lors  d'une  élection 

:  partielle  en  remplacement  de  M.  Edouard  Vilar,  élu  sénateur. 

i  Dans  sa  circulaire  de  1893,  M.  Escanyé  rappelle  qu'il   a 

î  toujours  été  un  démocrate  sincère  et  se  prononce  pour  le 

V  maintien  des  lois  douanières  protectrices  du  travail  national, 

;  agricole  et  industriel.  Il  demande  que  tous  les  dégrèvements 

qui  seront  possibles  soient  opérés  au  profit  de  l'agriculture 
et  que  l'impôt  soit  réparti  d'une  façon  plus  équitable, 

M.  Escanyé  a  été  élu,  au  premier  tour,  le  20  août  par  5,801 
voix,  contre  700  qui  se  sont  réparties  sur  deux  autres  can- 
didats. 


RHIN   (HAUT-) 


En  1885,  le  Haut-Rhin  (territoire  de    Belfort)  ayant  à   nommer 
2  députés  avait  élu  ï  eonservateura,  HM.  Vieltard  et  Keller. 

En  18Ë9,  n'ajant  qu'un  député  à  nommer,  le  territoire  de  Belfort 
nomma  1  républicain,  M.  Grisez,  nouveau  député. 

En   1893,   le  territoire    de    Belfart  a   nommé   I 
M.  Viellard,  ancien  député  de  1885  à  1889. 


Territoire  de  Belfort 
TIELLARD  (Armand) 

Fils  de  M.  Viellard-Mi^on,  le  grand  industriel  alsacisn, 
qui  fut  sénateur  de  Belfort,  M.  Armand  Vieitard  dirige  le 
grand  établissement  de  Morvillars  comprenant  des  forges, 
tirerie  de  fils  de  fer,  manufacture  de  vis  à  bois,  etc. 

11  se  présenta  comme  candidat  conservateur  libéral  aux 
élections  du  i  octobre  1885,  et  fut  élu  contre  M.  Fréry,  dé- 
puté sortant.  A  la  Chambre  H.  Viellard  s'est  surtout  occupé 
des  questions  commerciales  et  industrielles. 

Dans  sa  profession  de  foi  de  1893,  M.  Armand  Viellard 
s'est  ejiprimé  ainsi  : 

I  J'accepte  francLemenl  la  llâpubljfîne,  comme  forme  ilo 
gouvernement,  sni(slar*9Wt#,  bien  entendu, qu'elle  soit  llbé- 

II  demaiiilc  in'ijnufi  'iHi'lion  contre  la  concur- 
rence étraDgjjijUif^  ^  ^"^^lÊtVée,  de  notre 
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industrie  et  du  travail  des  ouvriers  français;  la  paix  reli- 
gieuse; l'extension  des  libertés  municipales;  Téconomie 
dans  les  finances. 

Non  réélu  eu  1889,  M.  Viellard  s'est  présenté  comme  rallié 
en  1893  et  a  été  nommée  le  ^0..  àoûty  au  premier  tour,  par 
8,752  voix,  coDtre  M.  Grisez,  député  sortant,  radical,  qui  en 
a  obtenu  7,255. 

■  -  f  .  •  i  -.    -  ,  ■      ..  , 
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RHONE 

11    DÉPUTÉS 


En  1885,  appelé  à  élire  11  députés,  le  département  du  RhADe 
nomma  11  républicains,  MM.  Bnlluc,  Ed.  Thiers,  Henri  Marmonier, 
Louis  H ill ion,  Ctiavanne,  Ttiévenct,  Lagrange,  Guillaumou,  Bar- 
deau, Rochet,  Jacquier. 

Au  cours  de  la  législature,  M.  Chépié  remplaça  M,  Rochet. 

En  18B9,  1c  même  département,  appelé  également  k  élire  11  dé- 

10  républicains  :  6  députés  sortants,  MH.  Burdeau,  Thévenet, 
Thiers,  Lagrange,  Guillaume,  Million;  4  députés  nauveaui.MM.  Cou« 
larier,  Bérard,  Aynard,  Lachiïe; 

1  conservateur,  M.  Pronat. 

Au  cours  de  la  dernière  législature  M.  Edouard  Tbiers,  décédé, 
lut  remplacé  par  M.  Guichard,  républicain,  et  M.  Thévenet,  élu 
sénateur,  par  M.  Clapet,  républicain. 

En  1893,  le  RhAne  a  élu  : 

8  députés  sortants  :  MH.  Burdeau,  Ouicbard,  Clapet,  Lagrange, 
Couturier,  Bérard,  Aynard,  Million,  républicains  ; 

3  nouveaux  députés  :  ÛM.  Fleury-Ravarin,  Genêt,  Sonnery- 
Uartin,  républicains,  en  remplacement  de  MH,  Guillaumou  et 
Lachize,  républicains,  ot  Prcnat,  conservateur. 
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Première  circonscription  de  Lyon 
BURDEAU  (Auguste-Laurent) 

M.  Augii-lB  Biinii'ji 
Après  avoir  fait  Je-  Im 
Grand  et  n 
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il  venait  d'être  reçu  à  rEcole  normale  supérieure  (section 
des  lettres)  quand  éclata  la  guerre  de  1870.  Il  s'engagea  vo<- 
lontairement,  fit  la  campagne  de  Tarmée  de  l'Est  et  fut  griè- 
yemeut  blessé  le  19  janvier  1871.  Fait  prisonnier  et  emmené 
en  Allemagne,  il  s'évada  ;  la  guerre  terminée,  il  reprit  le 
cours  de  ses  études. 

Le  ministre  de  l'instruction  publique  d'alors,  M.Jules  Simon, 
ayant  mis  deux  croix  à  la  disposition  du  directeur  de  l'Ecole 
normale,  M.  Bersot,  M.  Burdeau  fut  l'un  des  deux  élèves 
désignés  par  leurs  camarades  pour  la  recevoir. 

Reçu  agrégé  de  philosophie,'  M.  Burdeau  fut  nommé  pro- 
fesseur à  Saint-Etienne,  puis  à  Nancy,  et  enfin  au  lycée  Louis- 
le-Grand,  à  Paris. 

11  fonda,  en  1879,  avec  le  concours  de  quelques  collègues, 
lors  des  élections  pour  le  conseil  supérieur  de  l'instruclion 
publique,  une  revue  qui,  sous  le  titre  de  Correspondance 
universitaire f  contribua  à  faire  entrer  dans  le  nouveau  con- 
seil les  éléments  libéraux  dévoués  à  la  cause  de  l'enseigne- 
ment populaire  et  aux  idées  républicaines. 

11  collabora  à  différents  journaux  politiques  et  à  plusieurs 
publications  littéraires,  notamment  à  la  Revue  des  Deux 
Mondes  et  à  la  Revue  philosophiqu>e, 

M.  Burdeau  a  publié  des  traductions  de  plusieurs  ouvrages 
d'Herbert  Spencer  et  de  Schopenhauer.  11  a  publié  en  outre  : 
V  Instruction  morale  à  V  école  y  1883,  le  Droit  usuel  et  Véco-- 
nomie  politique  à  l'école  y  en  collaboralion  avec  M.  Reverdy, 
1884  ;  les  Questions  sociales  et  contemporaines,  avec 
MM.  Goste  et  Arréat,  1886,  etc. 

Lorsque  M.  Paul  Bert  fut  nommé  ministre  de  l'instruction 
publique  dans  le  cabinet  du  14  novembre  1881,  il  choisit 
M.  Burdeau  comme  chef  de  son  cabinet. 

Elu  député  du  Rhône,  avec  86,376  suffrages  au  second  tour 
de  scrutin  aux  élections  du  4  octobre  1885,  M.  Burdeau  vota 
pour  l'interdiction  du  territoire  de  la  République  aux  chefs 
des  familles  qui  ont  régné  sur  la  France. 

M.  Burdeau  fut  rapporteur  du  budget  de  l'instruction  pu- 
blique en  1886  et  1887. 11  a  été,  en  1889,  rapporteur  général 
de  la  commission  du  budget  et  a  prononcé  un  discours  très 
remarqué,  lors  de  la  discussion  générale. 

En  plusieurs  circonstances,  M.  Burdeau  a  insisté  sur  la 
nécessité  de  renforcer  le  pouvoir  exécutif  et  le  rôle  du  gou- 
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vernement.  Il  a  développé  cette  pensée  que  c'est  en  elle- 
même,  et  rien  qu'en  etle-raéme,  que  ta  majorité  républicaine 
doit  puiser  la  force  nécessaire  pour  résister  aux  assauts 
dont  elle  sera  l'objet. 

f  Vous  savez,  disait  M.  Burdeau  à  Lyon  en  1889,  quelles 
coDditions  veulent  nous  imposer  les  partis  vaincus  :  le  retrait 
de  la  loi  militaire  et  de  la  loi  scalaire,  les  bases  fondamen- 
tales de  la  République. 

t  Les  autres  réformes  accomplies  par  le  régime  républi- 
cain, un  autre  système  de  gouvernement  composé  d'hommes 
sages,  bien  intentionnés,  aurait  pu  les  accomplir  ;  mais  éta- 
blir l'égalité  de  toutes  les  croyances  dans  l'école  et  ne  faire 
ancuoe  distinction  entre  la  religion  catholique  et  les  autres 
confessions,  quel  autre  gouvernement  aurait  pu  le  faire?  Et 
on  voudrait  que  nous  renoncions  à  ces  réformes  pour  obtenir 
ce  qu'on  a  appelé  la  coujonclion  des  centres  I  Mais  ne  serait- 
ce  pas  de  l'aberration  et  le  pays  ne  répudierait-il  pas  ceux 
d'entre  nous  qui  consentiraient  à  cette  abdication?  i 

En  1889,  M.  Burdeau  fut  élu  t«  22  septembre,  au  premier 
tour,  par  6,018  voix,  contre  3,000  environ  obtenues  par  ses 
trois  concurrents. 

Pendant  la  dernière  législature  M.  fiurdeau  prit  une  part 
très  importante  aux  débats  de  la  Chambre  des  députés  donl 
il  est  un  des  principaux  orateurs.  Il  fut  élu  le  7  mars  1S92 
vice-président  de  la  Chambre,  en  remplacement  de  M.  Viette 
nommé  ministre  des  travaux  publics. 

A  l'occasion  de  son  rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  au 
renouvellement  de  la  Banque  de  France,  H.  Edouard  Drumond, 
directeur  de  la  Libre  Parole,  l'ayant  violemment  attaqué, 
H.  Burdeau  le  traduisit  en  cour  d'assises  et  l'y  fit  condam- 
ner (juin  1893). 

Le  13  juillet  18t)3  M.  Burdeau  fut  nommé  ministre  de  la 
marine  et  des  colonies  en  remplacement  de  M.  Cavaignac, 
démissionnaire.  Il  confia  alors  au  colonel  Dodds,  nommé 
bientât  après  général,  le  commandement  de  toutes  les  forces 
de  terre  et  de  mer  pii'seotes  au  Oiilioniey.  Il  se  relira  lors 
de  la  formation  du  cahirn'i  Iliiioi. 

En  1893,  M.  Buivleii.i    ii  ■■  ■     ■  ...  ,■  louv,   le 

20  août,  par  4,346  voix,  cmiii  <  -ucialiste: 

523  à  M.Cottin,  conservaln^"  ~ 
81  à  H.  Chanlieux,  l>"  ■  '° 
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Deuxième  circonscription  de  hyon 

i 

GLAPDT  (Jean) 

M.  Clapot  est  né  à  Lyon  en  1850.  Il  est  architecte-experU 
I  Ancien  conseiller  municipal  de  Lyon  (1878-1883),  conseiller 
général  (1883-1893),  ancien  président  dn  Conseil  général  du 
Rhône,  M.  Clapot  a  été  pour  la  première  fois  nommé  député 
lors  d'une  élection  partielle  le  10  avril  1892,  en  remplace- 
ment de  M.  Thévenet,  ancieh  garde  des  sceaux,  élu  séna- 
teur. 

U  est  radical  et  a  accepté  le  programme  du  comité  central 
des  républicains  radicaux  du  deuxième  arrondissement  de 
Lyon,  lequel  comporte  :  une  revision  largement  démocra- 
tique de  la  Constitution,  notamment  en  ce  qui  concerne  le 
mode  de  recrutement,  les  attributions  financières  et  Tinitia- 
tive  parlementaire  du  Sénat;  la  décentralisation  parla  réduc- 
tion à  son  strict  minimum  de^  emplois  administratifs,  la 
suppression  des  sous-préfets,  l'extension  des  pouvoirs  des 
conseils  généraux  et  le  dévelbppeïnent  des  francbises  muni- 
cipales; la  réorganisation  judiciaire,  la  réduction  des  frais 
de  justice,  la  revision  du  code  d*lnstruction  criminelle; 
l'adoption  de  ce  principe  que  les  ministères  ont  le  devoir  de 
ne  se  retirer  que  devant  la  majorité  des  voix  républicaines; 
la  séparation  de  l'Eglise  et  de  TËtat,  la  laïcisation  complète 
de  toutes  les  institutions  publiques  ;  le  renouvellenient  par- 
tiel de  la  Chambre  des  députés,  etc. 

M.  Clapot  a  été  réélu,  le  3  septembre  1898,  par  3,641  voix, 
contre  3,U2  à  M.  Gourd,  rallié. 

Au  premier  tour  M.  Gourd  avait  obtenu  2,400  voix,  M.  Cla- 
pot, 2,265,  M.  Enon,  1,981,  M.  Mejeat,  socialiste,  641. 
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Troisième  circçn&cripUan  de  Lyon 

M.  Guichard  est  né  en  1836  à  la  Guillotière. 

11  est  un  des  vétérans  du  parti  répu))licain  lyonnais.  Son 
père  mourut  des  suites  d^s^  blessures  reçues  pendant,  les 
journées  d'avril  1834  à  .Lyon. 

Compositeur  typographe,  il  fut  délégué,  en  1851 ,  par  ses 
camarades  au  banquet  de  la  typographie  parisienne,  présidé 
par  Pierre  Leroux,  et  prononça,  en  cette  circonstance,  un 
discours  qui  produisit  ^{ors  upe  vive  impression.  Il  fut  prote 
dans  plusieurs,  imprimeries  des  plus  importantes,  et  en  1867 
devint  à  Lyon .  i^i^Ûre  imprimeur  breveter  11  fut  gérant  de 
plusieurs  grands  journaux  républicains. , , 

H.  Guichard  faisait, lors  du  2  décembre  1851,  partie  du  Con- 
seil municipal  de  la  Guilloiiére  lorsqu'il  fut  arbitrairement 
arrêté  et  incarcéré.  U  fut  çpndamné  par  la  cpmmission  mixte 
du  Rhdne,  d'abord  à  la  tr^nsporlation  en  Algérie,  puis  à 
l'internement  avec  interdiction  de  séjour  a  Lyon  et  dans  les 
départements  circonvoisins,  et  placé  sous  la  surveillance  de 
la  haute  police. 

Conseiller  municipal  de  Lyon  en  1881,  membre  du  Conseil 
général  du  Rhône  dont  il  a  été  successivement  secrétaire  et 
TÎce-président,  M.  C.  Guichard  fut  élu  pour  la  première  fois 
député,  lors  d'une  élection  partielle,  le  30  jnars  1890,  en 
remplacement  de  M*  Ë.  Thiers,  décédé.  En  1893,  il  s'est  repré- 
senté avec  un  programme  dont  voici  les  points  principaux  : 

c  II  est  partisan  du  renouvellement  partiel  de  la  Chambre, 
de  la  stabiUlé  ministérielle,  surtout  à  l'égard  de$  ministères 
de  la  guerre,  de  la  marine  et  des  colonies  ,et  des  affaires 
étrangères,  afin  d'assurer  à  leurs  titulaires  Tesprit  de  suite 
nécessaire  à  la  bonne  gestion  de  leurs  départements  ;  parti- 
san aussi  de  la  revision  de  la  Constitution  dans  un  sens  abso- 
lument républicain;  favorable  à  la  décentralisation  du  dépar- 
tement et  de  la  commune,  leur  permettant  de  s'administrer 
eui-mémes,  toutes  les  fois  que  la  tutelle  de  l'Ëtat  est  recon- 
nue excessive  ou  inutile.  Il  est  également  partisan  de  la  ré- 
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forme  générale  de  l'impôt;  de  la  suppression  des  octrois,  et» 
en  attendant  cette  suppression,  de  ]a  réforme  de  l'impôt  des 
boissons  ;  de  la  séparation  des  Eglises  e,t  de  TËtat.  £n  ua 
mot,  M.  Guichard  est  acquis  à  toutes  les  améliorations  sus- 
ceptiljïles  de  contribuer  au  développement  des  institutions 
destinées  à  venir  en  aide  aux  invalides  de  Tindustrie,  et  ayant 
pour  but  d'assurer  une  retraite  aux  soldats  de  Tarmée  du 
travail.  » 

M.  Guichard  a  été  réélu  le  3  septembre,  au  scrutin  de  bal- 
lottage, par  2,745  voix,  contre  2,265  obtenues  par  M.  Bonnard. 
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Quatrième  circonscription  de  Lyon 

LA6RAN6E  (Victor-Etienne) 

» 

M.  Victor  Lagrange  est  né  à  Dijon,  le  3  janvier  lâ45. 

D'abord  typographe,  il  devint  gérant  du  Progrès  de  la 
Côte'd*Or  qui  combattait  énergiquement  TËmpire,  et  pour 
lequel  il  eut  à  subir  plusieurs  condamnations  pour  délit  de 
presse. 

Après  la  guerre,  M.  Lagrange  collabora  aux  journaux  répu- 
blicains lyonnais,  notamment  au  Progrès  de  Lyon  et  à  la 
République  des  Travailleurs. 

Il  a  été  élu  pour  la  première  fois  député  sur  la  liste  du 
comité  républicain  radical. 

En  1889,  M.  Lagrange  fut  nommé,  au  premier  tour,  par 
3,255  voix,  contre  M,  Clovis  Hugues,  député  sortant  (des 
Bouches-du-Rhône),  socialiste,  qui  en  obtint  2,600. 

En  1893,  M.  Lagrange  fut  réélu,  au  scrutin, de  ballottage, 
le  3  septembre,  par  2,433  voix,  contre  2,059  à  M.  Masson, 
socialiste. 

Au  premier  tour,  M.  Lagrange  avait  obtenu  1,748  voix, 
M.  Masson  1799;  M.  Borin-Foumet,  rallié,  830;  M.  Bavard, 
socialiste,  578;  M.  Goste,  conservateur,  126. 


Cinquième  circonscription  de  Lyon 
COOTOHIER 

H.  Couturier  est  né  i  Lpn  le  2  mai  182». 

Ayant  pris  part  au  mouvemeat  iasurrcctionnel  de  18i9,  il 
fut  coodamné  à  20  ans  de  détention,  mais  ne  St  qu'une  partie 
de  cette  peine. 

Successivement  toiseur  aux  ateliers  de  la  Compagnie 
P.-L.-M.,  employé  à  la  prélecture  où  il  fut  révoqué  par  la 
préfet  Ducros,  tisseur,  marchand  de  vins,  H.  Coulurier  a  été 
conseiller  municipal  de  Lyon.  En  1889,  il  se  présenta  h  la 
députation  comme  radical  socialiste  et  fut  élu,  au  second 
tour  de  scrutin,  par  3,306  voix,  contre  3,136  accordées  à 
H.  Chepié,  député  sortant,  républicain. 

En  1H93,  M.  Couturier  a  été  réélu  par  2,930  ïoii,  contre 
2,854  à  M.  CInvenad,  républicain. 

Au  premier  tour,  M.  Couturier  avait  obtenu  2,593  voii; 
H.  Clavenad,  républicaîu,  tfi'iZ;  H.  Courdiat,  rallié,  991; 
H.  Lebrun,  conservateur,  117. 


Sixième  circonscription  de  Lyon 
R&VARIH  (Hetiry) 

M.  Fleury  Ravarin,  qui  est  pour  la  première  fois  député, 
est  né  â  Lyon  Valse  le  SI  avril  1861. 

Docteur  en  droit,  diplâmé  de  l'Euclc  libre  des  scicnci^f  poli- 
tiques, M.  Fleury  Ravarin  fut  rcyu  au  concours  de  1885  pour 
l'audilorat  au  Conseil  d'État  avec  le  nuniiiro  1, 

11  fut  élu  conseiller  général  du  cinijuième  eantoi'    ' 
en  juillet  1890.  Hlfl^^- 

Cbef  adjoint  du  cabinet  du  minislr'    1 1 
l'industrie  (M.  Siegfried),  M.  Fleurj  r<  . 
taire  du  Conseil  supérieur  de  l'AssI-^  < 


fi 
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chargé  du  rapport  sur  les  secours  à  domicile  â  Paris  (février 
1893). 

II  est  secrétaire  général  de  la  Société  française  des  habita- 
tions à  bon  marché,  auditeur  àù  Comité  consultatif  d'hygiène 
de  France,  rédacteur  à  la  RépUbtique  françûise, 

M.  Fleury  Ravarin  s'6st  présenté  comme  républicain  de 
gouvernement. 

11  accepte  les  lois  scolaire  et  militaire  et  demande  qu'il  se 
forme  €une  majorité  compacte,  disciplinée,  capable  de  former 
et  de  faire  vivre  un  gouvernement  fbtrt,  de  poursuivre  sans 
relâche  une  politique  de  vraies  réformés  ». 

11  se  prononce  en  faveur  des  lois  d'aàsistance  publique 
actuellement  à  l'ordre  du  jour,  d'une  revision  de  PimpÔt  afin 
de  demander  plus  à  la' fortune  acquise  et  moins  aux  taxes  de 
consommation.  Il  est  partisan  d\ine  organisation  administra- 
tive moins  centralisée,  d*une  organisation  judiciaire  moins 
onéreuse,  de  la  liberté  d'association. 

M.  Fleury  Ravarin  a  été  élu,  au  scrutin  de  balloftage,  le 
3  septembre  1893,  par  3,256.  yoi;x,  contre  2,624  à  M.Guillau* 
mou,  député  sortant,  questeur,  républicain,  et  1,847  à 
M.  Monvert,  socialiste. 

Au  premier  tour,  M.  Guillaumou  avait  obtenu  2,299  voix, 
M.  Ravarin,  2,140;  M.  La  S'elve','  rallié,'  1,962;  M.  Monvert, 
socialiste,  1,950. 
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Septième  circonscription  de  Lyon  1 

BÉRARD  (Erpest)  I 

M.  Ernest  Bérard  est  né  à  Lyon  le  2Ô  octobre  1829.  J 

Fabricant  de  soieries,  il  est  à  la  tête  d'une  manufacture  des 
plus  importantes  et  a  développé  le  commerce  de  la  soierie 
lyonnaise  en  Orient  et  en  Extrême-Orient,  notamment  en 
Turquie,  en  Egypte  et  aux  Indes;  il  a  fait  dans  ces  pays  de 
nombreux  voyages  pour  la  propagation  de  cette  industrie  * 
nationale.  11  a  été  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  à  la 
snite  de  l'Exposition  universelle  d'Amsterdam,  où  il  a  obtena 
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UD  diplôme  d'honnenr.  11  a  remporté  un  grand  prix  à  l'Expo- 
sition uniTerselie  de  1889. 

Républicain  de  vieille  date,  il  a,  durant  tonte  la  durée  de 
l'Empire,  combattu  pour  les  idées  libérales  el  démocratiques. 
Conseiller  municipal  de  Lyon  depuis  1881,  il  fut  réélu  en  1888 
par  le  quartier  des  Brotteaun.  En  1889,  sa  candidature  fut 
patronnée  par  le  comité  des  républicains  radicaux  en  oppo- 
sition aux  candidatures  révisionniste  "  et  socialiste.  11  fut 
élu  au  scrutin  de  ballottage  par  4,688  voix,  contre  2,918  à 
M.  Ribarl,  révisionniste. 

En  1893,  H.  Bérard  a  été  réélu  par  3,248  voix,  contre 
3,086  à  M,  Colliard,  conseiller  municipal  soctaHste,  et  473  à 
M.  Tapissier,  rallié. 

Au  premier  tour,  H,  Bérard  avait  obtenu  2,974  voix,  H.  Col- 
liard 2,i!»8,  M.  Tapissier,  rallié,  890,  M,  Delanee,  socialiste, 
777. 


Huitième  circonscription  de  Lyon 
ATNABD  (Edouard) 

M,  Aynard  est  né  à  Lyon  le  1"  janvier  1837. 

Banquier,  ancien  conseiller  municipal  de  Lyon,  président 
de  la  Chambre  de  commerce  de  Lyon,  il  a  participé  à  la  fon- 
dation ou  à  l'administration  de  la  plupart  des  grandes  sociétés 
financières  ou  industrielles  de  la  région  lyonnaise  ou  des 
œuvres  d'intérêt  public. 

M.  Aynard  s'est  occupé  surtout  des  questions  économiques 
et  sociales  el  du  développement  des  arts  industriels.  Il  a  fait 
plusieurs  publications  sur  ces  questions  et  écrit  des  mono- 
graphies sur  Lyon  et  l'industrie  lyonnaise.  11  est  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur. 

En  1889,  il  se  présenta  comme  républicain  conservateur  et 
libéral. 

11  fut  élu,  le   G  ûdiln-  lie  ballottage,    par 

11,863  voix,  contre  l!,    :  M.  lluguet,  monar- 

chiste. 

Pendant  la  don  •  ,„  p^rt 
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active  aux  discussions  économiques  de  la  Chambre.  Il  a  été 
notamment  rapporteur  du  projet  de  loi  relatif  aux  caisses 
d'épargne. 

Ëa  1893,  Mj  Aynard  a  été  réélu. da>  premier  tour,  le  20  août, 
par  10,70i  yoix,  contre' 8,00(li, à JfwDlelbprbd^tépublicaiA. 


(       I  . 


...    4of4''- 

; .  .  ;  I  < .  -        • 

Netdvièîne  circûnsdfiption'de  Lifèn 
«       GENET  (Pierre-Eugône) .     , 

M.  Genêt,  qui  est  pour  la  pr^mtè7*e /02«  député,  esit  né  à 

Chaianrsw-Saône>,le,i3.avril'iJs85P^/.,  .1  liw  (|  .        ,  .     ,  ,. 

Ancien  notaire,  propriétaire  àCoik:dtfieu,(Khône)„coaseiiler 
général,  M.  Genêt  se  présenta,  à,  la  députation,,en  1889>(ea 
concurrenco  avec  MM.  J^renat»  coQS#rv2^teur,.et  Guya;{^  répu- 
blicain; il  obtint  4«775  vQi^^et  se  désista, ^u  second  tour  par 
diaeiipline  républicaine. 

Dans  risère  où  il  était  npt^e,3fir,RaiU  Genêt  a  toujours 
lutté  pour  la  République,. Adjoint. au  vxwi^  de  SaintrJeaarle- 
Bournay»  suppléant  dJUijugQfdtidpaixi.il  acréé  TAss^iation 
républicaine  du  canton,  etc.  ' 

11  a  été  élu,  le  3  ^epteoïbre,  ^u  scrutin  de  ballottage»  par 
8,751  voix»  contre  8^728  obtenues  par  M.  Prenat,  député  Sior- 
tant,  membre  de  la  droite.  <     c       •   :' 

Au  premier  tour,  M.  Prenat  avait  obtenu  7,881  voix,  M«  Ge- 
nêt 6,352,  M.  Nony>  S9ciali?tei,|4,3!91«i       m'    . 
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Première  circonscription  de  Villefranche 

.^HfoJ)  7.ITRAM  Ya3WW08 
M.  Louis  Million  est  né  à  Lyon  le  18  septembre  1829. 

.,  II.  descend  d'iine^^r^s  .mmm^?f^V^e>d}kt6(^a»}Qlm^ 
14  eatavooat  ài  laMiur.di)^  LyoA;  nfiaMrefd^  Qwneiè  depuis 

1870.  Conseiller  général  du  Rbône  de  1874  à  1886,  époque  i 
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laquelle  il  a  donix':  sa  démission,  il  Tul  succès  si  vemeiit  vice- 
président,  puis  président  da  Conseil  et  membre  de  la  Com- 
mission départementale. 

Ancien  président  de  ta  Commission  administrative  de  l'Asile 
des  aliénés  de  Bran,  anoièn  thembre  du  ConseJI  départemen- 
tal de  rinstructioD  publique  du  Bbdue,  président  du  Comité 
de  vigilance  du  département  pour  la  défense  des  vignes  contre 
le  phylloxéra,  membre  du  Censeil  supérieur  d'agriculture  à 
Paris,  il  s'est  beaucoup  occupé  des  questions  viticoles.  11  a 
publié  de  nombreux  ouvrages  de  droit,  notamment  un  Xantiel 
à  l'usage  det  juges  de  paix;  un  Traité  sur  le  contrat  d'ap- 
prentissage ;  un  Trttitéiùr  les -engagements  des  ouvriers  à 
l'usage  des  prud'hommes  et  des  juges  de  paix;  un  Réper- 
toire des  greffiers  des  justitts  de  paix,  etc.  Il  est  oflioier 
d'Académie.  Elu  pour  la  première  fois  député  le' Jui&rsl883, 
il  fiit  réélu  eiiootobfet885'.  ■<■''■-■ 

Dans  sa  proressioade  foi  d'alors;  il  disait!  «J'ai  fait  mes 
efforts  pour  amener  là  c'oncenti-ation  «les  forcesTépnblicaines 
afin  de  constituer  un  gouvërnenienf  fort,  capabt«  de  défendre 
la  République  contre  la  coalition  inaVoaable'"des  moBM^ 
chistes,  bonapartistes  eicésAiriëns  sans  a^eu.  Je  continuerai 
à  consacrer  toute  m  Ml  activité"  au  développ^raent  de  la  pros- 
périté morale  et  matérielle  dé  mon  pays,  au  maiDûeg  6a  Ift 
paiï  intérieure  et  extérieure,  à  la  protecliion  <d«  aes  intérêts 
agricoles,  qui  sollicitent,  pour  lemotnent,  toute  notre  alteli- 

En  1S89,  M.  Louis  Million  fut  nomné,  au  jweiBîer  t*nr  de 
scrutin,  par  11,550  V9ii;        -     '■■'■■■'■ 

En  1893,  il  a  été  réélu,  au' premier  tant;  par'6,874:Toix, 
contre  5,949  A  H.  MarmoniugriXépublicain. 


Deuxième  cirça^seripiiftn  d»  Villefranche 
SONHERT-MARTIN  (Lo^à^ 

M.  Sonncry-Martin,  qui  est  pour  la  ptf"  '        ''ois  député, 
est  Dé  à  Tarare  (Hhto«).  l<i'&i4nT'erlf"  ifnctu- 

rier.  ^ipmi^»_ 


\ 
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Aocien  président  de  la  Chambre  de  commeree  de  Tarare, 
conseiller  général  du  Rhône  depuis  quinze  ans,  il  a  été,  aux 
élections  législatives,  candidat  des  comités  républicains  libé- 
raux. 

Il  dit  dai^  sa<;|iv<}ulaire^  :  »  *  .       ^  i  /  »      . 

(  Gomme  paf  le  {tas^/ je!a^is  rés^li/à  i^éttomêr  toutes  les 
libertés,  en  premier  lieu  la  plus  sacrée  de  toutes  :  la  liberté 
de  conscience. 

€  Gomme  par  le  passé,  je  demande  un  emploi  plus  honnête 
et  plus  sage  des  ress^UF^TijisdtiKfes^ 

c  Comme  par  le  passé,  je  proteste  contre  Taccroissement 
constant  du  budget  qui  grandît  chaque  année,  même  pendant 
la  période  de  paix  que  nous  traversons. 

c  Pas  de' tmv*aiax  publics  imppod^ictifs^  pas  de  sinécures,  ()as 
de  gaspUlaigef"'  .'■  •'^-  •    ^'^  •'..•>....„....■.■  •■...  •..  ■ 

€  Gomme  par  le  passé,  je  suis  partisan" dfun  gouvernëinent 
fort;  sachant  nettement  cè'(j[u'il  veut,  et  ne  se  laisss^nt  jpas 
conduire  au^ hasards  des  lucideints' parlementaires.  , ., 

c  Comme  par  le  passé,  j'estime  que  le  but  principal  auquel 
doi^ept  tjondre.jtons  le^r efforts  eistJ'jimélioration.  du  spri  des 
cultivateurs  et  des  ouvriers.         »:    «;   -    w    - 

€  Enfin,  comme  par  de  pa«Bé,  je^eux^^ràtailier  à  Fapaise- 
ment^des'^sj^is/»"'     '•'■''.-,  .•■  ^,m:..»-   .,•      . 

M.  Sonnery^Mëil!in<  a  été'éTù,  au  sbrutiti  de  batlotta|:e,  par 
7,881  voix,  contre  6,111  à  M.  Lachize,  député  sortant,  socia- 
liste, et  2,345  à  Ç;hafranjQn,\i',épubUcain., 

Au  premier  tour,  M.  Sonnèry-Martin  avait  obtenu  6,607  voix, 
M.  Lachize  5,096,  M.  Lasalle,  républicain,  4,895,  M.  Dési- 
gaud,  socialiste,  1,005.       r<.-,  v 


y    ■     ,       :  •,'.••..   '!(:     -     i        ■■'       \        ■       '        •      " 


a 


SAONE  (HAUTE-) 

4  DÉPUTÉS 


En  19â5,  appelé  à  éliM  6  «téptiUo,  U  âipartameub  do  la  Haiite- 
SaAne  nomma  5  républicains:  MH.  Baïbaut,  â»atoa { M«rquiMt) 
LeyMï,  Yersigny,  Hoirat. . , ,  ^  ,     ,   , .    , , 

Àù,  cours  de  la  législature,  M"..  Mercier,, r^piiblicaiii,  r.empli^sa 
H.  Noirot,  démissionnaire,  puis  décédé. 

En  1889,  le  m6mé  départomehf  n'ayant  i  nommer  que  i  députés, 
a  élù't  ■  ■■"   ''•■■■         ■'      ■   r    •■     ■ 

3  répaWcainii  ^2  "déptités  «orlàMts;  Mn. 'Bflïhaui  «1  Ubrcier; 
i  député  nouveau,  M.  Signard.  !■'■■  '       .    ^    i  >  -    ■■."■■ 

1  cionservateur,,  H.i  SnaDCO,  d^të  nonreott.'   ,      -  ' 

Au  cours  de  la  législature,  H.  Balhaut,  déai<*ii»nB*irei>Aitreiilf 
placéi  le  19  avril  ,1893,  par  M.  Cliaudaï,  wipiibUcaiB.  ,    ,  .,     . 

En  1893,  la  Haute-Saâne  a  élu  :        , 

3  députés  sortants,  MM.  ilereîer,  Signard,  Chaudej,  républicains. 

1  nouveau  député,  H.  Lebrurij  répulilicain,  en  remplacement  do 
H.  Bezan(On.  •■'■•-. 
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Arrondissement    de    Vesoul 
MERCIER  (Joseph-Gabriel) 

H.  Joseph  Mercier  est  né  à  Font enoy-le-C bateau  (Vosges) 
le  *8  mars  1836. 

Elève  de  l'Ecole  pol;  technique  en  1855,  sous- lien  tenant 
élève  d'artillerie  à  rb:cole  ^'Rnplicnlion  de  Metz  en  1857,  il 
devint  en  1861,  aiilc  il<'  rm'Tal  Princeteau  avec 

lequel  il  fut  eoiu^a^  .|iie.  Pro^a  capilaine 

en  1865,  il  pas*""^^  ,  i       i  -  en  France 
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pour  faire  partie  du  comité  de  Tartillerie  avec  son  général 
promu  divisionnaire.  /Oi^ 

Pendant  la  guerre  de  1870-1871,  le  capitaine  Mercier 
appartint  à  Tarmée  xle  Paris  et  il  «e  signala  tout  particu- 
lièrement à  Chgj^?^fliXCi¥:HM^éqj)|i^,^,yjiJliers,  au  Bourgct, 
à  fiuzenval. 

La  paix  sigaée,  M'.  Mercier  rentriu au  comité  de  l'artillerie; 
des  devoirs. de  famille  Votbligèrenli»  en  i$74>  à  donner  sa 
démission  pour  prendre  à  Pas^avdnt  (Uaiite-tSaône)  la  direc- 
tion d'importantas  v^irr^nes^eilctuileries.  Il  fut  alors  chargé 
du  c<Hnmandemeat  supéri^r  dea  batteries  de  sortie  de  la 

place  de  Belfort..  >>; u    i.      •  ;.        .< 

.  U  est  maice  de  la  leommune  de.  Passavant  depuis  1878, 
conseiller  g^fiéral> 4a  oani^i  de..  Vauv>ilUers  deptii$  1886, 
président  dUf  Conseil  génénaji de». la  H^utfh-Saône . depuis  1889. 

U  est  membre  de  la  Chambré  de  ooi^nnerceet  prési4Q)|t  de 
la  Société  d'enoourageiv^eikt  &  FagricuUiijDe.et.du^eemicaiagri- 
cDle  >de  Jussey^ .    '•'!.'  '1  y,     ,!r    •i'i',,ii;^  ..  ."i 

M.  Meinciep  a.  été  ,élut  <ponr.  la  .première  fois  .dépiité,  au 
serutin  da  liste,  l«rs  d'ui}e,^ati0«  pAntiellei  le  SQjapivier  1888, 
par  d6,64il  ¥Oix  et  api^é^i  ]e,,rè|aiy^s^(Qent)  du  scruMn  uni- 
nominal, le  29  septej»ibrie.4889*^>pAr41^92QiViQ.i^  dans  I!anron- 
distsemen^/detfVesouL  •!''!  >■  !>(i'''i>|.n*>'-  'mki  i   ■  ^   .    ,.   - 

JDans  la; •  dernière.  Chamto^i'M.'Mjerci^er  a  fait  partie  de 
nombreuses. commisaiens^iienUe  .autr^  de*  c,elle  du, travail 
chargée  de  rétu4e  deitP4teS!le$>Jk>i9  (^yrières,  de  celle  de  la 
navigation  intérieure,  etc.  Ses  travaux^ei-ses  votes  ont  tou- 
jours éi4i  ep  concordance,. aiviecraouprograiume  nettement 
républicain;   •    -i  :n,  v-  • ..-.  i  j/.  w  ^  ';.     -. ,•; 

Dans  sa  d6i*nière;  qirculair^  ijM;,,  Mercier  {indique  comme 
devant  continuer  à  éitreii'eb)fkt'id:eK^ea'pr\éoe(mpations  con- 
stantes, la  protection  due  à  l'agriculture  et  au  travail  national  ; 
le  dégrèvement  de  rimpdlToncîêf';  rétablissement  d'un  crédit 
agricole;  le  maintien  du  droit ^es  bouilleurs  de  cru;  l'amélio- 
ration de  notre  système  admthistratif  et  fiscal  par  la  répar- 
tition plus  raUoni^e)}e,ef  plus  çqi^ita^ble  (jies  purges  publiques  ; 
l'impôt  établi  sur  Tbisivelé  plutôt  auè  sur  le  travail;  les 
moyens  d'existence^gttffil0â8  slbiAAà'^mbs  blessés;  une  pension 
de  retraite  aux  anciens  ouvriers  incapables  de  travail,  etc. 
"  M:  1«eltildr'ti  été  réélu,  ad^prémiéi' idui-,  le'20  àoM,  par 
1S;5J2  voiX)  contre  9,342 'ôbteWiies  par  M.  Fachàrd,  rallié. 


H.  Maurice  SfgDard  est  uS  à-BIéngafi'(YénDe^  te  3  naQt-lSiO. 

Fils  du  docteiir  Josefth'Signard  auquel  sei  idées  rëpubli- 
caiiles  Talurehf'de^'ddmdlés  avec  l'Empire,  netea  il'an 
ancien  commissikire  dH'  goaTernement  prtivisoite,  qui  fut 
re0râ9èiitant  à  rAi^eràbléa  législative  et  vinime  du  ooup 
d'Etat  du  2  Décembre.  M.  Maurice  Signard,<  a'pfbt  s'être  fait 
retëvotp  doctéur'S^la'Fa^ttleé  depiaris,  alla  ex«pc«r'la'  méde- 
cine k  Gray  où  iï  fut  mëd%cin  àt  ta  maison  d'arrêt,  du  collège 
et  chirargien-adjoiril  de  l'hdpita);  Il  est  conseillei^  municipal 
républicain  de  ceiW'ritle'depHi^'Ie'Sâ  novembre  1871v  ataire 
de  Oray  depi^slSSS,  conseilliep  général  du  dS  juin  -iS8T. 

Pendant  la  guerre  de  1870-1871,  M.  Signard'flt  la  cam- 
pagne' en  qilalilé'  de"inédeein>-in*ior  d'es  mobilisés  de  la 

le  premier  joilra»!  répU^liceini  fondé  dans  le  itéparleuent 
dans  lesderniëne^'ailnées  délflmpirft.    '■'-  '"-   ■:   '■" ■ 

Son*  programme  comprend  la  réforme  '  adminiatratiTe,  le 
dégi^Teroent  de  l'impôt  foncier,'  l'établis senMnt  de  Fllapôt 
sur  le  revenu;  I»  'maintien  dés  droits  compensateurs;  l'exten- 
sion  des  syndicats, ' fo^a'nisalioR  du  crédit' agrioole,  etc.  II 
est  protectionniste. u  - '-^  .  r :■■■.:..,. 

Bn  1889,  M.  Kptrd'fufélU  au'sefntin 'debnltettage  par 
9,264  Toix,  contre  8,5Ti  à  M.  Léon  Harquiset,  bualdigiste. 

En  1893,  M;  Sigdàrdl'a  été'^ë«lli  par  8,246  voix,  éontre 
6,872'àM.  Marquise?,  de'ntttii^Mi  sun  conrarVftBt. 


:M-. 


■''.  I  "cHADDEnàiîwwsl  .■■.■■,     î> 


/U.,Goorg8s  Ct(auJ^ir,MUr 
pèro,  Gustave   CftauJ*"  ^^*" 


i  1857.  Son 


\ 
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odieusement  fusillé  par  la  Commune,  était  né  à  Vesonl  ;  il  y 
avait  été  avocat  et  avait  été.jexilé,  (^  1851,  lors  du  coup 
d'Etat.  ,,       .  .  !    t,  ,  .         • 

M.  Georges  Ç];Laudf}yy  j^ës0tiioir.faît.seis  études  à  Paris  au 
lycée  de  Vanyes  pijiisfvaw. Iyc4.e  He^nri IV^ent^a^  en  1879  dans 
radministrat^ûji  qonu^^  ,^|itaebé!ati  i^abimel/da  préfet  de  la 
Seine,  M,  Qerpld.  En  i^O^ildeMiot  obef  d» cafainetdu  préfet 
des  Çdies-du-Nord^  puis  fiitcftim^memeiit,  de  1^82  à  1888, 
cheif  del  caj^lnet»  conseiller  de  préfecture  oi^orétaire  général 
à Vesoul;^  eu  .^8.88  il  Revint, ;^^r.étajrei.g^ék*al  de  l'Âubdet 
fut  nommé  pu  1889  soi^s^réfo^.  de  j^lermont  (Oise)  où  îliresta 
quatre  aunée?,  jusqu'au:  jour  iQÙ(.les  éleoteura  de  la  première 
circom^cription  de  Lure  ren^ayérmt,'  le.â6i saivril  1 893,  siéger 
à  la  Chambre,  en  remplafi^meotide.  •M^iBaïhaat,  ancien 
miiMs^tije;,  ,(^mi^siqnn^ir]Q,:^  JLa.^uUe  d^'^Eairasdu  i^a&laiMa. 

Ôaos;  saj/îu-Qulai^'e  ^>qftt.i?83,;MH;G«<frgi^fi.Ghaudô'y  septo- 
nonce  pour  iç.,r^i^iui^^ea|,r,,d]p  potre  sysiéme  d*impô1s,  la 
suppression  <les  prestations,  la  suppression  de  l'exercice  chez 
les  débitants,  la  liberté  des  bouilleurs  de  cru,  le  maintien 
du  tarif  douanier,  l'organisation  du  crédit  agricole,  le  main- 
tien des  lois  militaire  et  scolaire,  etc. 

M.  Georges  Ghaudey  a  été  réélu,  le  20  août,  au  premier 
tour,  par  8,528  voix,  contre  2,496  obtenues  par  M.  Mabile, 
républicain. 
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Arrondissement  de  LvLxeuil 
LEBRUN  (Louis-Paul-Henri) 

M.  Henri  Lebrun,  qui  est  pour  la  première  fois  député,  est 
né  à  Saint-Loup  (Haute-Saône)  le  28  juillet  1840. 

11  est  manufacturier. 

Conseiller  municipal  depuis  1865,  maire  de  Saint-Loup 
depuis  dix-sept  ans,  conseiller  d'arrondissement,  puis  con- 
seiller général,  M.  Lebrun  est  président  de  la  Société  de 
secours  mutuels  de  Saint-Loup,  de  la  Société  d'hygiène,  du 
comice  agricole,  etc.  11  est  officier  d'Académie. 
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En  18S9  il  se  présenta  contre  M.  Bezancon,  conservateur,  et 
ne  fut  pfts  élu  ;  il  obtint  6,939  voix  contre  7,971 . 

Républicain  sans  épitfaète,  M.  Henri  Lebrun  s'est  engagé 
à  demander  notsmiiKiil  :  la  réfoctîen  du  cadastre,  le  rem- 
placement de  la  prestation  ^àt-  un  impût  plus  équitable,  le 
maintien  absolwdu  privilège  des  bouilleur^  de  cru,  la  création 
desyndidats  agrJcoles,  de^caisses  de  prêts  de  secours  et  de 
retraites  pour  les  petits  «lUivateurs  et  les  petites  bourses, 
l'a&sistanGe  publique  dans  lés  campagnes,  là  réforme  des 
Irai». de  justice,  l'augmenta tion  de  la  compéiencc  des  juges 
de  paix,  le  remaniement  général  de  l^rïipât  dans  le  sens 
démocratique,  dentelle  sorte  qu'il  frappe  pro partie nnellement 
à  la  fortune  de  chacun,  une  protection  eCScace  pour  l'agri- 
culture, le  eommeree  et  l'industrie,  etc. 

M.  Uenri  Lebrun  a  été  élu,  au  premier  tour,  par  S, 611  voix, 
cantre.3^6gà'M.-de.Haillatd,  républicain,  1,U1  AU.  Demas- 
snes,  républicain,  4t  879  à  M.  Biaise,  réplablicain. 


^    t"-   -  -T-jii-T*;»' 


Txr^ 
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En  lÔfô,  lô  '  dépai-tferrieîit  Hè"Saj)îï)è-eî-Xôire  ajant  à  iô^hiner 
9»  dépAéi!/  éliit'O'T^iVuiyîifcifhs^f  Wiilfi  'gàrt?e^,^  Guîlï^atii/ Ë.  de 
Lacretelle,  BouUay,  Loranchet,  Boysset,  Simyan,  Pru(!onf/^lwii/rfien. 

En  1889,  le  môme  départemeni  pomma  : 

8  républicains  :  6  députés  sortants,  MM.  Sarrien,  Guillémaut, 
H.  de  Lacretelle,  BouUay,  Boysset,  Magnien  ;  2  députés  n'ayant 
pas  appartenu  à  la  précédeme  t!hambre  :  M.  Bouthier  de  Roche- 
fort  (ancien  député),  et  M.  Gillot,  nouveau  député  ; 

1  consei^VUtéù^  M:  Sèhn^îdé>^^iW^ttVéaudétnit'é:'^ 

Au  cours  de  la  dernière  l^isUiwj^rr^i  fouthier  do  Rochefort, 
décédé,  a  été  reniplac^^  pa?  ilf Tl'aTiè;  *fël[{ûWicain, 

En  1893,  tous  les  députés  sortants  ont  été  réélus  à  Texception  de 
M.  BiouRay,  qtii  ^  été  remplaicé'pâr  M.  I>kaief,^TépuïAiekki.  " 

.•    I  .  . .    I  1         M    '     •     i  t  • 

•    ,'  '  '  i    '•  \      '  '  ••      ■    ! 

'  Première  circpnscp]^ti(fr^  d^  Mâcon 
DUBIEF  (  Joan^Baintete-Foniiind) 

Mk  Fernand  Dubiefy  M(|al -est  pour  iei'ii^^tér^  fOtJt' d8pnté, 
est  né  lie  14'Octobre- ÎSÔO  «a  ebâieàU'de  Varennes»  prés 

Son  pôve,  idocteur  )«n  ^noât^  réftÎ8ta''au>  aimp'd'Etat  en'l 851 
et  lut  ootidamnéi  à<]a  dépôriatvdâ  ett'Att^ie  •aîdsiqtl^' plu- 
sieurs membres  de  SB'ifdàriAe.  ReBCé'^m^hèlin'  à  onze  ans, 
Fernand /ihilnicl  eut^  pini#  luleur  >Gtltàn4is->}{dli«nbl,  ancien 
ré{Nrése{ilàAti(to  peuple/en*  |tg4ll  et  maire  •cfel  Mftt)bn/^ui  fut, 
après  1870,  «tépaté,  paie  séiiat^r  de^Saïne-et-Lbire. 
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H.  Femand  Dabief,  apris  aroir  bit  ses  études  au  lycée 
Lamartiae  ft  Hâcon,  commença  &  Lyon  ses  études  médicales. 
Il  fit  la  campagne  de  lS70-187i  comme  ambulancier  à  l'armée 
de  la  Loire  et  comnie  leajor  auxiliaire  à  l'armée  de  l'Est. 

Après  la  guerre,  il  reprit  ses  études  médicales  et  fut  reçu 
docteur  eh  ft'ï-fi  J  --    '    [l  -  J    /  *  î  /    ■•' 

En  18^,  M.  Babièi  fuL  élu  conse'iTler  général  dn  canton  de 
La-Chapelte-de-Guinchay.  Il  dirigea  alors  l'Union  républi- 
caine de  SaOne-et-Loire. 

En  1886,  il  fut'fl9!nmié^iref;teur  de  l'asile  d'aliénés  de 
Saint-Pierre  (Saané-^-Éottey/j.tfis,'^  en  1892,  directeur  de 
l'asile  d'aliénés  du  Rhône— 

H  a  été,  comme  candidat  radical,  élu  député  au  premier 
tour  de  scrutin,  le  âO  août  1893,  par  7,127  .vojif ,  p^nlre  ^,568 
à  H.  le  baron  du  ^T^l^  Haveîti  riiilié,  ei  2,^83  à  H.  Ëlassard, 
répn))licain.;(  , ,! ,  ,,,.  -....,,■!   i....      .   ,,i ,,  j  ,.,.,- ,■    . 


'-""'  ■ ;;':'^RÈïëM^x^eiri.H;,. :',,;;■■  ;,';,,., 

M.  Heaiidal^anlells'eitfléà.lpBniieâliBOùllSlâ; 

Fils  de  l'historien  académicien,  il  est  le  neveu  de  Pierre- 
Louis  Lacretetle  dit  rAinS,  membre  de  l'Assemblée  légis- 
latife,  l'ami  des  encydopedfstes,  qui  fut  proscrit  par  la 
Convention,  enfermé,  ^u  18  Fructidor,  à  ta  Force  et  au 
Temple,  et  qui,  étànV  inéinbre  àc  l'Académie  française,  ainsi 
que  sou  frèrBfi4)#TA-*»^itptflioir.de.CtlS(Mdalramatique  pour 
soutenir  la  liberté  de  la  presse. 

H«  Henri,deLacr^tn1M:e^ti«etftfidàleibut  idéBs>de  pMgrés 
61  de  lilMritré/qi4i,0Dï'llmtiiigué<ia'famillei'fiubSctate^  homme 
de  lettres,  il  se  fit  connaître  par  ses  polémiques  dan8''dii#rg 
jomraavif  sâ^P^'nfls,'.ae»,ropniis,  «t 'iuin«iU  par  sc^  nom- 
farw^.disa«urs,4*^le&.aAMmbM^s[pslili(^eB;il  lui  " 
Sdàle^amiflietidfM>farKsats  adwirataura>de-4^iiiinti 

.  M-  Henri.  de.LAt>rtïtelk.a.[puUké.dei.ii<iidt'eux.u 
.ief.Ctqchasi{\»AlU'rr-\¥»ien:a-49:Simaaai,(iU5)-,..-^ 
tumaimtëy.—^AvantriùtnaveoatùaiDteiai'ieUed'i^ 


<  ' 
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JeanHusSf  les  Saturnales,  trois  pièces  non  représentées  (1 855)  ; 
—  Contes  de  la  Méridienne  (1859);  —  les  Noces  de  Pier- 
rette (i859);  —  les  Nuits  s^i  étoiles  (1861);  —  la  Poste 
aux  chevaux  (1861); ,—  le  Colonel  J^an  (1865),;  —  Fais  ce 
que  doiSy  avec  M.  ï)écoùi'(ièllè,  pièce  représentée  au  Théâtre- 
Français  (1856);tt  V^WiO^t'Waltfyy  toUlS3^3J;  etc. 

Aux  élections  du  2  juillet  1871  pour  PAssemblée  nationale, 
M.  de  Lacretelle  fut  éluii^çppé^ep^tAOt.d^.Sftônâ^-ettijoiréfipeft* 

Républicain  radical,  il  d^oaa.-le.^piremier  à  TAssemblée 
nationale.  1:^1^9  propjQStitiofi;)  f€Ui!,A'iRâti|uctéon> gratuite,  obii^:* 
toire  et  laïque  et  sur  Faugmentation  de  traitement  des  i^sii^ 
lutemrsi/,ei  \}n^  propositipQodei  Ii9«ui^iijrpi'élabli9seme&l)'fde8 
cours  laïcj^s^^.  J)  vola. la  Cofl^titutiion  dife  25  lémer  1875.  •  • 

Réélu  le ,  20  i'^v^içr.  1 8i7^  Am%  4a udeu^eiièine  i  oirconseriptioa 
de  Mâçqn, iil  fi»,t, :api:ès  lp;l^»infti:1877^'luniideBj863  q«*Tefti- 
sèrent,  v^n.vote.  der  cQiffijane^  >atii  cabûietj  tdeoBri>glie.  Il  vota 
l'amnistie  pleine  et  entière.  Nommé  de>DOilivea(a>le  l-ioiotnbce 
suivait,,  par,U«lAO  ^^^^y  ^OAtreJ{,62&  dpmuâes  ait  candi  dut 
officiel,  .il.vit  son  inandat  $,QceeiSai|Fement  renouvelé  depuis 
lors  >u;fv4j(^éreqtes  é)e<^tiQnSi^t.'CDntiAliâ'de>  piéger  à  rextrême 
gauche.,  c  JJ'ai  voté  ^avec  conf|an<^e^;artiil^idé()lai^é  autrefois,  et 
malgré  ,$.e^  i;n|)|erfection$9tlA(flot)sUttulion>du  25  février.  Je 
m*éloigne  de^, téméraires  et  desi  ihypocdles  qui. en  demandent 
la  revision  pour  ranéantir.et.fKmr  faire* veraer  encore  This^ 
toire  dans  rornière  de  sang  et  de  bone  que  les  trois  empires 
ont  creusée  àm^  le  sol  françainr,  Je^  ne  toucherai  donc  à  la 
Constitution  que^pour  y  fairejéfttrer  plas  de  liberté  etplus 
de  république»  Je  suis  coo^vs^miu, que. le  progrès  est  une  des 
manifestations  de  la  divinité  ;  que  le  législatear  manque  à  ses 
devoirs  s'il  ne  dojpne  paç  tia  mei)teii}P9  ftart  de  !Son.activité  aux 
ateliers  et  àragriquUuxp  et.qutSi  la.Hranee  reéeviendray  par 
la  République,  la  lumière  des  nations.  > 

11  a  éfié.jé^  WipreniiQr.  louriîdo:.  Sjerotin,,par  7,131  voix, 
co])^rç2^7,3Qà Mv Mpp^hawoat^<çon$elri^tevtr,etlv^^  àM. Le- 
normand,  républicain.   .        .>,,..!•.    i  ...lU  ,  •  •  . 

£n  1893,  M.  de  Lacretelle  a  été  réélu,  au  premier  tour,  par 
6,558  voixy  contre  4,019  à  M.  Simyan,  conseiller  général, 
radical.  — 


Pfemière  circonscription  d'Autun 
MkesmS  XOfkliriel-AAilphe) 

H<HagQ)eDeslnéle'6'jaiiTier'1836. ' 

Avoué  à  Autun,  il  s'enrûla,  bien  que  marié  et  père  de 
famille,  dsDï  l'année  >d»iGanba)di; 

Coaseiller  manicipd,  ptiià' tnaire  4'AiituD,  il  fat' révoque 
apràsle  16  md  1877:      '        - 

Hétabli  dans  aes  fooctioi»'  de  maire,  il  fut  éln  conseiller 
géDéral,  puis  député-,  sur  la  liste  radicale  aus  élections  d'oc- 
tobreJSSâ.  Il  vola >le  plus  souvenl  avec  rpxfréme  gaiiche. 

ËD  d8S9,  ilfut  élu,  le  6  octobre,  au  scrutin  dé  ballottage, 
par  7,395  voix,  contre  6^313  obt^ines  par  H.  le  marquis  de 
Mac~Hahon,  monarchiste.     '     ' 

M.  Uagnien  a  fait  partie, de  plasieurs  commissions  impor- 
tantes. ]1  fut  chargé  du  rapport  sur  la  vérification  du  budget 
de  187S.  Il  a  été.  président  de  la  commission'  relative  à  la 
réorganisation  du  Cràseil  d'Etat.  11  a  appartenu  à  la  commis- 
sion des  réformes  du  code  de  procédure,  à  la  commission 
des  mineurs,  oJi  ont  été  étudiées  toutes  les  questions  qui 
concernent  les  ouvriers. mineurs,  etc. 

Envoyé  à  deux  reprises  an  Conseil  général  par  les  électeurs 
du  canton  d'Aulun,  il  a  occupé  dans  cette  assemblée  une 
place  importante  ;  président  de  lit  commission  do  l'instruction 
publique  du  conseil  général,  il  s'est  attaché  à  défendre  les 
intérêts  des  instituteurs.'     - 

Il  est  président  de  U  soàéii  de  secoirs  mutuels  l'Union 
autunoise  et  a  été  le  fondateur  et  le  président  de  la  Société 
de  tir  d'Autun. 

Bn  18S3,  M.  ilagnien  a  été  rèéln,  au  premier  tour,  par 
8,714 voix,  coQtre  6,993  à  M.' Bufiioir, républicain  libéral,  et 
1,176  a  M.  Monicharmont,  républicain. 


I 
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•  ;       «'il  :  •  iM  '(M^    i'  '  j;  •'  '  »        " 

1  ,:'.       p-.  .••      ■»  •     «!!,'    '••i^jiji  o  );;       .-.1'    '     .    ,'    ' 

.  îi)èîianiJîWitf  <^rd»îifiiw)fj»<iftin  d'Allé»»!  ■ 

de  la  Compagnie  d^Orleans,  régent  de  la  Banque  de  Fçi^pey 

tioD^^4.Çppn.?fflie,3p(5%.dè^  lQï,gt^flH^jg^p^e^,AU.,Çreuspt.  en 
faveur  des  ouvriers. 


M.So^j^id^çf,  f^^l^^^ijg^flr^ppfouç,  J^^^,çptejph^^ 
9,6^9$.To^îC.  .pAii.tra  5,9t^/ ,^çcordpeS|^.,^^;.  P,, %neau,  .i;çjhi- 

EP;».,^.N  I^5ft},$qt^eii}pr,^a^,ç^H.:^^  .au 

premier  toijir.jB^p  l,|,?95,vj()i;î,,,ç<;iptrç,^^$08-.à  .»^  RQjjneau, 

415 

Première  circonscription  de  Chalon-sur-Saône 

(rîoàJj  TÔJJÏO 
M.  Charles  Boysset  est  né  à  Chalon-sur-Saône  en  1817. 

Après  la  R^HdillWH«.'$l9^ifé)^mcfr.i848v^Mi'Bb]rB9eli  )ç[i|i>  était 

fjqr9i/âva(5at,4«i(^.<nmiQé')piro«ii|^ùr'de4a  KépubliqiM/  puis, 

e«dfM^;^u  id^fWlé.Âflft>béfSslbtmoè]iL^         à  t'exlrême 

Arrêté  lors  du  coup  d!Éift«t»dtt.<^iDédeaiibr«^  M.  Gk  Boysset 
ne  piU  jr^^r^r  an  Pr^ee  «qu'en) l8617krA|»rièa< le  4.Septe|nbre, 
iLfotAOunmél niam  d«;Gb«iony>puifiliOom«ilâ8aâre  du, gouver- 
nement; edargè.d'ongaitmerJadéfeàse.dtofi  tes^ départements 
de  la  ûôte-d'Or  et  de  Saélde-^et-Loird. 
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Il  échoua  aux  élections  générales  du  8  révrier  1871,  mais 
fui  élu  &  l'Assemblée  nation^lf^e  S  juillet  de  la  même  année, 
par  69,746  voii.  Rëèlu  dans  ta  première  circoDscriplion  de 
Oialon-sur-SsAne  auxâlectiiMivâu.SO  fàwviei  1^76,  à  une  très 
forle  majorité,  ainsi  qu'oui  scnjti|)^!.ufces3ifs  de  1877,  1881, 
1S85  et  1889,  il  a  clMtiiMé'à'^égBi*' if  l'extrême  gauche.  H  a 
pris  une  par^  très  importante  aux  déb^s  parlementaires.  Il 
n'a  cessé  de'réclairicr'l'abrtfgat(o-ti,dù'<;<Âicordat','là''Biippres- 
sion  dû  budget  dbË  cuites.  Il'a  combatta  la  lot  établissant 
le  scrutin  de  liste.  IJa'tà^oub'ëù'b'il'^l^  piSlique  âks  plus 
actifs.'  "■'  ■'  '  "  "''  ''  "-,",  ■'"■"  "■'"'■  ■  '-,■ 
'  Le  Conseir  ^éh'é)iâl'(l^''S^aifé''^-I:6i>e,'<t6nt'!regt membre 
depuis  ptuâ'dè  viti|it-^Wq 'ohs,  t'ii  pltiSieursTois  clibisi  pour 
soD  président.  '7    , 

H.  Charles  Boy'feet'a^ifbHé.uii  ^TiiHi  ùbmhjé  d'écrits  poli- 
tiques; depuis!  é^oqvëoïiîl.iiollcibài'âi,!  au  Jouïiial;f«'i>«tipf«, 
de  Prondboii.' '        '■'■''    ■>•■■■'■ 

II  à  feit  parayi'^;éh  ^m'ié'Bàiédhiimè'  du'nx^'^lécU, 
Itri^'fle  ithiiôsophié  pblIflqUË'dans'Ia  Bébtioihèque' libérale. 

En  1889,  il  l'emporta  au  premier  ,tou^  de  .scrutin  par 
9,(fl«Toix/'co^/re'5;1l2''àm.''tMir^aùlt,  cônsérvaleui',  el 
l,388aiiibbé-gaTitei't,'ré(>ubllfc'aiiiina'épenaaat.      " 

En  i89a,  H.  Chartes  Soyssyt  ni  été  réélu;  au  premier  tOur, 
par  10,579  voix  sans  concurrent* 


Deuxième  cix.çç^fffip^g]i^^§kalon-sur'Saâne 
GILLOT  (Léon) 

Ancien  eraiAofË  desuHgnos  lélégrapbLi|iipj?,  il  h  fait  partie 
ds  service  tétëeirapWtinéltejt  Cocbinchine  di^  1873  A  1877. 

Propriétaire  à  SenH3MBkH<èlaire  général  du'llJiiion 
agricole  et  ïiliocta*|p||^^^^^pi  ■ 
'  [1  a  été  no^UÉV^  i  ài  Sctrey  <;n  18^1, 

BOtiseilliT  r  '  ^'  ' 

riépaUl,..  . 


,,.-^.         .  -.  ....._  .y.  ,_  .  „  J^..,,^.^.,       ,.^^^..._.       ,.      ^       ^     ^..^.  .  ^  .  .^         .  .  .^,^_^.^^..,^^^.,^,. 
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de  la  ConstîMioiij  mais  d'unerévisioa  laitepar  les  républi- 
cainsr,  de  la  séparation  des  E^fifUées  ^  de' l'État^  d'wne  rèpar« 
tition  nouvelle  de  Fimpôt,  de  la  réforme  de  Timpôt  survies 
boissoils/Ià^oppr^ssionde  Fidi^rèiiê6^>det!ldU^^p^^  de 

TagHculture,  de  l'industrie  et  an  iratKîl  national,  etc. 

En  1889,  il-  fut  élu  •ôà'»p^ëm!ter"4o^f' de  scrutin  par 
8,081  voix;  conti*è6,618 'âM.- Petïo*^  ôcmsePWteUr.  >  - 

Eu  1^;'  il'  ai  été  réélu,  ^àù  'pWn4iëi'4oa'ry  sdàs  ci)nc?«rrelàt, 
par  9,442 'Vcifîîc.'"     •'  '' •'"  ^'^  .     '<    n-t- •  .o  i  ■     '     ; 


•'  ''•       c  "'î  .'    •   .  .  ■■  ■'•    .i-;tt.i;iit,  ai  {  [l>di\:) 


■i" 


I' 


< .  Première  circonscriptioiii, ,  (ie  dharoUes 
'    ;  :      riUNC  (HÏttpotyt^e-Pàui-finfflè) 

M.  Fraiié  est  hé  à  Lyon  le  2  féVi^iëï^'i82S:'lI  est  chimiste  et 
proprièt^re:^ ^■*'- '   ''   .••';^-  --^  in/M-ri,;.'^   .'ti.,;;,   -•    -,      •..•• 

11  a  publié  plusieurs  ouvrages  dç  cbimfé^'indusfrrëlî^'et 
sciétitïfîquéi  il  est  cbèvàlîéi^  de' !^6i»a^é'rbyàr 'dé  Charles  111 

n  fut  élu  ^pottf  '  la  pi^eliîJgf èl  «Is  'député',''  ën=  i 890,  làri 
d'une  élection  partielle/'éHTè'MfAà^èaibnï  de  M:*  Bonthiei*  de 
Rochéfoi^;ifôcédé:    •''  '■  ''7--'^'"  '-■•;-f:' v'.--^    ,     vs- 

n  éél  rèpùblîèâiïi  dëtoôcrdte.  "'         '  '  i 
En  1893,  il  a  été  réélu,  le  20  août,  au  premier  tour,  par 
8,531  voiï,  contre  1,730  à  M.  •Nèëi;'réVi$îônniste^. 


j'" 


.'•   « 


Deuxième  circonscription  de  Charàlles 
<     <^  i?SA;BfRiBN  (Jeaii^afie-ii0rdixtaiid>  v 

Mb> Feir^iBiaidltSarFieniestiné lie  il5/eDtobrB  1 840<à  J^Aurbotiif- 
Lancy  (Saône-et-Loire)  où  il  est  propriétaire.  Âprésaivoinitarr 
nÛAé-80(Qdfioil^.ilfeKeroaia>'pp^«afiioiLd'^^^         Lyoaw,  <  i 

Pendant  la  guerre  franco-allemande,  M'^lSarrien  fitlaifam* 
pagae  Q&mmù  capilaioe  diSc^iDofaili^a<;Kil>re vînt  ensuite  dans 
sa  ville  natale  dont  il  fut  nommé  maire  en  1871. 


^ 


—  i49  - 
An  mois  d'oclolira^s  lA^indine  «ajiée,  il  fut  élu  membre  du 
GoDseil  général  deSaâD&T^t^iUlirQ;  il  e^  est  actuellement  le 

président,  ■_■,.   ,. .     .  

Révoqué  despï.fqiKlJQnade'jp^ireLpaf.Jeeouseroemealdu 
^i  Mai  comme  répwUicMn,  <l  fttt,.«a'  1S76,  élu  dépoté  de  la 
deuiième  circonscription  i4e.iCbEir!lUes.f  11  piégea  i^anche, 
signala  protestaMiOp. dss.g£|«clieQ cwtr«lie  manifeste, 4u  ma- 
réebal  4e  HacM«lipia,,te  \li!,mv,W3rM  fit.paPtie,4««  303. 
Il  fui  réélu,  le  1*  octobre  1877,  par  8,491  voix  watr^  5,112 
données  à  M.  Huet,  candidat  officiel,  puis  trois  fois  confirmé 
dans  ce  mandai  en  1881 , 1 385  et  1 R89.  Dans  les  rangs  de  la  majo- 
rité républicaine,  avec  laqueHeiil  a  toujours  voté,  il  a,  dans 
les  législatures  successÎTes,  pris  une  part  active  à  la  confec- 
tion des  lois  non  seulement  càmme  député,  mais  plus  encore 
comme  ministre  des  .postes^^tj^élégjiaplies  (cfi^inet  Brisson), 
ministre  de  la  justice  (cabinet  Goblel)  et  ministre  de  l'inté- 
rieur {troisième  cabjiWtFreycinet  et  pre/ï)ier  cabine^  Tirard). 
Dans  sa  circulaire  électorale  de  1893,  M.  Sarrien^ormule 
ainsi  son  prograKtB;i^.;..    ,,    _.    ,.,,:, 

cExercer  unconH;flle.^^gil^nl,ptjS^yè):esui|'JeSdép,çiiSe?pu- 
bliques  ;  assurer  l'équilibre  du  budget  et  l'amortissemi^ut  pro- 
gresaif  da  la  dette, ;Sa,^^s  angoif^^ten  les  "ch^ges  déjà  trop 

lourdes  qui  pèsent  siv.lecpûtribiipble.,  .  ,        

t  Réformer  notre  système  suranné  d'impâls  en  faisà^it  pi^er 
ceux-là  seutemeni  qui  possèdentint  en  proportion  de  ce  qu'ils 
possèdent.  .    .  '     '     . 

<  Faire  aboutir  la  réforme  deja  I.oi  sur  les  boissons. 
f  Préciser  et  limiter  les  droits  financiers  du  Sénat  pour 
éviter  les  conflits  entre  les  deUK'Gbambi'es. 

€  Accorder  à  tous  la  liberté  d'association  sans  porter  atteinte 
aui  droits  de  la  société  civile.^  ^  '-' 

f  Relever  et  encourager  l'agriculture  par  de  larges  sub- 
ventions pour  l'élevage,  par  le  développement  de  l'ensei- 
gnement agricole,  et  FtarjB-aréaUonfii' On e:iiiâlilutkin  de  crédit 
procurant  à  bas  pi'ix  l'argent  nécessaire  aux  agriculteurs 
pour  améliorer  te uf  culture  ^t  obneiiir  du  sol  dee.^oduils 
rémunérateurs..'    ■.  ■u-i  ■-■■■.|"'ii,  i-.-.. 

c  Diminuer  lendroiti  d-'enie^tfemeut  sur  livi 
de.la.pciOpriélé'rvrolev'  .'>''<  <'i-<'.i,- > 

t  Étendre  aux  végioiis  déellériléis  Te 
de  fer. 


L 


,-.,   ^.^  _.  j^    ,         ^^    ,  -  _    --.  .      .     .     .,,^  .  ^.  ..  ^     »,  .    ^y^^^-^'.r-   •■■^^ 
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€)  Dèvelof^pef  les.  institatioBSiâe  prévoyance  et  d'assistance. 

c  ÂjnélikKreii  lés  eonditions4ii'trftvailfet  assurer  des  retraites 
aux  iatalidBS  de  la  raaladiçfit  de  Jla  iti^lesse par  la  création 
d'une  !éais&e  de  retraites  itobireiKtio^Mée'farfli'État  «t  ies  com- 
munies, i-'*     '••'-      ..1   '»."''•   ..'>iVO-i    'iî';:»  '.••"tr'it":-:    •' 

'  c  PonrstâTrei  en  un  mot- let  pro^s  SOUS»  longes  ses  formes 
en> introduisant  di^ns  aos  •  iots  vpki»»  tdè  jusliice  pour  çeuK:  ^cpii 
souffi'eilt  ift  tfat  ;  la  fofftuile  a*  dôsârœés  dabs  'la \  lutter»  pour 
rexistenpéër:^    .',■..'!!        <  ■.!*  l'^'Oid;;!!-  ff».-»  -  ..;.  •  <•-• 

LeilO'i^oût  18d3y  Mr^Sartien^aiété  réélu' ait'  premier^tour, 
san$'Conic|irrent,par9y931  voixuii;;  ,>  t  V   ->.;    -■  :        :    hm- 

•     *•'..>    .,'1;   ■-',!•    :î.    ••.'    ••'■•     r    r,"«|(jj;f    il'»    ^^H^•)'■.'^^     •     "  «i    -ui 
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Arronû'isshtierni'iîè  IboUhâné  ' 


I  •' 


lî    1(1  '11.   ,  .      ..;!''  'i?    -'< 


GUILLEMÂUT  (Lucien-Âlexan^âse);.    r  < .    ; 

M^Luéiûn.Guil)emftut/t?st(!n4[à'boub9nsrl0  tlaoûi  i;842.  Il 
est  iespelitH^Sf  de  Jv:J.v,Guil^^(ni^utvq4iv  fut  déiputé  de  la,  gauche 
sous  Jti  intooiQKcble  de  .J^iyU^tv^el^^l-^  9$v9«ii^(d4i  général  âttiUe- 
maut,  qui  fut  député  à  l'Assemblée  nationale,  puis  ssénateur. 

Il  -esi'-tfojatfUiT  lep  n^dçftiws  »im6iep;)mw^  deLoukans, 
membre  du  Conseil  général  de  Saône-et-Loire»  président  de  la 
Société  d'agriculture  de  l'arrondissement. 

Élu  une  première  fois  député  de  l'arrondissement  de  Lou- 
bans,  le  $  juin  1884,  en  remplacement  de  M.  Logerotte, 
décédé,  il  a  été  réélu  député  de  Saône-et-Loire,  au  premier 
tour  de  scrutin,  le  4  octobre  1885  par  73,617  voix. 

Républicain  indépendant,  il  a  voté  le  plus  souvent  avec  la 
gauche  radicale  dans  le  cours  des -dernières  législatures.  Il 
faisait  partie  du  groupe  agricole  et  du  groupe  d'études. 

En  1889,  il  faisait  dans  sa  circulaire  la  profession  de  foi 
suivante  : 

«  Nous  voulons  consolider  les  résultats  acquis,  mais  aussi 
marcher  résolument  en  avant  dans  la  voie  des  améliorations 
à  réaliser,  c'est-à-dire  mettre  plus  de  justice  et  d^égalité 
dans  la  répartition  des  impôts  ;  dégrever  l'impôt  foncier,  mo- 
difier ou  supprimer  la  prestation  dont  le  système  actuel 
manque  de  proportionnalité  ;  protéger  l'agriciilture,  non  seu- 
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lemenl  par  des  droits  de  donane,  mais  par  l'orgaaiigation  du 
crédit  agricole  et  par  la  réforme  des  tarifs  de  péDéiration  et 
des  tarifs  de  chemins  de  fer;  oTfftùaiseT  l'assistanoe  dans  les 
campagoes;  diiainoer  l»s  {rais  de  justice;  défendre  les 
droits  de  la  société  civile  contre  toute  invasion  du  elérica- 
lisme,  et,  dans  eeUe  qaeslion  désiripporas  de  l'Églige  et  de 
l'État,  préparer  l»£oîiilion  yraiment  FépnblieaiDe  par  des 
lois  organisant  leb  associations  .  Datis  !a  queslies  de  lare- 
vision  des  lois  constitutionnelles t  la  demander  telle  que  la 
promettaient  déjà,  la  lendemain  de  t875,  tous  les  républicains 
même  les  plus  modérés,  afin  de  i-éaliser  des  simpliOcalions 
importantes  dans  le  fonctionnement  des  pouvoirs  publics  ainsi 
que  les  améliorations  en  rapport  avec  les  droits  du  sufTrage 
universel.  >  ,-, ,  ., 

Le  programme  de  II.  Lucien  Guillemaut  n'a  pas  varié  en 
J893-  Il  ajoute  t, HB'il  dçfçartra,,Wwifl»rft  avec  la  dernière 
énergie  les  lois  scolaire  et  militaire  qui  sont  des  lois  d'éga- 
lité et  delibeitt6'>'/'Ji-'-  '-'  •■■-.I     r:.'.:'-'.]."..i,:. . 

H.  Lucien  Guillemaut  a  obtenu  en  1878  une  médaille 
d'honneur  podr  linacte  de  dâvottement.  M  csl'ofQder  d'Aca- 
démie, auteut-  d'une  Tùpi)0Yapkié  dé  Vat'r&ndiasetttetit  de 
Lonhant,  i»  NoU»  et  retAarquêli  sur  Iw  Bre^ê  Ibukan-  . 


«V,  ..«  "t,v'.>-^  -'i77^*   .'•'*»     ■^'"^^    • '"^   '   *«''     1,    '-^f         '-.      ;      n» '.--1-»^»'- V 
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En  1885,  ^PP^^^^  ^  ^li^^  7  députés^  la  Sarthe  nomma  4  répu- 
blicains, MM.  Lcporché,  uodefrdy  G^vàigtiac,  Pàillard-Ducléré, 
Legludic,  et  3  cons^y,i^^uçs,f  (]^|4>,'^*Ai^|i^.H^{j  L&  Rochefoucauld 
duc  de  Bisaccia  (duc  do  Dôudeauville  depuis  la  mort  de  son  frère 
aîné)  et  Gaston  Galpin. 

£n'1889^  ie  même  département  n^àyant  à  nothmer  que  6  députés, 
a  élu  :        ' 

4  èonserrvateurs  :  MM.  La^dchefoucaulÀ  ine  de  '  Doudeauf ille, 
d'Âilliètiâày  Gaston  Galpin,  déj^ut^s  •  sortants^  et  Yiifeci,  nouTeau 
député;         '         .  •    j  ,  .  :    '      ; 

2  répu^licaios^tous  de\ix:  4'éputés  i  sériants  :.  MM.  G.  €avaignac 
et  Legludic. 

En  1893,  ia  Sarthe  a  réélu,  les  députés  sortants  à  Texception  de 
M.  Yilfeu  qui  a  été  remplacé  par  M.  Hubillard,  ancien  sénateur. 
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Première  circonscripUçn.  d%  M(Mns 
BUBILIJaU)  (Anse'iinè-litàQrlûe) 

M.,  Anselme  Rubillardest  n^'I^^.sëptënrbrè  1820  àL&vàl 

(Mayenne).  '  '         \..  '  ...  ,  - 

Il  a  exercé  la  profession  d^  géofflet^è' expert.  Il  estïe  beâu- 

père  (dé  k.'Quésuay  iie  Beauret)àiré^"âï](6îen  pfôcuire'tii*  général 

près  la  Côur'dCajppel  de  Paris.  ;  ""  "  ;.  '^  '  '  ' 
Nommé  maire  du  Mans  en  l!é*71,  ST.'iVùbîllârd  fut  rêvodué 

parle  gouvernement  du  24  Mai  Ml  à'été  depuis  lors,  à  diverses 

reprises,  maire  du  Mans  et  Test  encore. 
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Il  est  conseiller  général  de  la  Sarthe. 

llfntéln  pour  la  première  fois  député  le  20  février  1876 
et  réélu  ea  1877  et  1881.  11  fut  nomioé  sénateur  en  janvier 
18S2.  11  siégea  au  Lniemboat^  dans  les  rangs  de  la  gauche; 
il  se  montra  hostile  aux  poursuites  dirigées  contre  le  général 
Boulanger;  il  ne  fut  pas  i^^laajbSfoat  en  1891. 

Eu  1893,  M.  RubiltaM,'(^i'' s'est  présenté  comme  radical,  a 
été  élu  député  de  la  première  circonscription  du  Uaus  par 
10,049  Toii,  contra  9,799  à  tf.  Vilfea,  député  sortant,  conser- 
vatenr. 


Deujcièifie  circonscription  du  Mans  , .. 
GALFIR  (Gasiôn^Georgea) 

H.  GastoQ  Galpin  est  né  1^  9  janvier  ISil.  11  est  onginaire 
de  Fresnay-sur-Sarthe. 

Licencié  en  droit,  ij,a,ë|é.>&aGC{issiiveiHient  de,  i9^%.À  .1870 
chef. du  cabinet  du  ptètel  de  la^Xosello,  chef  :dii  cabinet  du 
préfet  de  la  Cdle-d'Or,  conseiller  de  préfecture  de  l'Yonne. 

En  1870,  lorsque  la  gnerre' édata,  il  s'engagea  pour  la 
durée  de  la  guerre.  Il  fit  la  campagne  eu  qualité  de  sons- 
intendant  nlilitaire  attaché  an  qii;trtîer  général  de  la  2'  armée 
de  la  Loire. 

Depuis  1877,  il  est  conseiller  général  du  canton  de  Fres- 
nay.  Il  est  maire  d'Assé-le-EB>fi)te  depuis  la  même  époque. 

En  1880,  H.  Galpin  a  fondé  le  Comice  agricole  de  Fresuay- 
sur-Sarthe  ;  il  en'est  le  p<ésidKit. 

11  est  aussi  .|irésiiïent  <]|i  sypdlcat  agricole  de  Fresnay, 
membre  du  conseil  départemental  déf  ïnslruction  publique 
de  la  Sartbe,  délégua  cantonal,  etc.  ,    ,, 

Aux  élections  de  18^,  M.  Galpin  fut  elii  député  de  la 
Sarthe  par  5t,7à8  suffrages.  '  '  ' 

A  la  Chambre,  IH<  Gaston  Galpio  est  intervenu  d^qi  ^^  dis- 
cussions importantes,  nolïimment  sur  ]e  budget,  sur  les  iu- 
apect^DDS  admMÙ^^Tfls,  sur,  fes  classes  personnelles  des 
préfets  .et  sous-gréfets,  sur  les  commissaires  de,  police  spé- 


'*'  i:--i    ,        '  '•'^,•'•-.     '' 
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Adversaire  de  l'expédition  du  Tonkin,  Mw  Galpin  Yota  contre 
les  crédits  demandés  pour  cette  expédition.  ^ 

M.  Galpin  :&■  est  prouoneé  «n  faveur  du  service^militaire  de 
trois  aosy  mais  il>  si  repoussé  Fobligationitdu' Service  militaire^ 
en  temps  de  paix,  pour  les  prêtres  et  les  institi^téurs. 

Avant  1  ^9,  M .  < Oaston  Galpin  «fait  inscrit  >'ati  groupe  -de 


TAppel  autpeugle.      '     u-   •    i'  .  ,.     in     ,. 


En  1889,  il  fut  élu  commet  Candidat  revisionni^td'par  li,2il 
voix^  coAUre  7^680  obtenues  par  M;  Faillarcb^Otidéré,  républi- 
cain, député  sortant. 


.i' 


î 


Dans  sa  ciiteulaire  de;.li893,  >M.  Galpin  Vexprimis  ainsi  : 
c  Le  suffrage  universel,  depuis  quelques  années,  a  manifesté 
dans  les  élections  sa  volontévdene  pas  modifier  la  forme  du 
gouvernement.  Je  suis  toujours  le  respectueux  serviteur  de 
la  souveraineté  nationale,  y-''-'^ 

M.  Galpin  insiste  particulièrement  sur  les  n^psures  des- 
tinées à  protéger  ïès  àgrîciiltWrs  et  se  prononce  en  faveur 
de  la  libellée  dd$botiltteui}S'd«.iojriAr0t(  de jl&)di^|^ression  des 
prestations,  e|ç^,-  .:.  ,;:..,(*;  -.^  ^  ',- n;  '-.i-c: -!-r  .:■  •:'- 

11  a  été  réélu,  au  premier  tour,  le  20  août  1893,  par  9,878 
voïx  contre  6,262  à  M.  Soùbre,"  fconsellleT"^''arWynldi^\grriént 
répUbiibafn^  ''•*  '■  '  ;'••'■!'"!  m. Jl  c  l  *.*:    1/  .-t...',!  {  •:•,  -  'm-j. 

'     '^ ArrondiskèikéïiV  dé  ta  fléchi, ,    '     " 
LEGLUDIG  (LéMy     : 

M.  Legludie  est  origiûaire!  dIAilgersi-  'Il  est  âgé  d'environ 
50  aos^  I>octeiiLr  :  en  :médedAei  èt^  Sdbi&-siir»6arth0y  il  fit  la  cam- 
pagne de  1870.  11  ne  s'occupa  que  plus  tard  de .  politique  et 
devUt  !  $uiee^sâi veouint:  cotasôiUer  stooici paly  >  conseilleur  ^  d^àr- 
rondk9is0iiie(nt  et  mafre  déiSablé.i'    vt»  •     ..il    l'   ..{-•. 

A^anft  pris  tuo^e'  pat*U  très .  a;<tlite  ituxduttes  id»  >  parti  *:  ifêpa^ 
bfieaio^^<iliut  iélu  dépUté;lfii^sid'iiiiifetélectiôir 'partielle  enut883, 
eUiiremplaeement^e^uLébpsId  Gàlpiir^  i4épiilé  »de  rsrroii-^ 
dis9«iaten|f4Drliai'{BlèQb6i  dôbédéuill'ise^ift^  ioBUrjua  .aur*gt)Oiope 
de  la  gauche  radicale  avec  lequel  lil  v«K|a.  ;(11  "fut  réélue  en 
1885^  au«crtttin  de liéte  par  43,859  voix.'  Il  a  fait  parti»  de 
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plnsieurs  commissions  importantes  et  est  interrenu  dans  di- 
verses discussions. 

M.  Legludtc  s'est  proBoacé  eootre  les  leotalives  boulao- 
gistes  et  monarcliiques  en  &veur  ds  la,  politique  de  eoneen- 
(ration  TépubUcaiue. 

En  )889,  iifiiCâlUfileSSseiilQinbre,  au  premier  tour,  par 
13,696  vois:,  contre  10,755  à  M.  le  marquis  de  Tailbouél-Boy, 
et  1,836- àM.Jaramesi^JKlulangiste.    i' 

]|  a  f^it  pa>rtiede.  nambreUses^iMumissionset  pris U  parole 
en  plusieurs  circonstances.  

£d  1893,  il  a  été  i^élu,  àu  .premier  tour,  sans  ooneurrent 
par  14,862 ïoii. .  ■    -■  ..,-:. t.|.  -!■..■  . 
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■■■■■  LA  iie(mra01ICAIU.»^DMJDBA1IVILL&  '  ' 
(Charles- Galiriel-Harie-SostbBne s,  Me  ùt)' 

Descendant  d^uae:  dfs,  plu;,  opbles  et  des  .plus. palabres 
familles  de  France,  M.  de  La  Rocheroucauld  est  néàParis  le 
1"  septembre  1825.  

Il  portail  jusqu'à  ces  derniers  temps  le  litre  de  duc  de 
Bisaccta;  il  n'a  pris  celui  de^c^de  Doudeauville  qu'après  le 
décès  de  son  frère  aîné  mort  sans  enfant. 

11  est  grand  d'Espagne^  d^,pi;emière  classe,  grand'croix  de 
l'ordre  de  Pie  IX,  de  Saîrit-Janvieret  de  Constantin  des  Deux- 
Siciles,  chevalier  de  Msttal  '.■■'.■>  ■■■ 

M.  de  La  Rochefoucauld  n'avait  pas  de  passépolitique  lors- 
qu'il fut  élu,  le  3  fév.rien  1S71^  député  à  l'Assemblée  natio- 
nale par  le  département  do  la  Marthe,  où  il  possède  le  château 
de  Bonnélable. 

lUifut  à  Versailles,  l'iui  des  chefs  de  la  droite 'légitimiste. 

Lorsque  M,  Thiers  eu!  lilé  'romplicA'iptf  i^Waréchal  de 
H»;  Mahoii,  le  duc.  de  La  flocbef«ucaald>Bj 
àe^  novembre    1873,:  nam»è  QiatMsisâAl 
en  restant  dépaté.  11  reiqplîl  jj 

^elques  mois,  non  sansrdWaïaS^P^^^^  "%J|^ 

fut  alai-s  iieaucoup  qiBostloiii. 

Nommé  membre  de  la  c  ~ 


<^i?v^*^.  •:  «f  fT,  ^'  tr-  •  •*«-.'  r*^' 
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nelles  il  déposa  le  15  mai  1874,  après  avoir  donné  sa  démis- 
sion d'ambassadeur,  une  proposition  ayant  pour  objet  le  réta- 
blîssemeiit  de  la  monarchie  !é|^tiÉie. 

Après  la  séparation  de  FAssemblée  nationale,  M.  de  La 
Roéhefoocauld  fut  élu  député  de  la  première  '  dfeonseription 
de  Mamers  le  W  février  18761  De^islorâit  à-été  constam- 
ment rééki. 

Il  a  été  l'un  des  chefs  de  Ija  droite  monarchiste^  dont  il  n'a 
guère  ces^  d'^lre  le  président.  Il  a  s^atent  pria  la  parole  ou 
apportée  la  Irîbifne  des  déclaration^^  aU'nomi  de  la  ritinorité. 

En  1889,  il  fit  partie' dii  (sôfùïtêééiBmze etsigoà le  mani- 
feste des  droites.  Il  se  présenta  alors  comme  révisionniste  et 
fut  élu  au  premier  tour  par  7^909  toi^i  eOtttre  5,405  obtenues 
par  M.  Le  Ghetalier,  républicaiii. 

M.  de  La  Rochefoucauld  représente  depuis  1871  au  Conseil 
général  de  iaSartbé  le  canton  de 'Bon  nétàMe;  il  a  été  pendant 
plusieurs  années  président  de  cette  âsseïâblée.  ' 

En  i89B)  il  a  été ^i^éélu,  lé  SO^oûl^  >âil^^emier  tour,  par 
6,895  voix,  contre  5,661  à  son  ancien  concurrent  de  1889» 
M.  Le  Chevalier,  ancien  préfet  dfugOuVérneitifent  de  la  Défense 
nationale  dans  la  Sarthe,  républi«aim    '  ""   • 

•  ■  ■  ;  •.    >  I       » '    ( r, 1 1 1 J  ' •  •; ; I     •  ' •  î  '  •    1  I   ,    •    ( 

I  •        '■ 

■...'..        '.  •  it!r  '•  f     ••'•"••-.  I     • 

Deuxième  circonscription  de  Mamers] 
ÂILLIÈRES  (Âugust^ifH^mand  Gaillard  d*) 

M.  d'Aillières  est  né  à^  Pariik  le  3t  jamier  1^9. 

Ancien  auditeur  de  pr^>i9lépe  oja^sge^  i^yÇejnseil  d'Etat,  il  a 
été  deux  fois  chef  du  cabinet  du  ministre  de  Tagriculture  et 
du  commence»  .  .       ^ 

lia  étéfélu.dépfaté  pour  la-premiàre  !£(iis,>èoi'3  d'une  élec- 
tion! ipartielle^' le  12  février  .iâ82fi  en  remplacement  de  M.  le 
marquis  de  Perroehel,  idéeédé,  puis  cééluiile'4  oot(Hire  1885, 
sur, la  liste  conservatrice  de  la  Sarthe,'  pair  54,^9  voix*  ' 

M.  d^Ailiièees  siège  à  lai  Gëamlnre  sur  les-  baae»  de  la 
droitei'  t    *»•  .«>.     -  î     ■•  ■'<;!:  c!  >!..»'• 

11  s'est  spécialement:  occupé  des  questions  lidanciéreft  pour 
la  discussion  desquelles  il  est  souvent  monté  à  la  tribune.  Il 
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est  l'an  des  principaux  auteurs  du  projet  de  réformes  finan- 
cières déposé  par  la  minorité  en  188i. 

Il  est  intervenu  dans  toutes  let  discussions  générales  du 
budget. 

Il  a  été  piuBÎeutB  fois  cha;^éi  par  isa  coUègaes  de  la  droite 
de  faire,  en  leur  nom,  )ine:dÀa|aration  au  moment  du  .vole  de 
la  loi  de  Qnances. 

II  est  membre  du  Conaeili ^nérnl  de  1>  Sartre  :et  maire 
d'Aillicres.  Il  aécritplusieursarticles.daiis.le  Correspondant. 

En  1889,  il  se  présenta  comme  remionnisie  et  fut  élu,  Is 
S2  septembre,  au  premier,  tour,  par  9*480  <ioix. 

Pendant  la  dai'oiâre  législature' M-  d'AilIiéres  a  eontinué  i 
s'occuper  des  questions  fmaanières  -et  économiques.  :  Il  a  été 
nommé  président  du  groupe  de  l'Union  libéralS'  des  droites 
qui  comprenait  plus  de  75  déput^.  ' 

Aux  élections  de  1893>M.  d'Ailiiéres  s' est  présenté  «comme 
partisan  de  l'union  des  conMitateurs  Bl  de.  celle  des  modé- 
rés >,  eoneroi  de  toutjparliipnis  et  de.  .toute  opposition  ayaté- 
matique. 

Dans  sa  cÎEculurs  tliasiatesur  la  question  ânanciére, 
sur  la  protection  qu'il  coflvisDl,  de  continuer  d'accordei'à 
l'agriculture;  il  se  prononce  pour  le  maintien  du  privilège  des 
bouilleurs  de  cru. 

M.  d'Aillit'res  a  été  réélu,  Iq  20  août  1893,  au  premier  tour, 
par  7,840  voix,  contre  4,651  obtciiues  par  M.  Labhé,  républi- 


'■"■425^ 

ArrondissefJwntidt'SaiHt-Calms 

■CAVAIGWAC  (Godôftoy) 

Petit-tîts  du  conventionnel  de  ce  nom  et  Gis  du  général 
Cavaignac^  qui  fnt  chef  du  (uavoir  ■■xécutif  de  la  RépubliqiKs 
française  en  1848  letprostrit  après  le  à  décembre  1851, 
M.  Godefroy  Cavaigtiao  est  né. te  SI  n>.ni  1853  à  PUrtftd 

Elève  des  lycées  GhâcletnagUe  L't  l.oui j^e-Hrand,  jp 
plusiears  succès  an  Concav^Biffoéral  ei 
d'eux,  fnt  en  1867,  de  la  part  de  la  jeuncs^^ 
la  distribalion  des  piirde  In  SMboiine 
impérial,  l'objet  d'une  ovation  qui  eiil 


_^ 
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ment.  M.  Godefroy  Cavaignac  avait  refusé  de  recevoir  son 
prix  des  mains  du  fils  de  Napoléon  III. 

Pendant  ia  guerre,  M.  Cavaignac,  engagé  volontaire,  fut 
décoré  de  la  médaille  militaire  en  récompense  de  sa  coura- 
geuse conduite. 

Ëléve  de  l'Ecole  pf>1yt^^niflue,  «^ingénieur  des  ponts  et 
chaussées,  licencié  en*  ùMV,  M.  éa^aignac,  après  avoir  été 
maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat,  fut  élu,  en  janvier 
1882,  par  10,000  voix,  député  de  Tarrondissement  de  Saint* 
Calais.  En  1885,  inscrit  sur  la  liste  républicaine,  il  fut 
nommé  député  de  l^Sïilh^i  ftb'koriitiiahde  liste. 

M.  Cavaignac  a  été  sous-secrétaire  d'Etat  au  ministère  de 
la  guerre  dans  le  cabinet  Brïsson,  plusieurs  fois  memfbre  de 
la  commission  du  budget,  rapporteur  du  budget  de  la  guerre 
et  des  chemins  de  fer  de  l'Etalv  /    .  ^^    ; 

En  188Ô,  dans  sa  pirofessiotl  de  foi,'  M:  Cavaignac  disait 
que,  le  terjpain  paraissaii^t  déblayé  dè'Wutefs  Î6s  tjuestions  îk'ri- 
tantes,  il  faut  â  cette  grsindô  déniocir^jliepttatiçaisë,  un  gouver- 
nement dont  le  fo^çtipànemènt  npjp^^l^  ^n§  les  co()dîjiions 
nécessaires  d'autorité  et  de  stabilité,  garantisse  la  sécurité 
extérieure  et  le  progrès  intérieur.  11  insistait  notamment  sur 
l'amélioration  de  la  législat^ Relative  aux  conditions  du  tra- 
vail et  de  la  défense  des  intérêts  nationaux  lors  du  renouvel- 
lement déôttâîtésl  hétomùàé^àeli''''  m.  .  y^  ^^ .     • 

M.  Cavaignac  fut  alor^éll^,  WPf W^^^  ^^^^*  P^^  8,942  voix, 
le  22  septembre  1889,  contre  6,224  accordées  à  M.  Dugué^ 
conservat^A% , ■  .    .    ..,,,,..,^  ;..  :, ,   .,.,    ,,,     ., 

Pendant  la  dernière  législature  M.  Cavaignac  a  été  rap- 
porteur général  du  bu4get  d|^l§92». 

Il  a  été  ministre  4ôl^.m,ari^ç;d'avip|l,  à  jujllét  ;1 892  (cabinet 
Loubçt).  Lors4e  l'a^ire.^e,  jPapfima,^,prqaoinça  ua  discours 
qui  ejat  un  gr^d  r^tentiçj^e^ej;a,,Vi  dont^  j^  Chambre  des 
députés  ordonna  l'affichage.         '  '  .i., 

,.M;  Go4«>frQy.fia>raig.i3iaC|^lPjttbJié.pl^^^  )}^tori- 

qii^s^  politiques,. npfai^mjçnt!  (a iFiXfm/^        4^ii(i  l^f^nce 
contemipqrm^   couiffli^nç,,  pajir  4'^f^^é^v^,  fp^^fiw»l9 /  (prix 

11  est  président  du  Conseil  général  de'la  Sarth.ç.,j  ,,. 
Il  i^.^é, p^élM,  le, ^O.i^oûH  J!Ç93,  j^}x  pffiffli^ri  1,0 wr»  pjjw^  1 1^,230 
v^ix«  9ançi.0()i^(î#)fHr^^>|,.\  m:    Vmm\A\  uf  .•>\-»Vv>  .  -  .  'odni!. 


SAVOIE 

5    DÉPUTÉS 


En  1885,  la  Savoie,  ayant  à  nommer  4  députés,  a  élu  i  républî- 
caÎBS  ;  un.  Horteur,  Pierre  lUanc.  Mes  Carret,  Jules  Roche. 

En  18S9,  la  Savoie,  appdée  i  iVire  5  députés  au  lieu  de  1,  a 
nommé  5  républicains  ;  MM.  Bortenr,  Pien'c  Blanc,  Jules  Roche, 
députés  sortants, etMH.  Perrler  et  Cqrq^iet,  nouTeaus:  députés. 

En  1893,  les  marnes  dépuMs  otifélé  tous  réélus.         ' 

Première  circonscription  de  Chambéry.. 
'   ROCHE  <jQles) 

M.  Jules  Roche  est  né  â  Serriâres  (Ardèche),  le  32  mai 
1841.       '    ''    ■■  ■'■'■■■■■ 

]1  fît  ses  éludes  au  collèg'ê  StïnTslas. 

Reça  licencié  en  di^oit,  il  devint  avocat  à  Lyon  et  prit  part 
aux  màrlifestatitftis  eo'nlrè  l'Etoptlre:  '^  18^,' il  se  présenta 
eomthe  candidat  dé  r{ip^o'sit}6fr"d3hs  f.trdëdié,  Aibia  il 
échoua.  -"  ' 

Après  le  i  septembre  1870,itifat  AoiAmé  se c l'c tai re  gé lierai 
de  t'Ardéchë.  EafévHer  1871t  it'sé' jtresenta  aux  électîSDs 
k  rAssemblée  natiolildel  mai3iDé"f«t  pas  êhi.  Il  Ait  MlM^ 
nommé  secrétaire  général  du  Var  ;  peu  après  il  quitta j^'hd- 
mioistration.    '        ''   "  '■'-:'■■ 

H.  Jtites  Bochtf  entfittlors  dans  la  presse  ]iari.'^ 
collabora  au  Siècle,  au  Rappel,  au  Pettt  ParMen 
H.  Clemenceau  eut  fondé  la  Jtatiee,  il  devint  un  d^  • 


.^-y^V-TTï  ■  .^ay  ■ 
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borateai*3,  En  1879,  il  se  présenta,' comme  candidat  radical, 
aux  élections  municipales  dans  <le  «{Uartter  de  Ber^y  et  fut 
élu.  Héélu  éh  1881,  il  fut  nonvmé  viee^ésident  du  Conseil 
mnm'cipal.  .«    .    .      . 

Le  SI  août  1881.  M.  Jules  Roche  fut  éliv  député  de  Farron- 
dissement  de  Draguigiïaa,  contihe' candidat  i^dlcal. 

Mais  à  partir  de  188!2  M*.  Jnles  Hoché  se  lapprocha  des  ré- 
puMeains  de  gfouvernemieilt  et  tôt»  île  plas  sooveoftavec 
l'Union  républicaine. 

Il  prit  une  part'  très  importante  à  toutes  les  discussions 
financières  et  économiques  et  fit  presque  sans  interruption 
partie  de  la  Commission  du  jbwl'gét'donl  il  a>été  le  rapporteur 
général  «n  1883,  1884^  1888i  Ëo  188â;  il  fit  rejeter  l'élection 
des  juges  une  première  fois (vôtéO' par  la  Chambre.  '  : 

Eh  1885,  il  se  présentia- au .  scrutin  de  liste,  dans  le  Var, 
l'Ardèche  etla  Seine,  où  iltiè  futpas^jn^mmé;  maia  ûl'  fut 
élu  par  le  département  dé  la  Savoie.    ••'       i     .        •>'  -" 

De  1885  à  1889^  Mv  Jikles  Roche  la >pri^ "part  ai  presque 
tontes  les  'di^cùsi^iotos  '  importailtesi  II* »  «ét<é  présidait  «t  rap- 
porteur de  la  e^mmiss^oti  contra 'le' projet  Peytral  (impét  gé- 
néral sûr  le  reVenu).       '         *  '      ••      '  '      . 

En  1887,  il  avait  combattu  la  proposition  Yves  Guyot  sur 
Fenregistrement  et  les  contributions^  indirectes.  II  fut  lé  rap- 
porteur du  projet  de  loi  relatif  k  FËipositiou  universelle  de 
1889,  dU'projetde  lofcOncerriaiitlaoonventioti  monétaire,  etc. 

En  1889,  M.  Jules  Roche  fut  élu  président  de  la  Commission 
du  budget*  - _ .. 

L'un  des  premiers,  il  prit  hautement  parti  contre  le  gé- 
néral Boulanger,  alors  mints^e  de  la  guerre. 

Dans  sa  circulaire  de  188d,  après  avoir  rappelé  ses  nom- 
breux travaux,  M.  Jiileçr\KoohQr4^^iUi)i4^i^  rétablissement 
définitif  d'un  gouvernement  stable  et  fort  qui  fasse  respecter 
et  exécuter  la  volonté  ifiâMénalè.''^-* 

M.  Jules  Roche  fut  élu,  au  premier  tour,  par  10,299  voix, 
conti*é  5,926  otlenuéj;  par  M.  Dd^côtles,  icOhsérvateur.  • 

Pendant  la  Bérhiêre  tégislattil*e,  M:  JiAeâ'Ro(;he  fat^ftppelé 
à fairié "partie  du  cabinet  Pr'éycirlët  (l'7'hià*6  189ôyen  Qualité 
de  ministre'  dti  commercig,'  dé'  l'iddtt^Hé'  bf  des  colonies 
jusqu'a\i S'déceilDlbre  1892,  dàtedelàTorm'àttoii  du  p^etoier 
cabinet  Rilibt.    '      "  .'•  •"'  ■  "'''''  •'  •    *•-    •  <•*''" 

Durant  cette  période,  M.  Jules  Ro(ihe  prit  part  â  de  nom- 
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breuses  discussieas  aoit  au;  Sénat,  soit  &  la  Chambre.  IL  fut 
le  créateur  de  FOffîoe^u  tray<aiil. ' 

Peu  de  jours  affres- isa  sortie  du  ministère,  M.  Jule^  Roche 
fut  compris  dans  la  demande  en  autorisation  dQ.po|iu*suites 
visant  5  députôs*  et  iBsétiateiurs^  relativement. à  l'affaire  du 
Panama  <20  déoehibre;  18dâ)M.ll  protesta  dans  les. termes  les 
plus  véhéments  et  le&plûs^  indignés  (ai  dQceo»]>rej. 

Qaelque  temps  "après  une jordonnance  de  non^iei^  fut,  rendue 
en  sa  faveur. 

j 

Aux  électi(Ris  généraient  d«;. 189^,  M.  Jules  Roehe,  qu  se 
représentant^  a  surtout' insisté, dansr  sa  eirculaire sur  |à  néces- 
sité d'un  gouverinement. h|)}OQiO^ÔDe,  c  composé, de j ministres 
animés  du  même  losprlt,  ajfânt  la  conscience  et  le  courage 
de  leur  responsabilité,  s-'app-liquantàunir.dans  la  République 
toutes  les  bonneë  vôlonfés  et,  toutes  les  foreesi  de  la  France 
plutôt  qu'à  e<Mnplaira.aux  artisan?  de  diseordea  ci.yileis,  plus 
résolus  à  leur  devoir  qu'aUeUtifs  à  Uvlv\  poftefe^uiUe,  (:;her- 
chant  les  mobilesde  leiur.'Cânduii/e  noKi  pociRt  daai»  1^  tefreur 
de  toute  diffie«U4  partemeatairey\mais  ;dsns  Tesamen  sé;rieux 
de&  réalités  et'dans  le  sduci.des  i^^técéta  pecrnane^^Us. -de  ce 
noble  pays  qui  s'appelle  la  France,  et.d<Mit  rhjistpire^.es.t  le 
.  patrimoine  du  genre  li^ucnaiii  »•■    .  .    , 

M.  Jules  Roche;a.été,L*ééluMile.  22  août^  aoipreiAier  tour, 
par  6,808  voix^.  eonti^e  B,^57  à  M.  Julj^s  Ca^To^,,.  anfiien 
député,  radical  sooiâlidta,  ett  ^^8^7 , à  M.  Cjiîsâr.  Bouchage,  ré- 
visionniste. 


-     -      •  •,    '••  •:!     ,427 

Deukiëm^' '{i^ùféci^ption^  de  ■  Chambértf 
PERRI5R..(^tpipe) 

M.  An(ioine,.Çerri.er,ies,t,;néFa  JiaJRo(Jiet|e,,le  ^5.  avril,  1836. 
Ancien  avQHéi.M-ï^Vrf/er^stîf?i^pwis  di^,aflS\(n^8^iye  de  la  ville 
de.iChamb^fy  ^o,iA,iil:a:f^j^iCi}4cir>  m^.^ylçiç^,,dq,,iç.\\nç$.  filles, 
reoonstruirôle  ly^pi4p  garçons,  ^b^r.d,^i|((>uvjelle^  ç^$ërnes, 
un.»usée-biWi^hèff'*f>  wie.  balle  aux  gi^apî^s.^fjtp.  11  çst  con- 
seiller généffll  et  chevalier  de  la  Légion  d'hoQp^pf . 

11  a  été  pour  la  première  fois  élu  député  en  1889. 

26. 


•)    I,' 
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Répàblîéalâ  t>Mgle^»lMë/H  ;  i^ri»iefi^  âMB  sai  6ireal«i«  de 

1889,  réclamait  un  gouvernement  assez  courageux  pour  entpe- 
prerMté^d^'-irèfdnii^'Àt  «i^eiè  ^fevMeiuslàbie 'poiir  l6s  Mte 
ab6ili$t,<^an$'récoQritf  à'ift'râtiai^iide  lar'Ooniâfttittoh.  •'  ^'i 

Partisan  de  la pûiitlléligi^ùâd, >U  J^MsuBe^utiltèM  éingefeux 
de  |h*o^jbu«!^  ta'fiéDaraitibnr'  die'iftE^s^^  ^ëti  detf  fi^t^Ddvt^fi'il 
faut  seur€rt^èiit'abpH(fàëi«i^esîpifiaér]^^iii(Oo&(^^         '  «^  2i 

ft 'éëitottde  ^e /'le  gouvernem^m' ipépuidiéailii  ^«^ttadie 
plus  (]itre  jâiliiais  )^ar'â'àtîWi^«tiprat&(%le^  rélmn^s'À  améliâ^er 
le  sort  des  populations  rurales,  comme  il  devra  protéger  èe 
cortimewe^etl-iflduslriê^J''*''  ''»mî  >i»^-iîl  'nv..j\:    ^j   -. ''-.l  u.-; 

c  ^S'iiWfliut"pas,'  ajobtàit»ilvi4€ÀiT6V<^*ies  Muvrieqs  pan)de 
vaines  théories,  il  est  cepeMàtft' rièoessjBÎm' df étudier  très 
sérieusement  les  questions. qui. isli^Xl^^ent  la  classe  ouvrière 
afin  d^améliorer  sa  situation.  > 

Dans  la  dernière  ChambreQ^K  Perrier  a  été  membre  de 
nombreuses  commissions;  il  a  pris,  à  la  tribune»  part  à  la  . 
discussion  des  lo^^^Mrv,r\fx^p^^i\^^çjii^^Ç4^^p|étence  des  juges 
de  paix  et  sur  le  traitement  et  le  classement  des  instituteurs. 

Il  a  défendu  le  règléénfé^^âti  Ml^4d  lâ86  dont  il  était 
le  rapporteur.  11  a  été  aussi  rapporteur  de  la  proposition  de 
la  loi  relative  â  'lè(^uppre^îon-<lJ8xif^*0tfdés^altWJats^  H'a 
défeddù  Pe*  i^aînlieh^'(hi"^ri'vitè^'dè^t(luiHe«ik>s'de  ortu-  - 

11  k'èté  ëltt;  au  'pt'e^ttîël-  tc(tir/>J)âr^  8,tld«  Wm  contre  5',656 
obtetiubh  ffdr  B^:  Dëseostëi^/'efvôëati^caiMlMal  de  la  droites  ré- 
publicaine:' '     '    ■••     '    '-   "  ■'"''\h^    f'h      l'îi.'i  /»    1  ,.'    :•''•  )     ;■»  ■• 

M.  Pierre  Blanc  est  néléf'^O'JMÎiT'tdOejfÀtBeHfifor^vi  ..-^  ! 
'IF  eâtV'^dëtiâl§'^t}lMei^k«é<làl}n>éte  r«fê|è|;}i8rîloj6Q>fd%or4e 
la'-'Qhmhrtf'mi^'Àé^iitm  têS'i'iTiioo^ri^ii'iiia'^ pmtoifiilés, 
en  ceUe  qualité,  sont  toujours  empreints  des  sentiments  ies 
plus'T^pub'llMlis  ët^>Ie^^*plÀs'f^tM(ùsquèt'j  H  b  $ô<.oôiémii^r 
aussi  l'estime  sympathique  de  la  Gham^tuteenliÉrew  .-r  wno  : 

M.  Pierre  Blanc  est  avocat  depuis  183^6;  il  a  été  député 
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au  Parlement  j^moiimis  avmt  !r^iUkQxioB:.de.la.  Savoiç)  k  la 
I*  raiK6  •  '  -  '.  » .  I  '  •    ■  '  (  '  ■ .  '        ' 

Il  a  été  éla  pour  U-  première  fois  à  la  Cka^ibre  des  députés 
le  20  février  1876)  âv^^  uli  fHTOframitiequiAe  réfsumait  ^si  : 
maintien  et  affermipsea»^  delà  RépubU(ftte^        i  >. 

Après  Jer  16  mai  1877,.  M,  fPieifre .  Blane  fut  Tua  des  363. 
Il  fut  réélu  le  14  octobre4877»'  pi^is  eurlS^l  et  en  188^,.  . 

£b  1889,  M.  fiiahc.fut  élu,  au  premier  tour^  ie  2â.s^pte|abre 
par  ^,785  voix,  oottlihe  SyMSatiÇQrdées.à  M^  A^cenay^  causer* 
vatevr.   .    •      i    • .    •       :  ,,.       --.i .  ■  •<  '  .    •  ■ 

En  1893,  M.  Pierre  Blanc  a  été  réélo^  au  premier  tour,  le 
26  août,  par  4^44  toix,.coutr,e  3»14i  obtenjie^  par.Jil.  Ân- 
cenay,  dé^  son  coneurreài  en,1889.,  . 


'•    î .. 

-  ••  J      ■   V  ■  "■    -'^  •       1  '  • 

'.'»•<.       >          1  .  r.  1 

•■'•4^9, '■•'■  "■'    '-■■    ' 

*     '  I         • 

•       Ârj^ôiidîssefnhit  de  Mhutiers  '     i      ■ - 

•  •     '     '    '^    ('.'  '  •^•i:-;     "    -    :l  ,  .  •      I.,.;.  . 

Mi  Carquet  e»t,néià»Se'ez  (5>2tiirqie),.f|«,pc^<)|bre  i^^Ç^ .,  j. 

Ayocat  à<  MouUera,  il'6sjt,ttieaU)i:^idu,  Gon^e^jg;éné;;al  c|^  la 
Savoie  depuis  le- 18  ni4r»  1 878,^  secrétaire  4uGpn^pil  général 
depuis  1878  :  et  me^ttinre  .d9^,]a'ComQli^§iûq  ^partementale 
depuis  1880.  H  fait  partie  du  Conseil  départemental'  de  l'in- 
struction publique.  11  est  vice-président  de  la  section  de  Ta- 
rentaise  au  Club*Alpin  français,  et  membre  de  l'Académie 
de  la  Val  d'Isère. 

M.  Francis  Carquct  est  l'autbtir  d'une  brochure  intitulée  : 
le  Percement  du  ^fifit  ^int-^ernard^  étude  d'une  nouvelle 
voie  ferrée  (1880)'  et  de  divers  ëcrîtslllVéràires. 

11  a  été,  pendant  la^gr^mr^  teiS9)-1871,  ofûcier  porte- 
drapeau  des  mobiles  de  la  Savoie. 

11  est  répiiblicaàn:et<8làgQà']^au:ch^.,,   ,,  .  ,,,..,;  ,.,.,[    \> 

£n>  1889,  M:  Gav^uéf  ftit  éiU{idépuit^,iai|.preinipn.toi|r,.  pur 
3,945iTO«^:conti'e!8,iâ8>ol4iBnue$  pairtÀf^Xsiia^s,  ,|(;9,x^j^i^va- 
teur.'" '"•-'■  î  •"  "•!.  <j(.,,.t>j  ,5 ,  .i;i .;,..,}  ,.,,..    ..j;....,.  ..,- 

Bui  1898^  iJ  'i  é4ériy^élu.pp.*i4î42..Toix,..qt)ftlr^..^iSS57,à 
M.  Dimier,  conservateur,  i!  )  /,",  ,.,  .,'.  .  •   ;.;.,. ,,-.  • .....  ".'•  .. 


,. ,  -    r-     — .-    -  --  .r-  ,^     -   r    -m-^-^Y^r  *  T^j»^'»    jfi   -; - 7^-7- r  r-».^    » 
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-  Arrondissement  de  Saint-Jean-de-Maurienne 

^ORTEU^  (Jule^Françoû^ 

H.  François  Uorteur  est  né  le  17  septembre  1842,  aux  Cha- 
yannes. 

Avocat^  maire  de  Chavannes,  conseiller  général  da  canton 
de  la  Chambre  depv^^AS'^^p-^-M  4^pais  plusieurs  années 
président  du  Conseil  jg^énéral  oe  la  Savoie. 

M.  Horteur  se  présenta  j^ouf  la  première  fois  à  la  députation 
en  1876,  comme  républicain,  profondément  convaincu  que  la 
République  est  (le  si^ul  go^verneim^at  qui, puisse  asBuri^i:  dé- 
sormaisi  àla  France  la  p^iic  à  V.e;Uémm,  la' prospérité  4  l''ii- 

Il  siégea  à  gauche  et,  après  le  16  mai  1877,  il  fut  I'ub  des 
363.  Réélu  au'U  betobre,  il  <â'itisëfitit  â  la  gauche  républi- 
caine et  vota  pour  le  service  militaire  de  trois  ans,  contre  la 
magistrature  élective^  contre  la  séparation  de  l'Eglise  et  de 
TEtat,  contre  le  divorce,  etc. 

M.  Horteur  fut  réélu  en^^881  et  1885.  Il  a  été  souvent 
membre  et  rapporteur  d*impdrtantes  commissions.  Il  a  été 
plusieurs  fois  réélu  s^cirétaire  de  la  Chambre  des  députés. 

En  1889,  M.  Hortëurfut  élu  au  premier  tour,  par  5,527  voix, 
.contre  4,829  accor^écsiàiMi/Glitangef^nservateur. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  sans  concurrent,  par  7,477  voix. 

»  '       ■  ; .  ♦  î  •  •  •  •  I ,  ■      t      ■  t         '  >      ,  •    '        I .' 

•1".  y     ..  (I        ■}!•,  (,',,;((>  1^1'     M»    <;..;   "'•.     ..    I  ,f     •,.''.' 

■'«        <    .'.  Il    •     ^  i»i  [j  I    /!.■  }v     1,'ji     ;'(,  (,    ..,,    .  /  I    '    ,    • 

'">    ■  •  '  ••    Il  '■•  -•,'     '■'  ij  1  'I'  ijfi/  •  I ,  '  ii{:in;(  •!  •■•:•  ■••  n»  •   . 

'"'■    '  -  !•    .'•     .,      M';  «*    '    .  'I  .     'i;:  \^     ;•• ;•.     • 
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.  '     ''  •    )i..M*    ;  -1    ■  •  .    1  .' 

'<    1"  •    •..      Ml  ,  •.'       .  :     ••     •  •••  1    :  m}    I  '    ••'•;  i,,i  -4    'i,-| 

I      .,      'i"'  .  '  *  i  'I      •  ■-      I     r    '  (       ,•      j,  ;  ./i^  «  •   •   ;  .  t;    t  (n 
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4  nÉÎPUTÉS 
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En  1883,  là  Hatitè-Sa^bîè  ayant  à  nommer  4  députés  avait  élu 
4  républicaine,  'MM.  ©uval  (Cétear^,  FolUet,  Dut*o2,  Brunie. 

En  1889,  appelée  à  élire  4  députés  la  Haute-Savoie  nomma  les 
mêmes  députés.!^;    '.;!:•       !   '  -  .  .,      «  - 

â.ucourâ<  de  1(1  ;  dePdLlèrQ..l^lfis)^ture4  ,MM.  Duo^o^  et.  Briimez, 

<léaéd4&»  ont,  été  re m^laç^^  P<^Fi  W*^ 9k^^^  ^^  Thonio?. 

En  1893,  MM.  Ors^,  th'pnio.i^,  ,J)uyal  et  FoUiet,  députés,  sortants, 
ont  été  réélus. 


1. 1  1 
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Arrondissement  d'Annecy, 
TflOmON' (Bèrhard) 


■     I    1 


M.  Thonion  est  né  à  Albertville  (Savoie)  Je  17  décem- 
bre 1830.  Il  exerce  la  profession  de  médecin  à  Annecy. 

Fils  d'un  ancien  ofticier  savoyard  des  armées  de  la  Révo- 
lution et  du  premierËmpire,  il  voulut  faire  ses  études  médicales 
en  France  et  vint  les  commencer  à  Grenoble  en  1851.  Il  y  fut 
successivement  interne,  prosecteur  d*anatomie,  chef  de  cli- 
nique et  obtint  plusieurs  distinctions  universitaires  et  hospi- 
talières (prix  de  l'école  ;  choléra  1854;  blessés  de  Crimée). 

M.  Thonion  continua  avec  succès  ses  études  à  Paris  où  il 
fut  reçu  docteur  en  août  1858. 

En  1859,  malgré  la  perspective  du  régime  impérial,  il 
salua  avec  joie  l'espérance  de  voir  son  pays  revenir  à  la  mère- 
patrie/ et  fut  du  nombre  de  ceux  qui  réclamèrent  avec  le 
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plus  de  forqe  la  réunion  de  la  Savoie  ;à  la  France  ;  c-est.à  cette 
époque  (1860)  qu'il  vint  se  axer  à  Annecy,  ehef-lieu  du  dé- 
partement de  la  Haute-Savoie. 

Pendant  les  dernières  années  de  l'Empire,  il  fut  du  petit 
nombre  d*hommes  indépe|x4^pts  qui  organisèrent  en  pro- 
vince des  comités  en  faveutSle  candidats  libéraux  et  provo- 
quèrent un  raou^vement  fi'op^ii^ion  con|V|^  Je  plébiscite. 

En  1870,  il  fit  son  devoir  soit  dans  les  aifférents  services  de 
santé  qui  lui  furent  conftés'y  sOft:da'às  Thospitalisation  mili- 
taire des  i^ombreux  malades  de  Tarmée  de  TEst  arrivant  à 
Annecy  parla^Siiisse^iStyit  eiklin<0n'âcôompiissant'avecisutfcès 
une  mission  lointaine  pour  les  mobiles  de  la  flaute-Saivole. 

Élevé  daDâyun&ZtoiUe  répttblieainevayant^reçaàlafin'dfl  ses 
études  de  eQJll^e,idans  sa  vie  natale,- les.enseignemeots  d'un 
fervent.  di^ipl^d'Aiiguflfte  Comte  !  et  dp.  littté,^  ses  opinions 
et  ses..traxaux  ont  Wttjoursî.coafievvé  VefDpreïuie  des-iparin- 
cipes  de  la  philosophie  podidivek       .  i;  'm;  -/. 

Avec  des  idées  politiqueis  et. Ëiociâleëtrèsi avancées,  MvTfao- 
nion  estime  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  progrès^*  pour 'la  'Aépa- 
blique  et  deiéouriié  .pour, là  patrie  ^u|aveb  un  gonverneiftent 
démocratique.stablâ,'forti  etttirespeot&.    '  >      .!>*  • 

Pendant  plusi  de  tre^itôia^sy  lly)>ThMiibn^  entdehorBide  sa 
clientèle,, $'eçt.00jaupé.4'instinic),ionf)abisqu8,' de  médecine  lé- 
gale,  d'hygiène»  d^ physiologÎB^  4e  recherdhesy  etc. Il  apublié 
plusi^eurs  .ménnoines,  eA  rapports,  «qui  .nnt  «été  <  roi:^et  de  nom- 
breuses distinctions  (médaille  d'argent  du  comité  consultatif 
d'hygiènç  de, France),  iiâ4i;.mf3daiiU8 de iironee .de l'Académie 
de  médecine,  ^épidémie  de|;ri]^e  infinenza».  1391). 

Il  a  prêté  son  contours  U  teuteei  les  œuvres  philaMhro- 
piques.,  m^i^,  surtout  à  la  ^atise  4e  li'jtn  seignement  primaire 
à  laquelle  ,}\  s'eslipajrticulièremeotraftacb^  par  deS'fOMifé- 
renq^s  ijion^brevpe^.et  des^  eneourageifientstiaiix  enfdatS'  des 
écoles  cpti[)iDun{^l6S44'Se$i  services' luiivaiolrent  \^»  palmesid'of- 
ficier  d?Acad)âmie  m  1884  ettelteBid'offioiehde.  rinslarodtion 
publiq^^,en  I  l^oQbj)  Président .  du'  ieanéLe]  kiépublipai»;  ^ancien 
eop,seilîqrj|^vmij)ipaU-  ilfnti  désig&â^rpoiUD  vemplaoeir  tftb^Bra- 
m^Vi%n\Ç(Vi  en.i88jl>r<da;»i(.iiniCQngDifl  composé ^dévdélég^iÀs  de 
tou^^^l|es.QQiO(imttne|>dB.li'Arr0ndiMaflaeB|  d'Annecy. .  >." 

,11  accQpt9jA:Ci^ndi(dat.^r«(à  icette.éll^ctâiniipaFttélieiettûÉlièlu 
le  Ifll  j^nxii8r;i892îpar  8,é3â  voix,  ;Cont«e4v693jdorti^ëe»à  son 
concurrent.  .  •  .  « 


Le  SO  août  1893,  H.  Thonioii  «  été  réélu  par  10,6£ 
contre  103  doniiée5>i>uD  antre  eâDdidat. 


"  AiTOndiisem^nt  de  Bonit'evitlg 
...  .--..^    ..  ..u-S:    saSkliLém)     :    '.  '  .-       ' 

VI.  Léon  OrMt'ftflmé  i  SemoËns  (Haute-Savoie)  le  S7  juiu 

1819.  H  flstawifcat.  ■!.- i. .!■..,>    ■■    ;  ■. 

fiépublJcBin,  il  uatiBt^enMSlSd  la  eandiâataire'de  lUles 
Favre^à  BonnenHc'  et  BlOMa^gne  centre'ls  plébiscite. 

Nommé  substiVat  après  \ai  «apl6nibré  4870.  il  'dootia  sa. 
démission  enlitTit^se  consHTar^aabftrreau  d«  Bonae'rJile, 
plaida  les  causes  politiques  cl  défmditloï'iODrtiBaJcpoarsui- 
TiG  »kisle  mimslèiw  deiBregli*v  41  *>' Été' çln  sieurs  foisbi- 
iCuiHier  de  Tordre, .,  .  -  ■•'■    ■      i-     '■'-     -■  '■■.     ■' • 

11  s'est  occupé  desiqu^slianBd'IuBtractiUn  publique.'  U  est 
membre  du  conseil  aeadàipi(|u»  d«<t3iambéry^  et^u' CDDséil 
départemental  de  fiKthiclioD'publliine'  de  là' HalUte'Snvaie. 
AU'Cooseirgé)>«p«liil'S>id«posâ-otfait<iadoplÈr  tm«'ftfD  posi- 
tion'tendant  à'Oétéhrbr'lo'bentenEUpe'db' ta' rûtittioiï  Se  la  Sa- 
voie à  la:  Fnuibe-paiii'la  création  li'uA  a«île"d«'  VicFlUaMs  et 

d'ittOBPables.  -■.  .'i'!!. ■■■,>■ 'I    -.ih,.).-.  ..i 'i    ■' 

M.  Orsat  Q  été'élu  ^oucla  première  fois  dépaté,  le  9  août 
1891,  Pli  remplaceœefti'de'Hj  Baïi'oii''dëo*idé.  ■  ■  ' 

A  la  Chambre  desdéputésj  M,  Orsat  est  Intervenu  dans  la 
diuussion  delà  lot  sur  le  «la«sement  et  le  traiTemeilt  des 
institutelirset  pubrles  ivicttmeslde'la  talastrophe  'deiSAint- 
Gervais;  il  était  tntpporieur  de  U'Ioi'sur-k  suppres^onâu 
budget  de:  reptntdans'legibiidf^  déitaHeblsntalDc^eteJ' 

Daraaà  cirtiutairo  dQ'l89G,  Ml  OrBat  dit  <lti'jr>veàt''la  paix 
an  debcrs,  Bl,r41?iii(lwienriila  stfjbililé  dû'gtiuVernetUeAt.  tl 
se!  prlinvBcO'pour  uneréEerBie  administrative 'dafts 'te  setrs  de 
\3idéeetlttvlistition  1  <•  mo\t\5  ■Vi:ii\^,  'moins  tie  statisliqm 
de  transmiwîoii'i  fmrmncnt   hiërufchiqueif^'tMglr  ^uUr    ' 

foDctionnàiras  ainsi 'allégés,  l'obligstiod  dV^ " 

pédier  plus  p'Mmptemenl  les  affaires  «.  i\^ 
renouvelle menl  partiel  de  la  Chambra 
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gime  des  boissons,  la  sitnpUllcation  de  ia  procédure»  rachè<^  '  i^iti 

vement  das  c}ieintn&  vkûiauKy  etek      ^  ;~:i^  A 

M.  Orsat  a  été  réélu,  le  20  août  1893,  au  premier  tour  de  .  ii  1 

scrutio»  par  9,377  y^ix,  ^ans  doBCurlfent      <  •.        '  "  ai 
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Arrondissement  de  Saint-Julien  •*  *  ^''*^ 
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M.  César  Duval  est  n^.  LjSaiAtrJ(nliini.'(Haiile»Sayoie)  le 
20  janvier  1841,«.  IL <e9t,  allié  à  rla,  f^miUd  idn  «oavenlioniiel 
Gentil.  IL  y  e^erQ^  1^  iiroCeBSiiiQ^  de  pliarmameD.î  ll^est  matte     '  -j^^ 
de  ce;tt6,viU«.  ^e^d^nt  la,  guérira  al  .»eri9U^  .en.  qualité  d'aide*     •  -^i. 
ms^or  .de.  .3^mc1^39Q>  4«QS  )at,3.^  .iég49n);miobi]iséeud6»là     ■  ih-:^ 
Haute-Savûie,', ,  u:-»  ••  '-h  ..o  -/•::•••»  •••••»••.'  ••;  ^    »'    '■  •?  ^^ 

11  a  été  élu  pour  la  prepiiàreloisi déf^utô  les6>inai  iSSS^eii 
remplacement  de  JH.  <Th4ol^(l( (0 Wimit»  décéd^è.  Jii  M  réélu  le 
4  octobre  1885  et  en  1889.       r  •,«...<. y  •    r.  »    .      ^j. 

11  est  membre  de  l'Institut  national  genevois  et  a  publié 
plusieurs  ouvrages  historiques  :  Un  Curé  de  Coullonges-sous- 
Salève  il  y  a  cent  ans  ;  Procès  de  sorciers  à  Viry  de  1534  à 
1548;  notice  sur  V Invasion  du  Faucigny  en  1793  ;  Tinta- 
sion  de  la  Savoie  par  Varméëlàalfde^  etc. 

En  1884,  il  fit  un  rapport  sur  la  proposition  relative  à  l'or- 
ganisation des  buraauK\des  )»réfeatures.«t  sous-préfectures  et 
déposa,  avec  ses  collègues  du  département,  un  projet  de  loi 
sur  le  régime  des  b^i^dns.  tf'pfît  '^àH^'Ia  discussion  du 
budget  de  1885.  Dans  la  législature  de  1885  à  1889,  M.  Du- 
val  intervint  .encoire^dainshleâ' questions  budgétaires  «t^parla 
sur  le  projet  de  loi  organique  militaire^- pour 'appuyer  la 
création  4^  bataillons  de^jcbs^aeurs  alpins»,  •  ..  .  ^ 

11  soutint  le  gouvernement  de  ses  votes  ;  c'est  ainsi  qu'il 
se  prononça  pojar/lq  ^éta|bU«aem0nt!  du  sturutiik.il'arfiOQéisse- 
ment,  pour  le.pnoj^iie  loi  .li»bo(nne;4uai  lai  presse  et  |tt)uf  les 
poursuites,  coi^tire  legéiiéralBoulansieiri  .  r  * 

M.  Duval  fit  partie  des  commissions  relatives,  à  renquéte 
sur  la  crise  industrielle  et  ouvrière,,  i  la  revision  àos  lois 
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constitutionnelles  (1884),  ainsi  que  de  la  commission  des  che- 
mins de  fer  de  1884  à  ce  jour,  et  de  la  commission  du  budget 
pour  1892. 

Rapporteur  du  budget  des  cultes,  il  a  fait  voter  une  dis- 
position légale  réorganisant  la  comptabilité  des  fabriques 
paroissiales  et  des  consistoires  protestants  et  israélites. 

Dans  sa  récente  circulaire,  M.  Duval  émet  le  vœu  que  la 
Chambre  nouvelle  renferme  ime  giajorité  républicaine  ferme- 
ment résolue  à  donner  au  gouvernement  plus  d'autorité  et 
de  stabilité. 

c  Elle  devra  surtout  écarter  les  discussions  stériles  et  irri- 
tantes pour  se  consacrer  pitts  efficacement  à  Texamen  des 
réformes  et  des  améliorations  indispensables  au  point  de 
vue  administratif,  judiciaire  et  fiscal. 

c  En  «'occupant  aveo  sollicitude  des  lois  concernant  le  tra- 
vail et  le  soulagement  des  déshérités  de  la  fortune,  elle  de- 
Tra  maintenir  énergiquement  la  liberté,  dont  la  conquête  a 
nécessité  tant  de  luttes  et  tant  d'efforts,  et  la  protéger  contre 
les  tentatives  des  collectivités  ou  des  perturbateurs  qui  vou- 
draient la  restreifkdre  ou  l'anéantir  ;  » 

M .  César  Duval  a  été  i^éélii,  au  premier  tour,  le  90  août  1893, 
par  9,171  voix  sur  9,800  votants. 


•     » 
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Arvùnàtë^^mrd  de  Thoncn 
JPQUrlET  i<44iârè-Eogéne) 

M.  André  FoUiet  est  né  ié  18  mars  1838  à  Saint-Jean-de- 
Mauidenne  (Savoir),     r  ••'        -j 

Docteur  endroit,  il  est  avocat  à  laCoui"  d'isippel  de  Paris 
depuis  1864. 

11  fat'éla  déptfté  de  lai  Haute-Savoie  à  rAssembléé  natio- 
nale le  âr  juillet  1871.  Depui&lors  il  a  été  constamtiient  réélu. 
Après  le  16  mai  1877,  ilfatrun>'dê8  36â.  Ilest  pour  la  sèp- 
tièfùe^Cois  député: 

Il  a  appartenu  à  la  gauche  républicaine  de  1871   à  1881, 

27 
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c'est-à-dire  pendant  que  ce  groupe  a  existé.  Depuis  1881,  il 
n'appartient plu^  à  aucun  gro^upe  :  jl  ^.conslaocuuent  voté  avec 
la  majorité  républicaine./ 

11  a  été  un  des  autçu^rs .  de  la  loi  municipale  du  ^  ^vril 
1884,  dont  il  fut  aussi  l'un  des  rapporteurs,       . 

De  1885  à  1889  il  a  été  rapporteur  des  projets  de  loi  sur 
l'organisation  municipale  de  la  ville  de  Pans,  l'organisation 
du  Conseil  général  de  la  Seine,  la  codification  des  lois  électo- 
rales, le  renouvellement  partiel  de  la  Chambre,  etc. 
\  11  a  déposé  diverses  propositions  de  loi  sur  la  réforme  de 

l'impôt  des  boissons,  la  réforme  des  prestations  et  du  classe- 
ment des  chemins,  la  codification  des  lois  électorales,  etc. 

Dans  sa  circulaire  de  1889,  M.  Folliet  demandait  que  l'atten- 
tion du  Parlement  se  concentrât  sur  les  lois  d'affaires  ;  il  dé- 
clarait nécessaire  la  formation  d'une  majorité  de  gouverne- 
ment que  le  pays  considère  avec  raison  comme  la  condition 
première  de  tout  progrès  intérieur  et  de  toute  force  exté- 
rieure. 

Il  demandait  la  prompte  adoption  des  réformes  nombreuses 
et  utiles  préparées  par  les  précédentes  assemblées  :  réduction 
des  frais  de  justice  par  la  réforme  du  code  de  procédure  ci- 
vile ;  réforme  de  l'impôt  sur  les  boissons  par  la  suppres- 
sion de  l'exercice  ;  enseignement  agricole  ;  réduction  des 
droits  de  succession  en  ligne  directe  ;  assistance  publique 
dans  les  campagnes,  etc. 

11  était  d'avis  que  le  devoir  des  républicains  est  de  repous- 
ser énergiquement  la  formule  vague  de  Ja  revision,  qui  sert 
de  drapeau  à  la  coalition  des  ennemis  de  la  République,  et  de 
s'associer  à  toutes  les  mesures  destinées  à  assurer  le  respect 
de  la  Constitution  républicaine. 

Le  programme  de  M.  Folliet  est  resté  le  même.  Au  cours 
de  la  dernière  législature,  il  a  été  membre  de  la  conunission 
du  budget  et  rapporteur  du  budget  des  travaux  publics.  11  a 
fait  partie  de  nombreuses  commissions.  11  est  membre  de  la 
commission  supérieure  des  bâtiments  civils  et  des  palais  na- 
tionaux. 

M.  André  Folliet  est  vice-président  du  Conseil  général  de 
la  Haute-Savoie. 

11  a  publié  sur  la  Savoie  divers  ouvrages  patriotiques  : 
i°  le  Général  DesaiXf  sa  vie  politique  et  militaire  (1879)  ; 
2<>  les  Volontaires  de  la  Savoie  en  1792  (1887)  ;  3°  les  Députés 
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savoUieiti  aux  assemblées  de  la  Révolution  (1887);  4°  le 
Centenaire  de  la  réunion  de  la  Savoie  à  la  France,  d'istouts 
prononcé  à  Thonon  en  septembre  1892,  etc. 

M.  Folliel  a  élé  réélu  le  20  aoù|  |893,  au  premier  tour,  par 
8,619  voix  sans  concurreDt.' 


•  ''t: 
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Auxf  élèfcJtlèiis  dû  l4' daôbrfe   188Ô,  ïV  ddi)artémén^  (Je  Jâ  Seine 

appelé 'fr^lifo"88  dëptrt^shoîririiJr/'e'ti 'délit  lôufà  de  sctutfû,  38  ré- 
publicains :  imûm.l   :■.  ;.-l"u«  ..V..;       ....    r- 

MM^^^Ward  téykA)y;'FWi^*iiVt,  AÏitole^dë'  yporgé,  H(îhj;i  tfris- 
soViV 'AllWi^Tàfgë,   iSarèafeè,    feedr^es'  "Tétin,'  Catïlîlgrei;  "  ErUèst 


Dreyfus,  Yves  Guyot,  Michelin,  Roque  (de  Filhol),  Pichon,  Hude, 
Gamélinat,  Basly,  Henri  Rochefort,  Paul  Bcrt* 

MM.  Floquei,  H.  Brisson,  Ge&fA  Périn,  Paul  Bert,  Henry  Ma- 
ret,  Clemenceau,  ayant  opté  pour  d'autres  sièges,  et  M.  Henri  Roche- 
fort  ayant  donné  sa  (i^i^^icviv^il^^Cttron^TemplaVîés  par  MM.  Labor- 
dère,  Maillard,  Millerand,  le  comte  de  Douville-Maillefeu,  Achard» 
Brialou,  Gaulier,  MesureilWôiî )  TdàB.Od 

M.  Hude  étant  décédé  en  décembre  1888,  le  général  Bo|ilanger 
fu^,41uiàs^îp}açmrJi^4T>4ftPVie?4fi89;:    ■>.-'     -,  .•   :!  .  ,1  . 

Aux  électioiis  des  22  septembre  et  6  octobre  18894-  le.'  di^urte- 

reûi^>  Bàpodet.  de  Ijanessan,  Henri  Brisson ,  Floquet,  fiockroy, 
HfettV^f 'Mthéi'Wnlet^ndi '  iékmtlW  éreyf^^^ 

'^ll'd^^utéi  feo>àV^Wix|'MM'.'>Cl4iEltit^pfe;  Chkssymg;  Oësprés/ïmile 
Pevtyj /Gdof géô>  Bérge^ii  .Mutiî|rf,o«èvelàt^iei,'jafayitjue^)^  Milhriôita» 
(alIfii6al■^dé^uiîéJKn.faflàriBfiDuIiay4;  «.fiiir»;.  If  ,')Tr>l   j»  i.M'.t';')^    ' 

l4  Qouveau)^  aeputc3  MM.  Alirea  JNaquet  (sénateur  de  Yaucluse), 
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Mercier,  Marius  Martin,  Paulin  Méry,  Le  Senne,  Ernest  Roche, 
Martineau,  Granger,  Gousset,  Revest,  Boudeau,  de  Bell^val,  Baulard, 
Pierre  Richard. 

Au  cours  de  la  législature,  il  fut  procédé  à  plusieurs  élections 
partielles.  «/   1    X  -^ 

Les  élections  MM.  Naqucj,  yauljn  l|éi^,  Gousset,  Revest,  Laur, 
de  Éelleval  ayant  été  invalidées,  ils  furent  tous  les  six  réélus  le 
16  février  1890.  M.  Joffrin  étant  décédé,  M.  Lavy  fut  élu  à  sa 
place  le  16  novembre  1890.  Enfin,  le  28  juin  1891,  M.  Trélatftitélu 
en  remplacement  de  M.  de  Lanessan,  démissionnaire. 

Aux  élections  de  ISg^H?  d[^{tJrQâP(^t  de^a  Seine  à  eu  à  nom- 
mer 45  députés. 

lia  élu  :  - 

19  députés  sortants,  MM.  Mesui*eur,  Barodet,  Berger,  Brisson, 
Lockroy,  Millcrand,  Hovelacque^  Pa,ulin  BJfry,  Erne&t-  Roche, 
Pierre  Richyrd,  Çhautemps,  Chas^aing,  Jr^lat,  Jacques,  Marmoltan, 
Le  Senne,  Lavy^  Gousset  et  Baulard.  ,  ,  ,    .   .  , 

26  .dépiité,s  ftpuyeaitx,  JIM/  ^lpJiJOftpe,,fIpml^et%  .MméufiO" 
blet,  , René  Viviani,  Albei't  Péfxq^y  Léveifl^,  docteur <  Ff-fibauli, 
Denys  Cqchitiy  Singer,  Oeorgi^i  M^r^Vjt  Gro^siert  ^qbm•ot,Jo^8' 
saintljRasçhal  Glro^sàet^lMic%p^n,  ÇJ^^uviçr^y  f(IçTcii^Ser(ibaty  G. 
Roua^eU  Çlovis  ff^guea,,  ]P^u(îiif\t-Q^rpM^rf,Mejsafhtey,Yailiknt> 
AveZf  tefouliçn\  Coûtant,  Wal,t^.^^lÇhau}fiw,,.,       ,  »    ,. .  ,.i    ■ 

•     ■  .  ,    .    ,         ■  > 

'  h*  anvn{li»Èefhenide  Paris 

GOBLET  (Reité>.  .  >  i  c: 

M.  René  Goblet  est  né  k'-k\^&  (Pas-dè-Galaiâ)  le  S6  sep- 
tembre 1828'.' •'  ■  '';•;,  "■  \  •=■•'/■•       ■'    "'"••  • 

Docteur  en  'di»oit;  avocat,  inscrit  aiij6tirifî*htiî  au  Varr6atji.de 
Paris,  ancien  bâtontiier  du  bureau'  d'Amiens,  répu|)licàin 
sons  l'Empire,  M.  (voble^.^^QOfitribiié  dans i les. dqrnijères 
anné|es  de  cei  régime  à.  la,  .^^4^tion  du  JQurnal  le^, Progrès 
delà  Somme ;. mmtaé  procureur, général  à  lai co4ir<<d!Â miens 
le  6  septembre  1870,  il  donna  sa<âémissiofn  potiiTKseiprésen' 
ter  aux  élections  du  mois  de  juillet  1871  où  Hfnv^U'dépHté 
de  la  5omme  avec  le  général  Vaidlrèl-bfeJ'A-l'Aèseïïibféttâtio- 
nalè,  il  fit  partie  de  la  gatichë'  et  dé  niriîéù  répulblidine. 

Aux  élections  de  1876,  ayant  lai^sé^âson  collègue,  H.  Ba^ni, 
la  circonscription  de  la  ville  d'Amiens,  M.  Goblet  se  présenta 


\ 


dans  la  0ircou8Griptij(Mi  rurale,  et. lut  bait,a  par,  un  cai^didat 
bonapartMCe.   .     s  .?  -    . . 

GonseiUer.,génétral.  de  la  jiSoaiiae  depuis  1874,  ra^ire 
d'Anûeos  en  l87i6.et:lS77,.  révoqué  au  16.  Mai  par  le  gouver- 
nement du  .maréchal  .de:. MaenMahpi^  U  ifut,  lUOimméi  député 
d*Amièns  aux  élections  du*  mois  d'pctobire  suivant^  lit  partie 
du  <M)inité  des.Dix*-huit<ehai^é  dWgani^erlAiréMS^tanee  eoQtre 
Ie.ooup>d!£tat  préparé ^pair.ie  juteûtèra  ÂO€^eb<Hiet  et.autfa 
en  1879,  cop9me«souaT8efrétaire  d'^taliAu  jpoinii^tére  de^  la 
justice,  dans!  le  preniiejr  Jcabi«i«tjqmi'$|iititJl!aTèDej&eftt  de 
M.  G^yy  &ila:présji<ieii€e  deitoil^pP^liiqiae.i  :  < 

Réélu  à  Amiens  en  1881,  M.  (joÀ^lelideTlut, au  mois^^ 4e. jan- 
vier suivant,  min^ne'  de  rinté^ieu?  ,4aAsJecal)inet  JFreycinat, 
fit  TOter.la.loi.quido«fi^iti.toMea^'leSian^i»une9kdi:oit  .de 
nommer  leur  loaire  et  .oel)e  quiusvkppnjpamt  le^pfivilégeides 
pbis^imppaéfift. «Hd^vÀHiaufi^iiidépoeéi'dfis  projette. ic<mQf{i;Qi^qt,la 
t\iteUf!468  ce^imnnoB  etl'orgapisïttiaotdii  eauVonj.quii|u?«Et 
retinésparleioahinet  8<ii^wiit,r  .  •{    j    •  t .(/ ,  > ,    ,         Ji..     ^ 

Ministre  de  Tinstruction  publique,  des  cultes  et  des  beaux- 
arts  dans  le  cabinet  Brissoii,  puis  après  les  élections  de  1885 
dans  le  cabinet  présidé  de  ]Q(<^iiyeau  par  M.  de  Freycinet, 
M.  Goblet,  indépendamment  d^mormes  importantes  opérées 
dans  Penseigneme^^  sppér^eijii^  el  l'enseijg^nem^  spécial,  fit 
voter  au  Sénat  la  loi  sur  la  laïcité  àe  l'enseignement. 

A  la  chute  de  M.  de  ¥nfùà)BlL^âàâélàta:éHS8ef  M.  Goblet  fut 
appelé  à  la  présidence  du  conseil  qu'il  occupa  avec  le  minis- 
tère de  J'intéfieui^jusk|u'àilli^âa -de)  ontti  il  887 1:  C'est  soûl  son 
ministère  que  se  produisit  lie  «fameux  ûicideat  Schnœbdlé. 

iMimstror  des' affaires* ét^angèrèbs  dans  le;>cabiBelFloqaetdu 
mois  d'avril (1888< au  inQiside>févlirieri889v. M. <»oblel  a-  eu  à 
diiQgeru^et  iimpoPtant'diépprtemeiit  dans  letômjpsoù  la,  Triple 
Allianee^  avec  «MU.  iderBiimaitclcMet  Griipi)  semblait  loi pins 
meilaçai>teipoup'lelîmai]itien'<de'latpaéf.*,lLs'èsA  assoeié  aux 
pregiet»  d'impôti  6tt^  le  «  VBve'aw  et ^  âe>r^viaiitt  de  la  Gon^titu* 
tion  déposés  par  le  cabinet, 

<B4tln  t  dans  lé  •  dép^rleiiiéntLide  ila  '  SeflÉtaie/  alis^  iéhiclîoii^  de 
i889,'pariMi)Mi|tevpye^  Mw^'Gottleflavaifctéf^àfteJDÉentécbolié  aa 
ballottage  dainsila îdrcjonyëriptîoii ide^Soeaaxv quand' le  dèpar- 
temenl  d^nlànSeine^iwiiinM^is  de  mai >i89!(V' le  netema.|iar 
40âi^ois  auSénat,ien4'6îaplac6mentfdelL  GerbOA^  sénateur 
inamovible. 


H.  Goblel,  pendant  le  cours  de  saearnère  poliliqne.a  pris 
part  à  un  grand  nomhre  de  discussions,  tant  sur  les  aO^ires 
étrangièresque  surlesaffairesilitérienres;  politique  générale, 
élections,  révision  de'  la  Constîtalion,-  iustractioa  pablique, 
questions  mnnicipales'  questions  iéuvrières,  libertés  de  la 
presse,  de  réunioD',  d'association,  etc^ 

Dans  ces  dernières  années  H.  René' Gablêtaëollahorë,  pen- 
dant un  temps  à  la  Petite' République  française  m  pbor  ïsou- 
tenir  l'alliance  de  toutes  les  forc« s  progressistes;  f  Compris 
les  socialistes,  sur  leterrajn  de  te  légalité  ►.  M.  limé  Goblet 
parait  devoir  jouer  dai»sïan«U»êll6'ChMnt>re  un  rftie  iaipbr- 
Unl,'SlatMe  du'pinlritdfeal.  ""    '"  '      ' 

M.  Goblef  a  élé  élii  député  dn  ]•'  arrondÎBsemenl  de  Paris 
le  3  septembre  1893,  au  second  tour,  par  5,0S2'VbiK,  contre 
3,949  à  M.  Muzet,  tonsâillor  municipal,  ri'pnMieain.'  i  "    ' 

Au'premier  tour,  M.  Gobletarait  obtenu 4,6S0  voix;  Ml'AIu> 
zetS',811);  M;  Yves  Guyet,'  déptué-  sortant,  ancien  ministre, 
républicain  2,158  ;  M.  Pierre  Petit,  républicain  catholique-, iOX. 


'  'tP 'ttifoMhsemeijt  ^e Pam"'['  -"' 
'     HESmEDRi(aitsUtr«)       "    : 


Mi  MesareurestDélàiBiarctt-BàvBârœKil  ONoril)  de  S  avril 
1817.  Il  à  ét^  deisinatàr'indoslriélj '    <^  •_■  - 

Les  électeurs  du  quartier  Bonno>Moavelle'1'eB\i>yèrent  en 
lH8i,  1884  et  1887'ao>^ebnset4' mabieipal  .dont>-i]:'deVlnt  le 
syndie>  puis  le  j»résideBt.<  Il  s'y  oonipa  activement  des  grands 
travauN  de  Paris;  iljh  décidera  «rétiion  de'' la  Bourse  dn 
Iravaii,  etc.  Peadant^a  pt^^iEfeobevil'omlrîhua.ù  apaiser  les 
conHitt  entré  la  niBnicipalitè  ut'l'ulministFatioa  préfeetE»- 
raie,  ■'■■';■     "i 

Le33niaJ  188T,  M.iMvsHreurfiil  é<lH  député  dé  IniSbine. par 
219,994  Toix.  A  la  Oumibre,  il  iiûposa^iinepreipdèitKiiii^e  loi 
tendant  itiill.nj-i- (](ii'  '  ,:"i.=i[i(jn  ouvrière;  iw- 
ternutioiiale  L'ii  1M*(.  ■  ■  ■  .  iiiuri  lendantà  favo- 
riser 11'  !>li'  ■!■  . . .  r-  i:l  employés.  11  a 
ileiiKiml.   Il  ■  ■ iiiiiu.;;  il  a  élé  rup- 


f        Jir 
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porteur  du  projet  relatif  au  monument  de  la  Réyolution  fran- 
çaise. Il  a  réclamé  le  dépôt  l^d;  jprojet  sur  le  chemin  de  fer 
métropolitain,  Taugmentation  du  traitement  dés  instituteurs 
et  du  nombre  des.  p^tetiU»^  à^payûrpart  l:es\  g^f  ands  magasins. 

Candidat  du  Comité  rénubjû^aû3uradk^^  socialiste^  M.  Me- 
sureur fut,  en  1889,'^mfiWàMSff è?T)allottage  par.  6,529 
voix,  iontre  5,131  à  M., Emile  Gassier,  boulangiste.    .^    ,, 

PeMJiWT^'aëVnièry'Wslâtùi*,^^  à:j)V]s  We 

part  importante^ aux  travaux  de  I^  Cbambrel.il  à'  'été 
memWé/è^^'commïsyiiyÀ^tîâi  ôYii  jîi^Baré' flès'lôîs  kdr'W 
conseil^' *dèVptTiaTibfmiftçs;;'ï*M 

tuif;''la  s^îiie*  dès  saiàïfé^i'm^'fu^^rè^îHn 'BeV  ôctr6ïs;iï  a 
été'  ptésldèM;  dè'W'ibmpllkifc  mtti^mki'  é(:  dëuifeîs 
memb/e  fle  îd' cbmrtiièéiôh^du'tiiltfgm-'i^apbdirt^^^^^ des  portée' et 
télogi^àyile^;W'â''6ôki%ué^^faifè  iUMm  là  sïttratîA'des 
atMs%  p^^^^^  iiï6'àè'étéà'îl8^«^«ë^':«aHiifeiy^^^^^  li'ap?5pdsé 
làcfôàfeop^'kitfb^és^Mfa^Wk^         ']   ^''    '   •    "-'^ 

Efaiia sH^tjpiaiVè^ae^4^rRrJ'MésW^W;*aèmanae*  7àî'iiio. 
ditrcaWdêy  '  tarifs'  dé'dôtikné^  ■  i  W'  en=  *  f ^rlnàliï  lès  '  riiarcbés 
de  r^trRn'^ëi^^'qnl  po'rté'û'^''cb'up''^^  Mèsië  à;Hndùsti^ie 'i^àrî- 
siénneV'la  réfbt^bie' gêi^êtale^aè'  ll'rtibôVi'là  fe^pressiôîi'des 
ocirois  fet^YféVïàxés  fiè^\iOû^iirffrikb^^^  ':  '    '^• 


liberté  dp  conscîèlricé'àtSS«te,  'M^  stàs'  religion   d'Éfàt  et 

sans  c^^^MkHë  ipanï?  m^;'-"['';^  •'  ;  '  :    ^  ^    ' 

'<  Nbiis  vpiilonàlfe'VôTé  iJfôlèi^'so'd^^îes  qui  assureront  le  d^ 
vêïopj^^Weht  tA/atéi^M'èt  ,lb0raf  flé^jtô^^^  ceux  cjùi  travaillent, 
lois'  sùf  rb^è^riîàhtibtt  lèeralie  iHi  ii;aVaffleurs,  '^ur  lés  àcciiteuts 
dti  iràla|l,' Stfr' la  èrbtéiliorf'  du' t'r^vaTT  aés^ f^m^îes  et  dës  en- 
fants, ftbWi  prticùtîéreWient's^if  les  M^ 

s'iiÀïit^^e^î'i^nyrto'uriè'dettë'iïi^^^^  "'^  '  '  .  "V 
" '  i  Ad/éi^skli^ê  de'  ià diclàtl^ré  é¥  U  p'iiiVéir  ^ë rsdrinêl,  jfe'  veux 
fé- tnàïùtîëlt'aiii^giniê'  l^efA^è'sebtàTîf  ^601  dttmbat^bl^  a*èc  la 
liberté  des  citoyens,  mais  il  in^porte  de  mettre  nna'uxieutèiirs, 
aux"  ?1iû's^Wi'aui'  vices'  aii'bàrféhlWnlHrisîtié  Wciuel  piir  'une 
reViSoTTmyi?tf^ii'(Wift'éllé'dë^^^  '    '^     •^•''^ 


IW  arrondittevàêatde-Pqris    • 

'-  ■*■' .  V,"  caâD,lEMPS;'(Èmiï6) ,;■ ,"", 

M.  Emile  Chautenjps  os*  #  à,ya\leiry^  ,(Hau(e-Sa.Vpie) ,  le 
2  mai  1850.  ■,,„    ,  ,  :   ,  ,,       ,,; 

JleGU  docteur  en  qiéfleciofi  le  ,18  juin  iB'i^,  il  a  été  prési- 
dent iç  la  Soqiété  philaii(tirf:tpiq)ie  ^ayoisîejine,  de  Paris,  dé- 
lêgpé  éaijitçjnal,  .m^fitbre  du  ^oppité'rte  la  Coisse  dçs  écoles  el 
de  la  Commission ,  scolaire  dH.llI'  arfouilisscnieDt,  où  il  a 
joué.tm  râle  fort  acM(  Jans  toiiie^  les  luttes, politiijues. 

.Elu  (^boseiller  m,U(lifiparçn,^88i,,,^.,  Çliaut^mps  fui  réélu 
en  1SS7;  il  acfiçpi^  .ua  prp^raiii^e  autoùoipiste.  comfjortant  : 
la  mairie  centrale,  la  suppressipp ,  «lu.qiapopple.  jdés  fraudes 
comp^guies  :  ,0i(nj|ûbpLSt^a"it'S^>-il''ifCÛ4.up(i9Q,  >lu,prix,du 
gaz,  J'pxtensioa  |à.,i>on,  ,marçU.é,.,^^S|  mpyeîis'id'e ,  transport; 
l'apiiVçineDt  du,  résçajfj  fteSj  ,(jgpi^[s,,.j,ç,,j4ç.y^'*'PP^'"*P'  •'" 
serrice  médical  à.domici^k  iffi  hûpijaux,  lîés  écoles  d'ap- 
prentissage et  professiq(^l|ç)|l^^^3■,'l9y,f^^■'s^^^»o)l'.mal^héJ  l'im- 
posiiion.des  logeu^çUs, npnjou^ïj,|a,pqmniu:)c  m^tr^sede 
son  iidminislratiop,  ,d,e.Sfis,;fin^cp?,  de  sa  police,  dans, les  li- 
miles  comjialible^  avec, I  ijai tti  n^lioflaie,,  çifi,  ,    , .   , 

Successivement  secrétaire  p^iit  vie  p-p  ré  siéent  du  Conseil 
mualcipali  M.  C)tautemps.fui,.pori4  ^u  février  lS8d  à  la  pré- 
sidencp  de  ce|(e  a^^embl^e  pi  s'y  di^fingua^  par  la  direction 
qu'il'sut  irnprijner,,a^ï.^(Iajçe^,dp,'Pa|-ig,d|irani  la  ppriqde  de 
l'Exposition  uajverâeiilp;,lçs/i:écep(io;Q^,dp  'P^^^'  4^  yi"C) 
notamment  le  i>at)qu,ét  .djjt  U.n:}ai..pOiffeït,BH  lord-fflaire  de 
Londres  et  présidé  ptir,)i(,,.tWfifll,  en4;ent.vn  graud, éclat.  Ce 
ful.M,  p!)autep)p9.<iiH,p;çit.l,initii(tiyopù  ^nijuptiju iSàoAt, 
offer(^  au  Mlais.i^ç  V^dif^rfe,,»!»!  màif;es,4p  ,ÎOule8  les  cora- 
muoes  (ieFrani;?, ^.,,, .,._ ,'.,,, ,.,,,].  !^,.,, ..   ' 

C8n4idalrépub(ip8Îfl,r?>pi.ca'isqpiali^^é,aHi/éléc^^ 
lativés'de  1889,  ilipsc^ivil  pi(,(^ie,d£|,s9fl,prog.r(irama;'^ar,eTJ- 
^Wtefe*    ""  '         ■■'■'!       ■■  ■     '■■ 

par  nne  Mm 
de  là  prMj 
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suppression  du  budget  dés  cultes,'  le  retour  â  .la  natieu  des 
biens  de  mainmorte.;  >la>< justice  igratiiite,  la  maglfitrature 
électîie;  le  droit :d^  l'eafaDt  à-  Pîâstutqctiqn  mtégrale/  laïque 
et  grMuite;  le  Bêovie^«ebligàtoive  |MNir  tens4;.la  3u3)9titution 
progressive  des  milices  natiéical^s<><bux'' arméios  perma- 
nentes,'''etc«    ■"   -'••'•'    î^:"  '•!  •■'>•,.(    «1»  Jl'<'{».'in.Ci:t    .,.•       ••  ..       ■: 

£&  matière  éooÀemique,]!!  .Chanteoips  xéolamaitiasiippros- 
sion  ée8'ocH*ois•et'd^sf CfeiiEe»  dé'O0|ns«mitiatioii  ;< l'impôt u&icfùe 
et  pT0£fre8sif"8Ur  le  'reveoBvlai  re^visioiit deft^contrats^  ayant 
aliéné  la  propriété  pu))lique  :  mines,  canaas;  cbômins  deier; 
là  créfktitm  âe>  dais^to^^'^i'^Bt^îi^'p^r^'lM  vîeiUajrds  el  tles 
invalides  du'  travail  ;  le  droit  iè  >  féssiétaneerpoor  itoute:  pier* 
sonne  îneapaye'dé  tràvailW|la{^u^pre9sioii/«l0'lHn|erVaiitio<i 
du  patron- 'dans' raâimriistrationde^'Ciinsei^miviSéres; Itarépr» 
ganisàtibn de la^fian^aéde Vraneoy Jecréditm  trtLvail,  etc. 

ftl.  GbauteiAjp^  fut,  en*  '  i889i  élu' ew  «cràtii^  de  balloUage, 
pai^  16,952 'viDiixviootitréî5r,Sld><àfM.J)lftequèt,iJ9eii^  : . 

En  1^8991;  il  a'étéréélti'àu«4oruti|i'de  ^altôifiâgte^  le  3  flbp* 
tetnbre,' 'paf  '  6^2B^:  voii/^^onlEie  iiv774'â' M;  •  Gi^ 
membre'd^'  1^'  €etiiniiinej  *et  ^i^iOSb  à JAi^Iteiizël,  radical  socia- 
liste."   •'■"■'■    "'    ^-i   ''•!.'i>A'f  ,'.  I    ,r  >/(.»;    'il   .l'"l/       .i-l«    ..       ,-.(•;... 

Au  p>remiel^  totir/ Mwi'Ghatitiempy  aVait(iobteoa6;7^  vioix, 
M.  Cliaoïpy  2^75$rM.  DDO20)i2,aB6;  M::M)âximeMonod,  sdôia- 

listei''l'i681.*f* '■:'*•"'"'  •'■•'•.  IV  nu  .  ':>i.h''\f    «!    •'••    ■      .•  i  • 
:;     ■     '■•       >'.;.■;      ■,  l     >".  ,w«       ç        ji;'-    i.,t     i.;,,     ;.:•.   ■    -     f      , 

-     ••'.  I      '.     .;i  •   i'U.i.'»--!;  T-Ti')!'''  ''.;•'!(.«      •  ^         •,..   , 

IV^  ijlrro'tiâU^éîiiefit  à'é  H^h:'^  i*"*  tii-consMptibit 
'     ;)  BÂRDiN^  (Gtevde^Déatré)  >  :  .  , 

niMl,:î:    h'.îlol'^   !*»I;.^!v»  .   '.î    fM  <l;»n  M/"»  .    I. ;..;•,♦ 

M.  ii)ésiré  .6&redet.iest)aé>  à  iSermessei  (^ivÔQ^ret^Loire)  le 
11  fut  d'abord  instituteur  communa),  qoiviiiiief. l'Avait. éiérspe 

père.  .Ml  »•'•":  ^    mr'Mjf'.'l  .'.    ^  "  lij  M  t.!   •     -'.•.•,/     (/ 

fin!«0]f;é  <  daÉslilç.  iJota^  'jpuid  tdftn»  iSaôAer«l*X<pirfe^'  tses  .idées 
répablicftniesilûdrehl  rélvot|uenpaf  Ml*deiFaUMli^^  1^19  juin 

1S49*  \''\\]V    ll/i»   ,»;i,;l.î    '|.ii,|    , |.|(>   •/■lJi;i  'îi;,  .'  ,.].  '     , 

Il •loulrï'it- alors  à  •.foiseryi.udevédole  iibrei/qzi'il  dirigea 
jusqu'au  c^Up  d*État  dei8ôi;<ii  se  rendh  ensuite  à  Lyon,  fut 
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SQCcessiveiDeat  tenenrde  lirres'«' directeur  d'anei fabrique  de 
baryte  à' Vemabon  eCa0eiit[d'a»iwaii<ies."      > . 

lïfirt'un  de  e«iuC'qui>pi4<lamâreE>t.lallëpDbli()Ée.à  l'Hflel 
de  vitleideLyonidanB^lamMinée  thi,i(  septembre  tl87ilr;iil  fit 
partieiita  eomitéderialut  pbyici  :'       .    '   i.        i; 

Ëlu  conseiller  municipal  de  Lyon  le  31  septembre  d870,  il 
devifit'  ([nelqoestiiilnps  pluslardlle  {frsmispra^ioitit'du'maira, 
H.  fiéiDon.  €'e3t  à  ce  titra  ipif il iramplit  plusieurs  tniffitODs 
importantes  aapvÈd  do  ladéléclatieB'idela  Défensâ  nationaje 
à  ïourdet'à  Bardeaam.        -'.'n.  - ;    "    >.: 

Aprëitel6iii«rs18804M.|naradBt'fil  partie  de  la  députai  ion 
lyonnaise,  quinsaya  du  s'interposer  etitre  la  Commune  de 
Paria  et  le  gottrernsDientidAU.lTlHeirs.  Le  }i  février  1871,  il 
fui  porté  sur  l^ilisterépublkainB  radicale  du  Rhâne  «ux 
éleetiona  à  l'Assemblée  nntiooKbe;  il  âchouin  avec  36,17S,T.oix. 

Vituséi  laiètedéiteioavic  de  lv?oule33.Avrilf873,.aprèsla 
mort  de  H.  H^w),:il  resta  en  fonctitiiis  jusqu'au  vote  de  la 
loi  du  '4  aTrillS73'  qui  isupprÎDia  la  ifiairie  ceotralç  et  les 
libartës  manicif  aletf  de  LyQn.  Les  débals  de  I'.^sain|)lée  sur 
la  municipalité  iyouaitË,  olnotammeut  les  diuiMurs  que 
prononcèrent  alors  MH.  Le  Royer,  Ferrouillat  et  Hillaud  atti- 
rèrent rattenti«K<suC'  M.  Bsrodnt;,! quand  lea<  électeujFS  àe 
Paris  furent  appelés  la '27  awJt  sdirant.à  Wîre  ua  députe  en 
remplacement  de  M.  Sauvage,  un  grand  nombre  de  membres 
du  parti  républicain  mirent  en  ayant  la  candidature  de 
M.  Barodel,  à  titre  de  protestation. 

A  celle  candidature  les  lègitki{is|es  alliés  aux  bonapartistes 
opposèrent  celle  du  colonel  StôÏÏbi,  pendant  que  M.  Thiers  et 
les  républicain^  ipodér^s  soi;i\e,o,a(ent  |Ui.  de  IV^jn^ts^t,  p^i- 
nistre  des  affaires  étrangères.  Le  tl  avril,  M.  Darodet  fut 
élu  député  par  180;90&^Tâtt,'>q«dis'EfiK<SUfe  Rémusat  n'en 
obtenait  que  130,000  et  le  colonel  Stoffel  27,000. 

CeltG'élection^'fat  le'-prélette  d«int-H."de-  Broglie  tt  la 
droite  se  servirent  pour  renverser  M.  Thiers  et  prépaiVrinne 
restaurition  manafêhiqut^"  ■uim-.-,  t.    ■:•••:-  ■;  <  ■.  .;.  i,  ;  Ft  n 

M.  Barodel  prit  place  à  l'exlréTu^'  ^mucIh'. 

AnicéleeiLons  générâtes -âuiëO  1 
le  IV^  arrond)s«aniint ' de  Paris. 
candidature  pour  faire  place  à  Loi 

AprS5i'le'1l$i'Mai-«t  I& 'dissolu! 
rodet  fut  réélu  dans  le  ménie  ar 


■        ^ 


ITT  •'.«f  T ^ *"*.  •  '      '   •  "'^  »  vTTr! 
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1S77.  Au, cours,  de  CjçU^  légfgili^tu^^^iil  présept^  upe  proposi- 
tion sur  Vijp^iruç^W  lçrii?>aH??,feg?#»i,tf .  iMquft/çiidbMgîitoire. 

lors  la  reproduisit  à  chaque  session.  Sur  sa  demaMi4e>iJa 
Charotypp  pr^oup a ,  içn,4^,<  ^  jç^, .  1 IJ85  ^^^  ,i4^?9 .1^  pubUfiiaMon 
de$,piiog|'-ai«pa(^^4lcc^or,^ji^.f5^  t^umo-j  ■>!  'i,.'7  -,... 

j]or^fli^l9,  j;A^c|ffll?lé^  ,n^l,i^al^  j  sQ.î^éu^  4(^ï^a  JUe 
pouçiprç^dArà  \^  ra^^isiçin.Ji^ité^jdiQ^.  |a  fÀ^aft^ifution»,  ^iBa- 
rodet.^ftflytes^  àJja,Ch*/^bi?e  ,ej;,^^, Sépale, SépflJjé^  0U,«^iSr  , 
le,,  d^U,jÇpp^tjtuaû<,j,,vMj  .^y,prop^§ilj^^  Qmi^tu^me 

repoussée  et  se  retira  de  la  salle  des  séaoce§|{»|^e>^ui|t4fià9e& 

Il  a  voté  pour  la  suppression  du  budget  des  jçU)UQ8^^|iiQur  1^ 
divorce,  contre  le  cabinet  Ferry,  contre  les  crédits  daTookin^ 
pour  l'amnistie,  contre  Hexpulsion  des  princes.  M.  Barodet 
fut  constamment  réélu  présideptde  l'extrême  gauche,  depuis- 
la  mort  de  Louis  Blanc  (6  novmbre  1882)» 

Après  le  rétablisseRient  du  sçrulin  de.list^,  M,  Baxpdat  fut^ 
le  4  octobre  i885,  nomme  députe  de  la  deine,  au  second  tour 
de  scrutin,  par  2gSb^«W«§HT  *ia,JÛftte»»3its.  Pendant  cette 
législature,  M.  Barodet  combattit  le  bpulaDgisme;  il  vota 
pQunV^.wiôt.Wîfigjçcîç>stf{SHt  i^iffpyi^nm  mon^jné  Ja.itaxeN'des 
grains  et  des  bestiaux,  pour  la  suppressii»ft)d}e;aj0ctroiBvt€«9itre 

de  trois  ans,  pour  ran[ijarl:i|s^)ii|^Mit*>(l9  Ja/ièM^ff>jD]l))iqil6^:£ii 
1 887 ^  ,Mj. , Par/?i^e^iftr43eiM»  jiftK^ft ipi;<?i{i?6ition, j  .|m?il ;  re^aoavela 
eui  1894u3yj|flt,,pf]^^*,,ft|^^t  r4e>br^)9i9ii«rnpragK^sim»eiit  la 

dif j[j3i<>«ij(,<^  ^'If^r^llîftftsfQpn^/pftjdç^  l^.^î^^ 

mation  de  la  dette  publique,   la  dija»jiïj^Âc)i)itde$  intipjôlfe  et 

r^x^incJfftft.jîJUid^yjp^jftlR^  opafiM  ifVJBprwiSiojai'^de»  i'IiéBéaité 

G;^^ /^ \ p^jt^^  \9^  ,pr,9ipp«itio#  ,ti«.  JH ». .  JB{ro4et(  q#ei  J«s  jCKaknbres 
acG^flç\^/fenf  JpsJj^pu#w?$n^UHiM^t^i^f»n^^  li^are  €aiîqc4, 
Eo.ç^p>.JB^CifiWîet|BiMp4iP.i)rib<<'.-  •.;!  .mIj:.  irrnnHM-. -M-lii     - 

,3U.}}a^O|[je^,,^i^te,^W?sLpfW3lift,f|ep^tid<l  QJt)  aiijl«plfla|*j(ia  de 
pquçsuftftÇô^ûijjK^ ,  4îP<(>f  s  1 4^pu|jés .  ittembf  €^  Id  ei  liftr -Ligue  ^dfis 
P.alr\9i^<çspp9i^f;, Jes.pou^ftUÂ^s  ^Q/iMm  J^i^m^h BosalaiigieT, 
con^r^  }e  pç:9j.et:  dfî  loj.reajtrj^tiCdf,  l«4iJ>©r,^4«sJftpresfiieid»te. 

Il  est  membre  du  comii/^iqeut^alidjeila.li'ii^rûtterkiationaie 
de  Iç^  paix  etde  la  lihertç.,,        . 


En  1889,  désigiié  cffmH)e"eJiitdidat  du  comité  répuhlieaÎD 
radieaHDCîatisie'des  qaattiëes  Sfiinl-Gervaii  et  de  PArsenal, 
il  fut  irenommé-dépuié  dn  1V<  ktton^ssërrrent'pin-  S,63S  voix, 
contfe  4,263' &  M.  de-WénorYal,'  «(mseffler'nmnKiiKiI,'lwu- 
langiste.-'    ■    '-■'■'     ^■■"■■'-   ■■■  ;■■■■'  '■■.■■ 

AaKélBetionS'de'18K(,'fc'baWdkl6tîire  de  M.'  Ritodét  a  été 
posée  par  îe  comité  républicain  l'Adieu  sbbialisie  de  la  pre- 
mfB^e  -  cimmso'ripfion  du'lV*  dWoridigïBment'dontle  pro- 
grnitt'nie'  rtimpi^iid 'comme'- article  1"  hi  rerisioïi  'de  la 
Constitution 'paV  Une  Asàemlilé'e  édiiStitUanto.  kl  ensuite  les 
principales  rerendfeiition^  "Drécédemnienl'  Toritiuléës'  par 
l'*(trtiMBigaiiche:'- '  ■■  '  "■■''■■  '■'  ''  ',■■'" 

H.  Bai-odel  a  été  réélu,  au  premier  tour,  le  20  août  i893, 
pari.'ttS'VAÎj;."'- ■"  .":■!  ■'!  """-'■■■i  ■■' '  ■■■  ■■'")   "  ■ 


■''''"     ""■■■■-  '■■■  '^'  ^    ^  439"  -i' .     ■!  ;.    I  .  i"  ,,',"' 

„      .    .  ,.,   ;^,    J 1     .1    IHI.M.ir-'   )■■■":.■■:-(     U    .■■■■■■■•■:■.■ 

M.  ChasBamg'eat  né  i' Parié  le^i^  dSeeailH-e'tSSS.' H'est 
docteur  en  rnâMine.      '^  ■; '- iil  i;  '•    -■'■'    l'-iiv.; 

H'  lut  élu<  »ii  Gonséirni»titcip1it'd&  Pariif  en  )8R4,  par  le 
qaartier  Saint-Méryv  et 'ré^W  em'887i'-  -''''--''/[ 

'Secrétaire,  ipuii  viCB-|préâideM  'Sa  Conteil' nilintci|>al,  il  a 
été  nommé  six  foisinienibre'de'ta  bOlhmhSiOn'dti  budgetl  11  a 
été,  Â  différentes  ireprisès;'  chat^  de  nriâsioils  împoi'lariles 
en  FràfiCB  «t'en  Af{géri«V  .■ .  .■■■■ii--  ■"■  '■  '■ 

£iiil8g9f  'Jli  OkBfsaing'Ail  te  utiidîdaf'âu 'Comité  répu- 
blicain socialiste.  11  se  présenta  arec  un  prograranlé  qii]  com- 
preùd  larerisiow  db'lx'Cdnslttu/io^r  plrwté  Const^uintei  la 
«oppression  du  Sénat  m"de'la"préstdeni»  de  1b  Hë^ubKque, 
la  liberté  communale,  la  séparatidh'des'BglISe^  et  deVËtat, 
la  suppressitta  du  biidget 'Hes'MllesjIai'r^rtnb  )]ieï  jlnpSts, 
la' snppréssibn  des  ocinns.  ITi'éil  pruiimiw  '■.mli'i'  <  les 
av^turiersi'aans'prei^riimnii'  cniinn'  •uni  ,tuiûrit(:,  <]iii  s'u- 
i»s6en{aux:re|n'éâeDfiLhis  i.]\vi  ]v,--.'  r,"-'  "•  -  re.  ■■!)  l'^^lO 
et  en  18i8  coome'^n  iH't),  A  l'épiMlii?- 


H.  Chassaing  l'ut  élu,  an  af 


"^Miubre 


»''1..^»- 
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1889  par  3,562  yoiz,  contre  M.  Thîessé,  député  sortant  de  la 
Seine-Inférieure,  boulangiste,]<||^[^en  a  obtenu  2,772. 

En  1893,  H.  Chassaing  a  été  réélu,  au  scrutin  de  baQot- 
tage,  le^^^eptembre^  par  2,952  vdix;  c6Rtre^2v6i7  à  M.Rtiel^ 
conseiner  municipal,  rép^uW|<^a,,^,^^.^ 

Au  premier  tour,  M.  Cnassamg  avait  obtenu  1,872  voix, 
M.  Huel  l,$6iÇ,  M.  l.eva«?^m:i  républicw  SQÇ»li^t6i-ii,870, 
M.  Opportun,  QonçeUter  mu  wcJp^,4*adM«il,,  796,1    ...  ./.r 


•   ,   I  ' 


F"  arroiiàissement  àe  Paris, ^^  i'"  circonscription    . ,  . 

M.*  Betié'Vhiaiii»'qtti'èst  >fH(kir't»>r«»iiië!n^ '/bit  député^  est 
né  le  8  novembre  1863  à  Sidi-bel-Âbbès  (AlgéHë).  SoUpére 
est  conseiller  général  du  département  d'Oran. 

Inscrit  au  barreau  d'Alger,  il  vint  peu  de  temps  après  à 
Taris  et,  deux  ans  après,  étaSèÀnmé,  au  concours,  secré- 
taire de  la  Conférence  des  avocats^Jl  est^un  des  collaborateurs 
de  WPémé  Kêpûblique  françàm  depuis  que'ce  jôiirnîaest 
devenu  l'un  des  orgaaes^JbiApaaskilâl^ifiiliSG&^lll  a  plaidé  dans 
un  très  grand  nombre  de  procès  intentés  à  des  grévistes  sur 
divers  pointis  dtiief^itoire^^It'p^dtoslà  dUisi  at^èc  vêbéy^n|4 
contre' les  ipr^ôédés  'delsl'^li^lory  dèé  tfa^Â^^  dû  Quai^fèr 
latin;  le 'tninfstre  de  là^jukic&)dettiËl»dk,  t-cétte  oceàsîëtf, 
qu'il  fût  rôbjet  d'ntie  mefsur^  dkèil^linai^e  de  la'(»lart  dti€Àn* 
seil  de  r-érdre'dès' avocat^,  if' (utl^àn 'des' 'arbitres  déëigffrés 
par  les  mineurs  lofs  de  la''g^ève>  de' €aTrtoau3t:  Il  i^àt  amat- 
coR^eil  dis  ^diceft  génériait'  deâ  buvi^ièrr  et  ëtâpléyés  dè^ch^^ 
minsde  fer.  -'    '    '   '•  <  • 

M.  René  Viviani,  qui  ^eët  présenté  nàttttùb  Weialistè,'a 
été  élu;-  ~a^  soriitin  de  balloltalgd  '  le  3  septembre,  *par 
3,874. tbix^  eopit^è  3,682  à  M.  •Skuton,  eoi^âefUer  niunicipal, 
radical.  ••  •""•'  ■'"    '-  '  '•'  '   ^  '""' 

Auprérfeîei*  tèHf,-  M.  S*dtOffaVitit'ibtéfau'3;B74.  vofcr,  M.  Vf- 
vianf  3^t4«,  M/diainpîow ;791î  J».  Stfobattl  876.      '     -  '  '- 


V  cttroiilïiiaemefU  daPariei—  i'.cireotacripUon 

TRÉLAr(ïaiûé);, 

'<M.Trëlat' Appartient  k  une  fatnille  cdnniie  par  soti  atta- 
chement à  ta  RépBbtiqtte.  Son  pèrt:,  le  dfrelcur  Ulysse' Tintât, 
fut  ministre  des  travaux  publics  après  la  révolution  du  Février. 

H.  Emile  Trélai  est  professeur  au  Conservatoire  des  arts 
et  métiers  et  directeur  de  l'Ecole  d'architecture. 

Il  fut  élu  député  de  la  deu:^?^  circonscription  du  V*  ar- 
rondissement de  Paris,  911  second  tour  de  sonilia,  le  S8  iuîn 
1891.  ■'■■'■■  ■■      '  "■    '""^     ■■■    ■"  -"^ *■■■ 

Il  a  été  réélu,  le  3  sepjowlreiU^^^v  scrutin  de  ballottage, 
par  2,9^7  roix,  contre  2,U2  obtenues  par  M.  Sigismond  La- 
croix,^n«i^n!dép4t4)M<lic«i^MelaUfte,«t,  3,0791  par  liIt.O«JBoi», 
90<^>l(S|ft«l].ein«lWte,.*M,i;-(,-l-it)L<.  :.  i^'^-      ^.l.i- :   ■'■■■<    ■ 


..,  ....    :-,-.,.-.,■:  u,   ;  .,,,442,...,  ,-■.-..      ...    n'-l  .'•>   ■■- 

■■■  -t   ■■:  ■      ■   PfiTROf'^AUMrbAilgaBtiiQ' '  --■  '■'■■<  ■-  ■ 

M.  Albert  P^ttol,  qni  est  pouclfi  pK«miir«  foie  député,  est 
né  à,  Paris,  ,1e  3  jiùa  1657-.  U,Bit jiTocal  à^la  Coun.d'appeU 

Membre  du  Conseil  KiDDi4ip»li'de|  Pwis  depuis  ,iMt,  il  a 
été  élu  trois  l^is.memlfrt);(ly,twreatt>dû,pftltpassf)iab|é8»,  aux 
délibérations  de  I)i.quellaiJ)ia..piiR  «ne  parLtrès  BCiiTe>.JI  a 
été  .vice-président  iii4,Co.nBe.il  général  de  .la-Seine., .,:,,,  ... 

M „  Albert  Pélipt ',est  président  du^ensail  de. /l'ordre  du 
Grand-Orient  de  Fiance.  ..,;   ... 

Il  a.  été.  élu  députer  ett^me  |Candi4ait.ira(Lical  gecialitle,.  M 
3  septembre  .1^3,  .au.  jscrutin.de  ballottage,  par  S,T3^  roix, 
contr^  ^,667  obtenues  par, Jl.  le  4o«teur  Det^pràSo député 
sortant,  républicain  libéral.  1,. 

An  premier  loin-  M-  .bèspréa,  uvail  uhtiinu  i^M-  voix, 
M.  Pélrol  l,53.i,  .11.  licnji.r,  reu«(ij!»teit>  |,lWl»,  iH.  Dpfarour, 
socialiste,  680,  M.  de  >vuij.  u,  j,.-  ■       ,-v'^-^hle.  "21)5. 


à 


\ 
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LÉVEILLÉ  (Jules) 

M.  Jules  Léveillé  est  né  à  Rennes  en  1834.  Il  est  pour  la 
première  fois  député,         ^^.j^ 

Il  est  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris.  It  s'est  oc- 
cupé de;*  lé^jsk^iidn  !camm^f^l^>  '4eiç,,que$.tio^s,péfi(ales  et 
pénitentiaires,  de  diverses  questions  coloniales.  Il  est,  au 
ministère  ^âé^fô}ù*!^tice7')ùeiâbl%%B''lk'ê<»]i^^  reyisîon 

du  code  .pénale  et,  au  min^istère  des  colonies,  membre  de  la 
commission' përi^aii'é^te' dti  i^ë^ttiif' p^hiténtiàfre  colotiial'.  Il 
a  pi|blié  dans  le  Temps  de  nJ>hiUrë^t>àt!:îéfêè  ji]^iridr<]fttèis< 

M.XevéiiVél'  4ifi  rl^vàît*  jïà'à  étf<^^  éân^'dftt  rdû  pteràvet  léttr. 


•'    '•■  i  :;>•  S:^  -'^  ^;^•...  '  A'\  ,444/iiû  .--    •!:  :,  :      ,u.,.     ..;. 

M.^I?r#a^lJ.?^M,H.P.%f.V  ?^?^^^'^-     '*.  ...   .^> 
Dpcte^Pi^AiWé^ecinje,  u.sf;  f|xa  danf  lf|  .quartier  dû  Gros-^ 

mim^c^pa^.jl^jP^iri^  ,çt,,ftfl^,éleîît;/)fis.,{le  /èyrfer.  ;1 878, , débuté 

dtt.|VjJ^^rp9n4j^;pQi^t.  w  .,,j^,,  ,,,.,.(.-., ......,;    .    ' 

11  fut  run  d^M,^!j^4i{^m^^ 
nvM m^^nm9f^(\mlPM9nt>^. ^^M-^  fi^\p^é.  i^^s,  au  second 

tQW,,«fflrj|;^Hil^^^  C;<^mçpciç^if,:.>4fiBflté|/ié ,%, Seine.  ïn  1,8^, 

senta  dans  le  VIP  arrondissement  de  Pans,  mais  fié  nit  pas 

élu.  . L 

En  1893,  M.  le  docteur  Frébault  a  été  élu,  le  3  septembre, 
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Hu  scrutin  de  ballotU|;e,  par  5,9S5  voiï,  contre  5,708  obte- 
nues par  H.  Lerolle,  conseiStf  jnunicipal,  conservateur. 

Au  premier  tour,  M.  Frébault  avait  obtenu  4,598  Toix, 
H.  Lerolle 'iiMS,' M.  Arnlrisuvj'laneitn-pr^tidaptlicfe,;  révi- 
sionniste, 3,25fi,         (joiirii  3  I  !i7"T  ■ 


'I^III'nrfOndis^îitifnt  déParis.'^ i-vifesTueri^on 

M.'Denys  Cochin,iqm,eat,po^l^,pf^(i^iêf-f/o,» Réputé,  est 
né  à-Parisle4":a(îpJiîml¥re,,l^.lf  ..,    ,',„,.    ,,",', t^'^.' 

décoré  4b  la  Hi^illBiiçnitifafjrpii.,..  :.'.[....  ,.',',,',.".', ','  .' 
FeiidaiM  ïjiaos.iM,;DwrS;ÇiWJwfl,W,altaclié.aulâbo^^ 
de  M.Pasieur.U  a  publié  divers tra^yBux  scientifiques  ou  plii- 
iosophiques,  notamment  des  articles  âans  h  Correspondant 
et  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  et  des  mémoires  dans  les 
Comptes  rendus  de  V Académie  des  sciences  et  les  Annales 
de  physique.  Un  de  ses  out^h^^,  l'Evotutionet  la  Vie,  a  été 
couronné  par  l'Académie  française. 

H.  Uenys  Cochiniait'  partie < du .lilimMil  municipal  de  Paris 
où  il  siège  à  droite.  Sa  jiene  nn[^tS(me  a  toujours  été  et  res- 
tera celle  d'un  cathâifq'ù»'  cmisdrvé'éilr  et  libéral.  C'est  en 
cette  qualité -qu'il  ppsa  sa  candidature  dans  le  Vll°  arrondis- 
sement d,e  Paris,  lors  dès  élections  législative^  dé  f88^.  Il 
protesta  contre  ralliahc'e'  lAtjriarchJ'qtiâ'kvec  le  boùlànglsme  et 
fit  contre  celùiîci  un6' 'éikitibâ^né'ii^  ^ite*^  il  rtit'bdttn  par 
M.Terrail^ltferinéi^'qiif  l'elli[t6H^'S'ù'de  majoi^tldel^OTMx. 


M.  Oenys  Cochin  s 

1  êié-^iua 

ùscriilin'dct 

lalliitltigé'.'lé'a'sep- 

tembrel89a,par  S.i 

".  '  -1  n 

ccovK'ysfi  yt.'Vfé- 

déricPassy,  anclRii 

.1 

JVp  premier  tour, 

M.F.Passy;i,95i; 
iU.Deprges  de  LaJn' 

nblr^illl  ■2,.'îlfl'voiï, 

11 

iiliXiiscUaire,  867; 

■.::..islej22. 

r 


i 
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VJIP  afi'ondissemetU  de  Farisj'-^ ^*  cirèt>mcription 

BÏNpÉR  (Jkaujrfce) 

I.        '    •  . ,  ■  '     '  ''  'l"      •  ..  .1   ■ 

M.  Maurice  Bînder  est  né  a  Paris  en  185  j. 

Avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris  il  fut  nommé  conseiller 
municipal  du  VIII'  arrondissement  en  1884,  1887,  1890  et 
1893.  ;:>.;. 

Auteur  de  divers  rapports  sur  le  Métropolitain,  Téclairage 
èlectriqu^f.etc,  M;  Maurice  £iQdàrs?eàtooctipi^aisiCo«sé(fmu- 
nicipal  surtout  de  questions  d'alTakf  j^^^  voté  l'augmentation 
des  salaires  des  emplôy^k  et  aèç  ouvriers  de  la  ville  de  Paris. 

c  Partisan  sincère ,e|t  ^'^&J|^^(s^l^va^^fi^^llaL^J^Y!^r§À^Qt^tHKUfO' 
nale^son  unique;  spuçi  e$i,4'a$çurejr.4^pt^e:çhfar{>eiy$,  pavides 
réformes  4émp.cra^wu.ç3^  9ï^}gQji^^^#jWQi«t v^yaioieiil.nai^ipiiftl 
ouvert  4  >v^^79sJ)pi;i^|^^,xQlq4é^,i^'t  i:(^spficjtueux,dealibeEtfe. 
politiques. ot Tel jgipu?Lç§,  ?^. '.,',,.,    ^  ,•., .  .^  ,î -w    •    .  •  c'< 

11  a  été  élu  député  du  YUI,*  ^rpj^vdiss^i^Ani,  au  dauxiàme 
tourjdei^cip^tin^.piftr  ?,77Ç.vohF..  .  o..,;<;'i...i-.-«m  <..  .v.'.  .-«i-ni.-^-. 


,      ;     'A\xi\    P'i\-   \   \W\\\.\ 


1/   .     ...•'...^     MM.MM'i     '^f^^jé^i     /ll'Vfi     hi!;|M..i     !.•   ,        *.    ' 


•  « 


M^  GeiorgesBi^i^rQr  lesb  «éi  à  <BelIa4;<iHaftàU^  Vienne)  le  SaBars 
185Çi<,'^^JJI^  e^t.,pomiila  ,|»rtf9Ml^9  /Ofa-d^pUté.ttJLisuccèdo'^Ar' 

Ecpni9fn^^,,,(}qçle^r.^g  4mit,.'iii^idepnii8  i88iliriieiBbiie 
du  Çp^^^4  n)PPipipalide|^afiis.aux<ir0ivaffl(tliii<fde2(ila:priB|B^ 
part;^ctiYis<.[!' v<'./i'i'   i  ..••-<'..•.•{  l  4. ';..it..nrti«}/ •     *'•  w.  ïî»ij" 

Ma  G^fgjqs  îl^rty  iapubl)4  plusieurs lOfiYirftfeà  ri ceirtre^/r 
Z)tvo^c^^«jur,./ai/9tfM^iani^$ê^Hi»£»i;  «un  iMjfi^tidef'mâi^^ 
ca/0«  appliquées  aux  jugements;  sur  /a«{|f«teii«ct'^^  !M^o/<^^ 
$ionnelffi;.smlfi8.PetiUJiianigr$>  {(fiendidnts  exploités  par  les 
étrangers  et  par  leurs  parents.) 


^ 


—  4187  — 


Ancien  conservateur,  M.  Georges  Berry  s*est  présenté 
comme  rallié  à  la  Républiqi^et  a  déclaré  qu'il  siégera  à 
gauche* 

M.  Georges  B6rrf:a  été>élu^\au<  scrutin  de  ballottage  par 
3,343  voix,  contre  2,193  i  M.  KlqU,^ républicain  progressiste. 

Au  premier  tour,  3f;  'fil' -ffèr^  mii  obtenu  2,622  voix, 
M.  Emile  Fèrry,  député  sortant,  républicain,  1.388,  M..Klotz, 
1384  '■'''  ■'    ''■■  ^  '  ^"  '  '■  '   -'''^     ;^,iv'/    • 


.  .  >  ■  ••» 
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,  ./JT"  ^rrodadmemeni  de  Parié.  ^^^dréomMpti&ii' 

BËR6CR  (Georges) 


•  I ,"  i . . .  i  • .    j  1  »  •  •      • 


Mi  Georges  Ber^ei'  est  né  a  Paris  en  Î834. 

Sortrde  l'Ecole  des'mibés,  H  fcermiD'éiiçk  par  fàii-è  ûti  appren- 
tissage pratique  â'ia  Compagilie  des  chemins  de  fer  du  Nord, 
puis  parcourut  fEtti^ojae  jiduf'y'étudicfïes  industries  elles 
arts  des  différents  peuples,  jusqu'au  jour  btr  il.  futappefê  par 
M.  Le  Play,'  son  ancien  maître  âî^Ëcple  des  mines,  po.ur le 
seconder  dans  la  préparation  et  Porgéinisation  dé  rËxposition 
universelle  de  1867. 

Rédacteur  au  Journal  des  Débats^  ses  articles  de  critique 
lui  valurent  bientôt  d'être  disijgyié  comme  professeur  sup- 
pléant à  TEcole  des  beaux-arts  pour  la  chaire  d'esthétique  et 
d'histoire  de  l'art,  do,nt,M.^TjB^iqp\é^i^J^„tit«WlceM  .\    • 

Depuis  lors,  le  concours  de  M.  Georges  Berger  fut  réclamé 
à  chaque  exposition  ;  en  ii^Syl  t^arfï,^)!  fut  le  directeur  gé- 
néral des  sections  étrangères  ;  en  1880,  il  était  nommé  com- 
missftire  généralis/Meliâiiriiei  en  li981,'il  dlHgea  léCqtigrés 
ioternatioiiar  et  rEtpbsitîon  d'élôtstndié.'  11  a  été  iè  prootio- 
teur  des  progrés  pratiques  accomplis  par  Tindustriè  élfeétri'que, 
non>  seulement  à'  c^  Go&grès,  uidis  aus^i  en  f  epHehâttt  avec 
quekiues  aitiis  la  célèbre^  ittiaison'Bréguèt:'  H'  à'ëté^dt^èbteur 
général  de  l'exploitation  de  l'Exposition  universelle  dé '1889, 
autsuocés  de  lacpielle  il  eut  un^i  part < importante.  11^  ét^  fait 
à  cette  ocoasmH  diffioMT  drtetiiégibti  d^h^dtté\ir-et'  officier  de 
riost^ructiofi'  publique.  *   '  •  "     ^  \  -^  » u\  n»  ^\  \   »  "  '  ■  -  '^  '  ^'  \'  » '  '\ ' \  '• 

Choisi  comme  can  '  »-  les  cémîlés'Vél^ilbKcafns  du 

IX'arrondissenuMii  >  déclara,  dans  sa  profession 


I 


•1»  •  .  S 
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de  foirle  dpfenseiir  d'un^.^Utûjfu^  rép,u)^licame  paciQque  et 
libérale^  eapràlâi. avant  ]t0ki4|'i4Q  x^W^  .^es  ^D^^^ÎQfs^liipiis 
financières,  commerciales ^l.é^cmoi^iqiAd.^..  ,  ,.,  ..   . 

En  4889,  illut  ô^^ft.QWHtii^.fl^  l^î^UptUgÇi, par 6^127  vpîx 
contre  4:^382 là  M.  Anduriitu:^j(4QJP(Ul^sofrt|9in|L4çs,Bas3es7A^^ 
boiilangTsie<>api^ès;le  dé9i6^e|n«nt,,(}f^  jp^^P^ul  Str^li^s,  r^^i- 
cal,  qui  avait  obtenu.  au:pi«p)|flp>qur^>/^^;yoijx^et^ai}4f^ux« 
coUectivietefposaiibiUstei,  268k     ,u    *}  -  ,.,    ,.  ?     ,!/:,,,.} 

Eil'lë93y*MiCeorgds^Rerg^r^^.ét^réié%  af(  pf)Çi|aiqi;,f6pr, 
par  4,40â  vêia^^  coii>(re'^^74i(^àA|r  l$tr,9,^a,.qoBseiii.^mupiçij9al| 
radical^  602  à  M*  BiÉrme,lmiiji*t^;reYiW»nMf^^i^ 
pepon,  «aiidi!daVa«itibure9.ui[H;iiAiqnÇh,  ,  ,o  .,:  i-: ,;..?.  ;  ,    yr; 


à 

Il'esH''de)s^i .  

Il  sWpi^éserité  cohdiriè  ibciàlrstëiàlleknaiiiisteVav'éc  lèpro* 
gramme  4ti  tkrtibi^vrîê'r  déiHl='îl'a  été'  Vliiv (lès  orgadisatears 
(v.  anx' A'n;nieîèesV  ''  ''•■"^''•'î'^'"-'^  '-^  ' -■*'  ■=>    -.      :  <-  •• 

Il  a  été  élu,  le  3  septembre  1893,  au  scrutin  de  ballotta^^ 
par  i'MH  voii'  (!o'rirré"8;Ê8fil  •à<'»l  'Maiii^ii,  députa  sôrtaht, 
radical;  et'  1,324  à  M.  Jettatr;  libéral'  âéciàlWtei'  ..... 

Au  pl*èmîér'foljy,''^J'fii'(i\iiisifet- avait' obtêrtU' 4,849  Vâ^ 
M.  Maujari,  4,lft1V  M:  Jëliatif,'834,'''M:'Gii*ardin, radical  socia- 
liste, l,045,*M:'CoVdier,'  sttdali^e;  16!.      •*   =  •  '     :     i      • 

'   i'     •■"1.    '    '.1,  ..>|    :  ;■■   «.  .'i  ••!!')  ili   'M\     fH  ';    »  i    ^!I■•l■ 


♦■',■..'•♦-';•   S'    ♦.     ij-   /(     •■'.  •.■  I,  .il- •-;;/•:,.  I  .•     :  ,    .  ..;     ,  .    , 

M.H^nri  £ris$Qp,.est.né-^»UQurg6s  i(Chér)  le,  31  juillet 
1835.  
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Il  est  le  fils  de  M.  Louis-'Âdolphe  Brisson,  qui  fut'  i|,TOué  à 
la  Cour  d*appel  é;  Bourges  (ïiefndaait  près  d»  cinquante  ans, 
l'ami  de  Michel  de  Botirge^  6f  rèfù  de^  pépublibains  les  plus 
éprou?és  dudépartértJéiit  dtfChet.'    ^'         •      >      - 

En  i85iVîï^  h;  Bi^is^ôti  tihtâiPfti^ià' s'y  fit ^écevDirîfceacié 
en  droit  et  fUt  aveié  MMi  Vdfclierbtf  Morinj  Pèllétàri,  Bespois, 
Bai-ûi,  rùri  dés  ifindaVeiib^  de»  l'i^lJtfnïr,"  le  ppemier'  journal 
républiîcàTri'qiiï'àît^pàVû  ati'QUài^tto^  u;-      ; 

En  1856,  il  se  fit  admettre  dM^  le1»'lo|f6s  qfia^oaniques. 
f/oliabbi^ateùr  de  ]k  mffj^emtëîf^irei  et  é\x 'PhiiH^i  d^ 
LàiH  êii  .1 861 ,  if'toMhot^  àii  •  Temps  «ja'ïl  quèui-en  1869 
poiir 'i^ÀtenirkàtîùitdL'lVMtài'^k.  lié  à  «ette'  êpéqtjte  avec 
MM.  Ghallemel-Lacour  et  6àtM>ë1^  arr^ô^cfaèisillfbiida  et 
dirigea  la  Revue  politique  qui  fut  supprimée  la  même  année 
pour  un  des  articles  qu'il  avait  publiés.  Il  prononça  lui-même 
sa  défense  et  posa  bientôt  s£^j^|,didature  à  la  députation  aux 
élections  complémentaires  de  1866,  en  concurrence  avec 
M.  G}&is»Brz?>fn^^  dSEns  JaH}irco(n^l;ri{)iti9JQv  lél^tofî^  qui  était 
formée  des  IX*  et  X*  arrondissemenls  de  Paris.  Il  obtint 
6,148  voix,  p'hîs^  sfe'm#âWslM#d^  • 

Apçès.  la  réyol,u4o«  4\^, 4,5^epf e^bre,  Jle  gouvernement  c^  la 
Défense  nation^^lf  If^  n^moj^sj:.  a4j 

il  donna  sa  démission  quand  Ic^  g)Q|[fv^pe^é|ft,,^3lt  |dq$avbué 
r«f6Qtie  du  31  oc^obçei, qu'il  i^yf^ij  signée  âvep^Mj^.  Etienne 
Ai»go,  Dorian,.  Scbjq^lpl^f4',,jF;toqwç{;  flppis^^pf^^^  et  .^ï  convo- 
quait les  électeurs  pour  la  nomination  d'ua^çpps>ç^|  niunici- 

.    Le  8  février  183t,jjil  f^t^étv^vrçpr^^e^tantdç  |çt,5eine  à 
TAssemblée  uationailq,,  j(^19:?:ÇWri  4^,ÏW^  1  ^j^j^Ôiî^^^ 

à  t'Uniofli  répuWiP?tifl§,4<>flJ^;4i49y)inV'S^^.Ç^^^TW?^^^^ 
tairey  îvi(v>«pré?We»t,.  )  puas ,«  ppé^ i^^pL  dèpo^^^i  efi  sfiptjçiïjbre 

une  proposition  d*  c  igi^ni^^^jpf^f^Jq^.e^rJ^Oi^Si'^t  âéjïtp^^^ 
tiques  »  à  laquelle  la  gauche  modérée  refusa  dé  s'associer,  fit 
adopter  la  loi  supprimantlë  régime  exceptionnel  en  vertu 
duquel  le  budget  e^raordinaiic^  de  la  ville  de  Paris  était  sou- 
mis à  l'approbation  du  pouvoif'l^gislatif,  prit  la  parole  à  pro- 
pos dij  Gweii,^?M{|^fi^UL.de  1^^^  la 
nouvelle  loi  du  jury,  contre  la  restitution  des  biens  d  Orléans, 
contre  la  loi  des  itiili^^pIfSivSiéVéû^MItk^oiiiiciae  et  la  loi 
électorale  muincipj^e. 
Aux  f'^le.ti.           ■^'»  ^ovï'îèr'lS??;^  la  chiitlîtfàtt^ré 'm' offerte 


'i.^v.     •    f    I— ••  -  »/-4:t-f'    i- -.  1,."  Vf-,-.    '      «■  ■•  ^-  '    '     -  -  •'  s-  -'-«^--v^ysiv 
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à  M.  Hetiri  Brissoii  dans  le  X*  arrondissement  par  le  comité 
radical.  Il  l'emporta  par  15,680  voix  sur  MM.  Dubail,  répu- 
blicain conservateur^  >  qui  û^en  obtint  i>ue  4;4'5Î  M  do  Hum- 
bourg,  légitimistey .  1  ;337  *  Il  '  fut  on  des  '363  qui  '  refusèrent 
leur  Yotte  de  confiancei  mtigour^nenietti  du  16  Mai.  Hééhi 
le  14.  oçtoW  1877vilifttl  ehoisi  >àoni«iè  Tice-f>i'é^dent,  puis 
comme  rapporteur  dekiieoiximissioïi  d'enquâte  sttr lés  éleç>- 
tion§  eti  réclama  la  misèien  ^slceUsatièiii  d)$8  ndinf^li^s 'du 
16  Mai.  C'est  sioh  rapport  qui- pirovèqua  rordre'tfu  joiir  de 
blâme  et  d^  124|rissune  .ooixtre  le  miikistèi-e  <4e  Brogbé^P^r- 

Au  mois  doiajiyier  tô7ôy'M.'Bri8sion  fut  porté  àkVîcfe- 
pré^idçQice  d^l^C^b^br^etiurésidà  la  com*inission'  dû  bud- 
get,, de  m4aie>  q;ue  l'année  suivante  (i$SO).  £^  n«venntbre  188:1 , 
il  défendit  uçjaw^iKbmeiiitiayiiBit  pû3£r'bu|  de  mettre  un  terMe 
aux  ^jjgifla^jnités  fiscahs  jiîeîr  fcongj^attdos^^         -     •     • -' 

t^ ;iÀ  $i(>ùt 43$i,i  iréélti  .4iéputé<da|isi  ia  deuxièfife  «li^ëéte- 
scription  du  X*  arrondissemeût  piir  B»757  VoiX'Sur  ^986  veéiiïtë, 
M.  H. J^ris^o^fut^ià  Ttiiutêrtui^edelasfsàsionVnosnÀ^  prési- 
dent de.ia  iCbamkrQ^pairl647>vdix<i;'.il  succédait  à  Oaïkibètta 
quif.  ^lu,prQ^ideait:pi;oirt$oire,iGMra!tt>dé«liné'la  ^^andldaturelofrs 
de  ja  xonstitutioa  4u  bureakudéii&ilif*.  *       -  j 

M..  .If,.  £l?i$!âpn  ]^efjasa)plu8i6iit>s  fols  les  offres  ^i  lui  fat*ont 
faites  d'être  m»inistr^>ou!prufiid«it  4ti  Conseil  ; -ce  fut  seule- 
ment le  31  m/ars  1885,  taf^s  le. renversement  du  cabinet ^e 
M*  Jules  Fte<rry,  qu'il. accepta  ia  préiidenbe  du  Conseil»  comme 
garde  des  sceaux  .(6  avril).     ..  ' 

11  piré^da  aux  élections  généitatos^  fui  ^élH,  dans  .la  Seine,, 
au  premier  ,t(^r  |)ajr  '^15,853  vioix  et  dans  le  Cher  au  scrutin 
de  ballottage  ;  il  opIaialorS'f  oor  cl^  département  dont  il  pré- 
sida le  Conseil  général. 

Dès  le  début. de  la  session,  M*  Brisson  refusa  nettement  de 
s'associer  aux  conclusions  de  la  commission  des  23  membres 
hostiles  à  la  politique  coloniale  «t  réclamant  l'abandon  du 
Tonkin.  Les  crédits  supplémentaires,  qu'il  soutint  lui-même, 
furent  yotçs  à  une  majorité  de, 4  vpixv.(i74  contre  270)* 

Lors  de  la  réélection  de  M.  Grévy  par  le  Congrès,  comme 
président  de  la  Bépubli^ife,'Ji}»  BHâsbfi,  qui  avait  par  lettre 
rendue  publique  repoussé  toute  candidature,  obtint  68  voix 
et  bientôt  après  quitta' la  présidence  du  Conseil,  où  it  fut  rem- 
placé par  M.  de  Frejrcinet.  En  décembre  1887,  dans  le  scrutin 
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pour  rèleclion  d'un  nouveau  président  de  la  Itépublique,  par 
suite  de  la  retraite  de  M.Gré*y,  H.  Brîsson  obtint  26  Toii. 

Dans  lalégfislalure  de  1885  à  1889,  M.  ttrisson  vota  pour  le 
rélablis^emenl  du  scrulîn  uuinominât  (Il  féTrier  1889),  contre 
rEyonmement  indéfiai  de  la  re-iisiou  (14  féïriet),  ]ioar  les 
ppuTSuitefi  contre  Les  trois  dépotas  membres  de  la  Ligue  des 
patriotes  (14  mars),  pour  i»  projet  de  bi  Lisbonne  relatif  &  la 
réforme  de  la  législatien  ds  la  presse  (t  nVril),  'pour  Ibs  pour- 
W'tÇecit'eleyénéral  iBûttUng^r.'-  .,.■'■■ 

Un;  discours  de  H. -H^  Bridsou,  dont  la  QhaÉibbe  ordonna 
l'afficha^,  fit  voter  la  loi  contre  las  candidatures  multiples 
dont  le  bul  était  d'écartdi:  les  tëatattves  plébiscitaires. 

So^l  deS'dé^Uités  républicains  de  la  Seine,  M>  H.  Brisson 
fut  en  1880,  au  preaûei'. tour,  réélu  par  (!,289  VoJX,  contre 
4, 6S3  accordées  aa  général  TbibauAin,  boulangisle. 

Dans  la  législature,  de  1880,  à  189S.  M.  HHsson  8  fait  no- 
taïuntent  voter  deux  propositions  de  loi  relatives  à  la  réforrha 
denfrais  de  justice  et  i  renregiitrementi 

LoMdavotedubudget^  ert1«!H',M.H.  Brisson  a;Téftgé  uu 
tr^siniponau t rapport i  ilyindJqusitUHisposUionderiosforces 
navales,  telle  qu'elle  devrait  être  faite  avant  dis  ans  pour 
assurer  la  défense  de  notre-  liUoral.  Le'rapporieur  dn  Sénat 
appréciait  ainsi  ce  travail:  c  Nousi  àtions' une  flotte  mobili- 
sable ;  gcfkce  à  U.  Brisson  nous  avons  une  Itette  mobilisée.  » 

Lors  de  la  n  om  mi  nation  i  de  la  conmission' d'enquête  sur 
l'affaire  de  Panama,  H.  Briswm  caCnt  élu  présidente  On  sait 
combien  l'exercice  de  ce  mandat  fut  laborieux. - 

JH.  II.  BrissNi  0.  été  réélu.i  à  Paris,  au  preittier  tour,  le 
30  aoùLlS93,pat  IJ,i53.voix,  centté:l,660  k  M.  Piéron,  Socia- 
listn.  allemani3to»el  940  à  U.  Martoeq,  socialiste. 


XI'  arrondissement  (ie^l'at'iJ;'— '1"  circonscription 
FABEROTXPaacoD 


M.  Pascal  Faberot, qui esi  |n)iir  l,i  ;":'i,vi 
né  i  Bordeaux  en  183a,  11  rui.iplucuiif  •■ 


Floquet,  ai^çien  président  du  Coaseîl,  ancien  président  de  la 
Chambre  jdes  députés.  . 

iM|«  Faberot  esiouvj^ier^^bapoliereit  a  toujours  appartenu  au 
sociaiismei  ayajQ.<^.  ËO  187:1,  il' fut  jau  n(>inb.re  d,es  fédérés,  qui 
enlevèrc^n^  la.caserae  I^l^^u.  Ç:t  Vflfttôl  i^e  ville. 

Socialisée  ai\exûaniste^,il  es,t  un.diss, ipi^d^teurs  du  Parti 
ouvrier  f^veojiç  projn^ai;D.(^e  4uqHei, il  ^;es^t  présenté  ^^^  élec- 
tions (v.  aux  Ann^ore^).  .. 

M.1  Fa|bpr,Okt..a.  ^té  ;  élUr  lei  3  septe*nïwe.lî}93,  au  scrutin  de 
ballottage,  par  4,379  voix,  contre  3,^,  4  M*  Floqueti  député 
sortant,^ rftdiçal;(   .,,  i,...  ,..;,..,  .,...,,  .   . 

Au  jprewier  tour,  3L.  Floguj^t  avait  ohteu^u  2,913. lyoix, 
M.  Faberot  2,078,  M.  L^ga$£|Qi.  radical  socialiste,  1^51^, 
M.  Protpt,  89|cialiste.;iTévoliitioMpair0,:  824^  M.  Soudant»  368, 
divers,  l&Qv  .'/•.  ■  ('■>.'•(>,...•..(  '.'     .    . 

1 .     :•  i            .'    i     I    N    I  î    i'i>  I  "r  'i'  '    ■  •■  /  '  .^    -,  .... 
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Xb  (mTohdhserkent  d&  Pans»  *«-  ^^^  dt'eonscription 
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LOCKRpY  (^iienne-Ai^tôlnçr^ppard  SIMON,  dit) 

M.  fedbuardLôckroy  estii,^  â  p^wie  17  juillet  1840.  ILçst, 
par  sa  ,i4Ôrf!.rpçtit-iils  du  conveu^onueUullien  (de  la  Drôme) 
et  par  sqn.pèvç^,-7T,JpsQpH.,^imp^^(Jit  Lockroy,  auteur  drama- 
tique, ajapiep  diçeclè  ,T^éâtrjB-Français, —  du  général 
Simon,  commandant  la  place  de  Turin  sous  le  premier  Empire. 
M.  Edofiaffl.toplçrox.  étudia;  d'a^lj^prd^  peinture  à  Tatelier  du 
peintre  Gîraud  ;  il  acçpççipago^  Qpsui te  j Alexandre  Dumas  père 
dans  up  yoyagi^.^|pLj[talie,,pui,$.  ç^u^yit  ^.,Benan,.en  qualité  de 
dessinateijir,  4a9S.  so,i^  yftPg^e  î^rçliéo logique  en  Syrie  et»  en 
Pàlestinç.,,  "I    ,.,*.:',...',".  '! 

De  r^tjO^r  4,ï*aris,  M»  JEdouard  Lopkroy  écrivit  d'abord  pour 
le  thèâtrç,ppj^  collabora  ^  plusieurs  journauX|  enjtre  autres 
au  Figq>rpf^  pu, ^içs.  article  ^liUéraiffi^tJfur^flt  remarqués  pour 
leur  verve  spirituelle,  .er)rm,au,Bçtp|)^/  dont  il  -resta,  longtemps 
l'un  des  pf incipau^  çojlaîwrateurs. 

Pendant  Iç  si,è|e  de' Paris,  M.  Edouard  Lockroy  fui  nommé 
commandant  du  226*'  de  marche  et  pi:it  part  à  la  bats^ille  de 
Buzenval  oji  il  se  distingua. 
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Elu  dépmé  de  la  Seine,  le  8' février  1871,  par  13i,583  voiï, 
H.  Edouard  Lockroy  se  &t  inscrire  à  l'extrême  gauche.  ' 

Au  leodemain  du  IH  iÈaT5,'g^s  "démarcfies  pour  aitiehe^  une 
entente  entrd  le  Cdioltë  iïéntr^t  «t'ie^gouvertiemëni  de  Ver- 
sailles ayant  échoué,  Jl  iabtiz  sa  démlsâioit,  ftitdécréfÉ  d*a(ï- 
cnsaiîon  par  la  CommilDei' dofldaUnuiè  â''Tniirt,  et  sOr  ces 
entrefaites  arrêté  auic  aràht-poâtès  pat  lès  IfAU'pAs' de"  Tér- 
sailles.  '  '■■  ' "'    '    '' 

Le  gotivertiement  de  NE:  "V^Vévi  le  retint  en  ^ri^ii  â'CiiaVtres 
jusqu'au  riiolr  de  jàïif  IS^Tt;-  ■''  '"  ■• 

Il  faisait  partie  du  Conseil  municipal  de  Pii-rs'  dëpbis'le 
23  jDilIct  de  la  mèrrie  nAtiéé;  tortqiie' lea'comilés  ràdîCetnz  de 
Marseille  lui  offrirent  la' caDdldflturei     ''      '  '       ■    ' 

Elu  député  à  l'Asséthbléë  flfttioh&le  dans  les  Bouches-du- 
Rhûne,  le 27  avril  1873  par 55,830  TOii,  M.  Lockroy  Volaponr 
M.  Thiers  le  2i  mai  1873rpuis -contre  toutes  les  mesures 
proposées  par  le  gouvernement  du  24  Mai  et  du  16  Mai,  contre 
le  septennat,  pour  la  Constitu^^du  25  février  1875,  contre 
la  loi  sur  l'enseignement  supérieur,  etc.   - 

Après  la  dissotatitm- de  l'AsflfcmbléSi.'il' Êit\tiu  danst  le 
XVII'  arrondissement  de  Paris,  le  20  février  i»1&^,ft  da,n^  la' 
première  cireonscfip'tibil'il'AÎÏ  '(Son'AeÈ^ctcliBKarié);"  ''  "'  ^  "      ■ 

M.  Lockroy  opta  pour  cette  dernière  et  reprit  ^  la  Chambre 
des  députés  sa  place  &  l'fntveine' gauche.  . .  >J  . 

Le  18  mai'  1877,'iVs'iisS))ci'à'S'là  prlitéslatîori'dés  gauches 
contre  le  inessagê  du  maréchal,'  de'  Hàc-Mahari;'ll  vota,  le 
19 juin, l'ordre  du  jourdes'363  ctÀtrS'le  mifii^lère  de  Brogilie- 
Fourtou.  j  '.'  '       ■'-'■■'■  ■'■■■^  " 

La  Chambré  ayant  été  dissoute,  ST.  Lochroyf Ut  réélu  député 
par  les  électeurs' d*Aix,  JpH  octobre  l'877,' ■■    •-"'■'■■'_ 

Lorsque  la  nouvelle  Chambre  entra  èti  session',' M.Lé'ckrôy 
fut  désigné  pour  faire  parité  du  comité  des  fauchés,'  dît 
comité  des  Dix-huit.  Il  vota  pour  la  commission  d'eri^uâte 
parlementaire,  contre  le  càbiùët  de  Kochâbouët,  rtoiiir'la  mise 
en  accusation  des  niinisirés'dU'lG  Mai,  potlrTamiiistie. 

Kéélb  député,  le  36  août  1881,  â  Ait  et  â  Paris,  H  opta  cette 
fois  pour  Paris.  Il  démantl^'U'fevisibn  illitnitâÈ.^'prononfa 
cuiili-.-  I.i  |.  .li^l'i'ic  uilaniule  'çï'pHtIa  piiroln  daiis  dé  nom- 
Itreiisp-  ■!■■    !-■  riM'Hl  sur  les  allaires  d'Egyjile  et 

^^pg(|»**"^~  -*|||iUul  élu  le  premii;!',  m 
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scrutin  de  liste,  par  le  département  de  la  Seine.  Il  obtint  alors 
272,680  voix  sur  433,990  votants. 

Nommé  ministre  du  comibérèts  et  de  Tindustrie  dans  le 
cabinet  formé  par  M.  de  Frçiyci|iet,  k?  7  jî^vier  4.885, 
M.  Ldckroy  ^'occupa  de  Inorganisation  dé  TExposition  univer- 
selle de  1889  et  dépc^^^^^^jircijfgst^teUièSiir  les  accidents  du 
travail,  sur  l'arbitrage  entre  ouvriers  et  patrons.  Il  coiiserva 
soo  portefeuille  dans  lecab»i|ôt  ûoblet  et  se  relira  à'f'mîVée 
da,fDinH(tère.Aau:vierv  :   .  '   i   •^'     '•    •  ^'     ' 

En  1^8,  lorsque  M.  Floquet  devint  président  du  cohsèil, 
M.  (^Qcturoy.fut  nomflÉéibiiiisirè -de  l'instiruiclion  publique  et 
des  J^ieauKr>art4.  li  quitta  le*  •affail^e»  >tfved  M.  FIo({)&t;  le 
3.a,vril.l889., .      -i        ■  '■  u-.»!-  ....."•■«;•'''  ''»  •• 

En  1889,  M.. Edouard' Loekoo^  fut^éluv au  serutin  de  'bWôt- 
tag^  ^^t.Jfiii  voix  coDti^  M^'Brafle liassftrd,  boukngiste,  qui 
en,<*fot.S(,3-20 ■ .- ' .   ^m  ;.  •"'.  ^■•"i-  ^  .  ■•  .  ^   -; 

Durant  la  dernière  sessioB^>li;':Loel4rDJ^'a'été'él^  vlèe-j^- 
si4ept.d6Ja  Chambre iieBidépUiéii  ^  '   -  'v  "  \'  ■       '  '" 

Pen^Aai  une. ides  rôanioospubliquets'die'la  denildre  (Période 
él^ctoiTftle  a,  itOckiToyla  ^té'Ti<)tiine  d'une  agression*  de  la  part 
d'uA  iQOfiher MiM>inméilooFe^»qui*l«  blefssa  gnéyemént.  tl  r'eçut 
eu  cçttii  ^cpasipBr.danombrauKtémotgQàges^e' sympathie. 

Uii, été  réélu  9»  premier  tour  de  scrutin j  le  20  août  4893, 
par6,670voix.  .iin«.         .<     i     i'   t '* 

Ht  ^Edouard  K  Lo«kroyv  ^  qui  •  fut  <  tui*  d'es'  amis  -  pensontiels  de 
Victor  Hugo^  a  épousa; Mnlé  dhitrles  Hugo;  veuve  de  fuii  des 
fil3j}tt,.grauc|<pQétev«et  mève*' de^'^Gboi^es^  et  J^ann'e 'Hugo 
(aujourd'hui  ^znjd'Léon  Daudet)] >•(•"-""'    '^        •'       *' 

iL J$4^u0rd4  I^oekroyra  ooUdboré>Â<ilio  néfubre^ 
répv^|ic«(inSki^t  écrit  p}ttsifiifrsk>«tyatfe&^rf/i^  ré^ûlté^  (histoire 
dej'expéditian  de  .Gaoibald^  m^'^iiïle} ;  Ahmed' le  bti'ubher; 
HiAtalmd^VEiiypta,&Lide  ia^S^rk  à^lafn  du  XVtlt' siècle: 
U,  de  Moltke  et  la  Guerre  future,  etc. 

.,,,.,♦:,,,.  .1-.      '    i.;.  ■'■(îll.  Mil  iii'im|h./i.  t.\'-" 'M  ..'  •  I».. 

.,,,'..".    . .       ••   •      I-  •  '.    1   .'   '  .:.i  "  '••''  "  ■  "  •    "'  ■'' 

.  .      '/    .     ...Il     /.'     .  '         •  '  : 


' 


XI*  arrondmement  'de  P^rts.  —  3'  circonscription    ■ 

^  TOUSSAINT  (Eibàniid) 

M,  EdpQnil  Taussain  I,  qui  est  pour  la  première  foil>  il^uté, 
est  né. à  Liinèvjlle  le  16  juin  1849.  11  est  empliayé  tté  «dm- 

iiiefcç.  -..  ■".    '■  '  .-■  -'■■-;.* 

Il  a  fiJt  la  campagne  de  1870  bu  1G'  bataillon  ^es  ihoblleè 
(le  la  Seiae  et  a  servi  la  GommuDC  enqualitë  de  voloDtaîre, 

En  1879  il  est  entré  dans  le  mouyeroent  politique  à ct5f  des 
gronf  ^  -de  la  Libre  peQsôe^  11  a  fondé  aven  Henri'  'PUca  et 
d'aolres  les  journani  la  Pttuééi  libre  et  l'Excommunié 
auxquels  il  a  collaboré  avec  H.  Place,  Châtelain,  LoiiiséMiclrel, 
Lëonie  RoQzade^  PauleHiaoke^'etck  »  ■■■' 

Délégué  au  Congrès  de  la  libre  pflnsée,  il' a' proposé  â  la 
fédération  et  fait  adopter  le  drapeau  ronge.  Après  vrtAt  fait 
partie  de  plusieurs  groupes  palititfues,  M.  Toussaint  a  adhéré 
au  Parti  ouvrier  sociatiitt  Révolutionnaire  comme  n'ayant 
pas  de  chefs  et  étant  le  pluï  net  dans  sa  ligne  politique',  it  a 
été  secrétaire  général  et  est  actuellement  trésorier  de  la  seb- 
tion  da  XI*  arrondissement.  '      ''" 

Sa  ligne  politique  sera  celle  du  Parti  Ouvrier  SoUàliiie 
revol^ttonnaire  qu'il  représentera  àkChambre  avec  ses  ântis 
FaberotiDejeame.Aïeiotl'ierreVauitifNouBnenonsreyardonB 
pas  seulement,  dit  H.  Toussainti.'oomntt;  les  représentants 'des 
circonscriptions  qui  nous  ont  élUâJ  mais  conimtj  les  représen- 
tants des  travailleurs  de  Joute  la  France  ;  ce  que  le  Parti 
ouvrier  nous  commanderside  faire  parla  voix  de  ses  congrès. 
de  ses  fédérations  et  de  son  'seârélariat  général, nous'le 
ferons.  »  ,■-■■■        ■      ,,■■   m     .    i- 

Le  programme  de  M.  Edmond  Toussaint  est  celui  qui  a  été 
adopté  par  le  congrès  régional  de  Paris  (août  1892)  et  le  con- 
grès de  Saint-Quentin  (octobre  1S9S)  (v.  aux  Annexes). 

M.Edmond  Toussaint  avaiti>bt6nuaupremier  tour  3,190  voix, 
M.  Mathé,  radical,  r>.IÛl)ïoiï;  ,\l.  Susini,  ljliMii|iiisi.',  2,06R; 
M.  Salles,  sociaiisif,  ^^IX:  M,  llul^aiu,  rcvismiinnit^  ."iCl. 

Au  scrutin  de  hMlloiiu;,n'  M,  T<n<  ■  .'i.'-  /lu  |i,(rô,554voi\, 

contre  5.159  accordt.'os  iV  M.  H»-  '■■jnr„-  purlanl,  i 

dical.  ^^^ÉÊ^^^ 


L 


I» 


^ .. 'f ■  n ' ;->'w,^ -r:  :rr  : "^'^  "■•'•/ ^» 'î:;-'r % -r»»/ ~'   ■;•-»•  r    -^^ ; ■- 


ï 
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Avocat  â  la  cour  tfàppëtd^  Paris;  Véyài^^^  Juâtïce, 

M.  Mi)ilçra^[id  a  été  élu  i^fiç^pr^nji^i'e  fbjS  dispute  aux  éfeétions 
compïëmentaïres  Su' 2^  dêcerûbrf  iSfej.  pàfïe  dépairteirient 
de  la  Seiiie^v 11. esf rép^iè^  ;;  ■' '  -'^   • ''     ' 

Orateur  distingué,  il,  'Miïlefàiid  a  ^viï  uiié 'pii^t  inlpbtT»nte 
aux. débats  parlementaires.  11  est  intervepu  ^senisl^  dâcti^ion 
4e,.nOimbréuses  lois  jiotiliqpéé  ou  'd^kfftijlrfes,  et  'nôfdiiifment 
dans  la  .plupart  des  débatf  î<elatiil1s'^tt^^ùéétioifé  sbciales. 
CW'à  sçri'initiàiive  du^est' ddi'î^^ 
tion  des  faillites.    '"^  •••'i":'''    i ,  r-î.t.-n.i.  m  .;,..,  ^;,. 

.  ..Peu.  de  V temps  avant  les  élections  de  1889,  Mi  ^ll'erand 
quitta  l^ rédaction  de  la  ;iru^h'(^^.  1î  '^Wf  '  ' ëèHe  '  d'uh  '  ttbnvel 
organe  républicain ^' (a 'j^diirV'dàiié' lequel  il  ptibli'a'  £«>tis  ce 
litre  :  M'  Vûn  ni  Vautm  dès 'â'rtjaies  où  llHb  déckriàit  éga- 
lement iosMle  à  la'jiôlilîqTlé  d^^  Iff.'Julé^  Péri7  et  àcéite  du 
général  Boulanger. 

Én'lâià&.Ttf'.'Miller'and'dlM  dàtissa  tîrbufalre':  c  Pittisan 
dune  Cbàmbi^e  unique^  'renbiiyêiàBlé  pâHiéUettént,'  d'un 
pouvoir  exécutif' constitué' sui^  1^  iTlbdëre''que.iious  offre  la 
Suisse,  'd*ùû  'pouvoir  ïudïci'aïré  ^lèctif;'  jè'Vôtf^rais  donner 
pour  base  solide  à  M  Républidue 'lèg[  dHis  làrg'es  libertés  lo- 

iaies;':;;;"  * ';  ..;\;7\;-'t /';''••      ■;"  • 

c  !^yéc  ùh^QVg^nfsihé  cQnsiïttittôunél  si^th^^lifié^  Tiou9  j^oorrons 
accomplir  la  âéparatiôÀ  d'éfe''%Mscis  e^  de TEtai,  la  réforme 
de  rimpôt,  re viser  la  loi  dfi&.pâte.ntes,  poursuivre  la  dispari- 
tion des  monopoles  et,  par  exemple,  réorganiser  la  Banque 
de  France, —  modifier  le  ré06^  des  tarifs  de  transport,  mener 
à  bien  l'étude  et  le.  vote  des  lois  émancipatrices  concernant 
leë  asià^bîàiVôhs  ouvrière^,  iW^  acbiffè[rt^,'1à  protactliil  des 
femmes,  des  enfan^.citdie9  'VfFiUi^dC^iid  nomination  de  délé- 
gués ouvriers;. la  création  de  juridictions  professionnelles  ;  la 
fixation  d*iïne  législatibn  intéirnàtiûrtfàPé  d«  tràvaH.  r>'^   ' 

M.  Millerand  fut  alors  i-é^lu  par  5,958  voix,  contre  4,277 
accordées  à  M.  £lie  May,  boulangiste. 


] 


_  i'J?  — 

Au  cours  de  la  deruiâre  législature,  M.  Millerand  a  pris 
souvent  la  parole  pour  exço#^  les  revendications  du  parti 
socialiste,  nolamment  lors  des  interpellations  relatives  aUx 
grôtes  et  aux  eonOits  du  capital  «t  du.  travail^  U  a  réclamé 
l'amnistie,  appuyé  je  vote  ()e  la.toi  Ç.pvier-Lapierre,  combattu 
le  renouvelle  ment  dn  piHfllège'dé  la  Banque  deFrance,  inler- 
pâll&le,gouTeriienient?tfr  l'nuitude  des  .co^ipagnies  de  qhe- 
mjjil.de  fer  àl'^gfird.fie  leu^s  agpnts,  protesté  contre' la  fer- 
meture de  la  Bourap  ,dt:  M"Avai)i. 

Dans  sa.ciraulaire-d«|1893^  j{.'Millerah^,'(|ui,çD  qualité  ^e 
rédacteur  en  clief  de\à:fietipRépv^}i^uffr(fnça'ise,prèco- 
nisa  1a  polilûiue  4'|llljafi(:B  entr^.'.jcs.ra^^icauv  |et  les  socialistes 
s'exprime  9<n&>,  ■  .-..■      .;,:    i-..   >'i    .,■    ■  i      , 

«.C'est  contre  [^  ^ule' iinaii);e  qu'il  mà^s  fuiit  concentrer 
nosielTorts.  \a  nation  ,d9it.  i:e[;rendre  ^ur  les  buroiïs  de  cette 
nouvsllç  Ko4ftJÀl^  |Cp§ilfOI>idi.lÇiltî§,fprleressos  qu'ils  lui  ont 
ravies  pour  ladominer:la  fianquéde  France,  les  chemins  de 
fer,.J«3,injneî.v    ■\,    - m.,(  .  .-,1  (,,,, ,,.    .  .j  ,  J    .^..-i 

.t. En  Diéme.teinp^  q)fej(|etle,J>f^gne'a'écesËaire,^la')^liàmbre 
produtine  devra  pçlùi^ly^^pnf!  j'aclif  paraltète:,afli-àuc^irle 
travailleur  de  loutc^,  1^.  en^av^s'  qojit.làïoi  "l'é'[|'clîatiie,''par 
ta  refonte  de^nol,)^  UgjsIaKio^  écjin^^iiiiie.'et'dé.noir^  ^vstËme 
fiscal.  ■'(.■■     ..    ..  ^    ,.-  i,    .    -, 

€  Hais  tou(e!i  ce^réforjpes  fti(ii(icçpdamniéès,i,un  avoite- 
ment.certain  si  |a,reï;iaii^iï'il^,>Hlé  ÇpnslUu'à.ijtene'dpnne'pas 
enfin,  à  ce  pays. .l'inalciifftppfj  npiÇesg.ï^irp,  Ji)  i^rogi^s':  une  con- 
stitution démoprqtiqw.<ïil.lç,|gpUiT,ern'elBe!nt  dupeijplé  parle 
penpip  devienne  lijie  véi;itéi„j^^i, ,,  .'.|    .     ■,■'..        1 

M.  iHillerand  a  été  réélu,  leSO  aoât  iS9^,  àû  premier  tout-, 
par  6,M6  Toiï,;Powtwit,;(.S!5,à,tf,,,^i,I^^i.9r,  aqcialisle  brous- 
siste,473âM.$erlr'i(nd,soct4i^>9^^J?.^^^^>i''i^^Cl|'k',M^Marlot, 
socialiste.        ,  ,.,.,."'  ,.,,,', „i  ',j'',. .,','. .,   ,,',,,', 

■■       '  -!   ■■'■_  ^■455" 

'       '    ■■'  GROtredBT  (Pascbal) 

M.  PaBChai.GroHïS8*flHi,ftsi  J-aur  hof^ 
est  né  en  1845,  il  succèdç.â.  M.  Camill 
pas  représenté. 


"     '  "         -    ITI— 


I 
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—  4.9g  — 

Il  fit  ^e^  éludes  classiques,  au  (lyc^e  CJiarlemagne  et  de 
boune$  étu^^is  médicales|aa^^,4ç^s  h^pita^ux  de  ParUet  au 
laboratoire , du  prof^sMur,§^eyp!,:,  ,.  i.  .,,  ;  ,,«/  .. 

Dés  1867  il  j^ubjia  dive'vSje^brpchuite^.ptoUtiquea  dirigées 
contjcé  l'Émpiire  ;  .e|i Jt869^i|  4e,y|if^^^ 
boratëurs  ae  la  Marseillaise  fondée  par  Henri  Rochefort^. . 

k  i9.  j?^yiûf  il870^  ji.  J,9  pmifi  fd^ïie,  Ro.î4wcwe,  yioJU^e  ^vec 
le pni^ç,e,Pi.erre  Bçjji^iwlÇrfpu^i»  dq.jNapqléQP  ^IhU-  ?^SP^ 
Groussetlui  envoyait  deux  témoins,  aVéc  une  letti;e.4^{pr|()¥0- 
caapfl,.,yft,dj^  çfts,  t^,m<)inj^;ét^}^  y;içîj9r,i!ïqir(;  f^^rx:e'B0R»ip8a"te 
le.^u^.4^n?/S9^3^lQn,|d.un,c(^up(i^,iriçyo.l^^^^^  ,.,^  ., 

Ai?,,suiffi  (Je  ce  m^jirtiçe,  amiept.vi^i  inî^l?^ps^.,rçi^aU^çe- 
mént,M.Paschal  urousset  redoubla  d'arde^ur,4^Q$,sQ?  ajift^fuefi 
contre, r^iï^pire.;  il.  sçi^yj^^^l^i^Rt^Jt  .fcftpp^.,4e  conds^mnMipns 
ppjir  .|iélit^,,(Jç.  pr^^sq,.  i^p^qw-é,  jb^^ . ^î^ecs  cqg^Jiotti  et 
inça^çjéj;é.  (l>Vopd.^  .jiiftZJ^^vPVjsJ,,f^^t.,,M?l(j^dannqtt€|S,,0|L  à 

Sainte-Pélagie.  .•uiyihJ,U\  :••  i...-,..l.:,(  î. 

C>^f  ^Atr9..4^ujc,gçp4^ffl3,ç^,^t  ,^|i,lPff^Ofln^r„qiJ.'il|igrut 
à,Xflv^^,  ^(miw^e  l^m,qi^.>^u,pi|OQ^  i^^fi'^f^m  Bqn,apai;tÇ!..îl„se 
sigaala^f\rJ|i  f\ré|i,éw^iM?^  |iè,^  4çy[^Q3^W)fli.^UFj*prdre,4vyprê- 
si4w?f,jij^  lia,  pa^e-Cqur,.,la;,p^r,9lf.  lui  fwt.  re^ir^^  ^|  iWut 
re.C9ï?i4u^^.4^nssapri$<^,-  .,,„,.,:-..<,!  ...i  j.a.»  ■■-   •  •  li-.. 

Lç,|i,8epten?bre  lîy.ifrQUv^,  Roich^oi;(,.4wn^i^.Wf»bre  .du 
go^yf^rqeqient.  ]\lHPf^f|cJifil|GTpu^?çf,jf>yiit  la. réduction  eft  jBhef 

naerobre^  ,4u.  go^yerp^pn^  i4q  h  J)éfqqsçi  ji^Upua>le,  il .  donna 
sa  d^^siqji*  de^  p,^da|iâfu^;.ç^^,c^ifetiet  ^'enrô}a,^oi?)me  .3iinple 
soldat  yplpi^tç^ire; a^  t85,^itailiqp,4e,çii^?p«ui?sA  pied,...,;» 

Le  18 mars  1871,  l'insurrection  éclataitfjyU  PascbalÇrous- 
set  |^t,  im,4eç»,prwi^.rs,^fep^inqr,,^,j;J6f|d|^l,d«ry^^  iqr/|,<ies 
éleçtio^s  4n.^6  jïi^r^,,^;fut,41i?im|^bife!:,de  ^.Cqwfl^^  4e 
Paris;  leq,  celte  quâli.(è„^l,fpt,i?t^rg^\pi%r  ft^  ci^Uègue»^  du 
ministère  des  relatjipfis  ,je;ctériemrps. Jl  pcçfip^^pe.pq^tçpi^D^Ant 
toute  la  durée  de  la  Commune. 

Lors  de  rentrée  des  troupes  dans  Paris,  tombé  un  des  pre- 
miers, le  23  mai,  aux  mains  de  l'armée  d'opérations,  Paschal 
Grousset  réussit  à  s'évader,  fut  repris  dix  jours  plus  tard, 
écroué  à  Versailles  et  traduit  en  conseil  de  guerre  ;  la  peine 
de  la  déportation  dans  une  enceinte  fortifiée  lui  fut  appliquée. 
Il  fut  interné  au  fort  Boyard,  puis  embarqué  avec  le  pre- 
mier convoi  de  déportés  pour  la  Nouvelle-Calédonie. 


—  499  — 

Paschal  Groussel  y  resta  iroH  aos.  En  1871,  trouvant  une 
occasion  de  a'évadér  avec  Jtfefflè,  Bochefort,  Olivier  Pain  et 
deux  aulres  camarades,  il  en  jt^blità;  L'évasion  eut  un  plein 
succès;'  les  sii  prisonniers  arrMtenren  Australie,  puis,  à 
Irayers' le  PaciSqùe'elles'Btals-Unis,  purent  rentrer  en  Eu- 
rope. '"  '■'  '"  ■  '    '■"  '  ""^  "■  ■  '. 

M.'  PM^chal  Grbns^ct.s'SfàbJit  â  Londrbs  et  reconiniença  sa 
collaboration  assidile  aux'  Jbni'naux  et  reTiies  de  Fraiicc  et 
d'Angleterre.  ■'•  .-.■^    ■■<.„■..  ^ ......  ■  :,,,  r  -  ■■.. 

Condamné  p^f  lei'dispbsitiàb^  de  la  loï  sur  la  déportation 
à  ne  pas  signer  seS^HMés,  ll'a^opla  le  pïeudonynle  de  Phi- 
lippeBaryl,  jn6i''ze^^\'&'AnSré''Ldittie,poM  d'osouvrages 
spéîjianx'd'éciacàtittli;''''' ■"''■""'■■'■■  ■■■' ,  "■ 

Ces' ôiivhtges  dnt  Itirl^eniint  ttontribué  au  nIdÙTemebt  de 
réiidvation  des  exèréices  corporth  et  dé  ï  renaissance  phy- 
sique >,'qui  a'ëuptiur effet  la  fondation  de  la  Ligue  nationale 
de  l'éducation  physique. 

P^ioira  part,  il  piiHlidil  (ife  tioiVilfreiisSs  'éliidés  pàlitiqûe's  et 
âoclales  :  la  Vie  puili^ae  en  Angleterre;  te  Moitde  chtnoit; 
Lettres  de  Gordon  à  it^iwàrjUiÀn^ldis  en  Mi^nib,  etc- 

M.  Phschal  GroiissetestrentréréceminentiJàns  la  politique, 
donlil  s'était  tenu  très  longtemptèrécart,  par  là  piiblicatioa  ' 
d'uh  journal  li  Boiiciie'âefe'^  qui  a  fait  grand  ttl^ii  1orJ  de 
l'affaire  Quiqne^ez-SiigonzaciM:'Pàs^hal  Groussèt  à  promis 
de  défendre  à  la'Chambi'e  le' progframmé  des  comîiés  répu- 
Ulicains  radicaux  socialistes  el  de  siéger  à  l'extrême  gauche 
socialiste.  H  s  été  éîui  le  3  séptetnbre  1303,  au  scrutin  de 
ballotlage, par  j,000  voix, contre 3,S48'àn.Jôlin 'Là btisqiiière, 
soeiBli  été  bro  assis  te.    '         '  .      -      i 

An  premier  tO^Mlf^Schall  Gtbttsset'aTaif  obtenu  'S,508voix, 
M.  babusquièrb  9,339,  M:  Pférrè  bâudin,  radical'  socialtsle, 
3,089iM.EtieMay,iMéia)litk<févtHli^ontiAiréi1,SiT;M.Thiéïsé, 
«neféBid^uié  bdiJl!li>jflde,'4f«,M.'\^relto4'90.    -     ' 
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« 


Xm*  arrondissement'  de  t^àHs!  — "  i^^' circàÀ^cripttûïï 


H0¥ELA0QOE  (AM)  <  ... 

M.  Âbtil  Hovélàeque  est  n^  àParisleU  novembra  i&i^v; 

Ses  premières  ëtodëff  tévtniwéosrîl  entmi  QOfimie  éidivaii^u 
laboratoire  de  Broea  po^n^y'étedier  f  QqtbvQpc^ljoigi.e*  En  m^orio 
temp^  ii  s'iriillaît  à  la  liii^T^ti^e^sQiis  la  dÎjrectioQ  deCkay^» 
puis  foiidait-avec  lui  la  vR^^u^  >df  .Ja  iii^^k«s^igiid;  il  fit  al^rs 
plusieurs  voyages  scientifiques  en  Allemagne.  ..^ 

PendalDïf  1^  guerre  dé  i^70^87il^)M,  Hov^cque  p^rit  pi^rt  à 
la  défëilse'Ae 'Paris'.  "  •'.;!'' ••;.  ••  i!--  ■■,*.,.,  .  ■•!    / 

Là  giieii^e  terminée)  ii  *  coUftiBu»  ,§69  ^vetlhef'çhes^l'eAno- 
graphie'et  d'anthroij^ologie  eni^royageàjit  en  Honnie; et  xipias 
la  région  dtt' bâs  Baiiubei  ■    m  i/    i/  ,:  «  w'  .         ...  ,,m..; 

Membre  du  c  groupe  du  matérialisme  scientifique  >,  if  a. été 
l'un  des  fondateurs  de  la>£ihlioth^que  des  sciences  contem- 
poraines pour  laquelle  il  a  écrit  plusieurs  ouvrages  et  l'un  des 
collaborateurs  les  plus  actUîs^du  Dictionnaire  des  sciences 
anthropologiques. 

Il  fui.  AUi»^i.un  ^do»  fo;i4.^^|ip.,i|eJ[a,^S)()ciété^  iputudije  d'au- 
topsie. Il  a  publié  la  Linguistique;  tés  Nègres;  un  Précis 
d' anthropologie  *^îmrè^A^êt¥é}  (/tèèhmUiês.  €anaiomie  sur 
leprécurseur  de  l'homme;  VAvesta  zoroastre  et  le  mazdéisme; 
les  R'aces  hïimàines;  rHoniihe'')prmiUf  JùOéiitempéruin:  la 
Grammaire  de  langue- zenââ,  eUa    i  t-    •; !.',,., 

Tou^  cesCra^aux'lui  valttreiit^4'dtrfvcaiargé)'àrK6olQ  i'a^- 
thropolô^ië;'  de  l'e^dsèigti'eéieht 'diQ>'l!etlfnog!rafbie  eit  .d^  U 
linguistîquër  *  \  •  ■  ."  y^WAv  ^^V^  >/>  .^r-.nv. ..  ..  .,   ,     \[\  ; 

Elu  conseiller  municipal  de' ParnspôUr  le  q(Mirti^\d«»  l'SciQilie 
militàiriô'  àu'lhois  Ar  jâwfvieK  1^878^/ {mis» ;ep  4881»  r^élu  en 
1886  et  en'  1^88^  pour  le-  qu^rtlér^do'  la  ^pôtriôre^-iL  f)iit 
partie  du  groupe  de  Tautonomie  communale  et;.a.'.plv5Uurs 
fois  été'  jibr^é  à  la  pyé|ideii^e;>t*   ':>  ,\  n  | 

Au  ÇottSëK<n]funtcî(ial'iiliali8aaoDut»o«»trilMié  àJalaïpîpn- 
tion  dës'éié(^les;'OU<iui'  dpil'la  lenilatsoii:  ({e:rËaole  de  ri»(ii|g- 
trie  du  livré  en  eotislruotibnidahB.Ie  XHiriarfondisseoi^fit,  le 
projet  d'établissement  d'une  éeole  professionnelle  des  indus- 
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tries  du  cuir.  Il  a  lilé  rapporteur  des  budgets  des  écoles 
supérieures,  a  réclamé  la  sldctQ  application,  étant  président 
du  Conseil  municipal,  des  pm'^de  série  el  ta  limilalion  des 
heures ,de  li;avail  suif  les  cjiaQtiers  municipaux. 

M,  Hovetacque  est  aussi  président  dé  ta  côràrtïîjsiSn  pùurla 
publication  des  docilBifeàtsai^^luawotfuant  l'histoire  de  la 
Révolution  à  Paris,  président  de  la  commission  de  la  décora- 
lrôirpicLorale'd«1^5tél:iift>tiltetNiKrla((U|BUf;4l'BFPit>d9niV^6 
que  tout  prejM'Mtimisfau^eMKOivslibFtU  I  ..l  ,i„k,-i,j  . -. - 

En  décembi'o  ill^,  il  lfniir«n  de»i«rg9ii)aatPur:^4ctJf><  ïé^s- 
tmiee'  contre  l'étectidR>^^eiri9«Uei)4e.Jwtes  SemyA  ja^ési- 
dëbcé'de  la  Ré^oUiquerll  a'CombaUuJtunâHTQinqpt.^fmlan- 

giSle.  •'■■    -'   ■ll.'-l/     ■!■     -•„ '...:.  ..       .:,.,:    ,. _ 

*Bn  1889;  ilf«t'élUdépift&'par:^'ifi8.Koiï,.cflnlw  2,562  à 
M.  Planteau,  député  sortant  de  la  llau[c-Viqni)e,ibaiU|a^KMte' 
'  '  i^'']^93t>M."H««ekt(iqut!iai)«lé' réélu. aHupc^ngirer,. tour  ,par 
-8(041  voix,  eihtn  Itrl-ftJ.àiHuEBirBSt.WenusiBii,  répt(lilfcain 
indépendant,  et  8i9  à  H.  Martial  Gotnbuei,  BOCi#li^ .  bcous- 


■■  PA0IJH/MÉBÏv(«».aç4nff^'■i«î,/^,!.  !*',,. 

•  H.  PaDlHi'Hé«y>âai>iiéife,dvi«.jaiq  1S66,à...Viiie»eiiV|t-sur- 
Tholon  (Yonne).  11  est  doctsw.akdcaâd^ixiAi'  <\.  ^im    ..  - 

11  B'eollabori^;à.âiv«rB>iouniJiK  /n)«|IicAIU(  ipvis>  i.iirigé 
ploâieftrs  fMHtos"po4Itiqiliesirliitl»49{»ftdaii)e3,|:  le„Jï^i;t|  du 
XllI'  arrondisiement,  la  Rive  gauche,  la  FratKffUfSJ^ion- 
iiiiikile Patriotff  de  PYçmuiloUB^:  ■;. '  ..  :',{i|.,v,.,.', 

H  pritnne  parfeiMfUarft  lîoitDU)isaiti()a,4u«^ouT|e^ent 
^ti|:é  contrb'llélectibniileiKj  jMl|C6>l'eni]>;,^ •fÀ'gri^'tàevçfi  de 
la'Républiqae. <i' .'i'>M::.'i'<   ■m^..,!,, i  ..|,'. „,,,„..    ,i  .,., 

rri!sldi?iil  de  la  section  de  U  I.rg-ue  di;s  . Patriotes  dn 
XHl'ai'roinlisB^rwwttW'fpBdflCËur.dti.lfl  rùilèiailon  répulili- 
oaine  revisioiiiii:iii'.  ll^tfVtoMBariiiréconisor,  dans  ie  p>u'ti 
boulangisic,  lu  ]iiiliti^=îi'  ''oiiâsaciiculiiiFi;,  de  I8S?, 

il  résumait  aÛuïgMCi  *>u  au  Séual  I  Itcuâion, 


/ 
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Constituante,  Référendum^  mandat  impératif  :  voilà  le  but  ! 
voilà  le  salut  1  >  ..  ^    ' 

£n  1889*  M.  Paulin  Méry  fut-  élu,  au  scrutin  de  ballottage, 
le  6  octobre,  par  5,806  Voix;'  côritrë  5,78i  obtenues  par 
M.  Basly^  républicain^  député  BôHaiit. 

11  fut  Tun  des  deriners  fîdèles'dâ' ^ètièral  Boulanger. 

En  1803,  il  a  été  réélu  pèir '6,(fê5'  voix,  contre  2,38l8  à 
M.  Blatin,  ianoien  député,  radical,  i;580'  à  M.  G^épratte',  soQJa- 
liste  (brduseiste)^  4,019  à-^M.  G^i'ti'ès,  radical  éociâliste,  408 
à  M,  Bathiek'i' socialiste  ailemanHste^,  et  UO  divers.  ' 
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XI V^  arrondissement  àe  Paris,  —  i^^' çircQmcriptiQn  , 
JACQUES  (Edwârd-'Lottib») 


M. 


>    4       I  • 


')    I 


•il 


M.  Jacques  e$t  né  à  .Saint-Oito^  (Pad^è^alais)  le  26  sep- 
tembre i828r  Orphelin.à  i8.aQa^iiiidut'^u9)veitir  àùx  besoins 
d'une  nombreuse  famille.  Il  y  parvint  avec  sa  plume  de  jour- 
naliste et  sa  parole  de  professeur.  Cet  adolescent  était  déjà 
un  ferme  républicain  :  à  20  a^^^  présidait  le  cercle  démo- 
cratique et  social  de  Lille  et  prenait  part  à  la  Bévolutioh  de 
1848.  ,.\     ^.  , 

Âpres  le  coup  d'Etat  il  entrait  comme  simple  employé 
(associé)  dans  une  maison-vie  âVë<éifliitioii  de  Paris;  il  devint 
seul  patron  de  cet  établissement  auquel  il  donna  une  grande 
importance^  £q:  1871,  le  qnafrtief  dé  Plaisance  Tenvoya  au 
Conseil  municipal.  Il  y  siégea  sans  interruption  jusqu^en  1888. 
Il  a  été  président  du  Conseil  général  de  fa  Seine. 

Lors.de  la:oélèbre  élection  du  27  jdhvièr  1889,  M.  Jacques 
fût  choisi  par  le  Congrès  rèpublicain^dela  Sèit)e  pour  combattre 
le  général  Boulange;  on  se  'SOuVlenft  de  la  vivacité  de  cette 
lutte  ;  M.  Jacques,  dont  le  nom  ae<^uit  alors  une  '^ande  noto- 
riété, fut  battu,  mais  il  obtint  163,000  voix. 

Le  6  octobre  1889,  après  le  rétabli^trement  du  scrutin 
d'arrondissement,  M.  Jacques,  fut  élu  député  contre  le  candidat 
boulangiste  M.  Girou. 

Durant  la  dernière  législature  M.  Jacques  a  fait  partie  dé 


' 


1 


■■■■ 


□ombreuses  commisaioDs;  il,  s'est  notamment  occupé  de  la 
loi  relative  à  l'arbitrage  entre  patrons  et  ouTrieps,-  de  la  loi 
relalJTe  au  classemeut^et  au  traitement  4es  inatltuteurs,  de 
la  loi  relative  aux  av^açËSEurraJeuEajaobiJiâresaaioOal-de- 
piété  de  Paris,  etc.  G'esi)(nJ^pqu0^quia  préside lea  réunions 
des  députés  répifblicajjis  detlaSeioje  et.i^ui.a  été  comme  tel 
chargé. de  recçToii-  et  d'app!iy«r,auprâi  du  gouvernement  les 
demande^  des  délégsUo^a  ouv^^iè^es  ^i  ad^Diaistratives. 

H-  Jacques  a  été  .ou  es)  ;f mqre  im embue  du  coaMil  acadé- 
mique de  Paris,  nie^bre  du^eaieiWépuleDieBlal  d'instruc- 
tion primaire  de  là  Seine,  président  du  conseil  d'admiDisIraiion 
du  collège  Kollin,  membre-4l»^4»«emmissîon  administrative 
des  lycées  de  Paris,  président  de  l'Association  philotechnique, 
de  l'Union  des  instituteurs  et. 4f3  institutrices  de  la  Seine, 
président  de  la  Société  de  sectôrs  mutuels  des  employés  de 
la  distillation  et  du  commerce  i^esyjn^.^fitc.  11  .eaiebCvalier 
de  la  Légion  d^onneur  et  officier  de  l'Instruclion  publique. 

En  1893,  M.  Jact^w.^^'aatifHâeBlé  so^^e  patronage  et 
avec  le  programme  du  comité  républicain  radical  socia)iste. 

Il  aélé4|Utau.serUlin,de  baUettage.'par'S'.l'Tt  l'oi*.  contre 
i,356  Qbleiii^s.[^,M,.  deiguisiiiik'  aAdien.'déciaté'  bâutangiste. 


XIV  ati-ondissement  de  Paris.'—  'i'^  circonscription 

","  ,7     ";■'",„ WCHKU» "(Henri)- 

M.  Henri  Hict^eli^  e«  ii&  à  .Paris  l&iS  mai  1847.  Il  succède 
àl!..Picho)).   ,  i  '    ^  ..■.;n-.i,.ti       ■„■•.■'■     ■  '      ■ 

Docteur  eii  droit.  S) .  jitiçb«li<*  i'ut  élu  coùseitler-  municipal 
du  quartier  de.  le.  Folifi-l^riQonrt  en  tIi88%  et  iSUj  et  député 
de  la  Seine,,  au  *cf mio  de  Jiflie,..eo  l^asô  pa»  iS3^  voix. 

Il  a  été  présideni -■  ■■  ""■'^■ 

Il  A  publié  on  Oii>:  ■  i.ii'l  ■■!  itivora 

travaux  suf'lcdriMi  i  r-.i  ■■■  ■■'!( 

H.  Michelin  niivaji^M^ràj^rUt"^'"     '^-.^s 

sente,  en  1893,  comnM|p|Bi^^*  ^%Mi!ialtsle 

révisionniste. 
Dans  sa  circnlain'  ' 


^ 
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n'a  de  la  République  que  le  nom  ;  il  demande  à  Textérieur  : 
l'alliance  franco-russe  et  la  préparation  de  l'Union  des  peuples 
latins  ;  à  l'intérieur  la  revision  de  la  Constitution  par  une 
Assemblée  constituante  dont  l'œuvre  devra  être  ratifiée  par 
le  peuple  ;  la  garantie  de  toutes  les  libertés  par  la  .Constitu- 
tion; la  stabilité  gouvernementale  et  ministérielle  assurée  par 
la  séparation  des  pouvoirs  et  l'incompatibilité  entre  le  mandat 
législatif  et  les  fonctions  de  ministre  ;  la  suppression  du  Sénat; 
le  mandat  impératif;  la  souveraineté  réelle  de  la  nation; 
l'élection  du  pouvoir  exécutif;  la  décentralisation  adminis- 
trative; le  droit  à  l'existence  par  le  travail  assuré  à  tout 
citoyen  valide  et  par  l'assistance  sociale  aux  invalides  et  aux 
incapables  de  tout  âge;  la  réforme  des  impôts  dans  Pintérét 
du  plus  grand  nombre  ;  l'établissement  de  l'impôt  sur  le  capital 
et  la  création»  au  profit  de  l'Ëtat,  du  monopole  de  Talcool; 
l'élection  de  la  magistrature;  la  liberté  de  l'enseignement; 
l'obligation  et  l'égalité  du  service  militaire  pour  tous; 
l'amnistie  générale,  etc. 
M.  Michelin  a  été  élu,  au  second  tour,  par  2,630  yoIk. 
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XV*  arrondissement  de  Paris.  —  l*^*  circonscription 

HUMBERT  (Alphonse) 

M.  Alphonse  Humbert,  qui  est  pour  \sl  première  fois  député, 
est  né  à  Paris  en  1846.  ' 

11  fut  d'abord  employé  à  la  pharmacie  Raspail,  puis  débuta 
dans  le  journalisme.  11  attaqua  violemment  l'Empire  et  fut 
plusieurs  fois  condamné  pour  délit  de  presse  et  d'opinion.  Il 
resta  à  Paris  pendant  le  siège  et  fut  un  des  défenseurs  de  là 
Commune  durant  laquelle  il  collabora  au  Père  Duchesne^ 
d'Eugène  Vermesch.  Traduit  devant  le  troisième  conseil  de 
guerre,  il  fut  condamné  aux  travaux  forcés  à  perpétuité. 
Après  l'amnistie,  il  fut  élu  par  le  quartier  de  Javel  (XV* arron- 
dissement) €  candidat  de  l'amnistie  pléniére  >  (octobre 
1879);  son  élection  fut  annulée  par  le  Conseil  de  préfecture 
de  la  Seine,  M.  Humbert  n'ayant  pas  les  six  mois  de  résidence 
exigés  par  la  loi.  Peu  de  temps  après,  M.  Humbert  fut  con- 


réunions  publique;,  fait  l'apfllpgie  de  faits  qualiîiés  crimes 
par  la  loi.  .r,  ...... 

En  1&81,.M.  Humbert  se.pi'ésentq.fioiix.fois.à  la  députalion 
à  Paris,  et  i  Lyon  sans  Être. éiw..         ... 

Eu  18S6  il  fut  nomme  conseiller,  muaicip&l  du  quartier  de 
Grenelle  avec  un  progr.apinie  r,a4ical  socialiste. 

Ua  pris  une  part,  très  iwpoi;(aote  aux  délibérittioiis  du 
Conseil  municipal  de  Paris  dont  i|  a  été  élu,  récetumept  pré-r 
BidenLEn  cett^  qualité  il  8  présiiié  à  1%  magnifique  réception 
iaiteparla  ville  d^  Paris  au,x.  gflifiers  de  l'escadre  russe 
(octobre  1893).      ,  ,' .  ,.,  ■  ,       ■    /. 

U,  Alphonse  Huaabert.  a  cqll^b.ar4  à  plusieurs  qrganes  de 
la  presse  républicaine  radicale,  \ePetit  Parisien,  YicUon,  etc. 

11  a  é^  élu  député  par  la  prequière  circonscription  du 
XIV! arrandissem^Dt  la,20:,ai)$t  1S93,  au  premier  ti;>nir  de 
scrutin,  par  5,'iâSvoâf  en  qualité  à»  radical  socialiste, contre 
2,976  à  M.  Fàrcy,  député  sortant,  1,376  k  M.  Pel)uet.  socia- 
liste allemaniste,  et  i,065  ài^.Verdin  dit  Warin.  anlifrane- 
maçon. 
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XV' arrondissement  de  Paris,  —t'  circonscription 
CHADVltRE  (Èmmanuél-JeaB-Jnles) 

M.  Chauvière,  qui  est  pour  la  première  fois  député  et  qui 
remplace  M.  Georgres  Laguerr*,,  est  né  i  Gand  I9  13  aoAt 
1860,  de  parents  français.  ,11  ,esl  correcteur  d'ipprimerie. 
Républicain  socialiste,,  disciple.pt .admirateur  de  Blaaqui,  il 
fut  mêlé  fi  tous  les  mouvements  populaires  de  la  fin  de  l'Em- 
pire.  !, 

Sergent-major  des  francs- tireurs  de  la  guérilla  de  l'Ile  de 
France  pendant  le  siège  de  Paris,  il  fut,  après  l'armistice, 
garde  national  au  82*  balailloii-  Secréta^a  ^u  général  de  la 
Commune,  Duval,  qui  fui  pris  les  armes  i  I^^to^&i  avril 
1871,  au  plateau  de  Cliâtilloii,  il  fut  coinhiuÊÊÊftffn.Ae 
prison  et  cinq  ans  do  surveillance  et  parvjtit^^  "  ' 

gique.  11  fonda  alors  à  Brusallf"  ' 


w 
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Peuple  et  y  organisa  Tassociatioa  des  Cercles  réunis.  Lors 
de  Tamnistie  il  revint  en  France  et,  depuis  lors,  collabora  au 
Cri  du  Peufpièy  à  V Homme  libre,eic.  11  est  aussi  l'auteur  d'un 
ouvrage  intitulé  :  l'Histoire  detant  la  Raison  et  devant  la 
Vérité.  .  'U 

Ëtant  retourné  en  Belgique  c  pour  combattre  Tinfluence 
de  la  Cour  >  et  '  propager,  les  idées  •sociatktes,  H.  Chauvière 
en  fat  deux  fois  expulsé. 

Son  programme  se  résudae  ainsi  :  Triomphe  de  la  Répu- 
blique en  Eurof^e  avec  ;  ses  conséquences;  décentralisation 
administrative»  autonomie  de.  la  Commune,  sauf  pour  tout  ce 
qui  peut  nuire  à  Tunité  natiot^ale  ;  Intervention  de  l'Ëtat  en 
faveur  des  essais  d'éma&cipatioa  des  socialistes  et  des  répu- 
blicains, partout  où  ces  efforts  se  produisent.  —États-Unis 
d'Europe;  armement  général  du  peuple,  bataillons  d'adultes, 
suppression  des  armées  permaneâtes  ;  organisations  rjégionales 
et  communales  des  milices;  permanence iles  cadres  utiUsés 
à  des  opérations  administratives  ou  à  des  travaux  publics.  — 
Liberté  absolue  d'association.' —  Laïcisation  absolue  partout 
et  en  tout.  —  Le  droit  commun, pour. tous.  —  Mandat  impé- 
ratif inscrit  dans  la  loi.  —  Toute-puissance  des  assemblées 
primaires,  légalement  organisées^  —  Utilisation  du  privilège 
financier  de  la  Chambre  pour  réduire  le  Sénat  ou  application 
du  référendum  libre  pour  connaître  le  sentiment  des  citoyens 
électeurs. 

M.  Cbauvière  est  conseiller  municipal  de  Paris.  Il  s'était 
présenté  à  la  députation,  sans  être  nommé,  en  1889. 

11  a  été  élu,  au  scrutin  de  ballottage,  le  3  septembre  1893. 
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XVP  arrondissement  de  Paris 
MARMOTTAN  (Pierre-Joseph-Hemi) 

M.  Marmottan  est  né  à  Valenciennes  le  30  août  1832. 

11  est  docteur  en  médecine.  Il  prit  part  à  la  résistance 
contre  le  coup  d'Etat  du  2  décembre  i  8^1  et  fit  partie,  sous 
l'Empire,  de  l'opposition  républicaine.  Après  le  i  Septembre, 
M.  le  docteur  Marmottan  fut,  pendant  le  siège,  adjoint  an 
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maire  du  XV1°  arrondissement  de  Paris,  et. rendit  en  cette 
qaaiitÊ  de  signalés  services. 

Elu  membre  de  la  Commmie,  H.  Uarmottan  donna  sa  dé- 
mission, t  l'Assemblée  qui  'siè^  à  i'ifdiel  de  Ville  prenant, 
disail-il,  un  râle  politique  dépassant  les  limites  de  son  man- 
dat >. 

En  aofliiSTi,  il  fatéln  conseiller  nmn  ici  pal  parle:qnarUer 
des  Bassins  (XVl»  arrondissement).  En  avril  1873,  il  se  pro- 
noDça  pour  la  candidature  de  M.  de  Rémusal  cf  contre  les 
tentatives  de  restauration  monarchique.  11  jt,  au  Conseil 
général  de  la  Seine,  deux  ra{^orts  remarqués  sur  l'amnistie 
et  sur  l'instruction  gratuite,  oAigaloire  et  kiiquo.  Réélu  en 
187i,  il  fut  président  du  Conseil  général  de  la  Seine. 

H.  Marmottan  fut  élu  député  du  XV)*  arrondissament  le 
20  février  1876,  avec  un  programme  républicain  qui  se  ter- 
minait ainsi:  <  Fermeté  inébranlable  dans  les' principes, 
sagesse  et  modération  dans  les  procédés,  > 

Il  siégea  à  l'Union  républicaine.  If  fut  l'np  des  363  et  fut 
réélu  en  octobre  1877  et  en  aoôt  1885.  • 

En  1S85,  il  fut  porté  sur  la  liste  républicaine  du  Pas-de- 
Calais,  mais  il  échoua  avec  celle-ci. 

En  1889,  M.  Marinottan  fut  le  candidat  de  la  concentratitm 
républicaine  et  déclara  n'accepter  d'autre  revision  que  la 
révision  républicaine.  ■  Il  faut,  disait-il,  donner  plus  de  sta< 
bilité  au  gouvernement  et  éviter  toutes  ces  crises  parlemen- 
taires, dont  nous  avons  été  les  témoins  attristés,  i 

En  1889,  M.  Marmottan  fut  élu,  au  scrutin  de  ballottage, 
par  5,759  voix,  contre  5,686  obtenues  par  H.  Quinaud,  bou> 
langiste. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  le  3  septembre,  au  scrutin  de  ballot- 
tage, par  4,476  voix,  contre  3,467  à  M.  Astier,  radical  socialiste 
et  1,690  à  H.  Galla,  ancien  député,  monarchiste. 

Au  premier  tour,  H.  Marmottan  avait  obtenu  4,149  voix, 
H.  Astier  3,280,  M.  Calla  3,141,  M.  Langlois,  socialiste,  549, 
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XVII*  arrondissement  de  Paris.  —  !'•  circonscription 
LE  SENNE  (Gbarles-Etienne) 

M.  Charles 'L«  Senne  est  né  à  Paris  le  24  avril  1848^. 

Il  est  le  fils  d*un  jurisconsulte  distingué,  auteur  de  nom- 
breux ouvrages  dé  droit  qui  font  autorité.  Son  frère,  Camille 
Le  Senne,  est  rautéûr  dé  plusieurs  ï*omans  et  de  nombreux 
ou vrages'jdo  critique  artistique  et  dramatique. 

M.  Le  Senne  s'est  ^jp»écikleniènt  occupe  des  questions  rela- 
tives à  la  propriété  littéraire,  ai^tistique  et  industrielle.'  Il  est 
TaTOcat  de  la  Sociiéié 'des  gèms'db  lettres,  des  auteurs  drama* 
tiques,  deS'Urtïsteâ  péinlf'es,  dés  éditeurs ^de  musique,  etc. 

Il  est  déooré  de  là  itaédaillé  militaire  et  officiel*  d'Académie. 
Il  est  r&titeuirdo  divers  ouvragés  :  *le  Code  des  théâtres; 
Etude  sur  la  prcfpr^iëté  des  œuvres  posthumes;  Commen- 
taire de  la;  loi  du  Wfutîléî  1881  sur  là  presse,  etc. 

En  1889,  M.  Lé  Sënue  défendit^  la  Cocarde,  poursuivie 
devant  la  Cour  d'assises  et 'fit  acquitter  M.  Terrail-Mermeix, 
député  du  VII*  arrondisàëméttL 

A  cette  époque^  M;  Le  Senne  se  présenta  sous  les  auspices 
du  Comité  national. 

€  Mou  programme,  disait^il  dans  sa  circulaii*ey  est  celui  du 
général  Boulanger  :  Revision,  Constituante,  Référendum.  > 
M.  Le  Senne  ajoutait  :  c  il  s'agit  d'écraser  le  parlementarisme 
qui  a  déshonoré  la  France  et  de  reûverser  un  gouvernement 
qui,  ayant  cessé  d'être  |ttst6,  a  cessé  d'être  légitime  >• 

En  1889,  M.  Le  Semie  fut  élu,  l6  6  octobre,  au  deuxième 
tour  de  scrutin,  par  4,708  voix',  contre  4^001  obtenues  par 
M.  de  Hérédia,  républiceiid.  ' 

En  1893,  M.  Le  Senne,  qui  s'est  présenté  comme  socialiste 
révisionniste,  a  été  réélu  par  3,72^  voix  contre  3,2^5  à 
M.  Bompard,  COUseîllér  municipal,  républicain  radical. 

Au  premier  tour,  M.  Le  Senhè  avait  obtenu  3,368  voix, 
M.  Bonxpard  1,797,' M.  de  Hérédia  1,556,  M.  Couturat,  socia- 
liste allemanisie,  829. 
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XVII^  arrondissement  de  Paris.  —  2«  circonscription 

ROCHE  (Ernest) 

M.  Ernest  Boche  est  né  à  Bordeaux,  le  29  octobre  1850. 

Ouvrkr  graveur,  il  participa  très  activement  à  l'organisa- 
tion et  aux  travaux  des  association^  syndicales  ouvrières  ;  il 
fut  un  de  leurs  délégués  au  Congrès  de  Marseille  ;  il  prit 
rinitiative  de  Télection  de  Blanqui  à  Bordeaux,  qui  amena 
la  mise  en. liberté  du  célèbre  révolu tionnçiire. 

Rédacteur  de  V Intransigeant,  il  a  surtout  traité  dans  ce 
journal  les  questions  ouvrières.  Il  a  participé  à  l'organisation 
des  grandes  grèves  des  mineurs  d'Ânzin,  de  Decazeville,  etc. 
A  la  suite  de  ces  dernières,  il  fut  condamné  à  quinze  mois  de 
prison,  sur  lesquels  il  subit  six  mois'  d'emprisonnement  à 
Villefranche,  à  Montpellier  et  à  Clairvaux, 

il  fut  élu  pour  la  première  fois  député  en  '1889.  Il  s'était 
présenté  antérieurement  à  plusieurs  élections  municipales  et 
législatives,  mais  n'avait  pas  réus$i. 

Républicain  socialiste  révolutionnaire,  il  appartient  à  la 
.fraction  du  groupe  blanquiste  qui  se  rallia  au  programme  du 
général  Boulanger  :  Revision,  Constituante,  Référendum. 

M.  Ernest  Roche  fut  élu,  le  6  octobre  1889,  au  scrutin  de 
ballottage,  par  8,653  voix  contre  M.  Edmond  Lepelletier 
républicain,  qui  en  obtint  7,758. 

Depuis  cette  époque  M.  E.  Roche  a  continué  à  $tre  très  acti- 
vemîent  mêlé  au  mouvement  socialiste  révolutionnaire,  dont  il 
a  pris  plus  d'une  fois  la  défense  à  la  Chambre»  notamment  lors 
de  la  discussion  du  projet  de,  loi  qui  fut  présenté  pour  modi- 
fier divers  articles  de  la  loi  sur  la  presse»  à  la .  suite  des 
attentats  anarchistes. 

En  1893,  M.  Ernest  Roche  a  été  réélu  au  premier  tour,  le 
20  août,  par  7,530  voix,  contre  4,369  à  M,.Edmond  Lepelle- 
tier, républicain  indépendant,  1,368  à  M.  André  Gély,  socia- 
liste broussiste,  1,224  à  M^  Léo  Biron,  républicain  progres- 
siste, 336à  M.  Pacotti,  socialiste  allemaniste,  145  àM.  Boudet, 
socialiste  indépendant. 
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XVJÏV^  arr&ndissémeni  de  Paris.  -*•  !*•  circonscription 

-  SElfBAf  (itarcel} 

M.  MaréeJ  Semibài  est  piôujr  lé,  première  fois  àépniê. 

Il  se  si^pata  par  la  vîoleniéé  '4é  ses  polémiques  cpntre 
M.  Çonstàps.'l)  est  te  dît^ecteur  politicpè  de  h  Petite  Hëpu- 
blique  française,  devenue  Tuli  des'  principaur  organes  du 
parti  socialiste.  Il  préconise  une  tactique  uàuvellé  et  s'appli- 
que à  êtâiblir  eiitre  les  diy^ràes  Â*àcnon^  dé  ce  parfî- une 
entente  ^ùr  le  teri*'ain  électoral.  ï)^aprês  -M.  Sembàt  <  la  dis- 
tirictibri  cju^on  à  térité^  cPétiBHi^  entre  les  ouvriers,  lès  tra- 
vailleurs ïhàhuefe,  d'uh^  part,  èt^dè  Tlliitre,  ceui  que  le 
hasard  de  là  nàissàhbe  a  |4acés  dans'ïà  boù  est  en 

opposition  fotméllè  aVêc  le  prinWpe  de  Wgâlîtè.  » 

S'il  est  vrai,  cémn^ê' l'Sffi'rment  les  socialistes  scientifiques^ 
que  révolution  est  le  '  résultat  de  nécessités  économiques, 
<  est-il  possible  de  laisser  en  'dehoi*s  du  nouvel  ordre  de 
choses  les  classes  qui  ont  le  pi  us '^souffrir  des  transfortnations 
sociales  et  qui  peu  à  péu'TÏénnéht  se  foridre  dans  le *prolé- 
tariat  ?  La  concentration  croissante  des  capitaux  est  uiiè  cause 
de  misérè  potijplés  ouvriers 'àeVinduslrié  et  de  Tagriculture, 
par  Taugmentation  du  chômage  et  la  diminution  du  salaire  ; 
mais  elle  n'est  pas  moins  funeste-  aux  petits  commerçants, 
aux  petits  propriétaires,  à  tous  les  détenteurs  d'un  capital 
insuffisant.  Les  intérêts,  les  besoins,  les  aspirations  sont 
identiques;  c'est  donc  en  commun  qu'ils  doivent  travailler  à 
l'œuvre  commune  de  reconstitution.  > 

M.  ,S9mhat  a  été  élu,  le  3  septembre  1893»  au  scrutin  de 
ballottage,  par  2,631  voix,  contre  4,369  à  M.  Lamquet,  répu- 
blicain, 1,210  à  M.  Dalle,  «ocialiste,  et  877  à  M.  Montprofit, 
radical. 

A«ifi«eAii«p^^>toùr,   M. 'Sembàt  Avait  obtepu  1,556  voix; 
M.   Lamquet,  1^252'',  ^.  Monprofit,  1,052;  M.  Dalle,  92^; 
M«  Demure,  socialiste,  537  ;  Mazdet,  socialiste,  529  ;  Budaille,  ' 
60. 
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XVin*  arrondissement  4ePari§,  —  2«  circonscription 

HOUAirET  (Gustave) 

M.  Gustave  Rouançt  est  pour  la  première  fois  député.  Il 
est  le  iils  à*ui)L  ancien  proscrit  de  décembre  1851 . 

Engagé  yolontair^,  il  fut  envoyé  au  bataillon  d'Afrique  pour 
avoir,  pendant  la  période*  du^  16  mai  1877,  tenu  des  propos 
révolutionnaires.  -       \ 

Libéré,  il  devint,  à  Narbqnne,  rédacteur  de  VEmancîpa- 
iion  sociale.  Il  ^t  condamné  à  trois  mois  de  prison  lors  de 
la  grève  de  Qességes.  Il  collabora  ensuite  au  Cri  du  peuple 
et  fonda  avec  Benoit  Malon  là  Revue  socialiste.  11  fut  un'  des 
premiers  :  qui  réclamèrent  rorganisatîori  internationale  du 
travail  sur  laquelle  il  jpul;)lia  de  nombreuses  études. 

En  1890,  il  fut  élu  conseiller' m,unicipal  de  Paris  parle 
quartier  de  Glignancourt  et  réélu  en  1893. 

Lors  des  èlectio4s  législatives,  il  s'est  présenté  comme 
socialiste  et  a  été  élu,  le  3  septembroii  par  7,089  v6ix,  contre 
4,385  à  M.  Tabbé  Garnieri  socialiste  chrétien,  et  1,605  à 
M.  Lelorrain,  socialiste. 

Au  premier  tour,  M.  Rpuanet  avait  obtenu  6,548  voix; 
M.  Tabbé  Garnier  3,785;  M,  Lejorrain^  socialiste,  1,799; 
M.  Laurans,  républicain,  l,^39i. 
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LAYY  (Aimé) 

M.  Aimé  Lavy  est  né  à  Bourbon-rArchambauU  (Allier),  le 
26  septembre  1850.  Il  a  été,  directeur  de  Técole  laïque  libre 
de  la  rue  Blanche  et  médaillé  à  l'Exposition  universelle  de 
1878  pour  son  enseignement. 

Gonseiller  municipal  du  quartier  '^  ^  -  Contte-d'Or  en  1887 
et  en  1890,  M.  Lavy  a  été  élu  d.'  septembre  1890, 
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en  remplacement  de  M.  Jofirin,  décédé.  11  se  présenta  en 
1889  dans  la  troisième  circonscription  du  XVllI*  arrondisse- 
ment, mais  ne  fut  pars  élu.     '  ' 

Il  est  rùn  des  fondàteûtâ  du  Parti  ouvrier.  Délégué  au 
premier  Congrès  outi^er  teftuâ  Paris  en  octobre  1876,  il  a 
été  le  prejBÎer  secrétaire  dé  là  rédaction  du  journal  le  Pro- 
létaire^nd&  en  déoetiibte  1878'.^  Il  ^  fut  alors  condamné  pour 
l'organisation  d'un  «ongrè^  ouvrier  internationaL 

Lé  programme  dé 'M.  Lavy  est  'celui,  de  la  Fédération  des 
travailleurs  soeiâlièteis  dé  Franèfe  (Parti  ouvrier  socialiste 
révolutioniniiré).  Vdir  aux  awwe^^** 

M.  Lavy  a  été  Tattii  personïi^l  et '^exécuteur  testamentaire 
de  Ghaberte1;de  JoffHh.  <  Adversaire  ardent  du  boulangisme, 
il  n'a  encore  ni  oublîé;  ni  pardoiihné'le  tort  que  cette  conspi- 
ration fit  au  mouvement  docialistë.  Il  est  un  dés  hommes  que 
Rochefort  hait,  le  plus.  Sa  candidature  a  é.té  franchement 
républicaine  socililisté^)'    ■    '[ 

Au  premier  tour^  le  20  août,  M.  Lavy  avait  obtenu 
3,687  voix;  M.  Hostein,  républicain  progressiste,  %389; 
M.  Foursin,  socialiste  révolutionnaire,  2,284;  M.  Géraut-Hi- 
chard,  socialiste,  1,255;  M.  Uéuter  588. 

Au  second  tour,  M.  Lavy  a  été  élu  par  5,273  voix,  contre 
4,481  à  M.  Hostein. 
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XIX''  arrondissement  de, Paris,  —  i^^  circonscription 

HUGUES  (4SloviS'Habert) 

M.  Glovis  Hugues  est  né  â  Ménérbès  (Vaucluse)  le  3  no- 
vembre 1851.  Il  est  homme  de  lettres,  journaliste  et  poète. 

Après  avoir  fait  ses  études  dans  un  établissement  religieux 
où  avait  été  élevé  uû  demi*siècle  auparavant,  François-Vincent 
Raspail,  Glovis  Hugues  débuta  à  Marseille,  en  qualité  de  petit 
employé  chez  un  courtier.  Peu  après,  il  entra  au  Peuple  de 
Marseille  dont  le  rédacteur  en  chef  étai<t  Gustave  Naquet.  U 
prit  part  à  tous  les  mouvements  qui  marquèrent  à  Marseille  la 
fin  de  l'Empire  et  la  période  de  la  guerre  et  de  la  Gommune. 
Glovis  Hugues  fut  conduit  au  fort  Saint-Nicolas  et  jugé  par  un 
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conseil  de  guerre  qui  le  condamna,  pour  délit  de  presse,  à 
trois  ans  de  prison  et  6,000  francs  d'amende,  avec  deux  ans 
de  contrainte  par  corps.  Il  resta  quatre  mois  en  prison.  Il 
écrivit  alors  dans  VEgalité  et  fonda,  peu  après  la  levée  de 
l'état  de  siège  à  Marseille,  la  Jeune  République* 

C'est  alors  qu'ayant  tué  en  duel  un  journaliste  bonapartiste, 
il  se  réfugia  en  Italie,  revint  se  constituer  prisonnier  et  fut 
acquitté  par  le  jury  des  Bouche s-du-Rjiône.  •  . 

11  vint  à  Paris  et,  dans  la  Lune  rousse^  Içjoiiirnal  fu'illus- 
trait  André  Gill,  il  pxiblia  ses  satires  politiques  et  collabora 
à  de  nombreux  journaux,  en  même  temps  qu-il  prenait  sou- 
vent la  parole  dans  les  réunions.  puJ)liqu^8.         -i    ^ 

£n  188i,  il  fut  nommé  député,  p^r  l'unei.  des  circonâcrip- 
tiens  de  Marseille  et  siégea  à  ToLtréme  gauche»  U-prit  souvent 
la  parole  à  la  Chambre  ;soit  pour  intërpellei^  soitipQur  défendre 
les  idées  socialistes.  •         .     ,1      . . 

En  1885,  il  fut  réélu  député,  au  s<;rMtiii  de  Uste^  par  le 
département  des  Bouches-du-Rhône.  11  n^M  pas- partie  dé  la 
Chambre  de  1889  et,  depuis  lor^,  s'occupa  surtout  de  litté- 
rature, publiant  dans  dç  nopabreui:  journaux  des  romans,  des 
poésies,  des  chroniques;  il  a  écrit  aussi  plusieurs  pièces  de 
théâtre. 

Dans  la  circulaire  qu'il  a  adressée  aux  électeurs  du  XIX"  ar- 
rondisssement(Combat-Villette),il promet  de  consacrer,  comme 
par  le  passé,  tout  son  dévouement  à  la  défense  du  programme 
socialiste,  il  demande  que  le  socialisme  ne  se  préoccupe  pas 
seulement  de  la  classe  ouvrière,  mais  aussi  de  l'employé,  du 
commerçant,  du  petit  industriel. 

«  On  nous  crie,  ajoute-il  :  «  Plus  de  frontières  !  Vive  Pln- 
€  ternationale  !  1  Je  ne  demande  pas  mieux,  la  grande  industrie 
et  la  haute  banque  ne  se  gênant  pas  pour  effacer  les  frontières 
économiques,  au  détriment  de  l'épargne  et  du  travail  natio- 
naux; mais  je  demande  aussi  que  les  étrangers  coniitnencent 
ou  qu'ils  restent  chez  eux.  Nous  sa/vons  trop  ce  que  deviennent 
les  belles  protestations  de  fraternité,  des  délégués  allemands 
quand  ils  sont  retournés  daos.  leur.  Allemagne,  avec  la  pdas- 
5ière  de  notre  pays  à  leurs  souliers  !  > 

M*  Clovis  Hugues»  qui  avait,  au  pi-emiei*  tour,  obtenu 
3,771  voix,  a  été  élu,  le  3  septembre,  au  scrutin  de  ballottage 
par  4,566  voix. 

29. 


:-}        ^        <.--^.  -r  ■  jw 


469 

XW  arrondissement  de  Paris.  —  2«  circonscription 

DERVILLERS  (Pnident) 

M.  Prudent  Denrillers  est  pour  la  première  fois  député. 

Conseiller  municipal  de  Paris,  il  est  un  des  membres  les 
plus  actifs  du  Parti  ouvrier  dont  il  est  Tun  des  fondateurs  et 
avec  le  programme  duquel  il  s'est  présenté  comme  socialiste 
révolùtlorinaire  ^Volr  a^x  annexes). 

M.  Prudent  Dervîllers  a  été 'élu  au  scrutin  de  ballottage»  le 
3  septembre  1893,  par  1,91i  voix»'  contre  1,417  obtenues  par 
M.  Charles  Bo's»  rédacteur  du  liapj?^/,  radical  socialiste. 

Au  premier  tour»  M.  Bos  avait  obtenu  1,198  voix;  M.  Der- 
villers  1,151;  M.  Fournîère,  socialiste,  870;  M.  Warnault, 
socialiste  guesdiéte,  643;  M.  Irénée  Blanc,  républicain  radical, 
59^;  M.  Chapelle,  révisionniste,  277. 
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DEJ£ÂNTE  (Victor-Léon) 

M«  Victor  Dejeante,  qui  est  pour  la  première  fois  député, 
est  né  à  Charonne,  le  28  décembre  1850.  Il  succède  à 
M.  Dumay. 

M.  Dejeante  est  ouvrier  chapelier. 

Il  a  été  candidat  depuis  1885  aux  di verses  élections  légis- 
latives et  municipales.  11  a  été  délégué  de  la  Chambre  syndi- 
cale de  la  chapellerie  dans  toutes  les  grèves  de  sa  corporation 
et  a  été  secrétaire. général  de  la  Chapellerie  de  France. 
Délégué  à  l'Exposition  d'Amsterdam,  il  fit  un  rapport  remar- 
qué sur  les  salaires,  le  travail  des  femmes  et  des  enfants, 
l'hygiène,  etc.  lle^t  délégué  au  Secrétariat  national  du  travail. 

Socialiste  révolutionnaire,  il  a  été  présenté,  aux  élections 
législatives  de  1893,  par  le  Parti  ouvrier  qui  estime  c  que 
les  travailleurs  n'obtiendront  rien  pour  eux,  qu'avec  eux  et 
par  eux-mêmes  > . 


H.Dejeante  aétéélu,  auscnilinde  bjillattagepari,41ivDiK, 
contre  4,129  à  H.  Camélinat,  anciea  député  socialiste. 


JC^  arrondissement  de  Paris.  —  2'  circonscription 
VAILLANT  <Harie-£dotiard) 

M.  Edouard  Vaillant,  qui  est  pour  la  première  foit  député, 
est  né  â  Vierzon  (Cher);  le  29  jauTier  1840. 

11  remplace  M.  Tony  Révillon.  ■ 

Ancien  étéve  de  l'Ecole  centrale  des  arts  et  manufactures, 
il  a  été  ingénieur,  puis  médecin,  membre  du  Coll^  -royal 
des  chirurgiens  d'Angleterre. 

Il  a  été  membre  de  la  Commune  en  1871.  Il  est  cobseiller 
municipal  de  Paris  depuis  188-i.  Il  appartient  au  groupe 
socialiste  révolutionnaire. 

Dans  sa  circulaire,  il  estime  qu'il  faut  (  avant  tout  préci- 
piter du  pouvoir,  opportunistes,  radicaui,  ralliés  et  complices. 
C'est  le  point  de  départ  nécessaire  qui  mènera,  par  la  con- 
quête socialiste  du  pouvoir  politique,  à  la  réTolulion  libéra- 
trice, à  l'anéantissement  du  régime  capitaliste,  à  l'émanci- 
pation de  la  classe  ouvrière,  à  la  liberté,  à  l'égalilé  de  fait, 
au  bien-être  de  l'homme  et  du  citoyen  dans  la  solidarité  de 
la  République  sociale  i. 

M.  Vaillant  demande  le  remplacement  du  parlementarisme 
parle  gouvernement  direct  du  peuple  par  le  peuple,  la  fin 
du  militarisme  et  la  création  de  milices  nationales  et  séden- 
taires, l'amnistie,  la  suppression  du  budget  des  cultes  et  la 
reprise  des  biens  du  clergé,  l'impôt  progressif,  la  mnnicipa- 
lisatidn  et  la  nationalisation  des  services  de  crédit,  d'appro- 
visionnemenl,  d'alimentation,  de  travaux;  la  reconstitution 
de  la  Commune  de  Paris;  etc. 

H.  Edouard  Vaillant,  qnii  avait  obtenu,  au  premier  tour, 
5,(iOO  voix  il  éié  tJlu,  II-  3  sripleicihie,  au  snniiin  de  ballottage 
par  7,360  voix,  contre  i,51!J  obtenues  par  M,  Païenne,  radical. 


â 
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Arrondissement  de  SainUDenis,  —  l**  circonscription 

60USS0T  (Marie-Emile) 

M.  Goussot  est  né  à  Thiancourt  (Meurthe-et-Moselle)  le 
2  décembre  1862. 

Après  avoir  été  quelque  temps  attaché  à  la  préfecture  de 
la  Seine,  il  a  collaboré  à  divers  journaux  avant  de  se  pré^ 
senter  comme  candidat  au  Conseil  général  de  la  Seine-Infé- 
rieure, dans  le  canton  d'Ëlbeuf,  le  28  juillet  1887,  où  il  fut 
battu,  en  obtenant  S, 300  Toix,  contre  5,500  accordées  à  son 
concurrent. 

M.  Goussot  se  signala  comnle  l'un  des  plus  actifs  promo- 
teurs du  mouvement  boulangiste.  Il  a  été  l'un  des  organisa- 
teurs de  la  Ligue  des  patriotes. 

En  1889,  il  disait  dans  sa  profession  de  foi  :  €  Je  voterai  la 
revision  par  une  Constituante  et  je  m'élèverai  contre  toutes 
les  lois  d'arbitraire  et  d'exception.  —  Ne  faisant  partie 
d'aucun  groupe  ,  ma  ligne  de  conduite  sera  toujours  indépen- 
dante. Je  soutiendrai  tous  les  projets  de  lois  utiles  au  pays 
sans  me  préoccuper  de  savoir  s'ils  sont  présentés  par  mes 
adversaires.  Il  faut  organiser  la  République  sur  des  bases 
plus  démocratiques  en  laissant  plus  de  libertés  et  de  droits 
au  suffrage  universel,  établir  le  contrôle  par  le  référendum 
sur  les  projets  de  loi,  et  surtout  montrer  un  respect  absolu 
envers  les  décisions  du  suffrage  universel.  » 

M.  Goussot  fut  alors  élu  au  scrutin  de  ballottage  par 
4,710  voix,  contre  4,214  à  M.  Péan,  radical.  Son  élection  ayant 
été  invalidée,  il  fut  réélu,  le  5  février  1890,  par  4,500, voix. 
.  En  1893,  M.  Goussot  s'est  présenté  comme  socialiste.  Il 
appartiendra  au  groupe  avancé  de  la  Chambre.  Il  a  été  élu, 
au  scrutin  de  ballottage,  par  5,845  voix,  contre  3,349  obtenues 
par  M.  Gelez,  socialiste  allemaniste. 


Arrondissement  de  Saint-Denis. — 2'  circonscription 
WALTER  (Alben-Josepli) 

M.  Walter,  qui  est  pour  la  première  foi»  député,  est  né  & 
Saint-Denis  le  20  juin  1858. 

Dessinai  eu  r-mécanicie  a,  il  est  conseiller  oiutûcipal  depuis 
le  i  mai  lS8i  et  maire  de  Saint-Denis  depuis  le  15  mai  1893. 
Il  faisait  partie  du  conseil  municipal  dissous  en  1886  par  décret 
du  firèsident  de  la  République  rendu  sur  la  proposition  de 
HH.  de  Freycinet,  président  du  conseil,  et  Sarrien,  ministre 
de  l'intérieur. 

Haire  de  Saint-Denis,  il  s'est  signalé  par  ses  nombreux 
démêlés  avec  le  gouvernement,  par  l'interdiction  de  toutes  les 
manifestations  extérieures  du  qulte  t  el  par  la  neutralisation 
du  lieu  de  sépulture  en  supprimant  la  croix  surmontant  le 
caveau  provisoire  où  peuvent  être  enterrées  des  personnes 
pratiquant  un  culte  autre  que  le  catholique  i. 

11  a  été  présenté  comme  socialiste  révolutionnaire  et 
(  comme  candidat  de  la  protestation  contre  leyoi  du  Panama, 
les  asGommades  policières  et  la  fermeture  de  la  Bourse  dn 
travail  i.  Il  demande  notamment  la  revision  socialiste  de  U 
Constitution  ;  la  suppression  du  Sénat  et  de  ta  présidence  de 
la  République;  le  droit  législatif  et  direct  du  peuple;  la  recon- 
naissance du  mandat  impératif  et  son  assimilation  au  mandat 
civil  ;  l'abolition  des  lois  sur  la  presse,  les  réunions,  les  asso* 
dations,  les  syndicats,  etc.  ;  la  suppression  des  armées  per- 
manentes et  l'armement  du  peuple  ;la  suppression  delà  dette 
dite  publique  ;  le  droit  de  coalition  des  communes  ;  la  remise 
en  vigueur  de  plusieurs  décrets  de  la  Commune  de  Paris  ;  la 
suppression  de  tous  les  contrats  ayant  assimilé  la  propriété 
publique  (chemins  de  fer,  mines,  canaux,  etc.),  l'exploitation 
de  ces  propi'îélés  devant  rovriiir  à  n'iiv  inii  travaillent. 

M.  Walier,  ijiii  .L>ait  obunu  3,t0:i  voi\,  au  premier  tour, 
contre  un  gnius!  i.-iUiW-  ■    '-■■;'■-,  ■!  'Hé-  l'-lu  le  30  sep- 

— ' ■■■   '■  ■   ■",,  vi>j.,n,ii(re4,983 

-■v.;sM3H;,et  4,529  à 
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An'ondissement  de  Saint-Denis.  —  3»  circonscription 

(Canton  de  l^Ieuilly) 

AVEZ 

M.  Avez  est  pour  la  première  fois  député.  II  remplace 
M.  Francis  Laur  qui  ne  s'est  pas  représenté. 

Il  est  employé. 

Il  s'est  présenté  comme  socialiste  allemaniste  et  a  été  élu, 
le  3  septembre  1893,  au  scrutin  de  ballottage,  par  4,803  voix 
contre  3,810  accordées  à  M.  Trébois,  conseiller  général, 
radical  socialiste. 

Au  premier  tour  M.  Trébois  avait  obtenu  3,375  voix, 
M.  Avez  2,234,  M.  Gabriel,  député  soiiant  dé  Nancy,  boulan- 
giste,  1,669,  M.  Barbezieux,  républicain  socialiste,  1,183, 
M.  Ponce,  socialiste,  950,  M.  Boutet,  socialiste,  590. 
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Arrondissement  de  Saint-Denis*  —  4«  circonscription 

(Canton  de  Courbevoie) 

LEFOULLON 

M.  Lefoullon  est  pour  la  première  fois  député. 

Conseiller  général  de  la  Seine,  il  a  été  élu,  le  3  septembre 
1893,  au  second  tour  de  scrutin  par  4,149  voix,  comme  can- 
didat radical,  contre  3,923  à  M.  Maurice  Barrés»  député  sor- 
tant de  Nancy,  ancien  boulangiste,  121  à  M.  Cabanon. 

Au  premier  tour  M.  Maurice  Barrés  avait  obtenu  3,264  voix, 
M.  Lefoullon  2,656,  M.  Aldabe,  socialiste,  1,221,  M.  Boudard, 
républicain,  1,089,  M.  Francis  de  Pressensé,  républicain,  421. 


r 
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Arrondissement  de  SainUDenis,  —  5«  circonscription 

CHAUVIN 

M.  Chauvin  est  pour  la  première  fois  député. 

Il  est  coiffeur.  Il  s'est  signalé  par  la  pari  qu'il  a  prise  au 
mouvement  ouvrier  et  s'est  présenté  comme  socialiste  gues- 
diste. 

Il  a  été  élu,  le  23  septembre,  au  second  tour  de  scrutin, 
par  5,183  voix,  contre  4,588  à  M.  Viguier,  conseiller  municipal 
de  Paris,  radical,  et  3,383  à  M.  Georgi,  révisionniste. 

Au  premier  tour  M.  Chauvin  avait  obtenu  3,381  voix, 
M.  Viguier  2,296,  M.  Georgr2,257,  M.  Regnault,  radical,  1,505, 
M.  Agostini,  radical,  1,165,  M.  Féron  1,U9,  M.  Prat  638, 
M.  Léon  Roy  361,  M.  Cail  Maillard  193. 
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Arrondissement  de  Sceaux,  —  l'«  circonscription 

(Montreuil-Vincennes). 

RICHARD  (Pierre-Marie) 

M.  Pierre  Richard  est  né  au  Mans  le  18  avril  1864>.  Après 
avoirfait  ses  études  au  collège  RoUin  et  son  service  militaire,  il 
entra  à  la  Ligue  des  patriotes  sous  les  auspices  d'Henri  Martin 
et  devint  bientôt  secrétaire  de  l'Association.  En  1886,  il  tra- 
vailla, aux  archives  du  ministère  de  la  guerre,  à  la  rédaction 
d'historiques  de  régiments. 

Nommé  chef  du  secrétariat  au  ministère  de  l'agriculture  en 
1887,  il  démissionna  pour  motifs  politiques,  ot  devint  pres- 
que aussitôt  secrétaire  général  de  la  Ligue  des  patriotes, 
fonctions  qu'il  occupa  jusqu'au  procès  célèbre  dans  lequel  il 
fht  impliqué  (mars  et  avril  1889).  11  fut  arrêté,  puis  e«i- 
sonné  à  Angoulème,  le  8  juin  1889,  avec  MM.  De 
Laguerre,  Laisant,  à  l'occasion  d'une  manifestatio 
neur  du  général  Boulanger. 


m'^Tiffi'       ■      '??•"'*    ATT*™"  ïJ^  '^    '  --i-^.-'Tv--  'T^-v  —     -,      -.      .,  «r-Jï-f^-,  ■  i  ■■» 
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C'est  à  la  suite  de  ces  incidents  qu'il  fut  élu  député  en  1889 
au  scrutin  de  ballottage,  contre  M.  Alexandre  Lefèvre,  alors 
conseiller  général,  aujourd'hui  sénateur. 

Etant  le  plus  jeune  membre  de  la  Chambre,  il  fut,  en  cette 
qualité,  secrétaire  d'âge  de  l'Assamblée  durant  toute  la  légis- 
lature ;  il  Ta  été  de  nouveau  en  1893. 

M.  Pierre  Richard,  pendant  la  dernière  législature,  s'est 
surtout  occupé  des  questions  sociologiques.  Il  déposa  des 
propositions,  dont  plusieurs  furent  adoptées,  relativement  à 
l'assurance  obligatoire  contre  les  accidents  et  la  maladie, 
à  la  fixation  d'un  ihinimum  de  salaire  et  à  l'établissement 
d'une  taxe  sur  les  patrons  employant  des  ouvriers  étrangers, 
à  la  retraite  proportionnelle  desofQçiers,  à  la  revision  dçs  lois 
constitutionnelles,  etc. 

Dans  sa  circulaire  de  1893,  M.  Pierre  Richard  demande  la 
revision  de  la  Constitution  par  une  Constituante,  la  suppres- 
sion du  Sénat,  la  séparation  des  Eglises  et  de  l'Etat,  la  sup- 
pression du  budget  des  cultes,  la  protection  du  petit  commerce 
et  de  la  petite  industrie,  la  protection  de  la  main-d'œuvre 
nationale,  l'impôt  progressif  sur  le  revenu,  etc. 

M.  Pierre  Richard  a  été  élu,  au  premier  tour,  le  20  août 
par  4,897  voix,  contre  MM*  Defraisse,  Viteau  et  Camus,  ra- 
dicaux, et  Jaindy,  du  Parti  ouvrier. 
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Arrondissement  de  Sceaux,  —  2«  circonscription 
(Cantons  de  Charenton-Saint-Maur-Nogent) 

BAULARD  (Jules-Ferdinand) 

M.  Ferdinand  Baulard  est  né  le  11  février  1827. 

Ancien  ouvrier  verrier,  ancien  industriel,  il  s'est,  très  jeune, 
occupé  de  politique. 

Il  fut  mêlé  au  mouvement  réformiste  à  la  fin  du  règne  de 
Louis-Philippe,  puis  à  la  révolution  de  1848,  à  l'envahisse- 
ment de  la  Chambre  le  15  mai,  aux  journées  de  Juin,  etc.  Il 
Alt  de  ceux  qui  résistèrent,  les  armes  à  la  main,  au  coup  d'État 
du  2  décembre  1851. 
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il  fit  partie  des  comités  qai  organisèrent  la  lutte  coqtre 
FEmpire.  Pendant  le  siège  de  Pans,  il  fit  partie  du  54*  batail- 
lon de  la  garde  nationale.  En  1871,  il  fut,  au  18  mars,  membre 
du  Comité  central,  mais  bientôt  s'en  sépara. 

En  1872,  il  fut  Tun  des  principaux  fondateurs  des  écoles 
laïques  libres  du  III*  arrondissement. 

S'étant  à  cette  époque  retiré  des  affaires, —  il  avait  un  im- 
portant établissement  de  miroiterie,  —*  il  se  fixa  à  Joinville- 
le-Pont  dont  il  devint,  en  1884,  conseiller  municipal,  en  1885, 
il  fut  élu  conseiller  général  du  canton  de  Gharenton, 

Enl889,  aux  élections  générales,  M.  Baulardfutle  candidat  de 
l'uftion  des  radicaux  socialistes  antiplébiscitaires;  il  accepta 
le  programme  de  ce  comité  qui  comprenait  :  la  gratuite  delà 
justice,  la  magistrature  élue  et  amovible,  le  jury  à  toutes  les 
juridictions;  l'assimilation  du  mandat  politique  au  mandat 
civil  ;  Tabolition  du  Concordat,  la  suppression  du  budget  des 
cultes  ;  Torganisation  des  bataillons  d'adolescents  de  14  à 
20  ans;  l'instruction  intégrale  gratuite  à  tous  les  degrés: 
l'interdiction  du  cumul  des  fonctions  publiques  et  mandats 
électifs  ;  l'impôt  sur  le  capital  et  le  revenu  ;  la  revision  des 
traités  de  commerce,  des  tarifs  de  douanes  ;  Témancipatioa 
économique  des  travailleurs  ;  des  caisses  de  retraite  pour  la 
vieillesse  et  les  invalides  du  travail  ;  des  assurances  générales 
l^ar  l'Etat  ;  la  décentralisation  administrative  ;  la  revision  du 
cadastre;  le  retour  du  département  de  la  Seine  au  droit 
commun. 

Il  fut  alors  élu,  au  scrutin  de  ballottage,  par  6,839  voix, 
contre  6,008  à  M.  Silvy,  boulangiste. 

En  1893,  M.  Baulard  a  été  réélu,  avec  un  programme  ana- 
logue à  celui  qui  est  résumé  plus  haut,  au  second  tour  de 
scrutin,  par  6,130  voix,  contre  4,282  à  M.  Grosse,  radical»  et 
1,609  à  M.  Renier,  socialisle. 

Au  premier  tour,  M.  Baulard  avait  obtenu  6,083  voix; 
M.  Grosse  2,568  ;  M.  Guibert,  révisionniste,  2,268  ;  M.  Renier, 
socialiste  1,904. 
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Arrondissement  de  Sceaux.  —  3"  circonscription 

COUTANT  (Jules) 

M.  Jales  Coatanty  qui  est  pour  la  première  fois  député,  est 
né  â  Troyes(Aube)y  le  20  mai  1854. 1}  estouTrier  mécanicien. 

II  a  été  deux  fois  candidat^  socialiste  au  Conseil  municipal 
d^Iyry.  Il  est  le  fondateur  de^ plusieurs  groupes  ouvriers  et 
€  a  été  souvent  chassé  des  ateliers  oh.  il  travaillait  pour  sa 
propagande  franchement  socialiste.  Il  est  père  de  neuf  enfants. 
Sa  ligne  politique  à  la  Chambre  de^*  député^  sera  celle  d'un 
socialiste  ;  il  combattra  tojujours  le^  mpnopolé^.  et  sera  le 
défenseur  des  revendications  prolétarieqneSt.O^  pieut  .compter 
sur  son  entier  dévoqemeQjb  pour  établir  1«  République  sociale 
depuis  si  longtemps  promise  par  le  législateur  au  prolé- 
tariat». , 

M.  Jules  Coûtant  a  été  élu  au  second  toiir  de  scrutin,  le 
3  septembre  1893,  par  10,135  voix,  contré  6,479  à  M.  LéVéque, 
conseiller  général,  radical,  et  4,771  à  M,  Lambert,  révision- 
niste socialiste. 

Au  premier  tour,  M.  Lévêque  avait  obtenu  6,276  voix, 
M.  Goûtant  5,982,  M.  Lambert  4,822,  M.  fieauregard  i(,416, 
M.  Baudin,  radical,  1,537. 


SEINE-ET-MARNE 

5  DÉPUTÉS 


En  1885,  appelé  à  élire  5  députés,  le  département' de  Seine-et- 
Marne  nomma  5  républicains,  MM.  PréTct,  Lcfebvre,  Gastellier, 
Montant,  Frédéric  Humbert: 

En  1889,  le  même  département  nomma  également  5  députés.  Il 
a  élu  : 

4  républicains  :  MU.  Castellier,  Prévet  et  Montaut,  députés  sor- 
tants, et  un  nouveau  député,  M.  Ouvré. 

tn  conservateur,  M-  le  comte  (^elTulhl;,  nouveau  député. 

En  1893,  le  département  de  Seine-et-Marne  a  élu  : 

3  députés  sortants,  SIM.  Ouvré  et  Montaut,  républicains. 

3  nouveaux  députés,  HH.  Balandreau,  Deibet,  Derveloy,  répu- 
blicains, en    remplacement    da    MM.   de    Greflulhe,   Gastellier   et 


Pi^et. 
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Arrondissement  de  Metmi 
BALANDREAU  (Harc-François) 

M.  Balandreau,  qui  est  pour  la  première  fois  député,  est  né 
à  Nevers  en  septembre  1843. 

11  écrivit,  sous  l'Empira,  dans  plusieurs  journaux  républi- 
cains. 

En  1871,  il  fut  élu  vice-président  du  comité  !ti)ublicain,#« 
lie vers. 

En  1874,  il  vint  se  fixer  à  Melun. 

Conseiller  municipal  de  Melun  en  janvier  W'"   --' 
juin  1881,  maire  en  1891,  M.  Balandreau  pri' 
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lés  luttes  électorales,  notamment  lors  des  élections  législa- 
tives de  1885,  de  1889,  et  lors  des  élections  sénatoriales  de 
1891. 

Il  s'est  présenté,  en  1893,  comme  républicain  radical. 

Il  succède  à  M.  le  comte  de  Grefhilhe  qui  ne  s'est  pas  repré- 
senté. Il  a  été  élu  le  20  août  1893,  au  premier  tour  de  scrutin, 
par  8,165  voix,  contre  5,217  à  M.  le  comte  Horace  de  Ghoi- 
seul,'  député  sortant  de  la  Corse,  républicain,  et  5il  à 
M.  Bouchard,  révisionniste. 
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Arrondissement  de  Fontainebleau 
OUVRt  (André) 

M.  André  Ouvré  est  né  à  Paris,  le  23  mai  1852. 

Propriétaire  d'un  vaste  domaine  agricole  et  forestier,  pos- 
sesseur d'importantes  fabriques  de  sucres  et  distilleries, 
négociant  en  bois,  M.  André  Ouvré  est  conseiller  général  de 
Château-Landon  où  il  habite  à  Ghancepoix. 

Président  de  la  Chambre  syndicale  des  bois  à  brûler  de 
Pa,ns,  ancien  membre  de  la  Chambre  de  commerce  de  Paris, 
membre  du  jury  de  l'Exposition  de  1889  et  rapporteur  d|.  la 
classe  42,  il  possède  une  connaissance  approfondie  ^es 
affaires  commerciales,  industrielles  et  agricoles.  Il  a  été  élu 
pour  la  première  fois  député  en  1889,  avec  une  circulaire 
dans  laquelle  il  disait  :  c  Je  veux  la  vraie  liberté  assurée 
à  tous  par  un  gouvernement  respectueux  de  la  liberté  de  con- 
science etde  l'indépendance  de  chacun  ;  l'agriculture  largement 
protégée  ;  le  travail  équitablement  rémunéré  et  les  finances 
de  TËtat  sagement  administrées.  Quant  aux  traités  de  com- 
merce qui  prendront  fin  au  cours  de  cette  prochaine  législa- 
ture, s'ils  sont  renouvelés,  les  produits  étrangers  amenés  sur 
nos  marchés  devront,  en  bonne  justice,  supporter  au  moins 
les  mêmes  charges  que  les  produits  nationaux.  > 

En  1889,  M.  Ouvré  fut  élu  au  scrutin  de  ballottage  par 
11,347  voix,  contre  2,217  à  M.  Renoult,  radical,  et  472  au 
baron  Tristan  Lambert,  monarchiste. 

Pendant  la  dernière  législature,  M.  Ouvré  a  fait  partie  de 
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plusieurs  commissions  importantes  ;  il  a  été  rapporteur  du 
projet  de  loi  adopté  par  la  Chambre  et  par  le  Sénat,  autori- 
sant le  mont-de-piété  de  Paris  à  prêter  sur  dépôt  de  valeurs 
mobilières. 

Dans  sa  circulaire  de  18i^  M.  Ouvré  dit  notamment  : 

c  Je  me  suis  toujours  refusé  à  suivre  une  politique  de  cote- 
rie ou  de  coalition. 

c  Autant  que  personne,  je  suis  partisan  des  réformes  qui 
doivent  améliorer  le  sort  des  travailleurs  ;  les  humbles  âont, 
à  mon  avis,  les  plus  dignes  de  toutes  les  sollicitudes,  je  serai 
avec  eux  et  pour  eux,  dans  l'avenir,  ce  que  j'ai  été  d|ins  le 
passé. 

€  Sincèrement  républicain,  j'estime  que  la  République  est 
assez  forte  pour  être  libérale,  etje  veux  pour  tous  les  citoyens 
la  liberté  de  conscience;  » 

M.  Ouvré  a  été  réélu,  le  20  août,  au  premier  tour  de  scru- 
tin, par  10,54.9  voix,  contre  7,000  à  M.  Renoult,  radical,  et 
487  à  M.  Fournier,  socialiste. 
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Arrondissement  de  Coulommiers 
"^  DELPET 

M.  Delbet  est  pour  la  première  fois  député. 

Membre  du  Conseil  général  de  Seine-et-Marne,  il  s'est  pré- 
senté comme  républicain  radical. 

Il  a  été  élu  au  scrutin  de  ballottage,  le  3  septembre,  par 
6,131  voix  contre  4,112  obtenues  par  M.  Gastellier,  député 
sortant,  radical. 

Au  premier  tour,  M.  Delbet  avait  obtenu  4,957  voix, 
M.  Gastellier,  3,370,  M.  Délé,  radical,  2,236.  r 
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Arrondissement  de  Meatix 
DERVELOT 

M.  Derveloy  estpour  l^première  fois  député. 

Il  est  membre  du  CohseU  général  de  Seine-et-Marne. 

Il  s'est  présenté  comme  candidat  radical. 

Il  a  été  élu,  au  premier  tour,  le  20  août  1893,  par 
10,167  voix,  contre  5,783  à  M.  Cfiarles  Prévet,  député  sortant, 
républicain,  Qt  3,878  à  M.  de  Moustier,  conseiller  général. 
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Arrondissement' de  Provins 
MONTAUT  (Louis-Bernard) 

M.  Montant  est  né  à  Paris  le  25  août  1823. 

Il  entra  à  TEcole  polytechnique  en  1843,  en  sortit  dans  les 
ponts  et  chaussées,  fut  d'abord  chargé  du  service  hydraulique 
des  Hautes- Pyrénées,  puis  des  travaux  de  drainage  dans 
TYonne,  à  Âvallon  et  à  Joigny.  Il  prit  part  aux  travaux  du 
canal  de  Suez  et  fut  vice-consul  de  France  à  Damiette  de 
1859  à  1861. 

De  retour  en  France,  il  fut  successivement  envoyé  comme 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées  dans  les  départements  du 
Lot,  de  l'Eure  et  de  Seine-et'Marne. 

Nommé  commandant  de  la  garde  nationale  de  Goulommiers 
en  1870,  envoyé  avec  son  détachement  à  Paris,  il  prit  part  à 
la  défense  de  la  capitale  en  qualité  d'officier  d'ordonnance  du 
général  Tamisier  ;  après  le  31  octobre,  il  ût  partieMu  9' régi- 
ment de  Paris, 

Ingénieur  en  chef  de  TAllier  en  1874,  il  fut  ingénieur  en 
chef  à  Melun  de  1879  à  1883,  à  Paris  de  1883  à  1885,  date  de 
sa  retraite. 

Il  a  été  élu  une  première  fois,  au  scrutin  de  liste,  député  le 
4  octobre  1885  par  41,972  suffrages  au  premier  tour  de  scru- 
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tin;  il  prit  place  à  la  gauche  radicale  dont  il  a  été  le  vice- 
président. 

II  remplit  les  fonctions  de  délé^é  cantonal  de  la  Seine, 
d'administrateur  des  hospices,  etc.  Il  a  été  promu  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur,  of^cier  d'Académie,  etc.,  etc. 

Dans  sa  circutaire  aux  électeurs  de  Seine-et-Marne  enl8S9, 
H.  Montant  s'exprimait  ainsi  :  <  La  révolution  de  1 T89  a  pro- 
clamé l'égalité  civile  ;  le  suffrage  universel  conquis  en  iSiS, 
a  assuré  l'égalité  politique;'  mais  il  nons  reste  à  obtenir 
l'égalité  sociale.  Pour  y  parvenir  il  y  a  des  réformes  qui  s'ira- 
posenl.  Ëa  première  ligno  se  placent  la  réforme  constitution' 
neile  et  la  réforme  de  l'impût.  il  faut  reviser  le  cadastre, 
diminuer  les  frais  de  justice,  obtenir  l'égalité  absolue  du  ser- 
vice militaire  et  réaliser  enfin  toutes  ces  réformes  auxquelles 
se  sont  impitoyablement  opposés  ceux  qui  prolîteiil  de  toutes 
les  inégalités  sociales  et  qui,  ^  ce  titre,  s'intitulent  avec  rai- 
son conservateurs.  »  ''" 

M.  Monlaut  fut  réélu,  en  1889,  au  premier  tour  de  scrutin 
par  6,574  voix,  contre  5,8il  à  M.  d'Haussonville,  conserva' 
teur  ;  pour  la  troisième  fois,  en  1893,  les  électeurs  ont  renou- 
velé son  mandat,  et  l'ont  élu,  au  premier  tour  de  scrutin,  par 
6,328  voix,  contre  5,159  obtenues  par  M.  Le  Bailly,  et  637  par 
H.  Canas. 
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SEINE-ET-OISE 


9   DÉPUTÉS 


En  1885,  appelé  à  élire  9  députés,  le  département  de  Seine-et> 
Oise  nomma  9  républicains  appartenant  tous  à  la  liste  républi- 
caine  radicale  :  MM.  Barbe,  Remoiville,  Paul  de  Jouvencel,  Golfavru, 
G.-A.  Hubb^,  Yergoin,  Barré,  Périllier,  de  Mortillet. 

£n  1889,  appelé  à  élire  également  9  députés,  le  même  départe- 
ment nomma  : 

3  républicains  :  2  députés  sortants,  MM.  Barbe  et  Hubbard,  et 
M.  G.  Lebaudy,  ancien  député. 

6  conservateurs  ou  boulangistes  :  MM.  Amédée  Dufaure,  Argeliès, 
Brincard,  Hély  d'Oissel,^  Gauthier  (de  Glagny),  G.  Haussmann. 

Pendant  la  législature,  MM.  Lebaudy  et  Barbe,  décédés,  fUrent 
remplacés  par  MM.  Paul  Lebaudy  et  Vian. 

En  1893,  le  département  de  Seine-et-Oise  a  élu.  : 

5  députés  sortants,  MM.  Argeliès,  Brincard,  Gauthier  (de  Glagny), 
Hubbard  et  Paul  Lebaudy.  « 

4  députés  nouveaux  :  MM.  Amodru,  Berteaux,  Paul  Rameau, 
républicains,  et  Marcel  Habert,  révisionniste,  en  remplacement  de 
MM.  Dufaure,  Hély  d'Oissel,  Haussmann  et  Vian. 
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Première  circonscription  de  Versailles 
BERTEAUX  (Henry-Maurice) 

M.  Maurice  Berteaux,  qui  est  pour  la  première  fois  député, 
est  né  à  Saint-Maur-des-Fossés  (Seine)  le  3  juin  1852. 

Elè?e  du  lycée  Cfaarlemngne,  il  eut  de  nombreux:  succès 
uniTersitaires. 

Il  est  agent  de  change  près  la  Bourse  de  Paris  depuis  1879, 
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et  membre  de  la  Chambre  syndicale,  sur  la  demaade  de 
laquelle  il  fut  nommé  chevalier  de  ta  Légion  d'hoaneur,  ea 
raison  de  ses  services  exceplionnets  comme  rapporteur  de  la 

commission  extraparlemontaire  chargée  de  préparer  le  règle- 
ment d'administration  publique  rendu  en  exéculion  de  l'ar- 
ticle 85  du  code  de  commerce  et  de  la  loi  de  1885. 

Il  eat  maire  de  Chaton  (Seine-ei-Oise)  où  il  est  fixé  depuis 
1877,  délégué  cantonal  et  capitaine  au  9'  régiment  territorial 
d'artillerie. 

Dans  sacirculaire,  M.  Berteaux,  qui  s'est  présenté  comme 
candidat  républicain  radical,  dit  notamment  que  l'union  de 
tous  les  Français,  pour  être  durable,  doit  se  faire  dans  la 
République,  pour  les  réformes  et  par  les  réformes.  Il  demande 
la  revision  constitutionnelle  par  les  voies  légales,  faite  par 
les  républicains  au  profit  de  la  République.  11  réclame  avant 
tout  la  nomination  des  délégués  siinatoriauif  par  le  suffrage 
universel.  11  voit,  dans  la  séparation  des  Eglises  et  de  l'Etat» 
le  seul  moyen  d'assurer  à  la  fois  la  liberté  des  consciences  et 
l'indépendance  de  l'Etat,  11  se  prononce  pour  la  réforme  de 
l'impOt  basé  sur  ce  principe  que  chacun  paye  non  suivait 
ses  besoins,  ;mais  suivant  ses  ressources  ;  pour  la  liberté 
d'association;  pour  toutes  les  mesures  ayant  pour  objet 
d'améliorer  la  condition  des  travailleurs  dans  les  villes  et 
dans  les  campagnes. 

11  a  été  élu  le  3  septembre,  au  scrutin  de  ballottage,  par 
9,015  voix,  contre  4,035  obtenues  par  M.  Fautier. 

Au  premier  tour,  M.  Berteaux  avait  obtenu  7,10i  voix; 
H.  Hély  d'Oissel,  rallié,  député  sortant,  6,407  ;  M.  Le  Cointe, 
radical  socialiste,  1,625. 


Deuxième  circonscription  de  Versailles 
GAUTHIER,  de  Clagny  lAlbert) 

M.  Albarl  Ciaulliiev  "•■  -  '■  -.nilles,  le  H  septembre 
1853.  Il  est  le  lils  J'uit  j;  i;i   j.  créé  un  quartier 
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Docteur 
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cassation,  directeur  du  Journal  du  droit  (idminiêtratift 
M.  Albert  Gauthier  fut  élu,  en  1886,  conseiller  générai  du  can- 
ton de  Serres. 

Partisan  de  l'Appel  au  peuple  y  M.Gauthier,  dès  1885,  se 
prononçait  contre  le  parlementarisme,  pour  la  révision  de  la 
Gonstitutioa  de  1876  par  une  Constituante  et  pour  le  réfé- 
rendum. 

11  se  présenta  aux  élections  diï  22  septembre  1889,  avec  le 
patronage  du  c  parti  national  >  et  comme  candidat  de  la  fédé- 
ration révisionniste,  avec  ce  même  programme.  «  Ne  me  de- 
mandez pas,  disait-il,  dans  sa  lettre  aux  électeurs,  un  pro- 
gramme  chargé  de  promesses.  Avant  toute  réforme,  la  revi' 
sion.  Donnez  â  votre  élu  le  mandat  exclusif  d'arracher  le 
pouvoir  aux  hommes  qui  le  détiennent  et  de  préparer  l'élection 
d'une  Constituante.  > 

En  1889,  M.  Albert  Gauthier  fut  élu,  au  premier  tour,  par 
5,677  voix,  contre  2,361  accordées  à  M.  Ferdinand  Dreyfus, 
ancien  député  républicain,  et  1,003  à  M.  Gaulier,  député  sor- 
tant de  la  Seine. 

Pendant  la  dernière  législature,  M.  Gauthier  a  pris  plU" 
sieurs  fois  la  parole;  il  a  notamment  fait  partie  de  la  com- 
mission d'enquête  sur  le  Panama. 

11  a  été ,  réélu  le  20  août  1893,  au  premier  tour,  par 
5,788  voix,  contre  2,607  obtenues  par  M.  Lenoir,  républicain, 
553  à  M.  Gazalis,  radical,  et  358  à  M.  Lucas,  socialiste. 
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Troisième  circonscription  de  Versailles 
RAMEAU  (Fanl-Dominique-Chevrey) 

M.  Paul  Rameau  qui  est  pour  la  première  fois  député,  est 
né  à  Versailles,  le  5  août  1836. 

Il  est  ûls  de  M.  Ghevrey  Rameau,  qui,  élu  maire  de  Versailles 
après  le  i  septembre  1870,  s'illustra,  pendant  l'invasion 
allemande,  par  son  courage  et  son  patriotisme. 

Licencié  en  droit,  M.  Paul  Rameau,  fut  attaché  au  départe- 
ment des  affaires  étrangères  en  1857. 11  y  fit  toute  sa  carrière. 
De  1862  à  1865  il  fut  détaché  dans  l'Extrême  Orient  àShang- 
Haï,  à  Ganton,  à  Yeddo,  à  Yokohama.  En  1866,  il  fut  gérant 
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du  consalat  général  de  France  à  Turin,  altaché  â  Tunis  en 
1867,  puis  il  occupa  divers  postes  dans  l'Amérique  du  Sud,  à 
Panama  el  i.  Lima.  H  fut  ensuite  consul  de  Frnnce  à  Boston 
et  à  Glascow,  et  secrétaire  de.  1'''  classe  à  Berne. 

Depuis  lors  il  a  été  successivement  sous-directeur  de  la 
chaDcellerie  (1"  mai  1879),  sous-directeur  à  la  direction  du 
contentieux  (23  janvier  1830)  et  sous-directenr  à  la  direction 
des  affaires  commerciales  et  coDSuIaires  (15  février  1S82).  11 
est  ministre  plénipotentiaire  depuis  le  13  mars  i886  et  offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur  depuis  le  19  janvier  1881.  Il  a 
fait  partie  de  nombreuses  commissions  diplomatiques  et  in- 
ternationales, etc. 

H.  Paul  Rameau  dit  notamment  dans  sa  profession  de  foi  ; 
c  Républicain  sincère  et  d'ancienne  date,  je  voudrais  coopé- 
rer au  développement  progressif  sur  notre  sol  des  institutions 
et  des  usages  qui  conviennent  à  une  société  vcrilablement 
démocratique. 

f  Je  réclame  le  respect  absolu  de  la  liberté  de  conscience, 
ce  qui  signifie  liberté  de  croire  ou  de  ne  pas  croire,  de  prati- 
quer une  religion  quelconque  on  de  n'en  pratiquer  aucune. 

f  Toutefois,  comme  seule  restriction  de  celte  liberté,  je 
n'admets  pas  que  les  opinions  ou  les  pratiques  religieuses 
puissent  Être  jamais  invoquées  po,ur  faire  obstacle  à  l'action 
des  lois  civiles,  i 

H.  Rameau  s'est  prononcé  pour  l'examen  des  propositions 
relatives  à  une  réforme  démocratique  de  l'impôt,  à  la  créaiioo 
de  retraites  pour  les  ouvriers,  k  la  suppression  des  droits  sur 
les  boissons  hygiéniques,  au  remplacement  des  octrois  par  un 
impôt  plus  équitable,  etc.,  etc. 

f  La  République,  ajoute  M.  P.  Rameau,  est  indestructible; 
il  ne  faut  pas,  en  la  livrant  ji  tes  ennemis  d'hier  encore,  la 
laisser  détourner  de  son  but  de  progrès  et  de  justice.  > 

M.  P.  Rameau  s'est  présenté  comme  candidat  de  l'Alliance 
républicaine  contre  M.  Georges  Haussmann,  député  sortant, 
raUié. 

Au  premier  tour  de  Btruiiii,  M.  V.  llimieMu  a  obtenu 
n.-'iOU  vm  .  ■  M,  tirofi«iHaussmaTui,[),(p30;M.  Favrais,  socia- 
ll.i. 
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Arrondissement  de  €orbeU 
ARGELIÈS 

M.  Ârgeliès  est  ne  à  Paris  le  28  août  1862. 

Issu  d'une  vieille  famille  des  Pyrénées,  il  est  docteur  en 
droit,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  chartes,  de  FEcole  des 
hautes- études  et  de  FEcole  des  langues  orientales;  il  s'est 
fait  connaître  par  Tinitiative  qu'il  a  prise  dans  le  mouvement 
coopératif.  Il  a  lui-même  fondé  en  Seine-et-Oise  plusieurs 
sociétés  coopératives,  dont  Tune  à  Juvisy- sur-Orge,  oii  il  est 
conseiller  municipal. 

Candidat,  en  1889,  des  comités  boulangistes,  partisan  dé  la 
révision  de  la  Constitution,  il  promit  de  s'occuper  surtout  des 
lois  d'affaires  et  de  l'amélioration  du  sort  des  classes  labo- 
rieuses. 

Il  fut  élu  au  scrutin  de  ballottage  par  9,797  voix,  contre 
7,372  à  M.  Remoiville,  député  sortant,  républicain  radical. 

En  1893,  M.  Argeliès,  qui  s'est  présenté  comme  radical  révi- 
sionniste, a  été  réélu  au  scrutin  de  ballottage,  le  3  septembre, 
par  9,019  voix,  contre  M.  Pér illier,  candidat  de  l'Alliance 
républicaine,  qui  en  obtint  8,172. 

Au  premier  tour,  les  voix  s'étaient  ainsi  réparties  :  M.  Ar- 
geliès, 6,105  voix  ;  M.  Périllier,  4,818  ;  M.  Bonnefille,  républi- 
cain, i,054;  M.  Robelin,  républicain,  2,U5;  M.  Litzelmann, 
républicain,  406. 
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Arrondissement  d'Etampes 
AMODRU  (Laurent) 

M.  le  docteur  Amodru,  qui  est  pour  la  première  fois  dé- 
puté, est  né  à  Saint-Vallier  (Drôme)  le  9  octobre  1849. 

Il  fut  reçu  l'un  des  premiers  au  concours  d'internat  des 
hôpitaux  de  Paris  et  obtint  la  médaille  d'argent  pour  sa  thèse 
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de  doctorat.  Il  s'adonna  alors  spécialement  à  Tétade  des 
questions  de  législation  médicale,  surtout  en  ce  qui  concerne 
l'amélioration  du  sort  des  déshérités. 

En  1883,  il  fut  élu  conseiller  municipal,  puis  en  1888  maire 
de  Ghamarande,  dont  il  possède  le  château. 

En  octobre  1886»  il  fut  élu  conseiller  général  parle  canton 
de  la  Ferté-AIais  et  réélu  en  1892.  11  se  signala  au  Conseil 
général  de  Seine-et-Oise  par  c  son  projet  d'hospitalisation 
des  malades  et  des  blessés  nécessiteux  des  communes  dépour- 
vues d'hôpitaux  »,  lequel  fut  adopté  à  l'unanimité  et  qui  est 
actuellement  à  Tétude  dans  plusieurs  départements. 

M.  Âmodru,  dans  sa  circulaire,  déclare  être  républicain  et 
n'a  jamais  été  autre  chose;  il  veut  que  la  République  soit  à 
la  fois  ferme,  libérale,  juste  et  tolérante  envers  tous.  Il  con- 
sidère les  lois  militaire  et  scolaire  comme  définitivement 
acquises  et  voit  dans  le  Concordat  la  meilleure  sauvegarde 
de  la  paix  religieuse,  la  meilleure  garantie  de  l'indépendance 
et  de  l'autorité  de  l'Etat. 

Il  est  protectionniste  et  partisan  de  toutes  les  mesures  favo- 
rables à  l'agriculture  (institution  du  Crédit  agricole,  réduction 
des  droits  de  succession  sur  les  petits  héritages,  réduction 
des  droits  de  timbre  et  d'enregistrement  sur  les  petites  ventes 
d'immeubles). 

Il  est  désireux  de  voir  aboutir  promptemeut  les  réformes 
ayant  pour  but  d'améliorer  le  sort  des  travailleurs,  mais  il 
est  résolu  à  repousser  toute  atteinte  à  la  propriété  individuelle 
et  à  la  liberté  du  travail.  Il  demande  l'organisation  de  l'assis- 
tance à  domicile  et  de  l'hospitalisation,  la  création  de  caisses 
des  retraites  pour  les  vieillards  et  les  invalides  du  travail. 

Il  réclame  l'unification  budgétaire  et  toutes  les  économies 
compatibles  avec  le  bon  fonctionnement  des  services  publics. 

Au  premier  tour,  le 20  août,  M.  Amodru  obtint  3,744  voix  ; 
M.  Amédée  Dufaure,  député  sortant,  conservateur,  4,182  ; 
M.  de  Jouvencel,  radical,  1,553. 

M.  Amodru  a  été  élu,  au  scrutin  de  ballottage,  le  3  sep- 
tembre, par  5,085  voix,  contre  4,437  à  M.  Amédée  Dufaure. 


30. 
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Arrondissement  de  Manier 
LEBAUDY  (Paul) 

M.  Paul  Lebaudy  est  ué  à  Enghie^n  le  4  juillet  1858.  Il  a 
été  élu  pour  la  première  fois  député  en  lévrier  1890,  en  rem- 
placement de  son  père,  M.  Gustave  Lebaudy,  décédé. 

II  possède  de  grandes  rafQneries  de  çucre.  Il  habite  dans 
Seine-et-Oise  le  château  de  Ros^y-sur-Seine  et  il  est  membre 
du  Conseil  général  pour  le  canton  de  Bonniéres  depuis  1884* 
Il  est  républicain  conservateur.  / 

Dans  sa  circulaire  électorale  il  dit  que  la  République,  défi- 
nitivement établie  dans  le  pays,  doit  être  le  gouvernement  de 
tous.  11  a  voté  les  tarifs  de  protection  et  repo^ssé  toutes  les 
propositions  tendant  à  les  réduire.  II  réclamera  des  économies 
dans  les  services  publics,  une  réduction  des  impôts  qui  pèsent 
sur  Tagriculture,  rétablissement  du  crédit  agricole  et  la 
création  d'une  caisse  des  retraites  pour  les  classes  travail- 
leuses. 

M.  Paul  Lebaudy  a  été  réélu,  au  premier  tour,  par  8,569  voix» 
contre  3,787  obtenues  par  M*  Albert  Maréchaux^  républicain. 
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Première  circonscription  de  Pontoise 
HUBBARD  (Gustave-Adolphe)] 

M.  Hubbard  est  né  à  Madrid  le  22  mai  1858. 

Son  père,  mort,  en  1888,  secrétaire  général  de  la  questure 
de  la  Chambre  des  députés,  avait  dû  se  réfugier  en  Espagne 
après  le  coup  d'Etat. 

Secrétaire  adjoint  de  la  commission  du  budget  à  la  Chambre, 
puis  chef  du  cabinet  du  sous-secrétaire  d'Etat  au  ministère 
de  la  guerre,  M.  Hubbard  fut  élu  conseiller  municipal  de 
Paris  en  1884>  pour  le  quartier  de  Montparnasse. 

Aux  élections  législatives  de  1885,  il  fut  élu  député  de 
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Seine-et-Oise  sur  la  liste  radicRie.  11  prit  la  parole  sar  le 
projet  de  loi  relatif  à  l'anioQ  indo-chinoise.  1^  31  janvier 
1889,  il  8'éleva,  dans  un  discours  remarqué,  contre  la  faiblesse 
dont  il  accusait  le  ministère  Floqael  à  l'égard  du  général 
Boulanger.  Il  vota  pour  la  rétablissement  du  scrutin  d'arroo- 
dissement. 

En  1889.  H.Hubbsrd  fut  réélu,  au  scrutin  de  ballottage,  le 
6  octobre  1889,  par  6,95i  Toix,  rentre  6,^7  obtenues  par 
M.  Ambroise  Rendu,  conservateur. 

Pendant  la  dernière  législature,  M.  Hubbsrd  a  pris  une  part 
des  pluS'actives  aux  débats  parlementaires. 

Dans  sa  circulaire  de  1893,  H.  Hubbard  demande  que  l'on 
oi^anise  la  liberté  d'association.  11  insiste  sur  la  nécessité  de 
la  séparation  de  l'Eglise  el  de  l'Etal,  sur  l'obligation  qui  s'im- 
pose <  sus  propriétaires,  fermiers,  travailleurs  des  villes  et 
des  campagnes  de  s'unir  étroitement  pour  résister  aus  grandes 
puissances  financières,  féodalité  nouvelle  établie  dans  la 
nation,  qui  prélève  sur  leurs  produits  et  lenrs  travaux,  des 
taies  d'escompte,  des  intérêts  de  prêts,  des  tarifs  de  trans- 
ports excessifs  ».  M,  Hubbard  demande  aussi  la  révision  de  la 
Constitution  faite  d'accord  par  le  gouvernement  et  la  majorité 
républicaine,  le  maintien  de  la  protection  douanière,  le  re- 
maniement de  l'impét  foncier,  la  création  de  caisses  des 
retraités,  etc. 

M.  Habbard  a  été  réélu,  le  30  août  1893,  au  premier  tour, 
par  7,737  voix  contre  6,346  obtenues  par  M.  Gilbert-Boucher, 
républicain  modéré. 


492 

Deuxième  circonscription  de  Fontoise 
BRIHCARD  (Lonii-Emest) 

M.  Brincarâ  estné  â  Paris  l<;  II  mars  ISI:!. 

Il  est  le  petit-fils  d'un  soldat  du  fiicmi^-T- Firifiir 
créé  baron  pour  faits  de  guerre, —  tidi'  . 
son  frère,  —  ancien  maître  ries  requête^  . 
l'Empire  et  conseiller  général  du  défais  ■' 
Fils  d'un  grand  industriel  de  Ponlo!*»"        " 


yf^y^M-^'   «^T^-T-   ,.;.-. 7^ V- 
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card,  avant  de  se  consacrer  lui-mênte  à  l'industrie,  s'est  fait 
recevoir  licencié  en  droit  et  a  été  secrétaire  d'ambassade  de 
première  classe.  Capitaine  dans  le  3^  bataillon  des  mobiles  de 
Seine*et-Oise,  il  fut  décoré  pour  sa  belle  conduite  pendant  la 
campagne  de  1870-71. 

Maire  de  Domont  et  conseiller  général  poilr  le  eanton 
d'Ecouen,  il  est  possesseur,  dans  l'arrondissement  de  Pontoise, 
d'un  important  domaine  agricole  et  forestier  et  d'une  fabrique 
de  sucre. 

Il  a  été  ^plusieurs  fois  élu  vice-président  du  Conseil  général 
de  Seîne-et-Oise. 

Ancien  bonapartiste,  partisan  de  la  revision  et  de  la  con- 
sultation nationale,  il  fut  élu,  en  1889,  au  scrutin  de  ballottage, 
par  6,933  voist,  contre  5,576  à  M.  Périllier,  député  sortant, 
républicain  radicaL 

En  1893,  M.  Brincard  s'est  présenté  comme  rallié  et  a  été 
réélu  par  7,179  voix,  contre  6,521  à  M.  Aimond,  maire  de 
Saint-Leu-Taverny,  républicain,  et  180  à  M.  Ganesco,  répu- 
blicain. 
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Arrondissement  de  Rambouillet 
HABERT  (Henri-Ernest-Marcel) 

M.  Marcel  Habert,  qui  est  pour  la  première  fois  député,  est 
né  à  Montfort-l'Amaury  (Seine-et-Oise)  le  20  septembre  1862. 

11  est  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris;  il  a  été  secrétaire 
de  la  Conférence.  11  représente  au  Conseil  général  le  canton 
de  Monlfort-l'Amaury.  11  a  défendu  la  politique  boulangiste. 
Il  s'est  présenté,  aux  élections  générales  de  1893,  comme 
candidat  révisionniste  rallié. 

11  a  été  élu,  au  second  tour  de  scrutin,  le  3  septembre,  par 
5,744  voix,  contre  4,702  à  M.  Vian,  député  sortant,  radical,  et 
4,577  à  M.  Henri  Janin,  républicain. 

Au  premier  tour,  M.  Janin  avait  obtenu  3,868  voix  ;  M.Vian, 
3,864;  M.  Habert,  3,821;  M.  Cordier,  républicain,  1,917; 
M.  Talabart,  717. 


SEINE-INFERIEURE 

11  DÉPUTÉS 


En  I88S,  le  ddparlement  de  la  Se j ne-Inférieure,  appelé  i  .élire 
13  députes,  nomniR  12  républicains  :  MM.  Paul-Casitnîr  Perler, 
Lechevallier,  Félix  Faure,  Le  Souër,  H.  Waddingtun,  Dautresme, 
DuTivier,  Ricard,  Tblessé,  Trouard-Rlolle,  SleglVied,  Lyonnais. 

En  1689,  n'ayant  à  nommer  que  11  députés,  la  Seine-Inférieure 
a  élu  : 

9  républicains  :  6  anciens  députés,  Siegfried,  Félix  Fauro,  Du- 
viiier,  Dautresme,  R.  Waddington,  Lechevallier;  3  députés  nou- 
veaux, MM.  Breton,  Legras,  Julca  Cervais. 

9  conservateurs  :  MM.  le  baron  Piérard  et  de  Montfort. 

Au  cours  de  la  dernière  législature,  M.  L.  Ricard  succéda  à 
M.  Duvivier,  décédé,  et  MM.  Goujon  et  Lebon  remplacèrent 
MM.  Dautresme  et  R.  Waddington,  élus  sénaleurs. 

En  1893,  la  Seine- Intérieure  a  élu  : 

9  députés  sortants  :  MM.  Siegfried,  Félix  Faure,  Lecbevallicr, 
Breton,  Logras,  Jules  Gervaia,  Goujon,  Lebon,  républicain;,  de 
Montfort,  rallié. 

X  :  MH.  Leleurlre,  Deigenilais  (depuis  décédé]. 
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Première  circonscription  de  Rouen 
RICARD  (Louis- Pierre-Hippolyte) 

,  Louis  ïlicard  csl  ne  d  iV.mn  li 
Avocat  à  la  Cour  il'appel  da  HoH^  '|Maire  Je 

siller  pA***^^  — .-. 


Houen  on  1881,  conseiller  pA*i 
fut  pour  la  premiù 


^w^fj 
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tobre,  au  premier  tour,  sur  la  liste  républicaine  progressiste, 
il  siégea  à  gauche. 

£n  1889,  M.  Ricard  oe  se  présenta  pas  lors  des  élections 
générales  ;  mais  le  député  d  e  la  preipière  circonscription  de 
Rouen,  M.  Duvivier,  étant  décédé  dés  le  début  de  la  législa- 
ture, M.  Ricard  le  remplaça  le  1«'  décembre  1889. 

M.  Ricard  prit  part  à  de  nombreuses  discussions  et  fut  rap- 
porteur de  plusieurs  commisjsions. 

Lors  de  la  constitution  du  cabinet  Loubet,  il  fut  appelé  à 
en  faire  partie  en  qualité  de  garde  des  sceaux  et  conserva  ces 
fonctions  jusqu'à  la  formation  du  cabinet  Ribot,  époque  à 
laquelle  il  fut  remplacé  à  la  justice  par  M.  Léon  Bourgeois 
(7  décembre  1893). 

Le  passage  de  M.  Ricard  aux  affaires  fut  marqué  par  de 
nombreux  incidents  dont  les  derniers  et  les  plus  graves 
eurent  pour  origine  l'initiative  prise  par  le  garde  des  sceaux 
relativement  aux  poursuites  à  diriger  contre  les  administra- 
teurs de  la  Compagnie  de  Panama.  Alors  commença  la  crise 
politique  et  judiciaire  qui  allait  durer  six  mois  et  abonder  en 
complications  de  toute  sorte. 

M.  Ricard  fut  élu  au  premier  tour,  le  20  août  1893,  par 
6,688  voix,  contre  1,111  à  M.  Lucas,  pharmacien  à  Sotte  ville, 
socialiste. 
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Deuxième  circonscription  de  Rouen 
LETEURTRE  (Valérios-Alphonse) 

M.  Leteurtre  est  né  à  Doudeville  en  1842.  Propriétaire  à 
Rouen,  il  a  été  élu  conseiller  municipal  en  1882  et  constam- 
ment réélu  en  cette  qualité  depuis  cette  époque.  Le  5  mai  1890, 
il  fut  élu  maire  de  Rouen  et  réélu  le  13  mai  1892.  Il  £eiit, 
pour  la  première  fois  partie  de  la  Chambre  des  députés  et 
a  été  élu  au  premier  tour,  par  6,044  voix,  contre  4,049 
accordées  à  M.  Gislette,  socialiste,  et  424  à  M.  Tesson,  socia- 
liste. 

Dans  sa  profession  de  foi,  M.  Leteurtre  demande  le  main- 
tien des  droits  protecteurs  et  une  énergique  défense  de  Tagri- 


culture  et  de  l'industrie  contre  la  concurrence  étrangère. 
€  C'est  l'essence  même  du  régime  républicain,  ajoute 
M.  Leieurtre,  de  marcher  toujours  Ters  le  progrès  et  de  ne 
pas  s'arrêter  dans  le  grand  chemin  qui  mène  h  l'amélioration 
matérielle  et  morale.  Cest  Thonneur  de  notre  démocratie 
d'envisager,  sans  faiblesse,  la  question  sociale;  de  prendre 
en  main,  pour  le  rendre  meilleur,  le  sort  des  faibles,  des 
humbles,  des  déshérités  ;  d'assurer  à  l'ouvrier  la  protection 
de  son  travail  et  l'assistance  en  cas  d'accident  ou  de  maladie; 
de  favoriser  et  d'étendre  la  mutualité  et  l'épargne,  el  d'alléger 
les  impôts  snr  les  objets  de  première  nécessité.  > 


Troitiéme  circonscription  de  Bouea 
GODJOn  (Joseph-Jnles-Julien) 

U.  Jalien  Goujon  est  né  à  Epinal  (Vosges)  le  S2  mai  1854. 

11  est  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Rouen  ;  il  a  plaidé  et  plaide 
encore  dans  la  plupart  des  grands  procès  politiques  et  cri- 
minels de  la  région  normande. 

II  a  été  conseiller  général  des  Vosges  pour  te  canton  de 
XftUtigny.  Il  a  été  élu  pour  la  première  fois  député  de  la 
Seine-Inférieure  lors  d'une  élection  partielle,  en  1892.  Il  est 
l'auleur  do  norahreui  travaui  de  littérature  et  de  jurispru- 
dence. Il  a  écrit  pour  la  théâtre  r  ta  Fortune  d'un  autre, 
joué  à  Paris  en  1879;  Eroe,  opéra  créé  à  Rouen,  le  Jour  de 
marche;  Hermann  et  Dorottée;  Marie  Stuart,  etc.;  —une 
traduction  en  vers  de  Jueénal. 

11  a  écrit  aussi,  en  collaboration  avec  Benjamin  Pifteau, 
uae  Histoire  du  théâtre  en  France,  des  origines  au  Cii, 
â  volumes,  1879, 

11  a  fait  paraître  plusieurs  ouvrages  de  droit  et  de  jurispru- 
dence, notamment  :  U  Coda  annoté  de»  limontidi^rs,  caba- 
rttiers,  cafetiers,  f\.e.ieEngagMàLU,éâtral,iiodema.aue\  i. 
l'usage  des  direi:leurs,enlrepfailfiBW^tpfictarli>s,iirlisle3,etc.; 
en  coUaboraliou  avec  Henri  JUf  '*  rw'«i  :  Des  ani- 

maux employés  à  Va^0t0lf^  ;-iWk|^.du 

i,  avril  18891;  letP^  .^^^6ol6 
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et  mis  en  concordance  avec  les  législations  française  et  ita- 
lienne, b»  i- 

£n  politique,  M.  Julien  Goujon  est  républicain. 

Il  siégera,  à  la  Ghamkrey  a>Tec  les  indépendants.  Il  s'occupe 
surtout  des  questions  judiciaires,  et,de  législation  industrielle 
et  ouvrière.  Il  a  pris  la  parole  dans  la  discussion  du  tarif  gé- 
néral des  douanes,  dans  la  discussion. générale  du  budget  de 
la  guerre,  et  dans  la  discussion  des  lois  ouvrières,  sécurité 
des  travailleurs,  réduction  des  heures  de  travail,  travail  des 
enfants  et  des  femmes  dans  les  manufactures,  etc. 

Dans  sa  profession  de  foi,  M.  Julien  Goujon  se  déclare  par- 
tisan d'une  politique  de  pais,  de  concorde  et  de  travail  ;  il 
veut  le  maintien  du  Concordat,  et  admet  la  revision  de  la  Con- 
stitution dans  un  sens  exclusivement  républicain. 

M.  Goujon  a  été  réélu  le  3  septembre  1893,  au  second  tour 
de  scrutin,  par  5,839  voix^  contre  5,229  obtenues  par  M.  David 
Dautresme,  radical. 
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Quatrième  circonscription  de  Rouen 
LEBON  (Manrice-Henri) 

M.  Lebon  est  né  à  Paris  le  13  novembre  1849.  Il  est  avocatr 

Il  a  été  successivement  attaché  au  cabinet  du  garde  des 
sceaux,  M.  Dufaure  (17  mars  1871-24  mai  1873),  secrétaire 
particulier  du  président  du  Conseil  (1876),  secrétaire  général 
de  la  Mayenne  (3  janvier-16  mai  1877),  secrétaire  général  de 
la  Seine-Inférieure  (1878-1880),  adjoint  au  maire  de  Rouen 
(1881),  maire  de  Rouen  (1886-1^88),  conseiller  général  (1890). 

11  a  été  élu  pour  la  première  fois  député,  lors  d'une  élec- 
tion partielle,  le  23  février  1891,  comme  républicain. 

11  a  été  réélu,  au  premier  tour,  le  20  août  1893,  par 
8,320  voix,  contre  1,656  accordées  à  M.  Gornitlard,  socialiste.. 


Première  cireantcriptian  de  Dieppt 
BRETON  (Ernest-Jouph) 

M.   Breton     est    né  à    Envermeu    (Seine-Inférieure),     b 

19  avril  18il.  Agriculteur,  membre  de  la  Société  d'agricul- 
ture de  l'arrondisse  m  eut  de  Dieppe,  il  a  été  successivement  - 
élu  conseiller  d'arrondissement,  maire  d'Ënvermeu,  con- 
seiller général  du  canton,  et,  le  22  septembre  1889,  député. 

Il  s'est  toujours  particulièrement  occupé  de  la  défeaee  des 
intérêts  agricoles.  11  s'est  présenté  ptuiût  en  agriculleur  qu'en 
Jiomme  politique,  tout  en  se  déclarant  f  sincèrement  partisan 
de  Is  République  et  du  maintien  des  institutions  qui  nous 
.  assurent  l'ordre  el  la  liberté  >.  II  s'est  prononcé  pour  la  dimi- 
nution de  l'impôt  foncier,  la  défense  des  intérêts  maritimes, 
l'alitement  des  charges  financières,  la  pratique  d'une  poli- 
tique d'économie,  et  le  respect  absolu  de  la  Lbertè  de  con- 

En  1889,  M.  Breton  a  été  élu,  au  premier  tour,  par 
S,455  voii,  contre  5,382  accordées  à  H.  de  Laborde-Noguez, 
candidat  conservateur. 

En  1893,  il  a  été  réélu  au  premier  tour  de  scrutin,  le 

20  août,  sans  concurrent,  par  6,385  voix. 
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Deuxième  circonscription  de  Dieppe 
LEGRAS  (Louis-Jules) 


H.  Legras  est  né  &  LongueviUe   (Seine-Inférieure)  le 
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6y22i  voix,  contre  4,692  à  M.  NepTeu,  conservateur  révi- 
sionniste. Il  a  siégé  à  gauche. 

En  1893,  il  a  été  rééla  au  premier  tour  de  scratin,  le 
20  août,  par  7,695  voiit,  sansoMietirrent.    > 


500 

Première  circonscription  du  Havre 
SIEGFRIED  (Jides) 

M.  Jules  Siegfried  est  né  h  Mulhouse  (Alsace)  le  12  fé- 
vrier 1837. 

Ancien  négociant,  membre  de  la  Chambre  de  commerce 
du  Havre  depuis  1869,  conseiller  général  de  la  Seine-Infé- 

'  rieure,  ancien  maire  du  Havre,  membre  du  Conseil  supérieur 

'  de  Tassistahce  publique  et  du  Comité  consultatif  d'hygiène 
de  France,  vice-président  du  comité  d'organisation  de  l'Ex- 

'  position  d'économie  sociale  de  Paris  en  1889,  M.  Jules  Sieg- 
fried a  été  élu  député  républicain  de  la  Seine-Inférieure  en 
1885;  il  a  continué  à  défendre  à  la  Chambre  les  intérêts  du 

'  commerce,  de  l'industrie  et  des  populations  ouvrières  du  dé- 
partement et  de  la  ville  du  Havre,  comme  il  Pavait  fait  depuis 

'  plus  de  vingt  ans  à  d'autres  titres.  Pendant  la  crise  coton- 
nière  causée  par  la  guerre  de  .sécession  des  États-Unis,  il 
fonda  avec  son  frère,  M.  Jacques  Siegfried,  la  première  mai- 
son de  commerce  française  i\  Bombay,  dans  les  Indes  an- 
glaises ;  au  Havre,  il  a  créé  la  Société  des  cités  ouvrières,  le 
Cercle  Franklin  (eercle  d'ouvriers),  des  bains  et  lavoirs  pu- 
blics, et,  avec  Tun  de  ses  frères,  des  écoles  supérieures  de 
commerce  à  Mulhouse  et  au  Havre. 

Dans  sa  profession  de  foi  de  1889,  M.  Jules  Siegfrie(i 
disait  :  «:  A  la  Chambre,  absolument  indépendant  de  toute 
coterie  et  sans  égard  pour  les  Questions  de  personne,  j'ai 
soutenu  la  politique  qui  me  paraissait  la  meilleure,  et  tour 

'  mes  efforts  ont  tendu  à  maintenir  l'union  entre  républicains. 

~  Les  questions  commerciales,  maritimes,  financières  et  so- 
ciales ont  été  l'objet  de  mes  constantes  préoccupations. 
L'excès  de  production  au  dehors,  les  mesures  de  pro- 
tection   prises  par   la   plupart   des    nations  voisines,  les 
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chargea  de  la  guerre  ont  mûdifié  notre  situalioa  économique 
et  nous  mettent  dans  la  nécessilé-de  nous  défendre  coiûra 
la  concurrence  ètraiigére.  11  coBvieodra  aussi  de  s'oecuper 
des  lois  de  prévoyance,  d'assistance,  d'hy^ène  qui  sont  l'es- 
sencu  d'une  démocratie  comme  la  nûtre.  En  un  mot,  la 
Chambre  devra  se  montrer  résolument  progressiste,  en  abor- 
dant les  réformes  avec  méthode,  > 

En  1889,  M.  Siegfried  fUtéta  au  premier  tour  par 
li,842  Toix,  contre  3,176  accordées  à  M.  Odinel,  boulangiste. 

Pendant  ts  dernière  législature.  H.  Jules  Sitigfried  prit 
part  à  de  nombreuses  ^cusaioni  '^oonomiques  et  finan- 
cières, notamment  sur  les  lois  relatifes  aux  caisses  d'épargne, 
à  la  protection  de  la  santé  publi^e^  sur  tes  halîitations  on- 
ïrièrea,  sur  la  création,  au  Conservatoire  des  arts  et  mamifac- 
lures,  d'un  musée  d'économie  sgciale,  sur  la  marine  mar- 
cliande,  etc. 

11  remplaça  M.  Jules  itoche  au  ministère  du  commerce  et 
de  l'industrie,  'lors  de  la  formation  du  cabinet  Ribot  (8  dé- 
cembre 1893).  Il  garda  son  portefeuille  jusqu'à  l'arriTêe  du 
cabinet  Dupuy  et  fut  alors  remplacé  par  M,  Terrier. 

M.  Siegfried  a  été  réélu,  le  30  août  1893,  au  premier  tour, 
par  6^33^  voii,  contre  2,33^  ^  M.' Denis  Cuillot,  radical,  et 
1,107  à  M.ieclerc  de  Bassy,  conservateur. 


Deuxième  circonscription  du  Havre 
FADRE  (Félix) 

M.  Félix  Faure  est  né  à  Paris  en  1841. 

Négociant  armateur  au  Havre,  il  appartient  â  la  Chambre, 
comme  député  républicain,  depuis  1881.  Ayant  été  réélu  en 
1865,  il  a  fait  partie,  en  qualité  Je  sous^^^^^i^^^t  flux 
uolooies,  des  ministères  Gorabetla  en  \ 
1883,  lirissan  en  1885  et  du  premier  m 

Il  a  élé  plusieurs  fois  membre  de  U  caW 
et  aussi  de  plusieurs  coramisaioiy 


TiTçyp-^Tw*^"^  "'^'      •  f'^^^y^^Tr^^^^  7'^V''^'  •*  '"*"Ttïpï^»3IB^WÏ 
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législatures  depuis  1881,  il  s'est  fait  une  spécialité  des  ques- 
tions d'affaires,  notamment  de  celles  qui  touchent  à  la 
marine  marchande;  au  coiiïnierce  français  à  Tétrauffer,  au 
colonies'.'  ■■'  ■''•  '  ' 

Il  a  publié  un  iirip6Hârit'  travail  sur  les  budgets  comparés 
des  divers  Etats,      i        '     * 

En  1889,  M.  Félix  faiiré  fut  élu  au  premier  tour  de  scru- 
tin, le  22  septembre,  par  ^,^85  Voix,  contre  M.  Raoul  Ancel, 
moiiarchiste. 

•Peridant  la=  derrtièi^e  légùlature,  M.  Félix  Fâure  a  été  vice- 
président  de  la  Chambre  dW  députés. 

En  1893,  M.  Félix  Faure  a  été  réélu,  le  20  a^rtkt,  au  premier 
tour,  paMO,'048  voix;  saiis  concurrent.  ' 


1 1 


1  ;    . 
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Troisième  circbmcHption  du  HavH 
DESGENtX^S  (Léon) 

M.  Desgei^élais,  qui  était»  pour  la  pwm»én«  fàii  député,  est 
décédé  avant  la  réunion  de  la  Cha^^bre. .  . .  , 

Maire  de  Bôlfeiec,Mr'àVaît'ëtfe  êlù  éonrimé  Républicain,  par 
8,573  voix,  contre  7,121  obtenues  par  le  baron  Piérard 
député  sortant,  bo^servafèttr. 


>  I 


Arrondissement  de  NeufchâUl . 
'  QERTâlS  (JtilM)  , 

M.  Julie  s  Ger  Vais  est  tré  à'Pàrrs  le  28féVrl'er  1851. 

fndustHel,"  commerçait,  très  cdmau  par  la  fabrication  de 
ses  fromaj^es  de  Goultiaydils  fi^efDâw,  fl  habite  le  château 
d'ÉlbWïf  par  'Odurnav-^Éfû-^BWy  (Sëine-Inférieuré).'  Tl.  est 
maire  d*Elbetof-èn*Bray  et  membre  dd'Géiisèîl  général  pour 
lé  can«en  de  Goùrnay:    "  '    ' 

Désigné  à  runanlmité  Comme  candidat  aux  élections  Jégis- 


lalives  de  1889  par  les  comités,  ^républicains  ds  l'airondis- 
semeot  de  Neurchâtel,  il  s'est,  dau^  $a  profession  de  foi,  dé- 
claré républicain  modéré,  désirant  conserver  son  indépen- 
dance, mais  siucèiieinenl  attaché  aux  iDStttiitiaus  républicaines 
et  an  maintien  de  la  Constitution.  Il  est  partisaD  de  l'orgain- 
salion  de  l'assistance  publique  dans  les  campagnes,  de  la 
sioipliRcalioD  des  frais  de  procéditfe  et  de  la  diminution  des 
frais  de  justice,  de  la  protection  agricole,  de  la  diminution 
des  cbarges  qui  pèsent  sur  l'agri culture,  de  la  libre  dispo- 
sition de  leurs  prestations  pour  les  pommunea,  de  la  dimi- 
nution de  l'impôt  fonciei',  etc. 

En  1889,  il  fut  élu  an  premier  tout  pu  8,943  T»ix,  contra 
7,773  accordées  &  M.  Basset,  monarcbisie. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  air^iremier  tour  de  scrutin,  le 
30  août,  par  11,103  voix,  contre  9,503  obtenues  par  M.  Sen- 
tupery,  conserrateur. 


Première  circonscription  d'Yvetot 
LECHETALLIER  (Ferdinasd-Edmond) 

-  H.  Lechevallier  est  né    à  Bolbec   (Seine  -  Infèrienre) 
en  1840. 

Maire  d'Yvetot,  président  fondateur  de  la  Société  de  pré- 
voyance mutuelle  do  cçtte  ville,  il  a  doté  la  ville  d'Yvetot 
d'un  service  d'eau  vive;  sovts  son  administration,  des  écoles 
ont  été  construites,  le  marché  rebAti  à  neuf,  l'église  parois- 
siale entièrement  restaurée. 

Député  depuis  1881,  il  a  prisp^  ^la  Chambre  k  la  dis- 
cussion des  lois  agricoles.  Républicain  riici<l'''i'r',  opposé  à  1; 
révision  de  la  Constitution,  il  s'est  associt'  dans  les  dernièreSj 
sessions  à  toutes  les  mesures  qui  ont  eu  ])i)iii'  bul 
Uder  les  institutions  républicaines.  Dans  ~a   < n 
1889  il  s'engageait  à  combattre  tout  pn>j<  i    «•    ■ 
ment  des  traités  de  commerce,  à  réclam  r  l-     < 
protectrices  de  l'enfance  et  de  la  vieillest 
l'assistance  publique  dans  les  campagnes, 
frais  de  transport  de  tous  les  prodoits  du:  <  <  - 


N 


<>«M^> 


V-  »       •        .      •  r,ï  -  T 
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ration  du  sol;  un  eohtrdlè  sévé^ie  des  fir^aiices;'le  maintien 
du  budgfet  de^  ottlitesv  etCé    •       > 

.  £q  1889,  il  fut  réélirtu  piréfliiér  toùi*  psiT  6(&06  voixy  contre 
5,730  à  M.  Clément  d»  Koyer,  bonapartiste. 

En  1893,  il  fut  réélu  au  premiertour  par  6,525  Tott)  contre 
5»145  obtenues  par  M.  Clément  de  Royer,  de  noureau  son 
concurrent* 
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Deuxième  circonscription  d*Yveiot 
MONTFORT  (Louis-PMlogène,  vicomte  de) 

M.  de  Montfort  est  né  le  3  février  1840  i  Paris.  À  18  ans 
il  s'engagea,  puis  entra  à  Saint-Cyr  et  passa  deux  ans  après 
à  récole  d'état-raajor  çn  qualité  de  lieutenant.  Il  fit  la  campa- 
gne du  Mexique  ;  grièvement  blessé  et  cité  deux  fois  à  Tordre 
du  jour  de  Tarmée,  il  fut  nommé  capitaine  le  13  août  1865. 

Rentré  en  France,  il  prit  part  à  la  campagne  de  1870,  et  il 
fut  proposé  pour  la  croix  à  la  bataille  de  Borny.  Quelques 
jours  plus  tard,  grièvement  blessé,  il  fut  déeorésurle  champ 
de  bataille  de  Saint-Privat. 

Après  la  guerre,  il  occupa  lé  poste  de  capitaine  à  Tétat- 
major  de  la  l***^  division  de  cavalerie  à  Versailles. 
•  En  1873,  M.  de  Montfort  se  retira  de  l'armée  active  et 
fut  nommé  officier  supérieur  au  3*^  territorial  de  caTaieric. 
11  vint  alors  s'établir  à  Grasville-la-Roquefort,  où  il  fut 
bientôt  élu  conseiller  municipal,  puis  maire. 

Conseiller  général  en  1883,  M.  de  Montfort  fut  élo  député, 
en  1889»  par  5,888  voix,  contre  5,397  obtenues,  par  M,  Le- 
souëf,  député  sortant,  républicain.  M.  de  Mon^ort  s'était 
présenté  c  comme  libéral  indépendant,  acceptant  loyalement 
la  République  >. 

A  la  Chambre,  M.  de  Montfort  s'est  occupé  tout  spéciale* 
ment  des  questions  militaires  sur  lesquelles  il  a  souvent  pris 
la  parole.  11  a  été  membre  des  deux  grandes  commissions 
de  la  marine  et  de  l'armée. 

M.  de  Montfort,  qui  s'était  nettement  prononcé,  dès  1888, 
contre  l'alliance  du  parti  monarchiste  avec  le  boulangisme,  a 
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été,  dans  la  dernière  Chambre,  l'un  des  fondateurs  du  groupe 
de  la  droite  républicaine  dont  il  a  défendu  la  politique  dans 
le  Figaro  et  dans  plusieurs  autres  journaux. 

M.  de  IMontfort  a  été  réélu,  le  20  août  1893,  au  premier 
tour,  par  5,931  voix,  contre  4,354  obtenues  par  >!•  Berthelot, 
républicain.  -  : 
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En  1885^  le  département  des  '1>«^x-^SèVres'  appelé  à  élire  5  dé- 
putés nomma  5  républicains  ;:MM.  de  La  Porte^  Antonin  Proust^ 
Giraudy  Ganne,  Jouffrault. 

Au  cours  de  la  législature^  MM./Oearges.Biebard^t  Goirand,  ré* 
publicains,  remplacèrent  l^M*  ÇiraudfCt  Ganne,  décèdes. 

En  1889,  le  même  département  ayant  également  à  élire  5  dépu— 
tés  nomma  : 

2  républicains/ MM.  Antdnin  Proust  et  Gplrand,  députés  sor- 
tants. 

8  conservateurs  ou  boulahgistes>  MM.  le  marquis'  de  La  Rocbe— 
jaquelein,  ancien  député»  Pcuil  Xauidière  et  Pontois. 

En  1^3,  le  département  des  BeuxrSèvres  a  élu  : 

2  députés  sortants,  MM*  Goiran4i  v^publicain»  et  le  mm*qttis  de- 
La  Rochejaquelein,  monarchiste. .. 

3  députés  nouveaux,  MM.  DisleaUf  de  La  Porte  (ancien  député) 
et  André  LéhoUy  républicains. 
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Première  circonscription  de  Niort 
DISLEAU 

M»  Disleau  est  pour  Ja  première  fuis  député*  U  remplace 
M.  Antonio  Prou3t»  dépnlè ,  depuis  1876,  qui  se  s'est  pas 
représenté. 

Avocat  et  cooseilloF  munioipal^  M.  Disleaa  est  rèpnbticaiii 
modéré»     .  ,       ♦  ' 

U  a  été  élu»  au  premier  tour,  le  20  août  1898«  par  7,456  Toix^ 
contre  7,241  obtenues  par  M.  Richard,  radical. 


Deuxième  circonscription  de  Niort 
U  FORTE  ^ida-^ogérJunédéé  de}'  - 

M.  Amédée  de  La  Porte  est  né  A  Kiort  (Deux-Sàvres),  la 
20  juin  1848.  Après  de  brillantes  études  au  lycée  de  cette 
ville,  il  suivit  les  cour» -do  l'tleifa  ,4e  4<^oit  de  Paris  et  fut 
avocat  stagiaire  à  Paris,  de  1869  à  1873. 

En  187&-71,  il  Ht  la  campagoe  des  Vosges,  de  la  Loire  et 
de  l'armée  de  l'Ësl,  comme  lieutenant,  puis  comme  capitaine 
de  la  garde  mobile  des  Deux-Sèvres. 

Reçu  l'un  des  premiers  au  concours  de  l'auditorat  au  Con- 
seil d'Etat,  M.  de  La  Porte  appartint  successivement  aux  sec- 
lioDS  de  l'intérieur,  des  travatrâ  publics  et  du  contentieux. 

De  mars  187(i  au  16  mai  1877,  il  fut  le  chef  de  cabinet  de 
M.  Cbristophle,  alors  ministre  des  travaux  publics. 

Ëlu  député  au  scrutin  du  14  octobre  1877,  M.  de  La;  Porte 
fit  partie  i  la  fois  de  la  gauche  républicaine  et  de  l'Union 
républicaine.  Réélu  le  21  août  1881,  M.  de  La  Porte  était 
secrétaire  de  ce  dernier  groupe,  lorsqu'il  s'en  sépara  pour 
combattre  les  conventions  condUes  avec  les  gradés  compa- 
gnies de  cbeniins  de  fer.  Il  donna  également,  à  celte  époque, 
sa  démission  d'administrateur  des  chemins  de  fer  de  l'Etat. 

Réélu  le  4  octobre  1885  au  scrutin  de  liste,  au  premier 
tour,  en  tSte  de  la  liste  républicaine  des  Deux-Sèvres,  M.  de 
La  Porte  fut  sous-secrÉtairg.  d'Etat  des  colonies  à  deux 
reprises  :  du  16  janvier  1886  au?  juin  1887,  sons  le  miuls- 
tère  Goblet,  du  W^  février  1888  au  2%  février  1889  (premier 
ministère  Tirard  et  ministcre  Floquet). 

Batlu,  le  6  octobre  1889,lA.|uedller  tour  de  scrutin,  par 
le  candidat  boulangiste,  M.  Ponlois,  qui  obtint  environ 
1,300  Toix  de  majorité,  M.  de  La  Porte  a  demandé,  en  1893 
comme  en  1889,  l'élection  du  Sénat  pur  1i'  sulfr:<^'f  niiiversel, 
une  politique  résolument  réformat  i'îli^   pjjri-'  '■'-  '     ■' 

matière  de  linancos,  (  'en  réitimé  l'apiiln  i' 
démocratiques,  an  lieu  de  l'orientatioD  vt  i  -  i  . 
nisée  par  les  ralliés  i.'        '    ' 

(]Dnseiller  municipal  de   Saint -Synipln- 


f  - 
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sans .  înterruption  depuîis,  1874,  M.  de  La'Porte  est  maire  de 
cette  commune  depuis  mai  1892. 

Il  a  été  conseilief  gétiéïKl  des ''DetlX'^èTres  depuis  le 
30  juillet  1876  jus(]u'au"  rentfuvelleméftt  de  1889$  il  a?ait 
remplacé  M.  Ricard,  ancien  ministre  de  rintérienr,  déeédéy 
qui  représentait  avant' Itit  le'  déôxiémtB  eëtilon  de  Niort.  De 
1886  à  1889,  M.  de  La  Porte  fût' élu  président  du  Conseil  gé- 
néral des  Deur-Sèrres.  '     '         /    '  .  ' 

Il  est  le  président  du  Gomiée  agricole  dé' Frontenay  Rehan- 
Rohan  depuis  sa  fondation  en' 1888;  il' a  été  président  da 
Comité  démocratique  des  deiix  cantokiiB  de  Niort,  de  fésri*ier 
1891  à  iuillel  1893. 

M.  de  La  Porte  est;  gendre  de  M.  Allaîn-Targé,  aiiden  mî-r 
nistre  des  finances,  puis  de  Tintérieur. 

M.  de  La  Porte  a  été  élu  le  ^"adût  1893,  au  premier  tour, 
par  6,137  voix,  contré  3,845  à  M.  de  Vallée,  révisionniste,  et 
2,22^  à  M.  Pontoîs,' député  ssOHant,  boulangrste. 
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Arrondhsemmt  de  Mette 
GOIRANB  (Léopold) 

M.  Léopold  Goirand  est  né  à  Melle  (Deicx-Sèvres)  le  7  jan- 
vier 1845. 

Issu  d'une  famille  d*euvrier8>  après-  avoir,  terminé  comme 
boursier  ses  études  au  lycée  de  Niort,  il  vint  à  Paris  en  1862 
pour  faire  son  droit  qu'il  fiaissaîl  «n  1867;  it  fut  ensuite  maître 
olerc  d'avoué,  tout  en  donnant  dès  le^ns  >  de*  droite  jusqu'au 
jour  où  son  pàtrô<i  lui  céda  son  étude  en  1873.  11  fut  active- 
ment mêlé  au  mouvement  de  la  jeunesse  républicaine  sous 
l'Empire.  .       . 

M.  Goirand  a  publié 'en  l'88S  en  langue  anglaise  un  impor- 
tant Traité  des  lois  commerciales  françaises,  en.  1884  un 
Commentaire  sur  la  loi  du  divorce,  et  une  .traduction  de 
VHisloire  de  V Angleterre  contemporaine^  par  Mac«Garthay 
^ont  le  cinquième  volume  vieot  de  paraître. 
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Avoué  à  Paris,  il  a  étâ|  eylSSl,  Tua  difn  fondateurs  du 
jomnai  jTiAià&irt  ]nGazetU,4«  Palais. 

0*aa  les  Deaï-Sévres,  M.  Goirand  a  fondé  à  Niort,  en  1879, 
l'Association  des  ancions  élËves  du  lycée,  le  comice  de  l'ar* 
rondiBsemeot  de  Melle,  te  s);Ddicat  agricole. 

H.  Goirand  fut,  en  1383,  nommé  conseiller  général  des 
Deux-Séfres  pour  le  canton  de  Melle,  en  remplacement  de 
M.  de  Reigné,  élu  sénateur.  En  1889,  il  fut  réélu  conseiller 
génial  contre  M.  Maurice  Aymé  de  1^  Chevrelière,  fUs  du 
député  à  l'Assemblée  nationale.  Elu  en  1887  et  réélu  en  1886 
député  de  Niort,  en  concurrence  avec  le  même  candidat, 
M.  Goirand  siège  à  la  Chambre  dans  les  rangs  de  la  majorité 
républicaine.  11  a  pris  une  part  importante  i  la  discussion 
des  lois  d'aSaires. 

]]  fut,  dès  l'ongine,  im  des  adversaires  les  plus  persis- 
tants de  l'entrepriso  du  canal  de  Panama  et  combattit,  à  di- 
verses reprises,  les  entraînements  de  la  politique  coloniale. 

Dans  sa  circulaire  électorale  de  1893  M.  Léopoid  Goirand, 
après  avoir  caractérisé  le  rôle  de  la  dernière  Chambre  et 
rappelé  les  lois  utiles  qui  ont  été  votées,  s'eiprime  ainsi  ; 

n  La  prochaine  législature,  si  elle  est  dêbai-rassée  des 
entraves  d'une  opposition'  inconciliable ,  devra  être  plus 
féconde. 

c  Nous  devrons  rechercher  J'équilibre  du  budget,  non  pas 
dans  la  substitution  d'un  impût  à  un  autre,  mais  dans  la 
diminution  effective  des  dépenses.  Dans  un  budget  sans 
excédent  de  recettes  toute  suppression  d'impôt  que  n'accom- 
pagne pas  une  snpiH'ession  de  dépense  n'est  qu'un  leurre. 
'  (  La  réforme  administrative  et  judiciaire  devra  être  abor- 
dée et  résolue,  afin  de  mettre  l'organisation  de  nos  services 
publics  en  harmonie  avec  le  nouvel  état  de  notre  société  ; 
elle  aura  pour  conséquence  la  suppression  de  gros  traite- 
ments qui  obèrent  sans  utilité  le  budget. 

t  Le  boni  i  provenir  de  la  conversion  de  la  rente  française 
devra  être  consacré  OKcluslvement  au  dégrèvement  des  im- 
péts,  notamment  à  la  suppression  des  piKslations  el  L  la  ill- 
rnïnution  des  droits  de  mutation  <|ni  grèvent  la  propriété 
foncière. 

c  L'agricullnre,  cette  mère  nourriciùre  de  la  J>iri<.' 
bli^ne,  devra  être  suf&samment  prolé|  ' 
rence  étrangère.  > 


"^i  f 
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M.  Goirand  a  été  réélu,  le  20  août,  au  premier  tour,  par 
liJ97  voix,  contre  6,871  à  M^.f^illaud,  révisionniste. 
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Arrondissemmidê  ■  Bres^uire 

LA  RQGH£JAQIJ£LEIN..  (Jutiei^rMàne-Gaétoa  'du  Vergier; 

.  màrqiua  49)      . 

•      '      ...        ,  •         ','•■'  '    ' 

M.. de,  La  Roçhejaquelein  est  né  à  Chartres, en  1833.,  Il  ai^ 
partient  à  la  famille  qui  joua  nn  rôle  si  impprtapt  dans  le» 
guerres  de  la  Vendée. 

11  possède  le  Ghâieau.  histpriq^ç;  de  fîljssoj^,  prés  da-Bres- 
suire,       ^        ,         ^ .......  •.         i ......      • 

Légitimiste,,  il  posa  sa  caqdidaiure  en  1869  et  ne  fut  pas 
élu.  £n  1871,  iJ  Gt  partie  d^J'Aiisegiblée  nationale.    . 

Partisan  du  comte  de  Chambor.d,,  i)  s'assqçja,  à  toutes  les 
démarches  poUtiqu^^  qui  eurent  poi^jr  obje/ctif  la  restauration 
de  la  monarchie,  et  au  mois  de  juin  lS|74>,]ii  ^ig^  lapi:opo- 
sition  tendant  A  son  rétablis^moH.  .      , 

£n  4876,  réélu  nusoicond  tour^dç^  scrnt^p  d$ns  rarrondis* 
sèment  de  Sr^s^^iire  avec  Si 9  vpix  do  PHOfii^yil  fut  inva- 
lidé, pui^  réélu  avec  26  voix  de  majorité»  ,,. 
.  En  1877,  il  fqt  de  nouv^^u  élu  et  invalidé;  i^  se  représenta 
en  1879,  mais  il  échoua  contre. son,  concurrent., , 
.  En  1881,  il  rentra  à  la  Chambre, lors  des  élections  géné- 
rales. ,. 

Aprà^  la  mort, du  comte  de  Chambord,  Mf  de  La  Rocbeja- 
queleiu  ^^  rallia  au  oomte  de.  Paris  o,t  fut  élu  président  du  co- 
mité royaliste  des  DeHx-£ièvres. 

En  1885|  la  liste:  conservatrice,,  dont  M.  de|  ta.Roçhejaque- 
lein  faisait  partie,  fut  battuie^par.la^  fisfe  républicaine. 

En  (1839,  ilfot  élu,  au  pneipier  tour,  par  11,5,02  voix,  cpntre 
M.  Aubin^  républicain,  qui  eA  obtinf.  8,297*. 

En  1893,  M,  de  La;Hoohejaquelein  a  été  réélu,  au  premier 
tour,  par  9,875  voix,  contre  9,625  A .  M»  Lerou:^,,  républicain 
modéré. 
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Arrondissement  de  Parthenay 
LEBONotAj^dré) 

M.  André  Lebon,  qui  est  p^utla^ppimère  fois  député,  est 
né  à  Dieppe  le  26  août  185.9. 

De  1882  à  1893,  il  à  été  çbëf'  du"  cabinet  du  pt-ésâent  du 
Sénat,  M.  Le  Royer.  Professeur  â'  FEcole  des  sciences  poli- 
tiques, il  a  fait  de  nombreuses  publications  d'histoire  et  de 
droit  constitutionnel;  souille  nom  d^  André  Daniel  il  publie, 
chaqae  année,  tm  intéressant  telunie  consacré  à  l'histoire  de 
Tannée  précédente  et  intitulé  :  Y  Année  politique, 

M.  André  Leboii  a  été  nommé  en'î887  chevaliier  delà  Lé- 
gion d'honneur  pour  missions  scientifiques  à  l'étranger.  En 
1890  il  a  été  secrétaire  de  la  délégation  française  à  la  confé- 
rence internationale  oùvirière  de  Berlin. 

M.  André  Lebou  s'était  prééenté  éd  ld89,  comme  candidat 
républicain  contré  M.  Taudiére,  monarchiste,  et  atail  obtenu 
une  importante  minorité. 

Dans  son  programme  de  1893  M.  Lebdn  déclare  que,  n'ayant 
jamais  aimé  et  servi  que  la  République, il  la  Téut  c  ouverte  à 
tous  ceux  qui  viennent  à  elle  sans  arrière-pensée  de  domina- 
tion, de  réaction  ou  de  trahison  >.  Il  la  veut  aussi  c  respec- 
tueuse de  la  liberté  de  l'Eglise,  mais  soustraite  à  toute  in- 
fluence religieuse  sur  éa  législation  >. 

Il  résume  son  programme  en  demandant  : 

c  Dans  Tordre  politique,  une  loi  sur  la  liberté  d'associa- 
tion, accordant  à  toutes  les  sociétés,  quel  que  soit  leur  but, 
un  régime  analogue  à  celai  qui  à  été  concédé  en  1881  aux 
syndicats  professionnels  ;  un  large  développement  des  attri- 
butions des  conseils  génèrSiux  et  des  couseîls  municipaux; 

«  Dans  Tordre  économique  et  financier,  la  réf6i*itie  progres- 
sive de  notre  système  d'infîpéts,  dans- le  sens  où  la' dernière 
Chambre  s'est  déjà  engagée,  c'est-à-dire  en  déchargeant  le 
petit  contribuable  pour  taxer  lés  riches- proportiénneTlement 
à  leurs  facultés;  Taffëctation  d'une  partie  des  fonds  des 
caisses  d'épargne  aux 'prêts  agricoles  et  populaires;  la  ré- 
forme des  prestations  et  du  régime  des  boissons  ; 


/:■''•       '.-.  ' 
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c  Dans  Tordre  social,  la  loi  trop  longtemps  différée  sur  la 
responsabilité  des  patrons  en  matière  d'accidents  ;  la  diffusion 
et  le  perfectionnement  du  régime  des  retraites  pour  les  yieil- 
lards,  l'organisation  de  Tassistance  publique  dans  les  campa- 
gnes et  l'extension  de  la  cêuip^teiic^des  juges  de  paix.  » 

M.  André  Lebon  a  été  ëfu,^au  premier  tour,  le  20  août,  par 
10,464  voix,  contre  10,092  à  M.  Taudière,  monarchiste. 
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SOMME 


8  DÉPUTÉS 


En  1885,  appelé  à  élire  8  députés,  le  département  de  la  Somme 
nomma  6  conservateujrs  :  MM.  Blin  de  Bourdon,  le  vice-amiral  de 
Dompierre  d'Hornoy,  Descaure,  Briet  de  Raiovilliers,  d'Estourmel, 
Deberly,  et  2  républicains  :  MM.  Jametel  et  René  Goblet. 

Au  cours  de  la  législature,  le  général  Boulanger,  puis  le  géné- 
ral Montaudon  remplacèrent  M.  Deberly. 

En  1889,  ayant  également  à  élire  8  députés,  il  a  nommé: 
'  5  conservateurs  ou  boulangistes  :  MM.   le  vice-amiral  de  Dom« 
pierre  d'Hornoy,  Blin  de  Bourdon,*  Descaure)  d'Ëstourmel,  députés 
sortants;  L.  Millevoye,  nouveau  député. 

3  républicains  :  MM.  de  Douville-Maillefeu,  ancien  député  de  la 
Somme,  député  sortant  de  la  Seine,  A.  François  et  Gonnet. 
\     Pendant  la  dernière  législature,  MM.  Froment  et  Ernest  Leroy, 
républicains,  furent  élus  députés  en  remplacement  de  MM.  François 
et  Descaure,  décédés. 

En  1893  la  Somme  a  réélu  : 

3  députés  sortants,  MM.  de  DouvilIe>MaiIlefeu,  François  et  Leroy. 

5  nouveaux  députés,  MM.  Fïquet,  Levecque,  Trannoy,  FrançoU, 
Dutevel,  républicains. 

511 

Première  circonscription  d* Amiens 
FIQUET  (Alphonse-Frédéric) 

M.  Alphonse  Piquet,  qui  est  pour  la  première  fuis  député, 
est  né  à  Amiens  le  8  avril  1841. 

Après  avoir  fait  ses  études  au  lycée  d'Amiens,  il  entra  da*^ 
l'industrie. 

En  1860,  il  fonda  un  des  premiers  établisses 
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sage  mécanique  de  velours  de  coton  qu'il  dirigea  jusqu'en 
1888.  Il  prêta  aussi  son  condsiM  à  rétablissement  d'une 
usine  de  teinture  et  d'apprêt  pour  les  velours  lisses  et  con- 
tribua ainsi  à  ramener  à  Amiens  une  industrie  dont  la  dis- 
parition avait  livré  le*  n^ç^^  fj^y^^if /a^  Anglais  et  aux 
Allemands. 

En  1870,  il  prît  ua^  part  ac(ivj$  à  rorgani^pn  éd  la  dé-« 
fense  nationale  dans  la  Somiœ;  :  ;      ^ 

GonsetJèer  launicipal,  pré&idevt  du  Conseil  .d'^rrpndisse* 
ment,  il  remplit  plusieurs»  loi^f  les,,  fonctions  de  maire  ou 
d'adjoint/  notamment  sous  M.i^Qblet;qui  .fit  v^ter  par  le 
Conseil  municipal,  à  l'unanimité^  une  adresse  .de, félicitations 
c  pour  le  dévouement  et  le  2èle  avec. lesquels  M.  Fiquet  avait 
pourvu  à  l'expédition' des  affaires»., 
*  C'est  sous  son  administration  qu^  lîhôtel  des  pQ3tes  et  le 
lycée  de  filles  d'Amkos  furent  construits ^v  .  >       v 

M.  Fiquet  estrépuhlieai»  de  ^^ioUlèdate.  Eu  1$[70  il  com- 
battit le  plébisciteièt  sous*  leiministére  de  )I.  deBroglie,  il. 
fut  révoqué» comme  adjoint.      ,:>  r  m 

.  Il  est  président  d*honneur  du  syndicat»  à' Amiens^  de  l'As- 
sociation fraternelle  des  «iB»ploy4siet  ouvriers  4^. Qhemias  de 
fer  française)  .   f  :     ;        >  . 

Dans  sa  circulaire  électorale-M.  Fiquet  insiisiie^sur  l'urgence 
de  la  réforme,  de  l'impôt  qui  doit  lêtr^  réparti  d'après,  les 
revenus  de  ebaque  «iiOyen,;  sur  la  Bojutipft  inimé^iate  do  la 
question'  de^  la  caisse  des  aretraitesi.  sur  ;la  protection  de 
l'agriculture  et  de  l'industrie-.  ,.  .  t .     . ^  »  . 

.  c  Républiitain  progressiste  t  et  déi^oerate .  sificère,  dit 
M.  Fiquety  j'aurai  à eeeur  de faiii^  moodeypîr  et  de xn'inspirer 
toujours  des  idées  d'union  qui,  seules,  peuy^t  faire  un  pays 
libre  et  prospère.  >-  •.   i:  •■       i    ■        m  .*.  ■  ,; 

m.  FiqUet  succède^  dans,  f  la  4  première  vCirconspription 
d'Amiens^  à  mM.  Lucien-  Hillevoyei,  l^pulangiste».  qui  l'avait 
emporté  en  1889  sur  Mi  René  Gpblet  pjtf  qui.doiipa  sa  ,déi- 
mission  lors  de  Fincident  Norton  duin,  l893)-y 

M.  Fiquet  a  été  élu,  au  premier  tour,  jie  ^0  ^pût  .1893,  par 
l^,7^totx,obnureM78  àM*^  E4ioiuardBrumoAt,4lrect«ur  de 
la  Libre  Farùlêj  ^ui  >  s'était  f  ré$epté  cpfnn^je, ,  républicain  , 
socialis(e/i  ^fil^  à>M.  EmUe  .fiouçber9.jSoc^al|$.ti^,  ,1414  à 
M.  Alphonse  Lefebvre,  socialiste,  et  716  à  M.  Aimé  Jarlé,  ^ 
socialiste. 
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DeuxiètnechcftHsçriptionà'^.ittiens 
LBVCQQDB  (Téntùi) 

H,  Leveeque,  qui  est  pour  ta  prentère /«if  député,  estnâ 
à  Beaurieux  (Aisoe)  le  2  septembre  1853. 

Ancieo  avocat  du  bfirreaii  d'Amiens,  il  s'en  eM  retiré,  au 
mois  de  juillet  dernier;  pbur  S'occuper  d'industrie. 

Elu  conseiller  munieipal  d'Amiens  te  6  juillet  1878,  il  fut 
nomme  adjoint  au  maire  en  1880  et  rempÛi'les  foactians  de 
maire  d'Amiens  d'octobre  1881  au  mois  de  mai  suivant.  Le 
6  août  1886,  il  fut  élu,  par  le  cantaasDd-esl d'Amiens,  mamlir« 
du  conseil  d'arrondissement  et  en  fut  liommé  présidât.  En 
1889,  il  devint  conseiller  général  de  ce  même  canton.  Il  fut. 
cette  même  année,  candidat  républicain  dans  la  deuxième 
circonscriplion  d'ÀmienK;il  fut  battu'par  H.  l'amiral  Dom- 
pierre  d'Hornoy,  député  sortant;  il  obtint  40,836  voix  contro 
12,300  accordées  ft  l'amiral.        -  -    - 

En  1893,  M.  Levec(|iie  s'estprésenté-atix  élections  légats* 
latives  avec  une  profession  de  foi  dans  laquelle  il  dit  que, 
républicain  convainca,  il  esilhi^  que  «  nous  ne  pouvons  faire 
de  la  République  ce  qu'elle  doit  être,  que  par  das  réformes 
profondes  dans  l'ordre  ndnrinist m tif,  judiciaire  et  fiscal  >. 

Au  nombre  des  questions  lés  plus  ur^nles,  il  place  la 
réforme  de  l'impât,  la  révision  des  lois  sur  les  boissons, 
sur  les  patentes,  sur  tes  droits  de  mutatiou  aSereals  aux 
immenbles,  sur  les  formatrléi  judiciaires  relatives  à  la  trans- 
mission de  la  propriété. 

Il  s'associera  au  vote  des  lois  de  {^aranlies  ouvrières  telles 
qne  les  assurances  contre  les  accidmts,  la  maladie  et  la 
vieillesse,  la  protection  de  l'enfance,  le  développement  des 
institutions  de  prévoyance  et  de  mutualité. 

Protectionniste,  il  i^onsidène  le' régime  économique  de  la 
France  comme  ayant  été  Usé  en  1891. 

M.  Levecque  a  élé  éhi,  au  preitiier  teiur,  1«  80  «odi,  par 
14,715  voix,  contre  4,1ÔÎ  à  M.  Henrv  Moml,  rrjiulilicain,  551  A 
m.  Henry  Carny,  nlfllMiMill  libéral,  a  215  à  M.  Kous^el, 
socialîsle. 


i 
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première  circonscription  d'AbbeviUe 
FR0MENT%(mi8-Marie-Théodore) 

M.  Louis  Froment  est  néià  Noyelles-sur-Mer  le  14  sep- 
tembre 1838. 

M.  Froment  est  membre  du  Gooseil  d'arroAdissement  pour 
le  canton  de  Nouvion,  depuis  vingt-trois  ans  ;  il  a  été  vice- 
président  de  cette' assemblée^  dont' il  e!rt  lé  président  depuis 
plusieurs  années. 

Maire  def  I^uthoile  depuis  dit-neuf  ans,  il  a  été  élu  député 
pour  la  première  fois  en  1893,  lors  d'une  élection  partielle, 
par  10,893  toîx  sur  10,982  suffrages  eiprimés  pour  rempla- 
cer M.  François,  décédé.  •  *     ^    , 

M.  Froment  «st  suppléant  da  juge  de  paix,  TÎce-président 
de  la  délégation  cantonale,  président  de  la  Commission  de 
surveillance  des  chemins  vicinaux  du  canton  de  Nouvion, 
président  de  la  Chambre  consultative  d'agriculture  de  l'ar- 
rondissement d'Âbbéviile. 

An  point  de  vueagrieolej  tes  états  de  service  de  M.  Froment 
sont  des  plus  di^tingvés. 

Dès  1870,  Il  obtint  la  prime  cultùrale  départementale;  en 
1875,  il  fut  lauréat  de  la  prime  culturale  au  concours  régio- 
nal d'Amiens^  11  remporta  en  '  outre  de  nombreuses  primes 
et  médailles  dans  les  concours.  Il  ^ est  officier  du  Mérite 
agricole.  .      • . .   .   ; 

En  1886,  M.  Froment  fût  élu  vice-pi^sident  de  la  Société 
des  agriculteurs  de  la  Somme,  et,  en  cette  qualité,  administre 
depuis  cette  épo^e  le  comité  de  son  arrondissement. 

M.  Froment  est  membre  de  presque  tèutesles  commissions 
agricoles. 

Dans  sa  circulaire  de  i893,  M.  Froment  dit  que  sa  ligne 
de  conduite  ne  cessera  d'être  celle  d'iin  c  républicain  pro- 
gressiste et  pratique  >.  Il  veut  laRépùblique  avec  toutes  ses 
conséquences  rationnelles  tï  fécondés,  pour  qu'elle  soit  <  un 
gouvernement  stable,  honnête  et  ferme,  assurant  ft  notre 
pays  la  paix  et  la  prospérité.  > 

Il  est  protectionniste  ;  il  a  voté  contre  la  réforme  de  l'impôt 
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sur  les  bDÎBSons  telle  qu'elle  avait  été  présentée,  comme  côm* 
promettant  les  intérêts  de  la  région  qu'il  représente.    ■ 

M,  Froment  a  été  élu,  ait  i)lrèmier  tour,  le  20  aoât  1863, 
sans  cODcun'eiit,  par  11,013  voix. 
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ïimxième  circwMCripUon  d'AbbeviUe 
DOUVILLE-lUILLEFED  (Gaston,  comU  de) 

H.  le  comte  de  DouviUe-Maillefeu  est  né  à  Paris  le  7  août 
1835. 

11  aétéofGcierde.marine-,en  1870,  il  prit  parti  la  défense 
de  Paris  comme  capitaine  adjvdant-major du  génie;  en  1S71, 
il  faillit  être  fusillé,  le  18  mars,  en  même  temps  que  tes  gé- 
néraux Lecomte  et  Clémeaf  Thomas.  Gaaseiller  général  de 
la  Somme,  il  fnl  élu  député  pour  la  première  fois,  le  20  fé- 
vrier 1876,  avec  une  profefiqion  de  foi  républicaine. 

De  1881  à  1885,  il  fut  membre  de  diverses  commissions 
importantes  et  prit  la  parole,  lors  du  vole  des  crédits,  sur 
l'expédition  de  Tunisie  et  dans  les  discussions  concernant 
l'organisation  municipale  (1883),  la  loi  militaire  (188i),  les 
affaires  du  Tonkin  (iHU),  etc.  .■ 

Eu  1883  il  déposa  un  amendement  sur  la  réforme  de  la 
magistrature  ainsi  conçu  ;  c  L'inamovibilité  est  supprimée; 
les  juges  de  tous  ordres  sont  élus  par  le  snfirage  universel.  > 

11  vota  pour  l'expulsion  de«iprinces,  pour  la  suppression 
du  budget  des  cultes,  pour  la  conversion  du  5  p.  100,  contre 
les  conventions  de  1883  avec  les  compagnies  de  chemin  de 
fer,  pour  l'élection  du  Sépat  au:  suffrage  universel,  contre  le 
ministère  Ferry  (30  mars  1885),  peur  l'élection  des  député^ 
au  scrutin  de  liste,  pour  le  «erriee  de  trois  ans. 

M.  Je  Douville-Maillefeu.  non  rct-lu  ua  sciuiin  de  IlsIp 
romme  député  d^k^MBn|Mk|g£tobre  IHMS,  fut  nommé  à 
Paris,  peu  da  teiÊ^^Êf^t^ÊAfUclion  |)artielle,  ci 
candidat  de  Tel 

11  a  conlÎA 
lïiire,  I 


••     "'■■'**. 
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répliquer  par  quelque  TÎve^ apostrophe  aux  orateurs  delà 
droite.  ^  i^""^ 

.  li  combattit  le  bpulangisme. 

En  1889,  il  fm  liéélù;  le' Î2  Ve'ptembre;  au  prtmier  tour, 
par  8,306  Toix  contre  l|jL«.9Si^et^^fi$n|^^lliers,  député  sortant, 
monarchiste. 

En  1893,  il  se  préç^pta  au  Sénat,  mai3  ne  fut  pas  élu. 

Le  20  août,  il  a  été  rééhii4épiMjé,.au  premier  tour,  par 
9,991  Yoix,  contre  3,740  à  M.MGh^stenet|  républicain,  et  2,6^^ 
à  M.  des  LyoQS,  ooAS0rvateiU^*! 


•'•  !'.!.      -J  (M     ! 


J^^ 


I' 
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Arrondissement  de  Montdidier 
LEROT  (Ernest) 


n 


M.  Ernest  Leroy  est  docteur  en  médecine  à.Fransari 
(Somme). .  »  ;       ^     . .  ,.,\.,. 

Il  fut  élu  pour  la  première  fois  député,  lors  d'une  élection 
partielle,  le  26  mars  1893,  en  t^mplaefeftient  de  M.  Descaure, 
décédé. 

Il  est  républicain.    '"    ■  •  ► 

Il  a  été  réélu,  le  20  août  1893,  au  premier  tour,  car 
15,353  voix,  contre  5,894  à  M.  FVansnres,  Conseiller  général 
conservateur. 
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Première  circonscription  de  Péronne 
;TRANROt(a.)        \ 

M.  Trannoy^st  pour  la  première /"oi^  député.  Il  est  avocat 
et  adjoint  au  maire  de  Péronne. 

Il  est  républicain.         "   "'     "" 

Il  a  été  élu,  le  20  août  1893,  au  premier  tour,  par 
6,192  voix,  contre  4,455  à  M.  Gadot,  ancien  député,  républi- 
cain. 


Deuxième  circonscription  tk  Pcrùiine 
FRàHÇOIS  (Engène) 

M.  Eugène  François  esi  pour  la  j-remiére  foi»  dépulé. 

Il  est  propriéiair&-cuUmteur  4  Braf  et  conseiller  général. 

Eb  1889  il  se  préaema,  comme  candidat  républicain,  contre 
H.  le  marquis  d'Eslourmel,  dépulé  sortant,  conservaieur. 
M.  François  ne  fui  pas  élu,  mais  obtint  une  très  forte  mino- 
rilé. 

En  1893,  il  a  été  élu,  le  32  août,  au  premier  lour,  par 
7,377  voix,  conlre  5,385  à  M.  d'Eslourmel. 


Arrondissement  il»  Doiillens 
DDSEVIL  (Octave) 

M.  Dusevel  est  pour  la  première  fois  dépulé. 

Il  est  conseiiluv  général. 

En  lS89,il  se  présenta,  comme  candidat  républicain,  conlre 
M.  Blin  de  Bourdon,  député  sortant,  monarchiste^  qui  depuis 
187J  avait  élé  constamment  réélu.  H  ne  fut  pas  nommé  mais 
obtint  alors  6,iH  voix,  contre  6,923  à  M.  Blin  de  Bourdon. 

En  1893,  M.  Dusevel  a  élé,ÉjU  au  scrutin  de  ballottage,  le 
3  septembre,  par  6,771  voix,  contre  6,457  â  M.  lllin  de 
Bourdon. 

Au  premier  tour,  M.  Dusevel  avait  obtenu  6,381  »oix; 
M.  Blin  de  Bourdon,  0,372;  M.  Calais,  socialiste,  312. 


'  .   • — ,•         "v  " 


TARN 


6  DÉPVTÉS 


En  1885,  le  département  du  Tarn,  appelé  à' élire  6  députés, 
nomma  5  républicains  :  MM.  Jaurès,  Bernard-Lavergne,  GaValié, 
Gompayré,  Héral,  et  un  conservatèfur  :  M.  le  baron  Keille. 

£n  1889,  ayant  à  nommer  6  députés,  le  même  département  a  élu  : 

4  conservateurs  :  1  député  sortant,  M.  le  bairon  Reille,  et  3  nou- 
veaux députés,  MM.  le  marquis  de  Solages,  Abrial  et  Poulhié. 

2  républicains  :  MM.  Gavalié,  député  «ortant,  et  Dupuy-Dutemps, 
nouveau  député. 

Au  cours  de  la  législature,  le  8  janvier  1893,  M.  Jaurès  remplaça 
M.  le  marquis  de  Solages,  démissionnaire. 

£n  1893,  le  Tarn  a  réélu  : 

4  députés  sortants,  MM.  Dupuy-Dutemps,  Jaurès,  républicains; 
MM.  le  baron  Reille  et  Abrial,  conservateur. 

2  nouveaux  députés,  MM.  de  Beme-Lagarde  et  Compayré^ 
républicains. 
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Première  circonscription  d*Albi 
BERNE-LAGARDE  (Marie-Josepb-Augaste  de) 

M.  Auguste  de  Berne-Lagarde,  qui  est  pour  la  première  fois 
député,  est  né  à  AIbi,  le  15  novembre  1850. 

Il  est  notaire,  maire  d'Albi,  conseiller  général  du  Tarn. 

Dans  sa  circulaire  électorale,  il  rappelle  que  ses  opinions 
républicaines  n'ont  jamais  varié.  Il  appuiera  de  son  vote  les 
solutions  pratiques  des  grandes  questions  économiques  et 
sociales  q^^i  sont  aujourd'hui  à  Tordre  du  jour.  11  défendra  la 


•  «v.  — _■ 


propriété  sous  toutes  ses  formes,  combatira  les  doctrines 
. dissolïanles  qui  conduiraient  à  l'anarchie,  soutiendra  un  gou- 
vernement énergique  et  résolu  à  faire  respecter  la  loi. 

11  votera  un  relèvement  des  tarifs  de  douane  pour  les  pro- 
duits agricoles  qn'il  entend  protéger  encore  par  l'application 
de  tarifs  réduits  pour  le  tra^sport^des  engrais  et  par  la  sup- 
pression des  tarifs  de  pénétration,      ^ 

Il  poursuivra  la  réalisation  d'économies  budgétaires  et, 
c  s'il  est  possible  sans  compromettre  la  sécurité  de  la  patrie, 
de  réduire  le  service  militaire  à  deux  ans,  il  proposera  ou 
votera  une  motion  de  réduction  ». 

II  termine  sa  circulaire  en  invitant  les  hommes  de  coeur  et 
de  raison  à  s'unir  sur  son  nom  :  <  pour  l'ordre  et  la  loi  contre 
l'anarchie;  pour  la  propriété  contre  le  coqimunisine;  pour  la 
patrie  contre  rioternationale.  t 

H.  de  Berne-Lagarde  a  été  élu,  le  ÎO  août  1893,  au  premier 
tour,  par  5,813  voiï  contre  i,6i 8  àM.  Andrieu,  radical  socia- 
liste, et  1,003  à  H.  Paul  Huguenin,  socialiste. 


Deuxième  circonscription  d'Albi 
JAURÈS  (Jean) 

M.  Jean  Jaurès  est  né  eu  1859. 

Il  était  chargé  du  cours  de  philosophie  à  la  faculté  des 
lettres  de  Toulouse,  lorsqu'il  fut  élu  député  en  1885  au  scrutin 
de  liste  sur  la  liste  républicaine  du  Tarn  en  même  temps  que 
MM.  Bernard-Lave rgne,  Cavalié,  Compayré,  Héral. 

Rapporteur  du  projet  de  loi  siu^  les  délégués  mineur^,  il  Ht 
voter,  avec  le  concours  de  Basiy,  le  principe  de  l'indépendance 
de  ces  délégués.  Dans  la  discussion  du  budget  de  l'instruction 
publique,  il  prononça  un  disnours  remarrjo^- 

M.  Jean  Jaurès  no  fut  pas  rédu  eu  ISSU  et  repritsi 
à  la  [acuité  de  Toulouse. 

A  la  lin    de  1892  lorsqu.i  Isa   imidents  .la  Ja  t 
Carmaux  eurent  amené  la  di^missiûii  Je  M^^ 
Solages,    députe    de    lu    dcuxièLiie 


't 
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M.  Jeaa  Jaurès  se  présenta  comme  candidat  socialiste  et  fut 
élu,  au  second  tour,  par  5^180  Toix»  contre  4,701  obtenues 
par  21.  Héral,  républicain. 

Depuia  lors^  M.  Jauràa  e$C  devenu  Tim  4«a  leaders  àvL  parti 
ouvrier.  Il  réclame  non  seulement  la  nationalisation  de  la 
Banquoi  des  mines  et  des  chemins  de  fer,  mais  aussi  la  mise 
en  commun  des  grandes  industrie  centralisées.  L'expropria- 
tion terrienne  viendra  à  son  heure,  après  une  série  de  mesures 
transitoires,  qui  seront  d'autant  mieux  comprises  des  paysans 
qu'ils  se  sentiront  mieux  projé^gés  contre  l'exploitation  capi- 
taliste. '"'' 

M.  Jean  Jaurès  a  été  réélu,  le  SO  août  1893,  au  premier 
tour  de  scrutin,  par  5,895  voix,  contre  4,107  obtenues  par 
M.  Groc,  répttblicmn« 


/ 
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Première  àirconscription  de  Castres 

!  ♦ 

ABRIAL(Léon) 

M.  Abrial  est  né  à  Çraulhet  (Tarn)»  le  SO  décembre  1836. 

Propriétaire  agriculteur,  il  habite  le  château  de  Labressolle 
près  Graulhet;  il  est  conseiller  général  du  Tarn,  pour  le 
canton  de  Lautree,  depuis  1876.' 

M.  Abrial  fut  élu  une  première  fois  député  de  la  première 
circonscription  de  Ga&tres;,  le  23  mai  1884  et  réélu  en  1885. 
11  appartient  à  la  droite  conservatrice  catholique  de  la 
Chambre  avec  laquelle  il  a  toujours  voté. 

Dans  sa  circulaire  de  1889  il  s'exprimait  ainsi  :  c  Je 
demanderai  que  l'on  abroge  la  disposition  du  30  octobre  -1886 
qui  impose  l'obligation  de  laïciser  à  bref  délai  les  écoles  pri- 
maires communales,  je  réclamerai  la  diminution  des  impôts 
qui  écrasent  l'agriculture,  je  repousserai  tout  traité  de  com- 
merce qui  sacrifierait  l'industrie  nationale  à  la  concurrence 
étrangère  et  serai  favorable  à  toutes  les  mesures  de  nature 
à  améliorer  la  situation  des  ouvriers.  Ennemi  de  toute  poli- 
tique qui  jetterait  la  France  dans  de  nouvelles  aventures 
colonisées,  mon  concours  est  acquis  à  une  politique  respec- 
tueuse des  croyances  religieuses  de  tous«  Désireux  de  rendre 
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au  suffrage  universel  le  rAle  prépondérant  qoi  doit  lui  appar- 
tenir, ]e  réclamerai  la  reviiion  de' la  ConslitUtiMt.  > 

En  1889,  M.  Abrial  l'emporta  au  premier  tour  dascrutin 
par  9,632  voix,  contre  8,766  &  H.  Jaurès,  député  sortant, 
républicain. 

En  1893,  it  a  été  rééla,  le  M.  aoûti  au  premier  tour,  par 
8,727  voix,  contre  7,289  à  M.  Cnraipiel,  socialiste. 


Deuxième  circonscrïption  de  Castres 
REILLE  (René-Charles-Françoû,  buon) 

H.  le  baron  Aeille  est  le  fils  du  maréchal  comte  Reille,  l'un 
des  plus  glorieux  soldats  dn  pE&mier  Empire;  il  est  le  petit-fils 
du  maréchal  Masséaa  et  il  a.  épousé  la  petite-fille  du  maréchal 
Souit,  duc  de  Dalmatie.  11  est  né  à  Paris  le  4  février  1835. 
Entré  à  Saint-Cyr,  M.  Reille  passa  ensuite  à  l'Ecole  d'état- 
msioT,  Capitaine  en  1858,  il  fut- -aidé  de  camp  des  maréchaux 
Randon  et  Niel,  ministre  de  la  guerre. 

Ajant  donné  sa  démission,  il  se  présenta  en  1869  à  la  dé- 
putatioQ  avec  l'appui  du  gouveraemenl  impérial. 

Ayant  été  élu,  il  siégea  an  centre  gauche,  vola  l'inlerpelta- 
UoQ  des  116  (en  faveur  d'un  régime  plus  libéral)  et  pour  la 
guerre  de  1871). 

Colonel  des  mobileB  du  Tarn,  il  prit  une  part  importante  à 
la  défense  de  Paris  et  commanda  une  brigade  de  l'armée 
Ducrot.  Cette  brigade  fut  mite  &  l'ordre  dn  jour  et  H.  Reille 
nommé  commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 

Conseiller  général  du  Tarn  depuis  1867,  H.  Reille  fut  élu 
député  du  Tarn  le  20  février  1876. 

Après  le  16  mai  1877,  U.  le  baron  Reille  devint  sous-secré- 
taire d'Etat  au  mimitëre  de  l'intérieur  dont  le  titnlaire  était 
M.  de  Fourtou. 

Réélu  le  ii  octobre,  il  fnt  invalidé,  oints  ré^lu  kti  lé' 
1877.  U  Tut  également  réélu  en  1881.  En  Ittâ^,  il  Tut  le 
caadidat  élu  de  la  liste  eoniervatriee. 

M.  le  baron  Reille  a  pris  sonvent  la  paroii'  ;'< 
notamment  dans  la  discussion  des  questions  mil 
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fuil  preuve  d'une  rare  compéteuce.   Il  a  été   membre  de 
rUniondus  droites.  i 

En  188S,  il  ''  t  élu  au  premier  toar,  par  9,933  voix,  centre 
T,<ill3  accordées  à  M.  Emile  Level,  maire  do  XVII*  arrûDdis- 
jemoDt  de  Paris,  républicain. 

Pendant  la  dérniâre  légùlUHrs.  sen  Bom  a  souvent  ëlé 
prononcé,  iers  de  la  grève  prolongée  qui  éclata  aux  mines  de 
Carmaux  dont  M.  le  baron  fteille  préside  le  conseil  d'admi- 
nistration; c'est  eoutre  lui  que  fut  dirigé  par  les  anarchistes 
l'alientat  de  l'avenue  de  l'Opéra,  qui  fit  d'autres  victimes, 
mai!  auquel  il  échappa. 

M.  le  baron  tteille  a  été  réélu,  le  20  août  1893,  an  premier 
tour,  par  9,389  voix,  conlre  3,136  &  M.  Calvignac,  maire  de 
Carniaui,  républicain. 


Arrondissement  de  Gaillac 
DUPDT-DDTEMP5  (Ludovic) 

M.  Dupuy>Dulemps  est  né  aux  Cabanoes,  canton  de  Cordex 
(Tarn)  le  5  janvier  1847. 

AvocatÀ  Gaillac,  maire  de  cette  vill&â^ais  le  15. février 
I8!JU  conseiller  général  du  Tarn  depni»  4S83  pour  le  canton 
de  flaillac,  rapporteur  pendant  six  sessions  consécutives  du 
budget  du  département,  il  appartient  aii  barreau  de  Tou- 
louse  où  il  a  été  souvent  appelé  à  plaider  des  causes  iiupor- 
lanies. .  Il  s'est  surtout  occupé  des  questions  de  législation 
civile  et  de  jurisprudence. 

Républicain,  il  s'est  déclaré  opposé  à  la  révision  de  la  Con- 
slitulion  et  partisan  du  choix  des  ministres  en  dehors  des 
(Chambres,  de  la  réforme  de  l'impût,  du  dégrèvement  de  l'im- 
pQt  foncier,  de  la  réforme  de  la  procédure  judiciaire,  de  la 
simptiScation  de  la  procédure  des  ventes,  de  la  revision  des 
iraités  de  commerce  pour  effacer  les  privilèges  concédés  aux 
produits  étrangers,  de  la  suppression  des  tarifs  de  pénélra- 
tion,  de  l'organisation  de  l'assistance  publique  dans  les  cam- 
pagnes, des  assurances  et  dos  retraites  pour  les  ouvriers  et 
lus  vieillards. 


En  1889,  H.  Dapay-Dutemps  fut  élu,  au  scrutin  de  ballotlape 
par  9,776  ïoix,  contre  6,8il  à  H.  le  maïquis  Lannes  de  Mon- 
tebello,  boalangiste  révisionniste. 

Pendant  la  dernière  législature  M.  Dupuy-Dulemps  a  élé 
membre  de  nombreuses  comniissiona,  notamment  do  lu  com- 
mission du  budget,  et  rapporteur  du  budget  des  cultes.  Il  a 
pris  la  parole  en  de  nombreuses  elrconstaiices. 

11  «  été  réélu,  le  20  août  1893,  au  premier  tour  par 
7,509  voix,  contre  6,807  i  H.  Gonzj,  anrien  ofticicr,  socia- 
liste, et  660  à  H.  Hourmes,  socialiste  révolutionnaire. 


Arrondissement  de  Uiui 
CQMSkYKÈ  (EnUIf) 

H. Emile Compayré  est  membredii  Conseil  général  du  Tarn. 

11  s'est  présenté  comme  candidat  radical. 

Il  aété  élu,  au  scrutin  de  ballottage,  le  3  septembre  1891!, 
par  6,790  voix,  contre  6;560  &  H.  Poulie,  député  sortant,  con- 
servateur. 

Au  premier  toor  H.  Poulie  avait  obtenu  6,077  voix; 
Id.  Compayré  i,tS7;  H.  Henri  Deloncle,  républicain,  1,954, 
M.  Herres,  socialiste,  915;  M,  Massip  8^. 
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TARN-ETrGARONNE 


3  BÉPUTÉS 


En  1885,  le  département  de  :Ts^a>et-G«r(moa  ayant  4  députés  à 
élire  nomma  4  conservateurs  :  MM.  Prax-Paris^  Trubert,  Arnault  et 
Brtnel. 

Ils  furent  invalidés,  mais  réélus.  M.  Lasserre,  républicain,  rem- 
plaça M.  Brunel. 

En  1889,  le  même  départemenfiiomma  : 
'  S  républicains,  M.  Joseph  Lasserre,  député  sortant,  et  M.  Pierre 
Chabrié,  nouveau  député.  '       <   . 

2  conservateurs,  MM.  Prax-Paris  et  Ârnault,  députés  sortants. 

Au  cours  de  la  dernièi'e'lëg)slaiinre'M;€^biibe,  républicain,  fut  élu 
en  remplacement  de  M.  Joseph  Lasserre,  décédé,  et  M«  Maurice 
Lasserre' remplaça  M.  Ariaulti  invalidé. 

En  1898,  le  Tarn,  fui.  n'a  plus  que  3  députés  à  nommer,  a  élu  : 

2  députés  sortants,  MM.  Prax-Paris  et  Maurice  Lasserre;  1  nou* 
veau  député,  M.  Adrien  Chabrii, 
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Arrondmement  de  Mont^uban 
.    PRAZ*PARIS  (Jofltepb-Marie-Adrien) 

M.  Prax-Paris  e$t  o^éle  3  octobre  1829  à  Montauban.  Maire 
de  cette  Tillei  il  fat  candidat  officiel  de  J'Empire  en  1869  et 
fit  partie  de  la  majorité  du  Corps  léj^i^latif. 

Elu  député  à  l'Assemblée  o^ttionale  en  1871,  M.  Prax-Paris 
fut  un  des  fondateurs  du  groupe  de  TAppel  au  peuple  et  l'un 
des  plus  persévérants  adversaires  du  gouvernement  répu- 
blicain. 


11  a  pris  une  part  très  active  aux  débats  parlementaires. 
Après  la  mort  de  Napoléon  111  il  écriTÎt  au  prince  impérial 
une  lettre  dans  laquelle  il  disait  :  f  La  France  tous  aime, 
espâre  et  attend.  > 

11  n'a  cessé  d'âtre  révisionniste  et  il  a  toujours  voté  avec  la 
droite.   ,  '     M   ,    ■  1       ;   ■  ■ 

Rééla''en  1376,'l«Tl,fl88f,  ïl.fiil  invalidé .afi4s  les  élee- 
lions  de  1885,  mais  il  fut  réélu. 

Eu  1889,  il  fut  nommé,  le  2S  septembre,  par  7,83i  voix, 
contre  l,iiS  accordées  à  H.  Garrisson  Sis,  républicain. 

En  1893,  rarrondisaesi<nt;(t4'J|lp]itaQban  ne  formant  plus 
qu'une  seule  circonscriplion  au  lieu  de  deux  comme  en  1889, 
M.  Prax-Paris  a  été  réélu,  au  premier  lour,  par  12,835  voii, 
contre  11,625  à  M.  Cambe,  député  sortant  de  la  deuxième 
circonscriplioD  supprimée,  républicain,  et  451  à  H.  J.  Bar- 
thélémy, socialiste. 


Arrondissement  de  Castelaarrazin 
USSSRRE  (HauTice) 

M.  Maurice  Lasserre  est  né  à  S»iIl^Sic«las^de-la-Grave 
(Tarn-el-Garonne)  le  6  septembre  1863.  tl  est  avocat  inscrit 
au  harreau  de  Paris. 

11  a  élé  élu  pourla  première  fois  député  le  16  février  1890, 
en  remplacement  de  H.  Joseph  Lasserre,  son  père,  décédé  le 
28  décembre  1889  et  qui  k^  élé  réélu  sans  interruptioa 
depuis  1876. 

Ancien  élève  di|Mmé  de  l'Ecole  des. sciences  politiques,  et 
ancien  chef  du  cabinet  de  M.  Thèvenet,  ministre  de  la  justice, 
M.  Maurice  lasserVe.peùddnt  la  denriflr'e  législature  dont  il 
fut  un  des  men^ires  les  plus  jeunes,  se  fit  remarquer  par 
l'interpellalion  qu'il  adressa  au  mînÎMrtt  it  la  guerre,' M',  de 
Freycinet,  sur  l'affairé  de  la  mclinitc  (Tuny^  at  Triponé). 

Il  a  fait  partie  de  nombreuses  comtntSs'^  'flnni  il  a  élé 
plusieurs  fois  rapporteur;  il  est  l'au^"'  n  sur  le 

projet  de  loi  relatif  aux  mOdiSiHtl^^-  loi  sur 

la  presse.  -t^aMi^ 
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Il  a  élé  deux  fois  éln  seerétiaire  de  la  Chflfmlire  des  députés 
en  1892  et  eh  1893,  puis  membre  de  ln'commission  da  budget 
dans  laquelle  il  fut  rappôi^tetit*  du  budget  des  eultes*  ' 

il  se  prononce,  dans  sdn  prog^rattime  pottr  là^  oobstitation 
d'une  majorité  forte,  homogène  et  netlement  républioame, 
composée  d'hommes  àyaùt  en  politique  des  vues  nettes  et 
précises,  îin  programme  arrêté  et  défini,  un  but  vers  lequel, 
par  étapes  successives,  ils  s'acheminent  sûrement"  et  métho* 
diquenient.  '    '        '      ^' 

Il  demande,  en  outre,  une  répartifioti  plus  équitable  des 
charges  publiques  faisant  payer  chacun  suivant  ses  res- 
sources et  ses  moyens,  de  larges  économies  dans  les  services 
publics  et  le  rejet  de!  toute  augmentation  de  dépenses  qui 
ne  serait  pas  compensée  par  une  plus-^valué  dans  les  recettes. 

11  n'admet  ni  le  socialisme  d'Ëtat  ni  le  collectivisme  et 
pense  que  le  gouveHaement  républicain  doit  eneoire  lavoir  à 
cœur  de  favoriser  et  d'assurer  par  sa  législation  :  l'asso- 
ciation, la  coopération,  la  participation  aux  bénéfices,  la  pro- 
tection de  Teiifance  et  de  lui  femme,  TassuraBce,  les  retraites 
ouvrières,  l'arbitrage,  gage  certain  delà  bonne  entente  entre 
le  capital  et  le  travail. 

11  pense  que  la  législation  douanièi^e  protégeant  l'agricul- 
ture, le  commerce  et  l'industrie  doît  être  maintenue  et  se 
déclare  partisan  de  lois  sur  l'assurance  et  sur  le  crédit  agri- 
cole en  même  temps  que  de  la  révision -du  cadastre,  de  la 
réforme  des  frais  de  justice,  dèTektènsion  àe  la  compétence 
des  juges  de  paix,  du  niiaintien'dè  la  liberté  de  conscience, 
tout  en  maintenant  la  prédominance  de  la  société  laïque. 

Bi.  Maurice  Lassetré  a  été  réélu,  ati  premier  tour,  le  20  août 
i893,  par  10,436  voix,  contre  6,313  obtenues  par  M.  Ernest 
Mauvoisin,  radical  socfalilste.  ' 


527 

Arrondissement  de  Moissac 
CHABRIË  (Adrien) 

M.  Adrien  Ghabrié,  qui  est  pour  la  première  foie  député, 
est  né  à  Moissac  le  3  août  1855.  Il  appartient  à  une  vieille 


—  571  — 

famille  républicaine;  son  père,  M*  Pierre  Ghabrié,  député 
sortant  qui  ne  s'est  pas  représenté,  et  auquel  il  succède  à  la 
Obambre,  était  depuis  vingt  ans  député,  conseiller  général  et 
maire  de  Moissao^j  son  grand-père  fut  déporté  pour  ses  opi- 
nions politiques. 

Licencié  en  droit,  M>  Adn^n  Chabrié  a  été  attaché  à  la  pré- 
sidence du  conseil  sous  le  ministère  Freycinet.  11  est  consul 
en  disponibilité. 

Dans  sa  circulaire  M.  Ghabrié  déclare  que  sa  candidature 
a  un  caractère  nettement  progressivité.  Il  comprend  les  vœux 
suivants  : 

€  Revision  de  la  Constitution  pour  nous  permettre 
d'accomplir  les  réformes  que  réclame  avec  instance  Topinion 
publique.  Nomination  du  Sénat  pi^r  le  suffrage  universel 
direct;  ,  :     . 

c  Réduction  du  service  militaire  à  deu^  ans  si,  comme  je  le 
crois,  l'état  de  la  défense  nationale  ne  doit  pas  en  souffrir,  et 
cela  dans  l'intérêt  de  l'armée  comme  dans  l'intérêt  du  peuple^ 
qui  profitera  ainsi  d'une  économie,  annuelle  considérable  ; 

c  Refonte  de  l'impôt  sur  des  bases  plus, équitables; 

c  Suppression  du  principal  de  l'impôt  foncier  sur  les  pro- 
priétés BonMties,  dans  le  but. d^,  dimini^r  les  charges  écra- 
santes qui  pèsent  sur  nos  agriculteurs;  .. 

<  Etablissement  de  droits  pour  permettre  à  nos  denrées 
d'atteindre  un  prix  rémunérateur  pour  le  producteur,  sans 
sacrifier  toutefois  le^  intérêts  du  consommateur; 

€  Création  d'une  banque  de  prêts  è  2  1/2  ou  3  p.  100,  des 
tinée  à  venir  en  aide  à. l'agriculture  et  au  commerce;  ^ 

€  Création  d'une  caisse  de  retraites  pour  les  vieillards  et  de 
secours  pour  les  invalides  du  travail.  > 

M.  Adrien  Ghabrié  a  été  élu,  le  3  septembre  1893,  au 
scrutin  de  ballottage  par  6,893  voix,  contre  5,029  à  M.  Ber- 
gougnan,  radical  socialiste. 

Au  premier  tour,  M.  Ghabrié  avait  obtenu  5,503  voix; 
M.  Bergougnan,  1,982;  M;  Bourgeat,  républicain  4,815; 
M.  Mispoulet,  192. 


VAR- 


4  DÉPUTÉS 

En  1885,  le  département  du   Vâr    iroinmâ  4  dépatés;  iovti  4 
républicains  :  MM.  Maurel,  Clemenceau,  Daumas,  Oamille  Raspail. 

M.  Maurcl,  ayant  donné. sa  démksi^n,  ftft  remplacé  par  M*  Clu*- 
seret  et  M.  Daumas  fut  élu  •eénataun  • 

,  En  1889|  ayttnt  4  députés  .à  nonuLmer^  le  Yar  <a  élu  4  républi- 
cains  :  MM.  Clemenceau,  Kaspail,  Glusere^î,  députés  s ortants^  et 
M.  Rousse^  npuveau  député.  "    .    .    . . 

En  1893,  le  Yar  a  élu  j      .     ^  '  . 

^2  députés  sortants  :  MM.  Koussè  et  Cluseret,  républicains; 
â  nouveaux  députés  :  ^H./ourdaity  républicain,  en  remplacement  de 
M.  Clemenceau,  et  M.  Ahêly  républicain,  en  remplacement  de 
M.  Camille  Haspail,  décédé,  et  non  remplacé. 


;.4     i      '      '     . 
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ArrondissèrHeht  de  Braguig/nûri 
jaDRfiAli 


I-  < 


M.  Jourâan  est  ^awla  pn^mière  fois  député.  Il  est  avocat 
h  Marseille;  il  a  été  adjoiat  âfu>  maire  de^  cette  ville. 
.  Il  succède  à  M.  ^eerges  Gléjoanceau/»  Taocieu.  leader,  de 
l'extrême  gauche,  directeur  de  Ib  Justice^  ooutre, lequel  il  a 
mené  une  cfampagae  des  plus- vives,  de  concert  avec  le^ 
autres  candidats  qui  avaient  formé  la  c  ligue  anti-ciémenciste  » 
et  dont  il  a  recueilli,  comme  étant  le  plus  favorisé,  les  voix 
au  second  tour  de  scrutin. 

M.  Jourdan  a  été  élu  au  second  tour  par  9,482  voix,  contre 
8,609  à  M.  Clemenceau,  député  sortant,  radical  socialiste. 
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Au  premier  tour,  M.  Cl^meucean  avait  obtenu  6,631  tdïi; 
M.  JoDrdaD,  4,686;  H.  Vincent,  radical,  1,T0S;  M.  Haurel, 
ancien  député  radical,  1,018;  M.  Rouvîer,  radical,  481;  H.  En- 
gelfred,  radical,  257;  H.  Antelme,  radical,  190. 

il   /     / 


ROUSSE  (CharUs-Hartial-Rephaël) 

H.  Charles  Rousse  est  né  ^  Brignoles  le  26  janvier  1860. 

Ancien  négociant,  publîcist.e,  ancien  directeur  de  la  Ligue 
éétaooraliqùe,  il  a  fondé  plusieurs  journaux  poUliquei  :  le 
Brignoles  républicain,  la  Concentration. 

II  fui  proresseur  délégué  au  collège  d'Embrun,  matire  ré- 
pétiteur au  lycée  de  Tournon.pnis  an  lycée  d'Alger;  il  remplit 
ensuite  les  fonctious  de  directeur  de  la  caisse  d'épargne  et 
du  moDt-Je-piété,  de  président  de  la  caisse  du  Sou  des 
écoles  laïques  à  Brignoles;  enfin,  en  1  [189,  il  Tut  nommé 
inspecteur  dea  enranls  assistés  dans  les  Hautes-Alpes.  Il 
donna  sa  démissiou  de  ce  damier  emploi  pour  se  présenter 
aux  élections  législatives  dans  l'arFOndisseuienl  de  Brignoles 
où  il  l'emporta,  au  second  loue  de  scrutin,  avec  7,809  voix, 
contre  4,597  à  H.  Alfred  Teîsseîfe,  conservateur. 

Dana  son  programme  républicain  radical  socialiste  antî- 
bonlangiste,  M.  Rousse  demandait  la  révision  de  la  Consti- 
tution sur  des  bases  nelttAielitddniocratiques,  le  dégrève- 
ment des  impflts  qui  pèsent  sur  l'ouvrier  et  sur  l'agriculture. 

En  1893,  il  a  été  rééln,  le  3  septembre,  au  scrutin  de  bal- 
lottage contre  H.  G adCmartori- Pommerai,  socialiste. 

Au  premier  tour.  11.  Rousse  avait  obtenu  3,5i8  voix;  H.  Ré- 
quîer,  radical,  1,879;  H.  Ferrouillat,  républicain,  1,623; 
H,  Cademartori,  l,5t3;  H>  tieiion,  radical,  576;  M.  Calîarena, 
radical,  476.  i  .u.u..  . 


I 
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Première  circonscription  de  Toulon 
ABEL  (Jean-BapUste-Eugène) 

M.  Abel,  qui  est  pour  la  première  fois  député,  est  né  à 
Toulon  le  i2  janvier  1863. 11  succède  à  M.  Benjamin  Raspail, 
décédé. 

H  est  le  petit-fils  dHine  victime  du  coup  d'Etat  de  décembre 
1851,  et  le  fils  du  premier  maire  de  la  République  à  Toulon, 
qui  proclama  la  république  dans  cette  ville,  le  5  septembre 
1870, 

Il  est  avocat,  juge  de  paix  suppléant  de  Toulon-ouest. 

11  fut  élu  conseiller  général  du  Var  pour  le  .canton  esl  de 
Toulon,  le  7  juin  1891,  en  remplacement  de  M.  Fonroux, 
ancien  maire  de  Toulon,  déclaré  démissionnaire  d'office,  à-  la 
suite  de  sa  condamnation  par  la  .Cour  d'assises  du  Var. 

M.  Abel,  réélu  membre  du  Conseil  général  le  7  août  1893» 
est,  depuis  le  21  août  1893,  vice-président  de  cette  assemblée. 

Il  s'est  présenté  comme,  radical  socialiste. 

Il  a  été  élu  député,  le  3  septembre  1893,  par  3,666  voix, 
contre  3,643  à  M.  Janfit,  radical  socialiste,  et  3,197  à 
M.  Emile  Ghampagnac,  radical  socialiste. 
,  Au  premier  tour,  M.  Abel  avait  obtenu  2,546  voix;  M.  Janet, 
2,302;  M.  Ghampagnac,  2,028;  M.  Itfartin,  socialiste;^  923; 
M.  Josué  Milhaud,  socialiste,  683;  M.  Luneteau,  socialiste 
ouvrier,  112. 


531 

Deuxième  circonscription  de  Toulon 
GLUSERET  (Gastave-Panl) 

M.  Gluseret  est  né  à  Suresnes  (Seine)  en  1823.  Il  est  fils 
d'un  colonel  d'infanterie  et  son  père  le  fit  élever  comme 
enfant  de  troupe  dans  son  régiment. 

En  1841,  il  entra  à  Saint-Gyr,  en  sortit  en  1843  comme 
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sous-lieutenant  et  Tut  promu  Heatcnant  en  1848.  Lors  de  la 
formation  de  la  garde  mobile,  -il  entra  dans  ce  corps  comme 
commandant  du  S3*  bataillai),  abandonnant  momentanément 
l'armée  régulière.  Il  prit  part  à  la  répression  de  l'insurrec- 
tion de  Juin  et  se  Gt  remarquer  par  sa  bravoure  à  l'attaque 
des  barricades  de  la  rile - Sâint-Jacques  et  dé  la  rue  des  Na- 
thurins  (22  juin).  Dans  une  lettre  qu'il  adressa  au  lendemain 
de  la  lutte  au  CoftstitvUonnet,  il  rappelait  qu'il  avait  enlevé 
ouïe  barricades  et  trois  drapeaux.  11  fut  décoré  à  cette  occa- 
sion. 

Eji  1850,  la  gar<le  mobile  ayant'êtê  licenciée,  il  refusa  de 
rentrer  dajis  l'armée  régulière  avec  le  grade  de  lieutenant;  il 
fut  mis  ft  la  retraite. 

Hais  trois  ans  plus  tard,  s'étant  décidé  &  reprendre  du  ser- 
vice, il  fut  nommé  lieutenant  de  chasseurs.  En  1855,  il  fut 
promu  au  grade  de  capitaine  et  fit  la  campagne  de  Crimée 
où  il  reçut  deux  blessures. 

AvODl  la  fin  de  la  campagne,  il  Tut  envoyé  en  Afrique  et 
attaché  à  l'administration  des  bureaux  arabes.  A  cette 
époque  il  quitta  l'armée  et  fut  quelque  temps  régisseur  des 
domaines  de  H.  de  Carayon-Latour,  mais  il  ne  larda  pas  à 
partir  pour  New- York  oifi  il  s'occupa  d'afTaires  financières, 

ri'ayant  pas  réussi,  il  recruta  une  légion  de  volontaires 
américains  et  vint  aider  Garibaldi  dans  son  expédition  des 
Ueui-Siciles.  11  fut  nommé  colonel  par  Garibaldi,  retourna 
en  Amérique,  servit  dans  les  rangs  de  l'armée  du  Nord  sous 
les  ordres  du  général  Fremont  pendant  la  guerre  de  Séces- 
sion, puis  passa  sous  ceux  de  Mac-Clellan  dont  il  devint 
l'aide  de  camp.  Avant  la  fin  de  la  campagne,  il  était  nommé 
général,  en  récompense  des  services  rendus  par  lui  &  la 
cause  des  Etats  du  Nord.  La  lutte  terminée,  il  reprit  la  plume 
et  fonda  un  journal  dans  lequel  il  soutint  la  candidature  du 
général  Fremont  à  la  présidence  des  Etats-Unis.  ' 

Le  général  Grant  ayant  été  élu,  H.  Cluseret  quitta  l'Amé- 
rique oii  il  s'était  fait  naturaliser  citoyen  américain  et  dé- 
barqua en  Irlande  où  il  se  mêla  au  mouvement  fenian.  Il  fut 
arrêté  parla  police  anglaise.  ^ 

Dès  qu'il  eut  recouvré  lit  liberté,  il  rcviiii  "'i  Fi'uuj^ù  il 
collabora  au  Courrier  français.  En  I86H,  il  |i>(i(4sl^^*"nl 
FArt,  feuille  dans  laquelle  il  traita  le^ 
et  accusa  le  gouvernement  de  ■"" 


"^ 
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militaires  commandées  par  la  situation  européenne»  Pour- 
suivi, condamné  et  enfermé  à  Sainte-Pélagie,  il  y  rencontra 
VarÛn  et  les  principaux  chefs  de  Tlnternationale  et  s'affilia  à 
cette  Société. 

Sorti  de  prison ,  il  publia  dans  le  Rappelf  la  TrifmneflsL 
DémocriUie  des  articles  sur  la  réorganisation  militaire.  Ses 
critiques  lui  valurent  de  nouvelles  poursuites,  et,  à  la  suite 
de  divers  incidents,  il  quitta  la  France* 

.Au  lendemain  du' 4  Septembre,  il  revint  à.  Paris,  entra  au 
journal  la  Marseillaise  et  y  publia  un  violant  article  contre 
le  gouvernement  de  la  Défense  nationale.  Désavoué  par  Henri 
Bochefort  dans  une  lettre  rendue  publique,  M.  Gluseret 
partit  pour  Lyon  où  il  tenta  de  soulever  la  population  contre 
M.  Ghallemel-Lacour,  préfet  nommé  par  Gambetta.  L'énergie 
du  préfet  fit  avorter  le  mouvement  du  .30  Septembre.  M.  Glu- 
seret fut  arrêté  et  expulsé.  Il  se  rendit  aussitôt  à  Marseille 
où  il  tenta  de  s'emparer  du  pouvoir  que  se  disputaient  alors 
MM.  Cent  et  Esquiros,  se  proclama  chef  militaire  des  forces 
du  sud  de  la  France,  mais  dut  bientôt  abandonner  ce  titre 
et  quitter  Marseille. 

Gandidat  à  la  députation  le  8  février  1871  à  Paris,  il  n'ob- 
tint que  peu  de  voix.  11  ne  fut  pas  éhi  le  26  mars  aux  élec- 
tions faites  par  la  Gommune,  mais  peu  après,  le  3  avril,  il 
fut  nommé  délégué  à  la  guerre  par  les  membres  de  la  Gom- 
mune. Aux  élections  complémentaires  du  16  avril,  il  fut  élu 
dans  le  V  et  dans  le  XVUl*  arrondissements  membre  de  la 
Gommune.  Arrêté  par  les  fédérés  à  la  suite  de  l'abandon 
momentané  du  fort  d'issy  et  révoqué  de  ses  fonctions  de 
délégué  à  la  gueiTC,  il  fut  incarcéré  le  1**  mai  à  Mazas  et  y 
resta  jusqu'au  24  mai,  jour  de  l'entrée  des  troupes  de  Mac- 
Mahon  dans  Paris.  Il  parvint  alors  à  échapper  aux  recher- 
ches, gagna  l'Angleterre  et  de  là  partit  pour  l'Amérique.  Le 
troisième  conseil  de  guerre,  séant  à  Versailles,  le  condamna, 
le  30  août  1871,  par  contumace,  à  la  peine  de  mort. 

M.  Gluseret,  une  fois  échappé,  chercha  un  asile  en  Suisse 
au  bord  du  lac  de  Genève,  non  loin  de  son  ami  Gustave. 
Gourbet,  le  célèbre  peintre,  lui  aussi  réfugié,  avec  lequel  il 
se  mit  à  apprendra  la  peinture.  Il  écrivit  alors  dans  divers 
journaux  anglais. 

Après  l'amnistie,  il  rentra  en  France  en  1881  et  collabora 
aux  journaux  la  Commune  et  la  Marseillaise;  mais*  ayant 


—  577  — 

'«aconru  de  graves  condamnations  pour  des  articles  qu'il  y 
avait  publiés,  il  quitta  de.  nouveau  la  France. 

En  iS84,  il  exposa  à  la  gâterie  Vivienne  120  tablaanx,  pa^ 
-tels  ou  dessina. 

En  1887,  ,îl  publia  de  très  curieux  Méimires  en  deux 
volumes.  11  y  juge  et  apprécie  sévèrement  la  plapart  des 
liommes  de  la  Commune,  tout  en  faisant  l'apologie  du  mou- 
vement insurrectionnel  du  18  Mars. 

En  1888,  H.  Gluseret  M  élu  député  du  Var.  11  siégea  â 
'J 'extrême  ganche. 

Il  se  présenta  alors  eomme  républicain  socialiste. 

En  1889,  il  fut  élu,  an  scrutin  de  ballottage,  par  5,601  voix, 
contre  ;{, 7 38  accordées  à  N.  George  Serre,  monarchiste,  et 
.3,009  k  M.  Edmond  Hagnier,  républicain. 

Pendant  la  dernière  législature,  H.  Gluseret  a  déposé  plu- 
sieurs propositions,  notamment  une  qui  a  trait  à  la  réorga- 
..nisation  des  balles,  et  marchés  de  Paris.  Il  collabore  à  la 
lÀbre  Parole. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  comme  eandidat  soeialisle  révolu- 
tionnaire, par  5,458  voix,  contre  5,288  &  M.  Alfred  Vivien, 
/radical  socialiste. 

Au  premier  tour,  SI.  f^usaret  avait  obtenu  3,851  voii; 
'Jl.  Vivien,  3,451;  M.  Gensolleu,  radical,  1,913. 


flr-  ,  ,  .  -  ^-^^^, 
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VAU CLUSE 


4  DÉPUTÉS 


En  1885,  le  département  de  Vauclusç,  ay^t  à  élire  4  députés, 
nomma  4  républicain»  :  MH.-  Si^int-Martin,  Gaillard,  Michel,  Georges 
Laguerrc.  .      '    * 

£n  1889,  il  a  élu  4  républicains  :  MM!  A.  Michel  et  Gaillard,  dé- 
putés sortants,  et  MM.  Pourqùery  de  Boisserin  et  Delpech,  nou* 
veaux  députés.  ' 

▲a  cours  de  la  dernière  tégifttature,  M.  A.  Michel,  décédé,  fut 
remplacé  par  M.  Béraud,  républicain. 

En  1893  le  Yaucluse  a  élu  : 
•  1  député  sortant  :  M.  PourqueriY  de  Boisserin;  3  députés  nou- 
veaux :  MM.  Rebpulin,  EiucoUr  Aljrei  fl^aqu^t,  ancien  député,  ré- 
publicains. 
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Arrondissement  d'Avignon 
POURQÏÏERT  DE  BpiS^ÇRIN  (Jpsepli-Gaston) 

M.  Pourquory  de  Boisserin  çst  né  à  Largentière  (Ardèche) 
le  8  juin  1851. 

II  fit  ses  études  au  lycée  d'Avignon.  Secrétaire  du  préfet 
de  Yaucluse  après  le  4  septembre  1870,  il  s'engagea  volon 
tairement  au  11°  chasseurs  pour  la  durée  de  la  guerre.  Il  se 
fit  inscrire  ensuite  au  barreau  d'Avignon  et  plaida  un  grand 
nombre  de  procès  politiques  en  faveur  des  républicains. 

En  1883,  il  se. présenta  à  Avignon  dans  le  canton  nord| 
comme  candidat  républicain  radical  au  Conseil  général. 

En  1888,  il  fut  porté  sur  la  liste  républicaine   unique, 
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nommé  conseiller  manicipal  d'ATignon,  dont  il  est  le  maire 
d^fnùs  cette  époque. 

Uans  sa  circulaire  électorale  de  d889,  M.  Pourquery  de 
Boisserin,  qui  se  présentait  comme  candidat  républicain  ra- 
dical aoii-boulangifite,  diluait  :  ^  * 

€  Les  élus  de  iS^  aurOnt^à  Vkinbrë  les  menées  de  la  triple 
alliance  intérieure  du  comte  de  Paris,  Napoléon  et  Boulanger; 
à  déjouer  les  sinistres  projets  de  la  triple  alliance  extérieure 
de  TAUemagne,  rilkalie  et  TAutriche. 

c  Là  première  îeûiJélreiit^i^eûiei^  de  la  République,  la 
seconde  la  ruine  de  hk  France. 

f  La  France  a  pour  jamais  repoussé  tout  gouvernement 
personnel.  Fière  de  sa  libMQtrté,  elle  veut  avant  tout  la  stabilité 
minisférielle,  la  sécurité  du  lendemain j  véritable  base  de  la 
prospérité  des  affaires  et  de'ladchesse  nationale.  > 
.  il  réclamait  la  formation  d'une  majorité  compacté;  la 
révision  de  la  Constitution  dans  un  sens  républicain  ;  le  re- 
nouvellement partiel  de  la  Chambre  des  députés;  le  main- 
tie.n  de  la  liberté  de  discussion,  non  de  la  licence  de  Tinjure 
et  de  la  calomnie.  <  ^ 

c  II  faut,  disait-il  encore,  simpljder  les  rouages  adminis- 
tratifs; —  répartir  plus  équdtablement  les  impéts,  dégrever 
rimpôt  foncier,  équilibrer  le  budget;  *-"•*  diminuer  les  irais 
de  justice  et  les  droits  sur  les  petites  successions;  —codifier 
le  droit  rufai  ;  —  agrandir  le  réseau  des  chemins  de  fer,  des 
routes  et  des  canaux;  — x^tl^ire  les  tarifs  de  transports, 
détruire  les  tarifs  protecteurs  des  produits  étrangers;  — 
soutenir  le  programme  ékboré  par  les  sociétés  d'agriculture 

du  département.  ,;...,»/, 

«  Développer  rinstructîàriprihïàil'e  et  professionnelle;  — 
donner  une  égale  protection  à  toutes  les  croyances,  assurer 
le  respect  des  lois  concordataires  ou  séparation  de  FEglise  et 
deTEtat. 

f  Pour  maintenir  la  paix  '  sociale  :  amener  une  sage  et 
nécessaire  entente  du capitalét  du  travail pds  une  légishtion 
impartiale  et  bienveillante  poùt  les  petits;  —  organise^»  TAs- 
sistance  publique  d'ans  les  campagnes;  —  créer  une  caisse 
nationale  de  rétraites  pour  là  vieillesse  agricole  et  ouvrière, 
développer  et  encoui'ager  les  Sdeiétés  de  prévoyance,  dé  mu- 
tualité et  de  coqpération.  » 

Eu  1889,  M.  Pourquery  de  Boisserîn  fut  élu,  le  6  octobre. 
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au  scrutin  de  ballottage,  par  10,606  voix,  contre  1,224  accor- 
dées à  M.  Atitchiski,  boulangîsté. 

Pendant  la  dernière  législature,  le  rôle  de  lH,  Pourquery 
de  Boisserin  a  été  très  actif.  Il  a  pris  part  à  de  nombreuses 
discassions  (interpellations  $ur  le  Dahomey,  liberté  de  la 
presse,  réforme  de  la  loi  des  cadres,  loi  sur  les  erreurs  ju- 
diciaires, etc.).  Il  a  été  deux  fois  élu  secrétaire  de  la  Chambre 
des  députés  ;  membre  de  la 'temmission  du  budget,  il  a  été 
chargé  du  rapport  concernant  TAlgérie  ;  en  sa  qualité  de 
membre  de  la  commission  d'enquête  sur  les  affaires  du 
Panama,  il  soutint  une  proposition  qui.  m  fut  pas  adoptée, 
tendant  à  donner  à  cette  commission  les  pouvoirs  les  plus 
étendus. 

Dans  sa  circulaire  électorale  de  1893,  M.  Pourqoery  de 
Boisserin  reproduit,  en  le  confirmant,  son  programme  de 
1889.  Il  demande  aussi  la  refonte  générale  des  impôts,  la 
suppression  des  octrois  et  des  impôts  de  consommationi  le 
rachat  des  grandes  compagnies. 

M.  Pourquery  de  Boisserin  a  été  réélu,  le  20  août  1893,  au 
premier  tour,  par  8,500  Toix,  contre  3,539  à  M.  le  colonel  de 
TEglise,  conservateur;  1,343  à  M.  Saint-^Martin,  député  sor- 
tant de  la  Seine,  boulangiste;  511  à  H*  Gartoux,. démocrate 
mécontent.  .    i 

•   i  :  >  '. 
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RCBOULIN  (Engène) 

M.  Reboulin  est  né  à  Apt,  le  5  avril  1852.  II  est  pour  la 
première  fois  àépnïé.ti  remplace  M.  Delpech,  qui  ne  s'est 
pas  représenté.      •  . 

Industriel,  à  la  tête  d'une  importante  fabrique  de  fruits 
confits;  il  à  été  plusieurs  fois  élii  conseiller  d'ai*rondis$ement 
et  il  est  maire  dé  la  ville  d'Apt  depuis  189^.  1)  est  chevalier 
du  Mérite  agricole  et  membre  de  la  chambre  de  commerce 
d'Avignon;     =     ''  '.'.';    "'        " 

il  s'est  présenté  avec  ud  programme  nettement  radical  et 
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a-  élé  élu  au  scrutin  de  ballottage  p^r  4,61.3  voix,  contre 
3,741  obtenues  par  M.  Lissagaray,  socialiste,  et  957,  à 
M.  Gallier,  boulangiste. 


,  I 
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Arrondissement  de  Carpentras 
NAQUET  (Joseph-Alfred) 

M.  Alfred  Naquet  est  né  à  Carpentras  (Vaucluse),  le  6  oc- 
tobre 1834. 

Docteur  en  médecine,  ancien  agrégé  à  la  Faculté  de  Paris, 
M.  Naquet  a  publié  de  nombreux  travaux  scientifiques,  no- 
tamment les  Principes  de  la  chimie  fondés  sur  les  théories 
modernes  (1865);  cet  ouvrage  eut  plusieurs  éditions .  et  fut 
traduit  en  allemand,  en  anglais  et  en  italien.  M.  Naquet  a 
aussi  très  activement  collaboré  au  Grand  Dictionnaire  de 
Larousse  et  au  Dictionnaire  de  Wurtz. 

En  1868,  il  fît  paraître  un  ouvrage  intitulé  :  Religion, 
propriété,  famille,  à  la  suite  duquel  il  fut  condamné  à 
quatre  mois  de  prison  et  500  francs  d'amende;  il  se  réfugia 
en  Espagne;  il  profita  d'une  amnistie  pour  rentrer  en  France. 
A  cette  époque,  il  collabora  au  Réveil,  de  Delescluze,  et  à  la 
Marseillaise,  d'Henri  Rocbefort» 

Après  le  4  septembre  1870,  M.  Naquet  fut  iiommé  par  le 
gouvernement  de  la  Défende  nationale  secrétaire  de  la  com- 
mission scientifique  des  moyens  de,dé^<3i>se  et  suivit  la  délé- 
gation à  Tours  et  à  Bordeaux. 

En  février  1871,  M.  Alfred  Naquet  fut  élu  député  de  Vau- 
cluse,  mais  l'Assemblée  nationale  ay^nt  soumis  à  une  enquête 
son  élection  et  celle  de  ses  collègues  républicains,  il  donna 
avec  ceux-ci  sa  démission  ;  il  fut  réélu  le  2  février  1871. 

Il  siégea  à  l'extrême  gauche,  fut  l'un  des  promoteurs  de 
l'élection  de  M.  Barodet  à  Paris  et  fie  celle  de  Ledru-Hollin 
dans  le  Vaucluse. 

11  prit  souvent  la  parole,  notamment  pour  défendre  les 
actes  de  la  délégation  de  Tours.  Lors  de  la  discussion  sur  la 
prorogation  des  pouvoirs  du  maréchal  de  Mac-Mahon 
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proposa  l'appel  au  peuple  pour  résoudre  les  difûcuUés  pen- 
dantes. 

En  février  1875,  il  votâtes  lois constitutionueUes^  mais  un 
peu  plus  tard,  refusa  de  voter,  les  lois  organiques  complé- 
mentaires* 

C'est  à  cette  époque  qii'il  con^metiça  contre  la  politique 
préconisée  par  M.  Gambetta  une  campagne  intransigeante, 
àoniVEvénement  fut  alors  Torgane.  Il  exprima  publiquement 
à  Marseille  le  regret  d'avoir  voté  la  Constitution  de  1875. 11 
parcourut  les  départements  en  exposant  son  programme  po- 
litique qui  comprenait  notamment  la  revision  de  la  Consti- 
tution, afin  que  la  République  fût  gouvernée  par  une  As- 
semblée unique  élue  pourun  temps' très  court  et  révoquant 
à  son  gré  le  cbef  du  .pouvoir  exécutif;  il  demandait  aussi 
€  comme  nos  pères  en  17v^9,  l'Appel  direct  au  ^peuple  pour  la 
sanction  des  lois  constitutionnelles  ». 

Aux  élections  du  20  février  1^76,  M.  Alfred  Naquet  posa  sa 
candidature  à  Marseille  contre  M.  Gambetta.  Il  n'obtint  que 
i  ,959  voix,  contre  6,357  accofr^^s  à  son  concurrent,  mais  il 
fut  nommé  par  Tarrondissement  d'Apt,  au  second  tour  de 
scrutin.  Il  forma  alors  à  la*  Cbambre  un  groupe  d'extrême 
gaucbe.  A  peu  près  vers  cette  époque  il  consacra  presque 
toute  son  activité  à  tirie  infatigable  ^^opaîgande'  en  faveur  du 
rétablissement  du  divorce. 

En  1877,  il  fut  l'un  des  363.  Il  se  rapprocha  àldrs  de 
M.  Gambetta  et,  rompant  avec  l'éttrême  gauche,  se  fit  in- 
scrire à  la  fois  à  l'union  républicaine  et  à  la  gauche  radicale. 
11  vota  cependant  contre  le  ministère  Gambetta,  le  projet  de 
revision  constitutionnelle  présenté  par  celui-ci  lui  ayant  paru 
insuffisant.  .    i    /   . 

Au  mois  de  juillet  1882;  M.  Nàquet  fut  réélu  sénateur  de 
Vaucluse.  11  pai-vitit  à  faire  voter  par  le  Sénat  le  rétablisse- 
ment du  divorce  qu'il  avait  soutenu' devaént  la  Chambre.  Il 
prit  la  parole,  au  Luxembourg,  en  plusieurs  autres  circon- 
stances notamment  sur' la  proposition  ^u'iî  déposa  concernant 
là  validité  des  marchés  à  terme,  strr  la  liberté  de  réunion,  sur 
l'élection  du'  Sénat  par  le  suffrage  universel,  etfe.  - 

En  1885,  il  se  rallia  au  programme  et  à  h  politique  du 
général  Boulanger,  dont  il  devint  l'un  des  principaux  con- 
seillers. Vice-président  du  Comité  national,  il  protesta  contre 
toutes  les  mesures  dont  le  boulangisme  a  été  l'objet;  il  fut 


l'un  des  principaux  coltabopatenrs  de  la  Presse  que  dirigeait 
alors  M.  Luguerre. 

Ed  1889,  H.  Naqnet  fut  élu  aa.  scrutin  de  ballottage,  le 
6  octobre,  par  4,830  Toix,  contre  4,715  obtenues  par 
M.  fiourneville,  républicain. 

Après  l'échec  du  bouUn^isme^  U,  Alfred  Naquet  se  rap- 
procha de  l'extrême  gauche. 

En  1893,  il  s'est  présenté  comme  candidat  radical,  dans 
l'arrondissement  de  Carpentrss,  son  pays  natal. 

Il  a  éié  élu,  au  second  tour  de  scrutin,  le  3  septembre, 
par  4,692  voii,  contre  1,407  accordées  â  U.  Beraud,  député 
sortant,  radical. 

Au  premier  tour,  H.  Fortunet,  conservateur,  avait  obtenu 
4,737  voix;  M.  Béraud,  S,8U;  M.  Naquet,  2,452;  M.  Joanne 
Hagdelaine,  radical,  j,232. .  ' 
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Arronditsement  d'Orange 
DDCOS  (Joseph-Piflire-LouiB-Ëdouard) 

M.  Ducos  est  né  à  Auch  (Gers)  en  octobre  1S33.  Il  est 
pour  la  première  fois  député. 

Ancien  commandant  du  gèuie,  démissionnaire  en  1377,  of- 
ficier de  la  Légion  d'honneur,  maire  de  ChâtuauneuF-du- 
Pàpe,  propriétaire  et  viticulteur,  M.  Ducos  a  été  président  de 
la  société  d'agriculture  de  Vaucluse. 

U  ne  s'était  pas  présenté  au  preoùer  tour,  et  a  été  élu 
comme  républicain  libéral  et  indépendant,  au  scrutin  de 
ballottage,  le  3  septembre  1893,  par  5,478  voix,  contre  4,948 
à  U  fiarl  ler  radical  et  4  537  a  H  tapty  républicain 

Dans  sa  circulaire  N  Ducos  déclare  qu  1  esl  temps  qu  une 
r  pubi  ]        u  i:         1  bK    le  cl  çLcqent  al    a  In 

pubi  )u     r^rmit^j^utD 


des  In  s        I   a  re     t    cola 
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la  commune  devra  être  consultée  pour  le  choix  de  son  insti-- 
tuteur,  les  congréganistes  n'en  étant  pas  exclus. 

M.  Ducos  demande  encore  que  les  revenus  du  travail  seul 
ne  soient  que  très  légèrement  atteints  par  l'impôt  qui  devra 
frapper  dans  une  plus  forte  mesure  les  revenus  des  capitaux, 
actifs,  et  surtout  ceux  i^eé  ^é^\^n^  inertes.  Il  se  prononce 
pour  la  défense  du  travail  national' et  le  maintien  du  régime 
douanier,  la  représentation  légale  de  l'agriculture  par  la 
création  de  chambres  d'agriculture,  la  réforme  de  l'impôt 
foncier,  l'attribution  des  fouriiitu^^  de  Tjpltat  à  la  productioD 
nationale,  etc.  '     ■  '    -'*->  ^ 


I  > 
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VENDÉE 


6    DÉPUTÉS 


En  18S5,  le  déparlemeat  de  la  Vendée,  ajant  i  nommer  7  dé- 
|iutés,  avait  élu  7  coDservateurs  :  KM.  Paul  Le  Roux,  Haynard  de 
la  Claje,  de  Baudry-d'Assoo,  Paul  Bourgeoii,  de  La  Baasetière, 
Sabouraud,  Godet  de  la  Rîboulerie. 

Au  commencemeot  de  la  législature,  M.  Louis  de  La  Basselière 
remplsfa  son  père  décédé. 

En  1X89,  la  Vendée  n'eut  à  nommer  igue  6  députés.  Elle  élut  : 

5  conservateurs,  tous  députés  sortants.:  MH.  Sabouraud,  Paul  Le 
Roux,  Bourgeois,  de  La  Bassetiëre,  de  Baudrj-d'Asson. 
.  Un  répuLlicain,  M.  Batiol,  nouveau  députa. 

L'élection  de  M.  Sabouraud  ayant  été  invalidée,  il  fut  remplacé 
par  H.  Gaston  Guillemet. 

En  1893,  la  Vendée  a  élu  ; 

4  députés  sorlanls  :  HM.  Gaston  Guillemet,  Aristide  Batlot,  répu- 
blicains, de  Baudry-d'Asson  et  Paul  Bourgeois,  monarchistea> 

3  députés  nouveaux  :  MM.  Deihayes  et  Georgei  Batiot,  républï- 
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Première  circonscription  de  ta  Roche-sur-Yon 
BATIOT  (Aristidej 


M.  .\ristide  11 
J8i3.  Il  est  propriù taire. 
Conseiller  d'arroni 


pulé  en  18»9.  Il  s'esl  •■■ 


'T^^WPS^ 


< 

i 

» 

4 
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Il  a  été  réélu,  au  premier  tour,  le  20  août  1893,  par 
9,441  voix,  contre  7,940  à  M.  Vernhes,  candidat  de  la  droite. 
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Deuxième  circonscription  de  la  Roche-sur-Yon 

BOURGEOIS  (Paul) 

M.  Bourgeois  est  né  le  6  ,mars  1827  à  la  Verrie  (Vendée), 
Il  est  docteur  en  médecine. 

Il  fut  élu  député  àTÂssemblée  nationale  le  8  février  1871, 
par  69,408  voix.  Il  fit  partie  de  la  droite  légitimiste. 

li  est  maire  de  la  Verrie  depuis  trente  ans,  et  conseiller  gé- 
néral du  canton  de  Mortagne  depuis  1864. 

M.  Bourgeois  fut  réélu  député  en  1876,  1877,  1881  et  1885, 
et  ne  cessa  de  voter  avec  la  droite. 

En  1889,  il*  fut  nommé,  au  premier  tour,  par  12,727  voix, 
sans  concurrent. 

En  1893,  il  a  été  réélu  le  20  août,  au  premier  tour,  par 
11,730  voix,  contre  5,366  à  M.  Valory  le  Ricolars,  républicain. 
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Première  circonscription  de  Fontenay-le-Comte 
GUILLEMET  (Marie-Gaston) 

M.  Gaston  Guillemet  est  né  à  Fontenay-le-Comte,  le 
25  mai  1851. 

Ancien  commerçant,  ancien  maire  de  Fon(enay-le-Gomte, 
conseiller  générai,  président  de  la  Société  de  secours  mutuels, 
M.  Guillemet  fut  élu  député  en  1890  après  l'invalidation  de 
rélection  de, M.  Sabouraud.  Il  est  républicain. 

Il  est  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  officier  d*Aca- 
démie. 

Au  cours  de  la  dernière  législature  M.  Guillemet  a  pris  une 
"part  active  aux  travaux  parlementaires.  Il  a  déposé  et  défendu 


diverses  proposilioas  sur  la  participation  aux  bénéfices  dans 
les  entreprises  et  concessions  de  l'Elatj  sur  la  prescription 
contre  les  voiluriers,  Commissionnaires  expéditeurs  Ou  desli- 
nalaires,  sur  la  prescription  des  octrois,  sur  la  révision  des 
contrats  ayant  aliéné  la  propriété  publique  :  mines,  canaux, 
chemins  de  fer,  etc.  - 

M.  Guillemet  a  été  réélu,  le  SO  août  1893,  au  premier  tour, 
par  lû,i45  voix,  contre  8,126  obtenues  par  H.  le  comte  de 
Vi  1  leneuv  e -E  sclapoD . 


Deuxième  circonscription  de  Fontenay-le-Comte 
DESHATZS 

M.  P.  Deshayes  est  pour  la  première  fois  député. 

Il  est  maire  de  Luçon  et  président  du  Conseil  général  de  la 
Vendée.  11  est  républicain. 

Il  obtint,  en  1889,  aux  élections  législatives,  8,TS9  voix, 
contre  M.  Paul  Leroy,  député  sortant,  conservateur,  qui  fut 
alors  réélu  par  9,683  voix. 

En  1893,  M.  Deshayes  a  été  élu,  au  premier  tour,  par 
9,930  voix,  contre  8,5i9  ol>teniies  par  M.  Paul  Leroy. 
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Premiers  circonscription  det.  Sables-d'Olonne 
BÂTIOT   (Georges) 

H.  Georges  Batiot  est  né  à  Talmont  (Vendée)  le  17  août 
1815. 

Avocataux  Sables-d'Oloïiin'  ilc  INGll  à  IRTfl.  ea^illcr  ol 
vice-président  du  conseil  do  |MvlVi-luri:  i\i-  l:<  Vt<<i4^iPi^|flU 
1889,  maire  de  la  commune  de  Talmont  dyjuia  rs*"  T( 

^atiot  s'est  présenté  pour  la  prenJMHM. 
"en  1880,  contre  M.  de  La  liasautit- 
de  majorité.  _ 
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Dans  sa  circulaire  de  1893^  M.  Geôrgea  Batsoit  rappelle  qu'il 
est  et  qu'il  a  toujours  été  républicain  et  qu'il  veut  un  gou- 
vernement inébranlable  dans  l'application  des  lois. ^t.. des 
institutions  républicaine»»  11  so prdnonce  pour. la  prote^ion 
de  l'agriculture  et  c(e  Tindustrie,,  pour  Fétal^iisseaient  d.'hos- 
pices  cantonaux,  Tinstitution  de  caisses  de  secours  et  de 
retraite^,  pour  une  répartl^on  plus  équitable 4es  charges  pu- 
bliqueSy  pour  l'organisation  pratique  de  Tassistance  publique 
dans  les  campagnes. 

M.  Georges  Batiot  a  été- élu  île  sâô  août»  au  premier  toar,  par 
7,117  voix  contre  M%  de  La  Bassetiére^  député  sortant,  qui  en 
a  obtenu  6,167. 
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Deuxième  circonscription  des  SableS'd*Olonne 
BAUDRT'D*ÂSSON  (Léou^Charles-Armand  jde) 

M.  de  Baudry-d*Asson  est  né  le  15  juin  1836  à  Rocheser- 
rière  (Vendée).  .  .   . 

Il  fut  élu  pour  la  première  fois  député  le  20  février  1876. 
Il  écrivait  à  cette  époque  :  <  Je  suis  un  de  ces  rares  et  sin- 
cères légitimistes  dont  la  Chambre  des  députés  a  bien  voulu 
valider  l'élection,  et  je  resterai  toujours  fidèle  aux  grands 
principes  de  la  légitimité,  convaincu  que  la  France  ne  pourra 
être  sauvée  dans  l'avenir  que  parle  Roi  avec  l'aide  de  Dieu.  > 

Réélu  en  1877,  M.  de  Baudry-d'Asson  a  toujours  voté  avec 
la  droite.  Il  a  été  souvent,  par  suite  de  ses  interruptions, 
l'objet  de  mesures  de  rigueur  de  la  part  des  présidents  qui  se 
sont  succédé  au  fauteuil.  C'est  ainsi  que,  le  10  novembre 
1880,  ayant  été  frappé  d'expulsion  temporaire,  il  refusa  de  se 
soumettre  à  l'autorité  du  président,  alors  M.  Gambetta,  et 
vint,  le  lendemain  y  reprendre  séance,  malgré  la  consigne 
donnée.  Le  commandant  du  Palais-Bourbon  pénétra  avec  une 
escouade  de  soldats  dans  la  salle  des  séances  et,  malgré  les 
protestations  de  la  droite,  enleva  manu  militari  M.  de  Bau* 
dry-d'Âsson  à  son  banc  et  le  conduisit  au  petit  local  réservé 
aux  députés  qui  résistent  aux  injonctions  du  président. 

M.  de  Baudry-d'Asson  a  été  réélu  en  1881,  en  1885  et  en 


1889  comme  moDarchi^le  et  reiisioDniste.  11  saisit  toules  les 
circonstances  d'affirmer  sdn  dévouemaoL  à  la  monarchie  et  à 
la  papauté. 

Sportmas  passionsé,  il  s'est  oocnpà  beaucoup  d'élevag^e  et 
de  questions  liippiques;  it  a  possédé  la  plue  belle  meute  de 
France. 

Il  est  commandeur  de  l'ordre  pontifical  de  Saiol-Grégoii'e- 
le-(irand. 

En  1889,  il  fut  élu,  saus  concurrent,  par  10,550  voix. 

En  1893,  il  a  été  réfeln  par  S,11S  voix,  contre  3,694  à 
M.  Voisin,  conseiller  général,  républicain,  et  3,140  k  M.  Pal- 
vadeau,  rallié. 


.Ifr'     •    ■.-'■.' 


VIENNE 


6  DÉPUTÉS 


En  1885,  le  département  de  la  Vienne,  appelé  à  élire  5  députés, 
nomma  5  conservateurs  :  MM.  Gusman  Serph,  Lecoiotre,  Pain,  le 
baron  de  Soubeyran,  Creuzé. 

En  1889,  ayant  à  nommer  6  députés,  le  même  département  a 
élu  : 

3  républicains  :  MM.  Nivert,  le  baron  Demarçay,  Denizot,  nou- 
veaux députés. 

3  conservateurs  :  MM.  le  baron  de  Soubeyran,  Gusman  Serph, 
députés  sortants,  et  M.  Dupuytrem,  nouveau  député. 

Au  cours  de  la  dernière  législature,  le  siège  de  la  première  cir- 
conscription de  Poitiers  devint  deux  fois  vacant,  d*abord  par  U 
décès  de  M.  Denizot,  républicain,  qui,  le  14  février  1892,  fut  rem- 
placé par  M.  le  comte  de  Touchimbert,  conservateur,  et  ensuite 
par  le  décès  de  M.  de  Touchimbert,  auquel  succéda  M.  Bazille, 
républicain,  lors  de  Vélection  partielle  du  25  septembre  18921. 

En  1893,  la  Vienne  a  élu  : 

i5  députés  sortants:  MM.  Bazille,  Nivert, Demarçay, républicains f 
Serph  etDupuytrem,  conservateurs. 

1  député  nouveau  :  M.  Thonnard-Duiemple,  républicain, 
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Première  circonscription  de  Poitiers 

BAZILLE 

M.  L.  Bazille  est  né  à  Poitiers  le  1"^  mai  1854. 

Reçu  docteur  en  droit,  inscrit  d'abord  au  barreau  de  Poi- 
tiers, puis  à  celui  de  Paris,  il  devint,  en  1882,  titulaire  d'une 
charge  d'avocat  au  Conseil  d'Etat  et  à  la  Cour  de  cassation, 


qu'il  remplit  pendant  dix  ans.  Il  rentra  ensuite  comme  avocat 
à  la  Cour  d'appel.  Il  est  capitaine  d'artillerie  de  la  territo- 
riale et  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

En  1883,  il  fut  envoyé  par  le  canton  de  Monts  au  Conseil 
général  de  la  Vienne  dont  il  fait  partie  depuis  cette  époque. 

En  1889,  il  fut  canrfidift  «ux  éleclians  législatives  dans 
la  deuxième  circonscription  de  Poitiers  et  olitint,  à  deux  re- 
prises, une  forte  minorité  contre  M.  Uupuytrem,  dont  la  pre- 
mière élection  fui  invalidée.  Un  siège  étant  devenu  vacant 
dans  la  p'remière  ciFcooaeriptioD,  par  suite  de  la  mort  de 
M.  de  Touchimbert,  M.  Bazille  fut  nommé  député,  lora  de 
l'élection  partielle  du  25  septembre  181^)3. 

A  la  Chambre,  M.  Bazille  a  pris  place  dans  le  groupe  ra- 
dical. Il  a  lait  parti»  de  plusieui's  commissions  importantes. 
11  fut  l'auteur  et  le  défenseur,  à  k  tribune,  d'une  proposition 
de  loi  sur  l'inéligibilité  des  foDctîonnaires  qui  a  fait  grand 
bruit. 

M.  Bazille  a  été  réélu,  le  20  a.oût  I8'J.3,  au  premier  tour, 
par  6,602  voix,  contre  5,656  à  H.  Mousset,  conservateur. 


Deuxième  circonscrîptioti  de'Poitiers 
SOPDTTREH  (Raymond) 

M.  Raymond  Dnpuytrem  est  né  le  9  septembre  I8G^.  Il 
possède  dans  la  Vienne  d'importantes  propriétés. 

Il  fut  pour  la  première  fois  nommé  député  en  1889,  lors 
des  élections  générales,  par  8,679  voix,  contre  7,5Uâ  M.  Ba- 
zille, républicain,  et  625  à  M.  Prêt.  Son  élection  ayant  été 
invalidée,  il  fut  réélu,  le  12  janvier  1890,  par  8,367  voix 
contre  8,008. 

Constitutionnel  indépendant,  t  le  titre  de  rallié  ne  saurait 
lui  convenir,  car,  même  en-  18S'.),  il  ne  s'est  pas  présenté 
comme  un  adversaire  des  institutions  actuelles.  > 

M.  Dnpuytrem  a  été  réélu,  au  premier  lonr'îtSfS.SU  voix, 
contre  7,239  obtenues  par  M,  Guilloii,  cm.'  "  '«nénil. 
républicain. 


*  1 


' 
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Arrondissement  de  ChdtellerauH 
NIVERT  (Albert) 

M.  Albert  Nivert  est  né  i  Gbàtellerault  en  1843.  Il  ^st  fils 
d'un  banquier  de  cette  ville. 

En  1870,  M.  Nivert  servit  comme  volontaire  et  fut  élu  capi- 
taine des  mobilisés  de  la  Vienne.  Pendant  dix .  ans»  il  a  été 
capitaine  de  l'armée  territoriale. 

il  fut  porté,  aux  élections  du  4  octobre  1885,  sur  la  liste 
républicaine  dans  la  Vienne  ;  mais  ce  fut  la  liste  conservatrice 
qui  l'emporta. 

U  est  conseiller  général  de  la  Vienne  depuis  1886;  il  a  été 
adjoint  au  maire  du  XVII*  arr^ndis^Qi^Qt  de  Paris;  il  est 
officier  de  la  Légion  d'honneur. 

M.  Nivert,  qui  a  beaucoup  voyagé,  s'attacha  à  l'étude  des 
questions  coloniales  ;  pendant  plusieurs  années,  il  les  traita» 
en  collaboration  avçc  MM.  Schœlcher  et  Gerville-Béache» 
dans  le  Moniteur  dfis  ColoniisSf  journal  dont  il  devint  plus 
tard  le  rédacteur  en  chef.  . 

Il  fut  membre  dju  Comité  exécutif  de  rExpesition  d'Anvers. 
U  a  été  également  jpiembre  de.  la  Commission  d'organisation 
de  TexposiU/on  cailoniate  française .  à  l'Expostion  universelle 
de  1889. 

Dans  sa  circulaire  de  1889,  M.  Niv^ertdisait  que  la  Chambre 
devrait,  tout  en  assurant  la  stabilité  de  la  République,  laisser 
de  côté  la  politique  pure  et  e^ntireir  résolument  dans  la  voie 
des  réformes,  particuliér^twient;  des  réformes  étconomiques  et 
sociales  si  longtemps  attendues, 

U  aJQut^it  qu,'il  s'opposerait  è,  toute  révision  {MMivant  m<^ 
difier  la  forme  du  gouvernement  établi,  ou  la  Gonstitution 
actuelle  da^ift  9es  points  essemifll»*  mais  qu'il  s^associerait 
cependant  ^  des  .modincations  :>de  détail .  ayant  pour. bot  de 
faciliter  Je  jçii,,dQ  nos  ia^titutioos^^nQtammejotde  rendre  pins 
rapides  la.  préparation  et  le  .voU.  des  lois  etiie  mettre  fin  à 
ces  cri;$es  ministérielles  .dont  la  f^uente  (rouble  le  pays  et 
arrête  les  réformes. 

En  1889,  M.  Nivert  fut  élu  député  de  Châtellerault,  au  pre- 


TVrf^- 
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mîer  tour,  par  8,094  voix,  contre  M.  Greuzé,  député  sortant» 
conservateur,  qui  en  obtint  7,489,  et  M.  Garnier,  républi- 
cain, 69i. 

Pendant  la  dernière  législs^tjiir^  M.  Pivert  a  pris  à  diverses 
reprises  la  parole  dans  plusieurs  discussions  financières  et 
économiques.  ^  '  •      ^  ••  a  . 

Il  a  été  réélu,  de  20  août  1893,  au  premier  tour,  par 
7,800  Toix,  eontre  3,^92  à  Ma  Krebs,  socialiste,  1,533  à 
M.  Artaud,  républicain  démocrate,  et  609  à  M;  Poulet,  socia- 
liste. 
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A7Tondissement  de  Civray 
SBRPH  (Marc-Gusman)  ' 

Mé  Gusman  Serph  est  né  le  20  mai  1820,  à  Givray. 

11  est  le  fils  d'un  ancien  préfet  et  fut  de  1849  à  1851  attaché 
à  la  préfecture  de  la  Gorse;  Depuis  lors  il  s'occupe  d'agricul- 
ture, il  a  remporté  de  nombreuses  récompenses  dans  les 
concours  régionaux.  Il  est  conseiller  général  de  la  Vienne. 

Gandidat  indépendant  en  1863  et  en  1869,  aux  élections 
législatives,  M.  Serph  échona  avec  une  forte  minorité. 

En  1871,  il  fui  élu  député  à  l'Assemblée  nationale,  où  il  fit 
partie  du  centre  droit. 

Il  vota  contre  le  gouvemementdeltf.  Thiers,  mais  se  rallia 
aux  lois  constitutii^nn  elles. 

En  février  1876,  il  fut  réélu  après  s'ôlre  prononcé  pour  la 
revision  par  lappel au  peuple*  H  vota,  après  le  16  mai  1877, 
en  faveur  du  ministère  de  Broglie. 

Réélu  en  1877,  1881,^  1885,  M.  Gusman  Serph  a  toujours 
voté  avec  la  droite. 

En  1889,  M.  Gusman  Serph  disait  dans  sa  circulaire  :  c  La 
majorité  devra  rétablir  l'onlre  dans  les  Onances,  réclamer  la 
diminution  des  impôts,  donner  satisfaction  à  tout6s')fl|.  x^- 
vendications  légitimes  de  la  démocratie,  rameùer 
de  l'honnêteté  et  de^  la  justice,  travailler  à  ne  f^ 
parjti,  celui  de  la  France... 

€  Avec  ce  grand  parti,  quand  les  pr 
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auront  été  données,  la  revision  de  la  Constitution  si  énergi- 
quement  demandée,  revision  que  je  n'ai  pas  ce^^  de  récla- 
mer, donnera  la  parole  à  la  France. 

c  Vous  pourrez  librement  vous  prononcer  dans  une  con- 
sultation nationale,  en  affirmant  vos  préférences,  et  en  votant 
pour  la  République  si  la  troisième  épreuve  ne  vous  a  pas 
enlevé  vos  illusions;  pour  l'Empire,  dont  lés  désastres  n'ont 
pas  effacé  les  gloires  ;  ou  pour  la  Monarchie  qui  a  fait  la 
France  et  serait  le  meilleur  port  à  atteindre  après  cent  aiis 
d'orage.  > 

En  18S9,  M.  Serph  fut  élu,  au  premier  tour,  le  22  sep- 
tembre, par  7,189  voix. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  au  scrutin  de  ballottage,  le  3  sep- 
tembre, par  6,191  voix,  contre  5,912  à  M.  Brouillet,  chef  du 
cabinet  de  M.  Gambon,  gouverneur  général*  de  l'Algérie,  ré* 
publicaitt,2,342à  M.  Salmon,  républicain,  et  1,963  à  M*  Mer- 
ceron,  républicain. 
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Arrondissement  de  Loudun 
THONNARD-DUTEMPLE 


j  ' 


M.  Thonnard-Ihitemple  est  pour  la  première  fois  député. 
11  remplace  à  la  Chambre  M.  le  baron  de  Sbubeyran,  qui, 
depuis  i863,  n'avait  pas  cessé  d'être  élu  par  l'arrondissement 
de  Loudun,  le  plus  souvent  sans  coneurt^ent. 

M.  Thonnard-Dutemple  est  né  lé  i  novembre  18i8. 

Propriétaire  agriculteur,  il  a  créé,  au  Pas,  commune  de 
Beuxes  (Vienne)  un  élevage  important  de  chevaux  de  pur 
sang  qui  ont  obtenu  de  nombreuses  récompenses.   • 

M.  Thonnard-Dutemple  est  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur et  capitaine  commandant  au  47'  régiment*  de  hussards 
mixte  (territoriale).  11  est  président  de  la  société  agricole  de 
l'arrondissement  de  Loudun  et,  d^ptiis  quinze  ans,  président 
du  syndicat  d'assainissement  des  marais  de  la  Dive  et  de  la 
Briandedans  la  Vienne  et  les  Deux-SèvreSé 

11  a  été  deux  fois  élu  conseiller  général  du  canton  de  Lou- 
dun. Il  est  maire  de  Beuxes. 
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Il  s'est  présenté  comme  candidat  républicain. 

Dans  sa  circulaire  électorale»  H*  Thonnard-Dutemple  de- 
mande notamment  une  protection  plus  efficace  pour  Tagri- 
culture,  le  dégrèveiadnt  d<s  rimpôjt;  fçncier  et  de  TinipAt  des 
patentes,  rorganisiitioi^  .du.  Ciiédif. agricole,  la  suppression  des 
octrois,  l'organisation. 4è&  syndicats  professionnels  et  Tétude 
de  toutes  les  questions  sociiiles  aujourd'hui  en  discussion,  lé 
maintien  de  toutes,  les  lots  libérales  et  démocratiques,  œuvre 
de  la  troisième  République  et  le.  vote  de  celles  qui  manquent 
encore. 

M.  Thonnard-Duten()ple  a  été  élu,  au  scrutin  de  ballottage, 
le  3  septembre  1893,  pair  5,069  voix,  contre  4,809  obtenues 
par  M.  le  baron  de  Soubeyran,  député  sortant,  membre  de  la 
droite. 

Au  premier  tour,  M«  de  Soubeyran  avait  obtenu  3,549  voix, 
M.  Thonnard-DutempJe  ,3,518,  M.  Hidouard,  républicain, 
2,800. 
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Arrondissement  de  Montmorillon 
DEMARÇAT  (Marc-Auguste-Maurice,  baron) 

M.  le  baron  Demarçay  6st  né  à  Paris,  le  26  octobre  18i7. 

11  est  le  petit-fils  du  général  Demarçay  qui  fut  député  de 
1819  à  1839  et  le  fils  de  M. /Horace  Demarçay,  député  des 
Deux-Sèvres  de  1839  à  1849.    . 

M.  Demarçay  fut  officier  de  mobiles  pendant  la  guerre.  Il 
a  été  au  ministère  de  Tintérieur  chef  du  cabinet  de  M.  Ricard, 
puis  de  M.  de  Marcère. 

Propriétaire  dans  la  Vienoey  il  est  membre  du  Conseil  su- 
périeur des  haras. 

£nl881,  il  fut.  élu,  pour  la  première  fois,  député  par  Tar- 
rondissement  de  Montmorillon.  II.  a  siégé  à  gauche  et  Yoté 
avec  le  parti  républicain..  Il  a  pris  part  à  la  discussion  des 
questions  économiques  et  financières.  En  1885,  la  liste  con- 
servatrice l'ayant  emporté  dans  la  Vienne,  il  ne  fut  pas  réélu* 

En  1889,  sa  candidature  fut  posée  par  le  Comité  républi- 
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caiD  de  Mon l morillon,  M.  Deinarçay  ne  fit  pas  de  profession 
de  foi. 

.  11  fut  élu,  au  premier  tour,  par  8,782  voix,  coolre  M.  de 
Beauchamp,  sénateur,  conservateur,  qui  en  obtint  3,1 16. 
En  1893,  il  a  été  réélu,  au  premier  lour,  le  iO  août,  par 
6  voix,  contra  7,6i3  oblenuea  par  3t.  de  Uonpianet,  cou- 


VIENNE  (HAUTE-) 


5  DÉPUTÉS 


En  1K85,  le  ddparteraeat  de  la  Haute-Vienno,  ayaat  i  élire  5  dé- 
futés,  nomma  5  républicains  :  HH.  Georges  Périn,  Lamazière, 
Raasoa,  Pressât,  Planteau. 

En  1880,  appelé  à  nommer  également  5  députéa,  ce  département 

3  républicains  ;  MH.  Vacherie,  Gotteron,  H.  Lavertujon. 

S  boulangisles  :  HH.  Leou ion-Leduc  et  Le  VeilU. 

Au  cours  de  la  dernière  législature,  l'élection  de  H.  Léouzou- 
Leduc  ajant  été  invalidée,  il  ftil  remplacé  par  H.  Frugier-Puybojer, 
qui,  étant  décédé,  eut  lui-mSme  pour  succesaeur  (33  avril  1803) 
H.  Jean  Godet. 

En  1893,  la  Haute-Vienne  a  élu  :  4  députas  sortants  :  UU.  Got- 
tsron,  Vacherie,  Codet,  H.  Lavertujon,  républicains. 

I  député  nouveau  :  H.  Labussiére,  républicain. 
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Première  circonscription  de  Limoges 
LABOSSI^Œ 

U.  Labussière  est  pour  ta  première  fois  député. 

II  est  conseiller  général,  ancien  maire  de  Limoges. 

11  s'est  présenté  comme  radical  socialiste,  Ilaétééln,  au 
scrutin  de  balloltage,  le  3  septembre -1893,  par  9,189  Toii, 
contre  6,541  i  H.  Félix  Ran^sel,  rëpublii'iiiii  lilu^ral. 

Au  premier  tour,  H.  Labussière  avait  olitLi'n  -'(\tt,- 

N.  Roussel  6,5il,  U.  Vervooi't,  puhlicisle,  s 


J 


"'■.'      V-      , 
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Deuxième  circonsoriptivn  de  Limoges        ^ 
60TTER0N  (AUfeé-AntomeTLoBia) 

M.  Gotteron  est  né  le  11  m|tî  4949  à  AJix-sar-Vienne. 

Il  est  docteur  en  droit.  Juge  supf^éant  à  Angoulôme, 
de  1876  â  1878,  il  donna  sa  démission  et  se  fit  inscrire  au 
barreau  de  Limoges,  où  il  devint  l'avocat  des  administrations 
et  de  la  plupart  des  communes  du  département. 

Il  fonda,  en  1880,  un  journal  quotidien  :  la  France  cen- 
trait  j  organe  du  parti  républicain  dans  la  Haute-Vienne,  qui 
dura  jusqu'en  1886.  '•    ' 

Il  échoua  en  1885  avec  la  liste  des  candidats  Tépublicai^s 
progressistes.  Il  se  retira  à  la  campagne  et  voyagea  en  Orient 
pendant  les  années  1886,  1887  etl888.1taTatt  précédemment 
parcouru  le»  dlv;8rses  contrées  de  rEorope.  ,  <>   ^ 

M.  Geftteroa  est  membne  do  Conseil  général  de  la  Haute- 

Vieikne.    :  ••        *-.;•«■       .    «r   M.  ,  M  .  ,        \    •  ,  .,     i 

En  1 889/  il  fut  élu ^  au'  deuxième  tour  de  scVulIn,  le  ^  >  oe^ 
tobre^  par  7,752  voix^  contre  4,^3^  accordées  à  M,  Tâfrade, 
radical.  ,,  .    .. 

En '4893,  il  a  été  réélu  sans  concurrent,  par  9,538  voix. 


.  t 
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Arrondissement  de  Éellac 
ITAGHfillIE'fHéliri) 

M.  Vacherie  est  né  â  Rancune,  ai'tondrssèment  de  Bellac 
(Haute-Vienne),  !e  125  juin  1847. 

Il  est  docteur,  en  médecine. 

Il  a  été  nommé  maire  de  Béllaé  en  janvier  1878  et  conseiller 
général  le  1*^  août  1886. 

En  1889,  il  se  présenta  comme  républicain  radical  et  fût 
élu,  au  second  tour,  par  9,281  voix,  contre  7,395  obtenues 
par  M.  Tardy,  bonapartiste. 


Eo  1893,  il  a  été  réélu  au  premier  tour  de  scrutiD,  le 
SO  août,  par  8,437  voix,  con^e  7,563 obtenues  parM.  Gabeat, 
républicain  modéré,  '' 


Arr<mdissement  de  Rocheckouart 
CODET  {Jaan-Jalian-AiiTiutin) 

H.  Jean  Cadet  eil  né  à  Saint-Junien  (Haute-VieDne)  le 
24  juillet  1S52.  Licencie  en  droit,  ancien  sous-préfet,  indus- 
triel, il  est  président  honoraire  de  l'union  des  fabrioants  de 
papier  de  France. 

Nommé  sous-prâfet  de  Saint-Yrieix  en  1870,  sous  le  minis* 
tère  Lepère,  M.  l.  Codet  dnt  abandonner  en  1880  la  carrière 
administrative  pour  remplacer  dans  la  direction  de  l'impor- 
(aole  fabrique  de  papier  du  moulin  Pelgros,  située  i  Saint- 
Junien,  M.  Louis  Godet,  son  père,  qui  venait  de  mourir  dé- 
puté de  l'arrondissement  de  Rochechouart.  M.  J.  Codet  étant 
inéligible  en  sa  qualité  d'aneien  sons-préfet  du  département 
de  la  Haute-Vienne,  H.  Louis  Codet  fut  remplacé  dans  une 
élection  parlielle  par  M.  le  docteur  Paul io t. 

Aux  élections  générales  de  1881,  M.  Jean  Codet  battît  le 
dépnté  sortant  et  fut  un  des  plus  jeunes  membres  de  cette 
Chambre  avec  M.  Laguerre.  Son  élection  ayant  été  contestée, 
il  accepta  de  se  représenter  devant  le  corps  électoral,  mais 
ne  fut  pas  réélu.  Ce  n'est  que  peu  de  tomps  après  qu'il  revint 
siéiçer  au  Palais-Bourbon,  de  1882  à  1885. 

M.  Pouliol  étant  mort,  H.  Jean  Codet  fut  élu  sans  concur- 
rent. Il  se  Ht  inscrire  à  la  gaucbe  républicaine. 

En  1885  M.  Jean  Codotfigurait  à  l'aile  g;auche  sur  la  liste 
progressiste  avec  M.  Labuze,  s  nus-secrétaire  d'Etat  au  minis- 
tère des  finances.  Cette  liste  n'ayuut  pas  obtiHiu  la  [uajorlté 
au  premier  tour  de  scrutin,  les  candidats  progriissisles  s 
retirèrent  devant  les  candidate  purementA" 
i  leur  télé  M,  Georges  Péri 

En  1889,  au   moment  de  la  périoiljj 
Codet  fut  le  candidat  des 
général  Boulanger,  ) 


P^.VV'''**'*^*^^    •^^'''"•'*'^^~'''^''''*''"''*"~'*^'    ■  ""'  •  ^*^    •         ~  r-itv^r'y^ 
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l'attente  générale  des  républicains  de  la  Haute-^Vienne,  et, 
après  riniralidafiott  du  candidat  boulangiste,  il  soutint  la 
candidature  de  son  ami,  M.  Puyboyer.  Enfin,  ce  dernier 
étant  mort,  M.  Jean  Godet  fut  étn  contre  M.  Léouzon-Leduc 
avec  2,736  voix  de  majorité,  le  23  a?ril  1893. 

Aux  élections  générales  du  20  août  1893,  il  a  été  réélu 
sans  concurrent  par  6,954  voix. 

Au  mois  d'octobre  1892,  M.  Jean  Codet,  qui  avait  40  ans  à 
peine,  a  été  candidat  au  sièg«>8énatorial  laissé  vacant  par  la 
mort  de  M.  Teisserenc  de  Dort,  ancien  ministre  de  Tagricul- 
ture  et  du  commerce.  M.  Le  Play  ne  fut  élu  qu'au  troisième 
tour  de  scrutin,  par  316  voix,  contre  312  accordées  à  M.  Jean 
Godet. 

Très  indépendant  de  caractère,  M.  Jean  Codet  cn*est  inféodé 
à  aucun  groupé  politique  et  il  donnera  son  appui  à  tout  gou- 
vernement désireux  d'accomplir  des  réformes  et  de  faire 
œuvre  utile  au  pays  >. 


552 

Arrondissement  de  Saint-Yrieix 
LAVERTUJON  (André-Henri) 

M.  Henri  Lavertujon  est  né  à  Périgueux  le  19  avril  1855. 
Il  est  le  neveu  de  M.  André  Lavertujon,  le  publiciste  bien 
connu  par  son  opposition  à  l'Empire  et  par  sa  longue  colla- 
boration au  journal  la  Girondey  aujourd'hui  sénateur. 

Licencié  en  droit,  ancien  chef  de  cabinet  de  M.  Raynal, 
alors  sous-secrétaire  d'Etat  aux  travaux  publics,  M.  Henri 
Lavertujon  a  collaboré  au  Rappel  et  bm  Petit  Parisien.  Il 
fonda  à  Limoges,  en  1882,  un  journal  républicain  {le  Petit 
Centre),  qui  prit  rapidement  une  glande  extension.  M.  H. 
Lavertujon  eut  plusieurs  duels,  notamment  avec  MM.  Geor- 
ges Périn,  Vacher,  députés  ;  Harden-Hickey,  directeur  du 
TribotUet,  etc. 

En  1889  M.  H.  Lavertujon  se  présenta  comme  républicain 
et  antiboulangiste.  11  fut  élu  contre  M.  Saint-Marc-Girardin, 
secrétaire  particulier  du  comte  de  Paris. 

Pendant  la  dernière  législature  M.  H.  Lavertujon  a  été 


^>rÇ?-?5F-^?^S"ï'!^ST«eV 
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pendant  deux  ans,  l'un  des  secrétaires  de  la  Chambre  des 
députés.  Il  a  pris  plusieurs  fois  la  parole  notamment  dans  la 
discussion  du  tarif  général  des  douanes. 

Républicain  de  gouvernement,  M.  H.  Lavertujon  estime  que 
la  République  est  la  chose  de  tous  et  que  chacun  a  Iç  droit 
d*y  entrer  s'il  est  sincère.,  t      , 

€  Je  n'ai  jamais  été,  dit-il,  et  je  ne  serai  jamais  un  homme 
de  désordre;  j'ai  toujours  été  et  je  reste  un  homme  de  pro- 
grès, qu'aucune  réforme  démocratique  n'effrayje  pourvu  qu'elle 
ait  été  mûrement  étudiée  et  vienpe  à  sou  heure.  > 

Il  se  prononce  contre  la  séparation  de  l'Eglise  et  de  TEtat, 
€  qui  ne  vexerait  que  les  pauvres  sans  g^ner  en  rien  les  riches  ». 

Partisan  d'un  gouvernement  fort,  bienveillant  aux  travail- 
leurs, mais  sans  faiblesse  à  l'égard  des  hommes  de  désordre, 
M.  H.  Lavertujon  ajoute  :  €  Lia  prochaine  Chambre,  je  l'es- 
père, réformera  notre  système  d'impôts  qui  comporte  trop 
d'injustices.  Ma  formule  est  simple  :  En  matière  d'impôts,  Û 
faut  que  celui  qui  a  beaucoup  paye  beaucoup,  que  celui  qui  a 
peu' paye  peu,  que  celui  qui  li'a  rien  ne  paye  rien. 

c  II  faudra  aussi  donner  à  nos  agriculteurs  Tinstrument  de 
prospérité  qu'on  leur  promet  depuis  si  longtemps  :  le  crédit 
agricole,  c'est-à-dire  l'argent  à  bon  marché,  qui  leur  per- 
mettra de  faire  produire  davantage  à  leurs  terres  et  leur 
assurera  les  moyens  de  se  défendre  contre  les  résultats  d'une 
année  désastreuse. 

€  Elle  aura  également  à  examiner  et  à  résoudre  l'impor- 
tante question  des  caisses  de  retraite,  de  façon  à  ce  que 
l'ouvrier,  le  paysan  qui  ont  travaillé  toute  leur  vie,  aient  du 
pain  assuré  pour  leurs  vieux  jours.  » 

M.  Henri  Liavertujon  a  été  réélu,  le  20  août,  au  premier 
tour,  par  6,938  voix,  contre  2^874  à  M.  Rondaud,  radical 
socialiste. 
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VOSGES 


7   DÉPUTÉS 


En  1885,  le  département  des  Tosges,  appelé  à  élire  6  députés, 
nomma  6  républicains  :  MM.  Méline,  Ffogiér  dePonlevoy,  Brugnot, 
Bresson,  Jules  Ferry,  Albert  Ferry. 

En  1889,  ce  département  ayant  à  élire  7  députés,  nomma  : 

6  républicains  :  MM.  Brugnot,  de  Ponlevoy,  Méline,  Albert  Ferry, 
députés  sortants,  et  H.  Boucher  et  Mougin,  députés  nouveaux. 

1  boulangiste,  M.  Picot. 

Au  cours  de  la  dernière  législature,  M.  Picet,  invalidé,  fût  rem- 
placé par  M.  le  général  Tricocbe,  républicain.  M.  Camille  Krantz, 
républicain,  succéda  à  M.  Brugnot,  élii  sénateur. 

En  1893,  les  Vosges  ont  réélu  les  députés  sortants,  à  Texception 
de  M.  Albert  Ferry  qui,  élu  sénateur,  a  été  remplacé  par  M.  Mar~ 
cillât,  républicain  et  de  M.  le  général  Tricoche  qui  ne  s*est  pas 
représenté  et  a  été  remplacé  par  M.  GharUs  Ferry  (ancien  séna- 
teur), républicain. 
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Première  circonscription  (PÉpinal 
KRANTZ  (Charles-CamilleJnlien) 

.  M.  Camille  Krantz  est  né  à  Dinozè,près  Epinal (Vosges), le 
24  août  1848.  11  a  été  pour  la  première  fois  élu  député  lors 
d'une  élection  partielle  le  22  février  1 89l« 

Elève  de  TEcole  polytechnique  (1868-1870),  il  a  servi  comme 
lieutenant  d'artillerie  auxilliaire  pendant  la  guerre  de  1870- 
1871.  Il  est  ingénieur  des  manufactures  de  l'Etat.  11  a  été  chef 
du  cabinet  du  commissaire  général  de  l'Exposition  universelle 
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de  iST8  et,  de  1879  &  1891,  maître  des  requAtes  au  conseil 
d'Etat.  Il  est  professeur  de  droit  adraioistratif  à  l'Ecole  oa- 
liODale  des  ponts  et  chaussées.  11  est  commissaire  général  de 
la  section  française  à  l'Exposition  de  Chicago. 

Il  s'est  présenté  avec  unïifcpiaifife  fermement  républicaïn  , 
et  nettement  libéral. 

M.  Camille  Krantz  a  été  réélu,  la  20  août  1893,  au  premier 
tour,  par  6,936  voii,  contre  458  4  H.  Jean  Parisot,  candidat 
agricole. 
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Deuxième  circonscription  d'ÉpincU 
BOUCHER  (Senrr) 

M.  Boucher  est  né  à  Bruyères  (Voiles),  le  19  sepumbte 
1817. 

Licencié  en  droit,  il  a  écrit  do  nooAnux  articles  politiques 
el  économiques  sous  diTers  jmendonymes.  M.  Boucher  est, 
en  outre,  manufacturier  depuis  187!)  ;  Il  a  plusieurs  fabriques 
de  papier  et  de  cellulose. 

H.  Boucher  fut,  en  1869,  membre  dt)  cemilé  républicain  d^ 
VI'  et  VU"  arrondissements  , de  Paris.  Pendant  la  guerre  de 
1870  it  fut  sergent,  lieutenant,  puis  capitaine  au  58"  régiment 
de  mobiles  ;  il  prit  pari  aux  campagnes  des  Vosges,  de  la  Loire, 
et  de  l'Est  ;  il  fut  interné  en  Suisse. 

Conseiller  général  du  canloa<de  Bruyères  de  1880  à  1887 
et  conseiller  municipal  de  Gérardmer,  il  a  été  élu  pour  la- 
remière  fois  député  en  1889.  ' 

Il  disait  dans  sa  profv^ion  de  foi  :  ,    ..,. 

<  Nous  voulons  mat'châr  ënâèinble  sans  violences,  mais 
sans  faiblesses,  vers  le  progrès  social,  but  commun  de  tous 
es  hommes  de  cœur. 


f  Rompant  nvec  la  politique  du  coteries,  dvec  les  discussîo 
:  personnes,  nous  voulons  que  nos  rppresaiil^ts  se  coi 
sacrent  surtout  à  la  protoclion  du  irjitaîl  îj$ffli^iiixt  t 


formes  économiques  et  adi 

t  Nous  voulons  améliorer  pi 
républicaines,  -  ■ 


■  <  '      ■ 


M.  fioucher  fut  alors  élu  par  6,121  voix,  contre  M.deRavi« 
nel,  conservateur,  aneien  députée 

En  1893,  il  a  été  réélu,  le  20  août,  au  premier  toar#  par 
7,793  Toix,  contre  260  à  M.  Joseph  Bouché. 
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Arrondissement  de  Mirecourt 
MOUGIN  (André*Françoifr-XaTier) 

M«  Xavier  Uougin,  directeur  de  la  verrerie  de  Pontrieux, 
est  né  le  14  juin  1837  à  ^oat-â,-Moûssoâ.  \ 

Il  a  été  conseiller  ilWrondissèment  de  1865  à  i867  et  con- 
seiller général  depuis  1877.  II  est  chevalier  de  la  Légion 
d'hjonneur,  administrateur  du  cheÂ^in  de  fér  de  Charmes  à 
RamberviUiers,  vice-président  de  la  chambre  syndicale-  des 
fabricants  de  verre  de  France. 

•  Républicain  de  vieille  d^ief  il  déclarait  dans  sa  circulaire 
de  1889  qu'il  resterait  répùljilicaiù,  qu'il  à  horreur  des  divi* 
sions  de  partis  ;  il  considère  qu'il  est  impossible  dé  gouverner 
avec  les  extrêmes.  <  Dans  un  grand  pays,  possédant  comme 
le  nôtre  trois  ou  quatre  prétendants  au  trône,  la  République 
seule,  dit-^1,  est  possible  ;  seule,  la  République  peut  assurer 
la  paix,  la  marche  noriTiale  d'un  gouvernement  fort,  stable, 
pouvant  donner  à  tous  la  sécurité  du  lendemain.  > 

Il  ajoutait  :  c  Le  graiid  problème  cle  notre  époque  c'est  la 
question  sociale.  Quoi  qu'il  arrive,  il  faudra' chercher  à  la 
résoudre  ;  elle  domine  tout  et  il  est  sage  de  ne  pas  en  mécon- 
naître la  portée.  On  ne  la  tranchera  pas  en  cherchant  à  réa- 
liser des  utopies  qui,  dans  le  but  d'exploiter  l'ouvrier,  ont  été 
trop  souvent  répandues  à  profusion  dans  les  centres  indus- 
triels. 

c  On  la  .tranchera  avçc  de  bonneis  lois  d'affaires,  en  s'atta- 
chant  avec  ardeur,  à  la,9Qlution  de.toiitêsles  questions  qui 
touchent  de  près  ou  de  loin  au  travail  national.  > 

Dans  sa  circulaire  de  1893,  A.  Mougin  exprime  les  mémos 
idées  et  déclare  qu'à  cette  heure  le  temps  des  politiciens  de 
profession  est  passé  et  qu'il  faut  surtout  s'occuper  de  lois 


d'affaires.  Il  rappelle  qu'il  a  votd  le  reUvement  des  larifs  de 
douanes. 

M.  HoagiD  a  été  réélu,  sans  concurrent,  le  20  août  1893, 
par  10,330  voix. 


Arronditsenunt  ie  Neufchâteau 
POHLEVOT  (Faul  FROGIER  de) 

H.  Fn^ier  de  PonleTOj  est  né  h  Ad tigpy-1  a-Tour  (Vosc^es), 
le9  juillet  1827.  Chef  de  bataillon  du  génie  en  retraite,  ayant 
fait  les  campagnes  d'Afrique  ei  d'Italie  et  la  guei're  contre  la 
Prusse,  il  a  èlé  élu  député  en  1876  et  réélu  en  1877, 1881, 
1885  et  1889.  Il  est  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Il  fait  partie  de  ia  comroissioa  de  l'armée  depuis  1876,  Il 
est  membre  dti  conseil  supérieur  de  l'agriculture. 

Républicain  progressiste,  ancien  compagnon  de  Gamlietla 
au  temps  de  la  Défense  nationale,  M.  Progier  de  Ponlevoy, 
qui  a  écrit  plusieurs  brochures  politiques,  disait,  en  1S76, 
dans  sa  profession  de  foi,  que  la  République  devait  reposer 
sur  trois  réformes  principales,  qui  en  étaient  comme  le  tré- 
pied ;  la  réforme  de  l'instruclion,  la  réforme  du  service  milî- 
laire,  la  réforme  de  l'impôt.  Dans  sa  circulaire  de  1889, 
M.  Frogier  de  Ponlevov,  en  constatant  que  les  deux  premières 
de  ces  réformes  ont  été  réalisées,  demandait  que  la  prochaine 
Chambre  abordât  résolument  la  troisième.  Il  réclamait  le  dé- 
grèvement de  l'impût  foncier,  la  suppression  des  tarifs  de 
pénétration  et  la  révision  des  traités  de  commerce  t  qui  favo- 
risent l'étranger  au  détriment  de  la  production  générale  *. 
Républicain  progressiste,  il  se  prononçait  pour  le  maintien 
de  la  Constitution, ta  stabilité  ministérielle  et  l'affermissement 
de  la  République,  par  une  politique  de  paix  et  de  concilia' 

M.  Frogier  de  Ponlevoy  fut  alors  élu,  au  premier  tour,  par 
6,590  voix,  contre  G,57l  accordées  à  M.  le  comte  Thierry 
d'Alsace,  révisionniste.  11  a  été  réëlu  en  1893,  au  preniier 
tour  contre  le  même  concurrent,  par7,255  voix,  avec'l  ,611  vois 
de  m^orilé. 


.f 
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Arrondissement  de  Remiremont 
MÉLINE  (Félix-Jules) 

M.  Jules  Méline  est  né  à  Remiremont  (Vosges)  le  20  mai 
1838. 

Il  fit  son  droit  à  P^ris  et  coll^ltora»  sous  TEmpire,  à  plu- 
sieurs des  journaux  d'opposition  qui  se  publiaient  au  quartier 
Latin. 

Avocat  â  la  Cour  d's^ppe),  il  fufnommé,  après  le  4  sep- 
tembre 1870,  adjoint  au  maire  du  I^''  arrondissement  de 
Paris. 

Elu  membre  de  la  Commune  après  le  18  mars,  il  donna  sa 
démission  aussitôt. 

Le  20  octobre  1872,  M.  Méline  fut  nommé  député  des  Vosges 
^  l'Assemblée  nationale»  en  remplacement  de  M.  Steinbeil, 
démissionnaire. 

c  Je  ne  veux  paç,  dirait-il,  comme  les  monarchistes,  faire 
l'essai  loyal  de  la  République,  en  la  trahissant  ;  je  veux  avec 
vous,  avec  M,  Thiers,  la  fonder,  la  défendre.  » 

Il  se  fit  inscrire  à  Is^  gauche  républicaine. 

,^ommé  de  nouveau  en  1S76,.M<  Méline  fut  appelé  sux  fonc- 
tions de  sous-secrétaire  d'Etat  au  ministère  de  la  ju&tieeî  dont 
HL  Maftel  était  titulaire  dans.Je.  cabinet  Jules  Simoii  (12  dé- 
cembre 1876).  Démissionnaire  après  le  46  mai  1877,  il  fut  l'un 
.des  363  ;  il  fut  réélu  Jie  H  octobre  1877.  A  partii*  de  cette 
époque  il  se  consacra  tout  particulièrement  aux  questions 
4)igrÂcoles  et  douanières  et  devint  Bouembre,  rapporteur,  puis 
président  de  la  commission,  des  tarifs  ide  douane,  où  il  ne 
cessa  de  réclamer  en  fâ^veur  de  Tagriculture  nationale  des 
droits  protecteurs ,  élevés. 

Réélu  député  des  Vosges,  le  21  août  1881,  il  fut  appelé  à 
faire  partie,  en  qualité  de  ministre  de  Tagriculture,  du  cabinet 
du  .21  février  1883  présidé  par  M.  Jules  Ferry.  II  garda  ces 
fonctions  jusqu'à  la  formation  du  ministère  Brisson  (6  avril 
1885).  Il  fonda  Tordre  du  Mérite  agricole  pour  la  récompense 
des  services  rendus  à  l'agriculture. 

Il  fut  élu,  en  1885,  député  des  Vosges  en  tête  de  la  liste  repu- 


blicâine  et  conlinna  à  s'ocauper  de  questions  économiques , 
Il  est  l'uD  des  fondateurs  el  le  président  du  giroupe  agricole. 
A  l'arrifée  aui  affaires  de  H.  Floquet  (airil  1S8S),  la 
Chambre  ayant  k  nammer  un  président,  M.  Méline  fut,  au  bé- 
nélice  de  l'âge,  élu,  au  troiaièine  tour  de  scrutin,  coutre 
M,  Clemenceau,  .     .  .     ^    -      . 

H.  Uéline,  qui  ont  à  remplir  une  Ucke  difficile  par  suite 
des  incidents  nombreux  sonlevés  durant  cette  période  par  la 
général  Boulanger  et  ses  aints,  fut  réélu  président  de  la 
Chambre  à  l'ouverture  de  la  session  de  1889.  11  conserva 
ces  hautes  fonctions  jusqu'à  la  fin  de  cette  législature. 

M.  Héline  fut  réélu  député  le  22  septembre  18S9,  au  pre- 
mier tour,  par  8,938  voix,  contre  6,956  '  obtenues  par  M.  Fla- 
gelle, conservateur. 

Président  et  rapporteur  général  de  la  commission  des  tarifs 
de  douane  pendant  la  deT'niére'législature,  M.  M^ine  a  vu 
presque  toutes  ses  proposilions  économiques  adoptées  par  le 
Parlement. 

Dans  sa  derniâre circulaire  électorale  il  dît  notamment: 
c  J'ai  poursuivi  avec   acharnement  tout  ee  qui  pouvait 
augmenter  la  somme  du  travail  français... 

(  Les  efforts  que  je  fais  depuis  qidnie  dns  pour  le  ramener 
à  nous  ont  reçu  leur  récompense  et  leur  couronnement  dans 
la  dernière  législature  ;  la  revision  de  nos  tarifs  douaniers 
consacre  déSnilivement  une  politique  économique  conforme  à 
nos  véritables  intérêts... 

•  Hais  je  reconnais  volontiers  que  la  question  du  travail  ne 
ent  pas  tonte  entière  dans  les  tarifs  de  douane,  qui  ne   con- 
stituent qu'un  moyen  de  l'encourager  et  de  lui  donner  con- 

t  J'ai  été  le  premier  à  proclamer  que,  pour  que  ces  tarifs 
produisent  leurs  effets  bienfaisants,  ils  avaient  besoin  d'être 
complétés  par  un  ensemble  de  mesures ,  de  réformes  destinées 
à  favoriser  le  développement  île  la  production  nationale  sous 
toutes  ses  formes  et  à  la  porter  à  son  maximum  de  piiissance. 
c  De  ces  mesures,  les  unes  sont  li'onlrc  (inarniei- ;  «Il  iia  con- 
sistent à  faire  peser  le  poids  ilr   rÈ(ii)p.i[   -^nr  Is  ricliessu 

acquise,  sur  les  revenus  et  non  sm-  ïn^-: ■     i 

Les  autres  sont  d'ordre  adminisli.di)  :  .h 
vue  la  simplilication  de  notre  sysUmtJ  ûJiuiu...     . 
arge  dér,entra]i3ation.  .-  '- 


^ 
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•  c  D'autres  sont  d'ordre  économiciae,  et  pour  celles-là  le 
champ  est  infini;  elles  Tont  des'graôds  travaux  publics  desti- 
nés à  compléter  noire  outillage  national  et  vers  lesquels  il 
serait  si  ntile  de  diriger  les  ca|iitau]t  de  la  nation,  juscpf aux 
droits  de  transport  qui  Jouent  un  rdle  de  plus  en  pins  impor^ 
tant  dans  nos  prix  de  revient. 

c  D'autres  enfin  sont  d'ordre  int<erffàtional  :  ce  sont  celles  qui 
touchent  plus  spécialement  aux  intérêts  de  notre  exportation* 
Dans  ce  domaine,  que  de  choses  à  faire,  soit  pour  organiser  la 
représentation  de  nos  industries  à  l'étranger,  soit  pour  tirer 
parti  de  nos  colonies  qu'il  est  si  urgent  de  transformer  en 
marchés  de  commerce,  au  lieu  d'en  faire  des  colonies  de 
fonctionnaires,  soit  enfin  pouY  Obtenir  de  nos  consuls  qu'ils 
prennent  de  plus  en  plus  en  main,  les  intérêts  de  nos  natio« 
naux! 

€  Il  est  temps  d'appliqde^l'^iti4éi délai  iilition  à  son  expan* 
sion  extérieure  et  de  diriger  la  jeunesse  française  de  ce  côté; 
c'est  le  seul  moyen  d'enrayer  cette  maladie  dufonctioiiBarisnie 
qui  tend  à  prendre  des  proportions  si  inquiétantes  et  qui 
finirait  par  être  une  véritable  cause  d'affaiblissement  natio- 
nal. »  ' 

M.  Méline  a  été  réélu;  le  âO  août  iS93y  au  premier  tour  de 
scrutin,  par  11,291  voix  tons  conoàrrent* 
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Première  circonscr^tion  dB  Saint'-^Diê 

FERRY  (Charles) 

'   ■  *.      .  '  •  .  •  .   i 

M.  GharJea  Ferry  esl  né  à  8ainl«Dié.( Vosges),  le  28  mai 
18^.  Il  est  le  frère.de  iM*  Mes  Forry»  ancien  préaident  da 
Conseil,  président  du  Sénat,  décédé  en  mars  1893. 

Ancien  chef  de  cabinet  de  M.  Gambetta,  au  ministère  da 
l'intérieur,  au  4  septembre  1870,  M.  Charles  Ferry  a  été  pré- 
fet de  Saône-et-Loireenl871,  commissaire  extraordinaire  de 
la  République  en  Corse,  préfet  de  la  Haute-Garonne  de  1871 
au  n  mai  1873. 

Il  fut  député  de  1881  à  1885,  sénateur  des  Vosges  de  1888à 
1891.  A  cette  époque,  il  déclina  la  candidature  pour  permettre 
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â  son  frère,  Jules  Ferry,  qui  fu|  alors  nommé,  de  se  faire  élire 
au  Sénat. 

Après  la  mort  de  son  frère,,  fit.  Charles  Ferry  se  représenta 
devant  les  électeurs  sénatoriaux  .mais  il  ,30  vit  préférer 
M.  Albert  Ferry.  ;î    ;   , 

M.  Charles  Ferry  a  été  élju  député,  au  premier  tour  de 
scrutin,  le  20  août  1893,  par,  7,743  voix,  contre  4,027  à 
M.  Claudel,  conseiller  général.,  rallié. . 


'  I 
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Deuûcième  circonscription  de  Saint-Dié 
MARCILLàT  (Paul-Michel) , 

fil.  Paul  Marciilat,qûi  est  pour  la  première  /ois  député,  est 
né  à  Piainfalng  (Vosges),  le  JliM^vembre  1849.  11  y  exerce  la 
profession  de  brasseur.  .   , 

Maire  de  Plainfaing,  conseiller  général,  officier  d'Académie, 
M.  Marcillat  s'est  présenté  «omme  républicain  progrech^iste. 
Dans  sa  circulaire  élect^rtrie  >  il  déclare  qu'il  fera  tous  ses 
efforts  c  pour  faire  aboutir  diverses  lois  et  réformes  réclamées 
par  l'opinion  publique,  notamment  les  lois  sur  l'organisation 
du  crédit  agricole,  la  créatioii  d'(|ne  caisse  de  retraite  pour 
les  vieux  ouvriers  de  l'industrie' et  de  l'agriculture,  la  réforme 
de  l'impôt  des  boÂ^^onç  avec  maintien,  du  privilège  des  bouil- 
leurs de  cru,  une  répartition  plus  équitable  des  autres 
impôts  >.  ■■      •  ■    :     J  : 

M.  Paul  Marcillat  succède  à  M.  Albert  Ferry,  nommé  séna- 
teur dés  Vosges  en  remplacement  de*  M.  Jules  Ferry,  décédé. 

Il  a  été  élu,  au'  premier  leur,  le -20  août  1893,  par 
5,045  voix. 


I' 


i  t 
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YONNE 


6  DEPUTES 


£n  1885)  le  département  de  l'Yonne,  appelé  à  élire  6  députés, 
nomma  6  républicains  :  MM.  Rathier,  Javal,  Dethou,  Paul  Bert, 
Bonnerot,  Houdailli». 

MM.  Hathier,  Bonnerot,  Paul  Bert,  étant  décédés,  furent,  au 
eours  de  U  législature,  remplacés  par  MM.  Duguyot,  René  LafTon, 
Henrfeu. 

En  1889,  ee  département  âyàM'  à  élire  6  déptités  nomma  : 

5  républicains  :  MM.  Laffod  et  Dethou,  députés  sortmits,  et 
MM .  Mertou,  Bezîae,  Rathier  ftls,  notiveaux  dépittéa. 

1  eonjsorvateur  :  M.  Carnier. 

Au  cfturs  de  la  dernière  législature,  M.  Hervîeui  républicain, 
Msapitoiça  M.  Garnier,  dont  rélçciioi^  fut  annulée.  M.  Doumer,  ré^ 
pubiifiain»  succéda  à  M.  Laffion,  décédé.  M.  Loup^  républicain,^  lut 
élu  en  remplacement  de  M.  Dethou,  élu  sénateur. 

En  1893,  l'Yonne  a  élu  : 

5  députés  sortants  :  MM.  Mdrlou,  Bezine,  Rathier,  Bounler,  Loup« 

1  député  nonToau  :  VL.P^ndm,  républicain. 
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Première  circonscription  d'Auxerre 
DOUWER  (Paul) 

» 

M.  Paul  Doumer  est  né  ^  Auriljac  (Cantal)  le  22  mars  1857. 

Avocat  et  journaliste,  ancien  chef  du  cabinet  du  président 
de  la  Chambre  des  députés  (X.  Flôqù^t),  il  fut  élu  député  de 
l'Aisne  le  8  avril  1888.  Non  réélu  en  1889,  il  fut,  après  la 
mort  de  M.  René  Laffon,  nomnlé  député  de  la  première  cir- 
conscription   d'Auxerre    lors   d'une    élection    partielle,    le 


611  -* 


^  octobre  1890,  au  second  tour  de  scrutin,  par  7,714  ^îx» 
contre  5,144  à  M.  Denormandie,  et  207  à  M.  Rkifaier, 

Il  siège  à  la  gauche  radicale. 

£n  1^93,  it  a  été  réélu,  an  premier  toM*,  le  Itê  aoift,  p«r 
7,665  Toix,  contre  5,755  pbieai^tf  par  M.  DeÂomiandie,  «▼eml 
à  Paris  (droite  républiciaine).  '     ^  '    * 


Deuxième  circonicription  d^Atixerre 
MBH-OU  (Pierre) 

M.  Merlou,  docteinr  en  médéciaer  est  né  à  Dengvin {Basses^ 
Pyrénées),  le  18  février  1849.  n  est  maire  de  Saint-^a»- 
veor  (Yonne)  et  coaseiUçr  général  depuis.  1880.  Il  a  foxidé  à 
Saint-^Sanyeur  une  boulangerie  coopérative  et  des  écoles  pri- 
maires supérieures  agricoles  pour  les  filles  et  les  garçons. 

En  1889,  il  se  présenta  pour  la  pfemiàreiois  àladépiitation 
arec  une  professiez  de  foi  nudtcsJe  et  fot  él«^  a«  second  tour 
de  scrutin,  par  7,936  voix,  contre  5,^7  obtentues  parM.  Albert 
Gigot,  ancien  préfet  de  police/ conservateiBr  libéral. 

Pendant  la  dernière  législature,  M.  MerAoa  a  pris  une  part 
active  aux  travaux  parlementaires;  membre  delacommissieii 
du  budget,  il  a  été,  en  1891,  rapporteur  du  budget  de  ia 
Légion  d'honneur^ .  en  1S9S,  rapportevr  des  budgets  des 
beaux-arts  et  rapporteur  de  la  proiposilion  cb  la  loi  Mao^ 
relative  à  la  réforme  générale  de  Fimpôl* 

En  1893,  il  a  été  réélu  par  7,3^  vetx,  contre  3,027  à 
M.  Ghambor,  conservateur.        * 
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Arrondissement  d'Avallon 
FLANDIN  OEtieiuie) 

M.  Etienne  Flandin  est  né  à  Paris,  le  V'^  avril  1853.  Il  ast 
pour  la  première  fois  député. 


I»  ■*   1    rr  T- 


T. 


,  M.  Flandin  a  été  successivement  chargé  d'un  cours  de 
code  civil  à  TËcole  de  droit  4'A)f er  (20  janvier  1880),  avocat 
général  à  la  Cour  de  Pau  (14  octobre  1882),  substitut  du  pro- 
cureur général  prés  la  Cour  dePms  (27  novembre  1887),  pro- 
cureur général  prés  la  Gour  d^'f^p^fj*  d'Alger  (i  avril  1889). 

M.  Flandin  est  membre  du  Conseil  général  de  l'Yonne  et 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur» 

M.  Flandin  a  publié  de  nombreux  ouvrages  :  Des  assemblées 
provinciales  dans  l* Empire  romain  et  l'ancienne  France;  Des 
conseils  généraux  de  départements  (Paris,  1879).  —  Vn  des 
fondateurs  de  Vunité  italienne^  le  marquis  Giorgio  Falla- 
vicino  Trivulzio  (Nouvelle  Revue^  1880).  —  La  Révolution 
française  et  renseignement  supérieur  (Alger,  1880).  —  De  la 
récidive  et  des  moyens  de  la  prévenir  (Pau,  1883).  —  UAs- 
-semblée  constituante  et  le  pouvoir  judiciaire  (Pau,  1885). 
—  Alexis  de  Tocqueville  (Pau,  1887). 

Dans  sa  circulaire,  M.  Fhmdm,  cjui  s'est  présenté  comme 
républicain  et  qui  siégera  à  la  gauche  modérée,  dit  notam- 
ment :  ^•. 

c  11  faut  que  le  Parlement,  se  résignant  à  ajourner  les  ques- 
tions irritantes,  consacre,  dans  le  large  domaine  des  questions 
économiques,  toute  son  açtivijtô,  à  Tacepinplissement  de  ré- 
formes démocratiques  depuis  trop  longtemps  attendues,  à  la 
meilleure  organisation  4e  l?impôt,  au  développement  du  cré- 
dit, à  la  réduction  des  Irais  dejustice,  à  la  jsimplificationdes 
lois  de  procédure  et  des  onéreuses  formalités  qui  grèvent  et 
entravent  la  transmission  de  la  propriété  immobilière,  à  la 
protection  eficace  de  notre  industrie  et  de  notre  agriculture, 
sources  primordiales  de  notre  richesse  nationale. 

c  11  faut  enfin  que  les  pouvoirs  publics  aient  le  courage 
d'aborder  résolument  l'étude  des  problèmes  sociaux.  (le  serait 
faire  acte  d'imprévoyance  singulièrement  dangereuse  que  de 
laisser  aux  socialistes  révolutionnaires,  comme  l'enseigne 
exclusive  de  leur  parti,  la  solution  des  questions  sociales.  La 
République  ne  saurait  oublier  que  c'est  aux  plus  pauvres  et 
aux  plus  déshérités  qu'elle  est  tenue  de  réserver  une  sollici- 
tude particulière.  > 

M.  Flandin  a  été  élu,  au  scrutin  de  ballottage,  le  3  sep- 
tembre, par  5,700  voix,  contre  4,496  obtenues  par  M.  Gallot, 
radical. 
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Arrondissement  de  Joigny 
LOUP  (Henri) 

M.  Henri  Loup  a  été  élu  pour  la  première  fois  député  lors 
d'une  élection  partielle,  le  10  juillet  1892,  en  remplacement 
de  M.  Dethou,  élu  sénateur. 

11  est  propriétaire  agriculteur,  maire  de  Bussy-en-Othe  de- 
puis Tingt  ans  et  conseiller  général  de  l'Yonne  depuis  1883. 

Il  s'est  présenté  avec  le  programme  de  la  démocratie  radi- 
cale. 

£n  1893,  M.  Loup  a  été  réélu,  le  20  août,  au  premier  tour, 
par  11,121  voix,  contre  336  à  M.  Leloup,  socialiste. 


•If 


Arr<mdissement  de  Sens 
BÉZINE  (Paid -Edmond) 

M.  Béiine  est  né  à  MoUnons  (Yonne)  le  11  juin  i85i. 

Agriculteur  et  minotier,  il  est,  depuis  1886,  membre  du  con* 
seU  d'arrondissement  de  Sens. 

Il  appartient  à  une  yieille  famille  républicaine.  Il  est  ancien 
élève  du  lycée  de  Sens  et  du  collège  Sainte-Barbe  à  Paris.  Il 
a,  le  premier,  introduit  dans  l'Yonne  la  mouture  par  cylindres; 
il  possède  à  Molinons  une  usine  modèle.  Il  se  consacre  spé- 
cialement à  l'étude  des  questions  agricoles,  économiques  et 
sociales* 

Dans  sa  circulaire  de  1889,  il  a  adopté  le  programme  de  la 
démocratie  radicale  disant  :  c  Plus  d'avocats  !  plus  de  fer- 
rystesl  La  République  des  classes  dirigeantes  a  fait  son 
temps.  >  11  s*e8t  prononcé  en  faveur  de  la  revision  républi- 
caine, de  la  Constitution  contre  le  césarisme  et  la  monarchie; 
pour  la  suppression  du  budget  des  cultes,  la  dénonciation  du 
CfOncordat,  la  séparation  des  Eglises  et  de  TEtat,  la  suppression 
des  prestations,  le  maintien  du  privilège  des  bouilleurs  de 
cni«  le  remaniement  des  tarifs  de  douao^. 
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M.  Paul  Bézine  s'est  engagé  à  voter  le  mandat  impératif, 
s'il  est  proposé  à  la  Chambre. 

En  1889,  il  fut  élu  par  8,715  voix,  contre  4,980  obtenues 
par  M.  Gibez,  conservateur.  * 

En  1893,  il  a  été  réélu  par  .8,805  yoîx,  contre  4,923  à  M.  Gi- 
bez,  et  349  à  M.  Nivarj'Bèau^hânips,  socialiste  révision- 
niste.. 


-  o6  v"  ^  """ 

Arrondissement  de  Tonnerre 
RATHISR  (Jean) 

M.  Rathierest  né  le  11  novembre  1859,  à  Chablis  (Yonne). 
Il  est  le  fils  d'un  ancien  député  de  l'Yonne.  11  est  propriétaire 
à  Chablis  et  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris.  Il  est  conseil- 
ler général  de  l'Yonne. 

lia  été  chef  adjoint  au  cabinet  du  ministre  des  postes  et  télé- 
graphes, sous  les  ministères  de  Freycinet  et  Goblet^  11  fiit 
chargé,  à  cette  époque,  de  miction?  à  Berne  et  à  Berlin  pour 
l'étude  de  diverses  questions  postales,  notamment  le  payement 
des  mandats-poste  à  domicile.  Il  fut  aussi  délégué  à  Bruxelles 
pour  la  signature  de  la  première  convention  téléphonique  in- 
ternationale entre  là  France  et  la  Belgique. 

M.  Rathier  est  républicain  radical.  Il  s^est  présenté  avec 
un  programme  qui  comprend  :  la  revision  de  la  Constitution 
par  les  républicains,  la  séparation  de  l'Eglise  et  de  l'Etat^ 
la  réforme  de  l'impôt  dans  un  sens  démocratique,  le  maintien 
du  droit  des  bouilleurs  de  cru. 

£n  1889,  M.  Rathier  fut  élu  par  5,359  voix,  cont;;e  5,240  ob- 
tenues par  M.  Martenot,  boulangiste. 

A  la  Chambre,  il  s'est  spécialement  occupé  des  questions 
viticoles  et  agricoles.  Il  a  été  deux  fois  membre  de  la  commi- 
sion  du  budget. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  au  premier  tour,  le  20  août,  par 
5»7il  voix,  contre  5»239  obtenues  par  M.  Archdeacon,  rallié. 


ALGER 


2    DÉPUTÉS 


En  1885,  le  départemMil  d'AVer'  Dahiin&  £  répuMiGaini  ; 
HH.  LeteUiRr  et  BourlJeri  il  les  ■  réélus  en  18S9. 

En  1893,  le  mime  d^RemNlt  a  rétiu  K.  Bourlier.  et  rempllcd 
H.  Letellier  par  H.  Samltrf,  râpubUcuB. 


Première  circomcription  d'Alger 
SAHARt 

H.  Samary  est  ponr  la  première  fois  député. 

Membre  du  Conseil  général  du  département  d'A]ger,ilaété 
élu,  au  scrutin  de  ballottage,  le  3  septembre,  par  5,089  voix, 
contre  1,362  obtenues  par  M.  Letellier,  député  sortant. 

11  s'est  présenté  avec  un  programme  radical. 

Ad  premier  tour,  M.  Letellier  avait  obtenu  3,il0  foii; 
H.  Samary,  2,S98  ;  H.  Broussais,  républicain,  1,213;  H.  Delà- 
marre,  radical,  6iS. 


Deuscun^circonscrij)! ion  d'Ali/er 
*^  "UIER  I  Charles) 


i,k  5  avril  1830. 
(le  médecii 
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d'Alger,  il  a  fait  de  grands  voyages  d'exploration  dans  le  nord 
de  l'Afrique; il  est  allé  jusqu'au  pays  des  Touaregs.  11  possède 
en  Algérie  de  vastes  propriétés. 

Maire  de  la  commune  de  Saint-Pierre-et-Saint-Paul,  il  a 
été  président  du  Conseil  géiiéral^et  j^résident  du  Conseil  su- 
périeur de  l'Algérie,  diint^l  est  tnémbte  depuis  1873.  Il  est 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  officier  de  l'Instruction 
publique.  11  a  publié  des  travaux  scientifiques  et  agricoles. 

Élu  pour  la  première  fois  député  en  1885»  M.  Bourlier  a  fait 
partie  de  l'Union  répiii$c^ii|ecrl^^té  jnembre  de  plusieurs 
commissions  et,  à  la  Chambre,  a  défendu  en  toutes  circon- 
stances les  intérêts  de  notre  grande  colonie. 

£n  1889,  il  fut  élu,  au  premier  tour,  le  22  septembre,  par 
5,280  voix,.  «OBtre  3,312  obtenues  par  M.  Samary,  radical; 

En  1893,  H.  Bouriier  a  été  réélu,  au  scrutin  de  ballottage» 
le  3  septembre,  par  5,43»roîx^contre  5,210  à  M.  Gueîrouard, 
radical; 

Au  premier  tour,  M.  Bourlier  avait  obtenu  4,464  voix; 
M.  Gueîrouard,  2,590  ;  M.  Marchai,  2,491 . 


:  -i      L         .     •'■■■'{.     '.: 
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CONStAKTINE 


2  DÉPUTÉS 


En  18S5,  le  département  d^  Gonstantine.  ayant  à  nommer  3  dé- 
putés, smt  élu  %  républicains  ?  MHv  Tbomaon  et  Treille. 

En  1889, ce  départemept,  ayants  députés  à  nommer, a, également, 
élu  2  républicains  :  M.  Thomson,  député  sortant  et  un  no.uTOau 
député,  M.  Forcioli  (ancien  sénateur).. 

En  1893,  le  département'deConstantine  à  réélu  MM.  Thomson  et 
Forcioli. 
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Première  circonscription  de  Constantine 
THOMSON  (Gaston) 

M.  Gaston  Thomson  est  né  à  Oran  en  janvier  1848. 

Il  appartient  à  la  presse  républicaine  et  a  été  l'un  des  prin- 
cipaux collaborateurs  de  la  République  française. 

Il  est  député  de  Constantine  depuis  1877  et  a  toujours  été 
réélu.  Il  a  été  membre  et  rapporteur  de  commissions  impor- 
tantes, notamment  de  la  loi  sur  le  scrutin  d'arrondissement. 
11  a  été  souvent  membre  de  la  commission  du  budget. 

£n  1889,  il  fut  élu  par  4,723  voix. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  le  20  août,  au  premier  tour,  par 
4,042  voix,  contre  3,821  obtenues  par  M.  Cor,  républicain. 


\- f  K-V'^*^->-7"" 
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Deuxième  circonscription  de  Constantine 
FORCIJttÇ  (f  ^i^9i^e} 

lA.  Forcioii  est  né  &  Ajaccio  (Corse)  le  5  avril  1836*  ÂYOcat 
à  Gonstantine,  il  a  été  sénateur  du  département  de  Genstan- 
tine,  du  7  octobre  au  .6  janvier  1^£^.  11  siégea  à  Tex^me 
gauche  et  prit  plusieiâ^iôïs  la '^a>dîé  sur  les  affaires  algé- 
riennes. 

Pendant  quMl  était  au  Sénat,  il  a  publié  sur  le  Tonkin  une 
brochure  intitulée  :  c  Jule$  Ferry, est-il  coupable  f  —  Oui.  > 

En  f  889,  il  ftit  élu  jdéputé,  comnié  candidat  radical  sodaliste 
et  révisionniste. 

En  1893,  il  a  été  rééliiV au  premier  tour;  par  3,857  voix, 
coiitre  2,999  à  M,  Sivry,  républicain. 


'    '  I 


ORAN 

2  DÉPUTÉS 


En  1885,  le  dëpartement  d'Oran  ayant  à  nommer  S  députés,avait 
élu  i  républicains,  HM.  Etienne  et  Sabatier. 

-En  1889,  il  a  également  élu  i  républicains,  H.  Etienne,  député 
sortant,  et  M.  Saint-Germain,  nouveau  député.  , 

En  1893,  MH.  Etienne  et  Saint-Germain  ont  été  réélus. 
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Première  circonscription  â'Oran 
SUNT-GEBIUIH  (HaTcel) 

M.  Marcel  SaiDt-Germsin  ntiié  le  31  janvier  1853,  à 
Alger. 

Avoué  près  le  tribuaal  civil,  il  fui,  en  1886  et  1S88,  élu  au 
Conseil   municipal    d'Oran    et   devint   premier    adjoint    au 

De  1880  à  1881,  il  fut  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris  et, 
en  1883  et  ISSi,  secrétaire  de  M.  Devès,  ancien  ministi-e,  sé- 
Dateur. 

En  1889,  il  s'est  présenté  comme  candidat  républicain  stns 
aucune  autre  qualidcalion. 

Il  déclarait  qu'il  était  l'ami  do  progrès  et  parjiimjijtfl  toutes 
les    réformes  libérales  et  sérieuses,    mais    i^  "■' 

expresse  que  celles-ci  recevront  la  sanction 
républicaine,  en  vue  d'une  extension  du  régiraei 
et  non  au  profit  d'un  homme  ou  du  pari'    "■** 


T'  ^ 
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Il  fat  élu,  au  premier  tour  dis.sçnitîn,  par  4^267  voix,  eontre 
2,275  accordées  à  M,  Prestat^  conservateur. 

Pendant  la  dernière  lég^islature  M>  Saint^Germain  a  pris  une 
part  active  aux  travaux  parleroçnlâires.^  -v 

Il  a  été  élu  secrétaire  de.  )a;  Cl^unbr^  des  députés. 

En  1893,  il  a  été  réélu,  le  20  août,  au  premier  tour  de 
scrutin,  par  4,188  voix,  contre  2,i9S  à  M.  Barriat,  républicain. 
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Deuxième  circonscription  d'Oran 
ETIENNE  (Eugène) 

M.  Eugène  Etienne  est  né  àOran,  le  15  décembre  1844. 

D'abord  attaché  à  une  grande  compagnie  maritime  de  Mar- 
seille, inspJecteur  général  de  l'exploitation  des  chemins  de  fer 
de  l'État,  M.  Eugène  Etienne  fut  élu  pour  la  première  fois 
député  en  août  1881,  sous  les  auspices  de  M.  Gambetta. 

Il  siégea  à  l'Union  républicaine.  Il  fut  réélu  en  1885.  11  a 
fait  partie  de  commissions  importantes,  notamment  de  celles 
des  chemins  de  fer,  des  ports,  des  voies  navigables.  A  plu-^ 
sieurs  reprises,  membre  de  là  commission  du  budget,  il  a  été 
rapporteur  des  budgets  de  l'Algérie,  des  colonies  et  de  la 
guerre  qu'il  a  défendus  à  la  tribune. 

De  1882  à  1887  il  a  été  secrétaire  de  la  Chambre  des  dépu- 
tés. En  juin  1887,  il  fut  nommé,  dans  le  cabinet  Rouvier, 
sous-secrétaire  d'État  des  colonies.  Il  conserva  ces  fonctions 
jusqu'au  3  décembre  1887.  Il  a  été  de  nouveau  appelé  à  les 
remplir  dans  le  second  ministère  Tirard,  le  15  mars  1889,  et 
les  a  occupées  jusqu'à  la  chute  du  cabinet  Freycinet  qui  avait 
succédé  au  cabinet  Tirard  en  1890  et  qui  fut  renversé  en 
février  1892. 

Aux  élections  du  mois  de  septembre  1889,  M.  Etienne  fut 
réélu,  au  premier  tour  de  scrutin,  par  6,000  voix,  contre  600 
données  à  son  concurrent  boulangiste  M.  Levray-Mauvrac. 

Président  du  groupe  colonial  et  de  politique  extérieure  de  la 
Chambre,  M.  Etienne  fît  partie,  dès  sa  sortie  du  ministère, 
de  la  commission  du  budget  où  pendant  deux  années,  en  1892 
et  en  1893,  il  fut  rapporteur  du  budget  des  travaux  publics. 


ÏV» 
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Éla  Tice-président  de  la  Chambre  en  octobre  1892»  en  rem- 
placement de  M.  BurdeaUy  appelé  an  ministère  de  la  marine» 
il  fut  réélu  en  janvier  189^.         ' 

Aux  élections  du  20  août  1893,  il  a  été  réélu  député  sans 
concurrent  et  ûu  premier  tour  pAr  Punanimité  des  suffrages 
exprimés,  7,000  voix.       •  *  -     '• 


.  I 
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LA  GUADELOUPE 


2  DÉPUTÉS 


En  1885,  appelée  à  élire  2  députés,  la  Guadeloupe  nomma  2  ré- 
publicains :  MM.  Gerville-Réache  et  Sarlat. 

En  1889,  elle  a  réélu  M.  Gerville-^Héache,  député  sortant,  et 
nommé  un  député  nouveau,  M.  Emile  Réaux. 

En  1893,  la  Martinique  a  élu  : 

1  député  sortant  :  M.  Gerville-Réache. 

1  député  nouveau  :  M.  Jsaac. 
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Première  circonscriptiùKi  de  la  Guadeloupe 
6ERVILLE-R£ACH£  (Gaston) 

M.  Gervilie-Réachc  est  né  à  la  Poînte-à^Pltre  (Guadeloupe), 
le  23  août  1854. 

11  fit  ses  études  et  son.  droit  à  Paris,  puis  occupa  pendant 
quelque  temps  à  Haïti  une  double  chaire  de  phÛosophie  et 
de  rhétorique. 

II  est  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Pans.  Homme  de  couleur, 
appartenant  à  une  famille  républicaine,  il  entra  très  jeune 
dan?  la  politique. 

Elu  pour  la  première  fois  député  en  1881 ,  puis  réélu  en  1885 
et  en  1889,  il  a  été  membre  rapporteur  et  président  d'un 
grand  nombre  de  commissions. 

Il  a  étéi  Tauteur  et  le  rapporteur  de  la  loi  sur  les  enfants 
abandonnés,  délaissés  ou  maltraités,  et  le  rapporteur  de  la 
loi  sur  les  récidivistes. 

Il   a  été  à  neuf  reprises  membre  de  la  commission  du 
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budget  et,  comme  tel,  rapporteur  du  budget  de  la  marine  des 
exercices  1886,  1889,  1890  et  du  budget  des  invalides  de  la 
marine.  U  a  été  également  rapporteur  de  la  loi  des  cadres 
des  officiers  de  marine  et  des  mécaniciens  de  la  marine  ;  rap- 
porteur du  budget  des  affaires  étrangères  de  l'exercice  1888; 
président  du  comité ^cdnsjult^tî|f  dqfs  pèches  de  la  marine  dont 
les  nombreux  rapports  ont  été  publiés  au  Journal  officiel; 
président  de  la  commission  qui  a  fait  aboutir  la  réforme  de  la 
comptabilité  des  magasins  et  des  arsenaux  de  la  marine; 
président  du  comité  d'ip^^ll^iiQ^  et  du  jury  de  la  classe  77 
à  l'Exposition  univei'sétlé';  il  est  membre  des  commissions 
permanentes  des  archives  et  des  invalides  de  la  marine.  Il 
préside  le  comité  d'examen  des  comptes  des  travaux  de  la 
marine  et  est  vice«président  de  cette  dernière. 
*  Au  congrès  de  1884,  à  Versailles».  M.  Gerville-Réache  fut 
le  rapporteur  de  la  commission  > de. revision  des  lois  consti- 
tutionnelles. 

£n  1887,  M.  Gerville-Réache  interpella  le  ministère  Gobi  et 
lors  de  l'incident  Tisza.  On  se  souvient  que  M«  Tisza, 
président  du  conseil  des  ministres  en  Hongrie,  avait  dit» 
à  la  tribune  du  Parlement  de  Pesth,  que  les  biens  et 
les  personnes  de  ses  cctopôtriotes  ne  seraient  pas  en 
sûreté  en  France  pendant  l'Exposition  universelle  de  1889, 
qui  donna  à  ces  prédictions  sinistres  et  calomnieuses  un  si 
éclatant  démenti.  C'est  m^\  un  ordre  du  jour,  déposé  par 
M.  Gerville-Réache  qui  mit  fin  à  l'interpellation  relative  à 
l'incident  de  Sagallo.  Cet  ordre  du  jour,  qui  donnait  à  la  fois 
satisfaction  à  la  France  et  à  la  Russie,  fut  voté  à  l'unanimité 
par  la  Chambre. 

Entré  dans  la  politique  sous  les  auspices  de  M.  Schœlcher, 
l'auteur  de  la  loi  sur  l'abolition  de  l'esclavage  aux  colonies, 
M.  Gerville-Réache  appartenait  d'abord  à  l'extrême  gauche  ; 
il  quitta  ce  groupe  parce  qu'il  pensa  que  son  programme  est 
actuellement  irréalisable.  Rien  qu'il  ait  siégé  depuis  lors  à 
l'union  des  gauches,  dont  il  a  été  un  des  vice-présidents,  il 
a  des  opinions  et  des  aspirations  avancées.  II  s'est  lui-même 
défini  c  un  radical  qui  soumet  ses  vues  personnelles  aux  vo- 
lontés nationales  ». 

M.  Gerville-Réache  a  été  élu  par  4,230  voix  en  1889. 

Pendant  la  dernière  législature,  M.  Gerville-Réache  a  été 
réélu  membre  de  la  commission  du  budget  pour  les  exer- 
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cices  1891,  1892, 1893  et  1894.11  est  resté  membre»  viee-pré- 
sident  et  président  des  commissions  permanentes  de  la  marine 
dont  il  faisait  partie  sous  la  législature  précédente^  Il  a  été 
appelé  à  foire  partie  du  eoâseil  supériaur  des  prisons.  Il  a 
été  nommé  memb]^  de  la  lîomttyiask^H?  supérieure  chargée 
dorganisér  la participàtkm  dé  la Praifc»  à  rExposition  inter- 
nationale de  Chicago,  membre  et  président  du  comité  d'adoûs- 
sion  et  d'installation  de  la  pisciculture  et  de  l'ostréiculture 
françaises  à  la  même  exposition.  Il  a  fait  partie  de  la  com- 
mission chargée  de  préparer  la  revision  de  la  législation 
pénale.  Il  a  été  élu  membre  et  vice-président  de  la  commis- 
sion des  33  membres  chargée  d'étudier  les  propositions  et 
projets  de  loi  relatifs  à  la  marine. 

Quand  est  survenue  la  crise  à  laquelle  ont  donné  lieu  les 
j^ffaires  du  Panama,  les  républicains  de  la  Chambre  ont  chargé 
six  de  leurs  collègues  de  dresser  une  liste  de  33  membres  ap- 
pelés à  faire  partie  de  la  commission  d'enquête  dont  la  nomi- 
nation avait  été  décidée  par  l'assemblée.  11  fut  dos  six  avec 
MM.  Brisson,  Casimir-Perier,  Gavaignac,  Lockroy  et  Mathé. 
Les  six  ne  s'étaient  pas  portés  sur  la  liste,  mais  les  républi- 
cains exigèrent  qu'ils  y  fussent,  et  c'est  ainsi  que  MM.  Brisson, 
Mathé  et  Gerville-Réache  furent  élus  membres  de  la  commis- 
sion d'enquête,  les  autres  membres  n'ayant  pas  accepté  ce 
mandat. 

On  doit  à  M.  Gerville-Réache  d'avoir  fait  appliquer  le  tarif 
douanier  français  aux  colonies  françaises.  C'est  lui  qui  a  pro- 
voqué la  création  de  l'Ecole  des  beaux-aris  pour  les  femmes. 
Il  a  fait  repousser  par  la  Chambre  le  rattachement  des  colo- 
nies à  la  marine  comme  également  nuisible  aux  deux  grands 
services. 

M.  Gerville-Réache  a  été  élu,  en  1893,  par  5,909  voix. 
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Deuxième  circonscription  de  la  Guadeloupe 
ISÂAC  (Auguste) 

'  M.  Auguste  Isaac,  qui  est  pour  la  première  fois  député»  est 
né,  en  1852,  à  la  Pointe-à-Pltre  (Guadeloupe). 
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Il  est  docteur  en  médecine. 

Conseiller  municipal  de  la  Pointe-à-Pitre,  conseiller  général 
de  la  Guadeloupe,  il  s'était  •  présenté  à  la  députation  en  1885 
et  1889,  mais  n*avait  pas.  été  nommé. 

En  1893y  il  s'est  dô  nanToau  présenté  comme  républicain 
et  a  été  élu,  au' SQe(»id>  tour' de  sei^utîn,  par  5)788  voix» 
contre  é»378  à  M.  Légitimas^  républicain. 


\ 


1 .1  ■ 


LA  M^RTIÎVIOUE 


2  DiJ^PUTÉS 


En  1885,  appelée  à  élire  2  députés,  la  Martinique  nomma  2  dé- 
putés républicains  :  MM.  Hurard  et  Deproge. 
Elle  les  a  réélus  en  1889. 
En  avril  1893,  M.  Hurard  a  donné  sa  démission. 
Aux  élections  générales  de  1893,  la  Martinique  a  élu  : 
1  député  sortant  :  M.  Deproge. 
1  député  nouveau  :  M.  César  Laîné, 
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Première  circonscription  de  la  Martiniqtie 

LAINE  (César) 

M.  César  Latné,  qui  est  pour  la  première  fois  député,  a  été 
élu,  au  second  tour  de  scrutin;  comme  rét^ublicain. 
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Deuxième  circonscription  de  la  Martinique 

DEPROGE 

M.  Deproge  fut  pour  la  première  fols  élu  député  de  la  Mar- 
tinique en  février  1882.  11  se  fit  inscrire  à  la  gauche  radicale 
avec  laquelle  il  a  presque  toujours  voté.  Il  fut  réélu  en  1885, 
puis  en  1889,  par  2,643  voix. 

En  1893,  il  a  été  réélu  au  second  tour  de  scrutin. 


LA  RÈIINION 


2  DÉPUtÉS 


En  iSib,  appelée  à  élire  2  députas,  l'Ile  de  k  Réun  n  n 
î  républicains  :  MM.  de  Mahj  et  Duréau  de  Vaulc  ml 

En  1SS9,  elle  nomma  également  %  députés,  tous  d  u  épubi  ci 
MM.  de  Maby,  député  sortant,  et  Edouard  Le   R  y     n  u  eau 

En  1893,  la  Réunion  a  élu  : 

1  député  sortant  :  M.  de  Maliy. 

1  nouveau  dépulé  :  H.  Louîi  Brvnet,  républicain. 


Première  circonscription  de  la  Réunion 
HAHT  (Frasçois-Césaire  de) 

H.  de  Mahy  est  né  i  Sâint-Pîerre  (Réunion),  le  22  juil- 
let 1830.  Il  vint  en  France  terminer  ses  études,  s'y  fit  rece- 
voir docteur,  puis  retourna  à  la  Réunion  exercer  la  médecine. 

Il  défendit  dans  la  presse  coloniale  les  opinions  républi- 
caines et  fut  élu,  avec  M.  Laserve,  député  de  la  Réunion 
en  1871  à  l'Assemblée  nationale.  11  y  fil  partie  des  commis- 
sions de  permanence,  vota  constamment  avec  la  gauche  et  se 
distingua  dans  la  discussion  des  questions  coloniales. 

Il  fut  ré('lu  député  i-n  laTG,  1S77,  ISNI.  Il  fui  l'iiii  des  3G3. 
Le  31  jariKT  IttSÎ  îi  lui  appelé  à  faire  partie  du  deuxième 
cabinet  If-y  n  .'  i  ■  '!.■   ministre  de  l'agriculture.  Il 

iiiiiiistéres  Duclerc  el  Fal- 
OJoiRtrs  de  la  marine 
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et  des  colonies.  Il  se  retira  avec  ses  collègues,  le  17  fé- 
vrier 1883,  lors  de  la  formation  du  cabinet  Ferry. 

Réélu  député  en  1885,  M.  de  Mahy  fut  nomfmé  questeur  de 
la  Chambre  des  députés.  11  redevint  ministre  de  la  marine  et 
des  colonies,  le  12  décembr6j887,  d^ns  le  premier  cabinet 
Tirard,  mais  n'allant  )pu4e^mp|tr^d'aGOogà  avec  ses  collègues 
sur  la  question  des  colonies,  il  donna  presque  aussitôt  sa 
démission. 

Réélu  questeur  de  la  Chambre,  il  quitta  ces  fonctions  par 
suite  d'un  dissentiment,  a:i{iÇC,s^^l|èg^es  au  sujet  de  la  cir- 
culation des  journalistes  dans  les^  couloir^  du  Palais  Bourbon. 
11  fut  presque  aussitôt  élu  vice-président  de  la  Chambre  des 
députés  et  réélu  en  1889.  Dans  cette  session  il  a  été  rap- 
porteur de  la  commission  des  travaux  à  effectuer  pour  la 
défense  des  côtes. 

.  Nommé  de  nouveau  député  en  1889,  M.  de  Mahy  a  été 
pendant  ces  quatre  dernières  anité^  constamment  réélu 
vice-président  de  la  Chambre.  . 

En  1893,  il  a  été  réélu  dépu|é  ^  premier  tour. 


•      i 
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Deuxième  circonscripUon  dé  la  Réunion 
BRÏÏNET  (Lauts) 

M.  Louis  Brunet,  qui  est  pour  \sl première  fois  député,  a  été 
élu  comme  candidat  républicain.  Il  est  avocat  et  conseiller 
général. 

Il  s'était  présenté,  en  1889,  contre  M.  Edouard  Le  Roy  qui 
fut  alors  élu;  en  1893,  il  Ta  emporté  sur  son  ancien  concur- 
rent. 


GUYANE  FRANÇAISE 


1  I>ËÏ?T7-tÉ 


Appelée  par  une  loi  récente  à  £lîre  1  député,  la  Guyane  Triiii-. 
çaise  nomma  1  républicain,  H.  Franeonie. 
-  Il  fut  réélu  en  i88». 

En  1893,  it  a  éU  également  réélu. 

578 

FRANCONIE 


H.  Franconie  est  député  de  Id  Guyaoe  depuis  le  vote  de  la 
loi  qui  a  accordé  un  député  à,  celte  colonie  eu  ifièrae  temps 
qu'à  la  CochiDchine. 

11  TOte  avec  la  gauche  mdioala::'  :  : 

11  a  été  réélu  en  18S5,  1889  et  1893. 
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SÉNÉGAL 


»  » 


1   DÉPUTÉ 


En  1885,  le  Séné|;aly  appelé  à  élire  un  député,  nomma  1  répu- 
blicain, M.  Gasconi. 

En  1889,  M.  Gasconi  Ait  remplacé  par  M.  Tamiral  Vallon,  répu« 
blicain. 

En  1893,  le  Sénégal  a  élu  un  nouveau  député, 'M.  Couchard,  ré* 
publicain. 
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COïïCfiARD 

M.  Gottchard  est  pour  la  première  fois  député. 

n  est  républicain.  Il  succède  à  Famiral  VaUon,  nommé  en 
1889  député  du  Sénégal  et  qui,  en  1893,  ne  s'est  pas  repré- 
senté dans  cette  colonie,  mais  a  été  nommé  par  la  première 
circonscription  de  Brest. 

M.  Couchard  a  été  élu,  le  20  août,  au  scrutin  de  ballottage» 
par  2,428  voix,  contre  470  à  M.  Grespin,  républicain,  et  i9  à 
M.  Gasconi,  ancien  député  républicain. 


INDE  FRANÇAISE 

i  /■  .j  .:    /    .-i  '^ 


1  DEPUTE 


ta  1885,  llDde  française  ajant  u 
blicain,  M.  Pierre  Alype. 

II  B  élé  r«élu  en  1889. 


ALTPE  (Pierre) 

H.  Pierre  Alype  a  longleiniis  appartenu  il  la  presse  colo- 
niale. Nommé  député  en  1SS1,  il  a  été  réélu  ea  1885  et  eu 
1880. 11  fait  partie  de  la  gaBobe  radicale. 

Il  a  été  élu  le  22  septembre  1889,  au  premier  tour,  par 
32,174  voii. 

Ed  1893,  il  a  obtenu  26,175  voii,-conlre  17,079  à  U.  Paul 
Bluysen,  républicain.  Il  n'est  cepeudattt  pas  uieore  certain 
qu'il  doive  être  considéré  coiaine  élu.  La  ;  Chambre  des 
députés  sera  appelée  à  trancher  la  question,  lors  de  la  vëri- 
fieation  des  pouvoirs 


k 
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COCHINCHINE 


1  DÉPUTÉ 


En  1885)  la  Gochinchine  ayant  à  élire  un  député,  nomma  1  repu- 
blicain^  M.  Blancsubé.  Etant  décédé,  M.  Blancsubé  fut  remplacé 
par  M.  Ternisien. 

En  1889,  la  Gochinchine  nomma  M.  Le  Myre  de  YilerjS,  qui  a  été 
réélu  en  1893. 

581  * 

LE  MTRE  DE  VILERS  (Charles-Marie) 

M.  Le  Myre  de  Vilers  est  né  à  Vendôme  (Loir-et-Cher)  le 
i7  février  1833. 

Reça  à  l'Ecole  navale  en  1849,  il  devint  enseigne  de  vais- 
seau. Il  donna  sa  démission  en  1861.  Ihentra  dans  Tadminis- 
tration  préfectorale  et  fut  successivement  sous-préfet  de 
Joigny,  puis  de  Bergerac,  et  préfet  d'Alger  en  1869. 

Pendant  la  guerre  il  reprit  du  service  et  fut  nommé  offîeier 
d'ordonnance  de  l'amiral  commandant  en  chef  les  marins 
pendant  le  siège  de  Paris.  Il  fut  alors  promu  lieutenant  de 
vaisseau  et  officier  de  la  Légion  d'honneur.  . 

Après  la  guerre,  M.  Le  Myre  de  Vilers  rentra  dans  l'admi- 
nistration; il  fut  nommé  préfet  de  la  Haute- Vienne,  puis 
directeur  des  affaires  civiles  et  financières  de  l'Algérie  et 
conseiller  d'Etat. 

En  1879,  il  devint  gouverneur  de  la  Gochinchine  et  ministre 

1.  La  Chambre  de  1893  compte  581  députés,  mais  avant  même  qu'elle  ne 
fût  réunie,  deux  de  ses  membres  sont  décédés  :  MM.  Desg^enétais,  député 
de  la  Seine-Inférieure,  et  Emile  Jamais,  député  du  Gard. 


plénipotentiaire  près  la  cour  d'ADDam,  piùs,  en  iSSR,  rési- 
dent général  à  Madagascar.  11  fut  alors  élevé  à  la  dignité  de 
grand-o^cier  de  la  Légion  d'hoqiie.ur. 

Ed  1889,  il  fut  élu  député  de  la  Gocliinchine.  A  la  Chambre 
il  s'est  particaliéiemeBt- otyupé  idas  questions  coloniales  et 
maritimes  auxquelles  11-  a  précédemment  consacré  de  nom- 
breox  articles  dans  diverses  Revues  et  dans  la  presse  quoti- 
dienne. 

Tout  récemment,  il  a  été  envoyé,  à  la  suite  dos  incidents 
du  Siam,  chargé  d'nnainpôlânla mission  à  Bangkok. 

Aux  élections  du  20  août  1893,  il  a  été  réélu  député  de  la 
CochiDchioe,  au  premier  tour. 
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ABSBXE  S-  1 


LISTE  DES  MINISTERES 

qui  se  sont  succédé  en  france 

depuis  la.  présidence  de  h .  thjers  (19  février  1 871) 

jusqu'à  ce  jour 


PRÉSIDENCE  RE  H.  THIERS 

M.  Thiers  tal  nommé  Clief  du  pouvoir  exécutif  de  la  République 
française,  le  17  février  {871,  et  Président  de  la  République,  le 
ai  août  1871. 

Pendant  toute  la  durée  de  sa  présideuce,  M.  Thiers  eierca 
lul-méine  les  fonctions  de  président  du  Conseil.  Celles  de  vice- 
président  étaient  confiées  k  H.  Dufaure. 

La  même  tradition  persista  sous  la  présidence  du  maréchal  de 
Uac-HabOD,  jusqu'après  le  vote  des  lois  coDStilutionnelles. 

Voici  quelle  fut,  sous  M.  Thiers,  la  composition  du  Cabinet,  du 
19  février  1871  au  Si  mai  1873  : 

IntérUw  :  Ernest  Picard  (Calmon,  sous-secrélatre  d'Ëiat  ; 
H.  Calmon  conserva  ces  fonctions  Jusqu'au  7  décembre  1879, 
date  à  laquelle  il  remplaça  Ji  la  préfecture  de  la  Seine,  H.  Léon 
Say,  nommé  ministre  des  nuances);  —  9  juin  187t  :  Lambrecht; 

—  11  octobre  1871  :  Casimir-Perier  ;  —  6  février  1872  :  Victor 
Leftvnc;  —  7  décembre  1873  :  de  Goulard  (Pascal,  sous-secré taire 
(l'Elit  à  l'Iultrieur.  9  avril  1873);  —  18  juai  iS:3:  Ci.siii.ir-l'erier. 

—  Allairea  étrangerta  :  Jules  Favro;  ~S  aoûl  1N71:  dcRémuaal. 

—  Jtutice  ;  Uufeure.  —  Guerre  :  gtfiwîtal  UliBlfti (général  Letellicr- 
V  al  aie,  sous- secrétaire  d'Ëlal).  —  -Ui'llg^  -jiae»;  vlce-amirai 
Pothuau.  ^  Finance!  :  Buiret^^U^K  i|||i|^luerl[er 

—  23  avril  187Ï 
Imtrttûlion  pidt 
liubvctùm  publiqvi 
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Fourtou.  —  Agriculture  :  Lambrecht  ;  —  9  juia  1871  :  Victor 
Leftranc  ;  —  6  février  1872  :  de  Goulard  ;  —  ^  avril  1872  :  Tels- 
serenc  de  Bort.  —  Travaux  publics  :  baron  de  Larcy.  —  7  décembre 
1872  :  de/Fourtou;  18  mai  1873  :  Bérenger. 


PRËSIDENGE  DU  MÂRËCHAL  DE  MAG-MAHON 

Premier  Cabinet  un  Broglie  (25  mal  1873) 

Intérieur:  Beulé  (Pascal,  soùs-^ecrétaire  d*Etat);  —  Affaires 
étrangères  et  vice-présidence  du  Conseil  :  duc  de  Broglie; — Jus- 
tice :  Ëmoul  ;  —  Guerre  :  général  du  Barail;  —  Marine  et  Colonies  : 
vice-amiral  de  Dompierre  d*Hornoy  ;  —  Finances  :  Magne  ;  — 
Instruction  publique,  Cultes  et  Beaux- Arts  :  Batbie;  — Agriculture 
et  Commerce:  delà  Bouillerie  ;  —  Travaux  publics  :  Deseiliigny. 

Deuxième  Cabinet  de  Broglie  (26  novembre  1873) 

Intérieur  et  vice-présidence  du  Conseil  :  duc  dje  Broglie 
(Baragnon,  sous-secrétaire  d'État);  —  Affaires  étrangères:  duc 
Decazes;  —  Justice  :  Depeyre;  -t-  Guerre  :  général  du  Barail  ; 
—  Marine  et  Colonies  :  amiral  de  Dompierre  d'Hornoy;  —  In- 
struction publique,  Cultes  et  Beaux-Arts  :  de  Fourtou  (Desjar- 
dins,  sous-secrétaire  d'État)  ;  —  Agriculture  et  Commerce  : 
Deseilligny  ;  —  Travaux  publics  :  baron  de  Larcy. 

Cabinet  DE  Gissey  (22  mai  1874) 

Intérieur  :  de  Fourtou  jusqu'au  20  juillet  1874,  puis  Gfaa« 
baud-Latour  (Gornelis  de  Witt,  sous-secrétaire .  d'État)  ;  — 
Affaires  étrangères  :  duc  Decazes  ;  —  Justice  :  Tahhand  (Bara- 
gnon, sous-seerétaire  d'Etat);  —  Guerre  et  vice-présidence' du 
Conseil:  de.Cissey;  —  Marine  et  Colonies:  vice-amiral  de  Mon- 
taignaç;  —  Finances  :  Magne,  jusqu'au  20  juillet  1874,  puis 
Mathie'ù  Bodet  ;  —  Instruction  publique,  Cultes  et  Beaux^Arts  : 
de  Gumont;  —  Agriculture  et  Commerce:  Grivart;  —  Travaux 
'publics  :.  Caillâux. 

« 

Cabinet  Buffet  (10  mars  1875) 

Intérieur  et  vice-présidence  du  Conseil  :  Buffet  (Desjardins, 
sous-secrétalfe  d'JÊtat)  ;  —  Affaires  étrangères  :  duc  Decazes  ;  — 
Justice  :  Dufaure  (Bardoux,  sous-secrétaire  d'État)  ;  —  Guerre  : 
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de  Gissey;  —  Marine  et  ColonUt  :  de  Montaignae  ;  —Finances: 
Léon  Say  (Louis  Passy,  sous-secrétaire  d'ÉI;at)  ;  —  Instruction 
publique^  Cultes  et  Beaux^Arts  :  Wallon  ;  —  ^igriculture  et  Com- 
merce :  de  Meaux  ;  —  Travaux  publies  :  Gaillaux. 


Premier  Cabinet  DufXure  (9  mars  1876) 

Intérieur  :  Ricard  (de  Marcère,  sous-secrétaire  d'État)  ;  — 
Affaires  étrangères  :  Decazes  ;  -j  Présidence  du  Conseil,  Justice 
et  Cultes  :  Dufaure  ;  —  Guerre  :  de  Gissey,  puis  le  général  Ber- 
thauty  15  août  1876  ;  —  Marine  et  Colonies  :  vice-amiral  Fouri- 
chon  ;  —  Finances  :  Léon  Say  ;  —  Instruction  publique  et  Beaux^ 
Arts  :  Waddington  ;  —  Agriculture  et  Commerce  ;  Teisserenc  de 
Bort  ;  —  Travaux  publics  :  Albert  Christophle. 


Gabinet  Jules  Simon  (12  décembre  1876> 

Intérieur  et  présidence  du  Conseil  :  Jules  Simon  (Faye,  sous- 
secrétaire  d'État)  ;  —  Affaires  étrangères  :  duc  Decazes  ;  —  /iw- 
tice  et  Cultes  :  Martel  (Méline,  sous-secrétalre  d'État)  ;  —  Guerre: 
Bertbaat  ;  —  Marine  et  Colonies  :  Fourichon  ;  —  Finances  : 
Léon  Say  ;  —  Instruction  publique  et  Beaux-Arts  :  Waddington  ; 
—  Agriculture  et  Commerce  :  Teisserenc  de  Bort  j  —  Travaux 
publics  :  Ghristophle. 


Troisième  Gabinet  de  Broglie  (17  mai  1877). 

Intérieur:  de  Fourtou  (baron  Reille,  sous-secrétaire  d'État)  ; — 
xXffaires  étrangères  :  Decazes  ;  —  Justice  et  présidence  du  Con- 
seil :  de  Broglie  ;  —  Guerre  :  Berthaut  ;  —  Marine  et  Colonies  : 
vice-amiral  Gicquel-des-Touches  ;  —  Finances  :  Gaillaux  ;  — 
Instruction  publique.  Cultes  et  Beaux- Arts  :  Joseph  Brunet  ;  — 
Agriculture  et  Commerce  ;  de  Heaux  ;  —  Travaux  publics  : 
Paris. 

Cabinet  de  Rocixbou£t  (23  novembre  1877) 

Intérieur  :  Welche  ;  —  Affaires  étrangères  :  marquis  de  Banne- 
ville  ;  —  Justice  :  Lepelletier  ;  —  Guerre  et  présidence  du  Con- 
seil :  général  de  Rochebouét  ;  —  Marine  et  Colonies  :  Roussin  ; 
-^  Finances  :  Dutilleul  ;  —  Instruction  publique,  Cultes  et  Beaux- 
Arts  :  Faye  ;  —  Agriculture  et  Commerce  :  Ozenne  ;  —  Travaux 
publics  :  Graëft. 
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Deuxième  Gàbuvet  Dufaurb  (13  décembre  1877) 

j  ■ 

Intérieur  :  de  Marcère  (Lepère,  sous*8ecr4talre  d'État)  ;  — 
Affaires  étrangères:  Waddington  ;  —  Justiù^  et  présidence  du 
Conseil  :  Dufaure  (Savary,  sousrsecrétalre  d'ÉtaQ  ;  —  Guerre  : 
général  Borel,  jusqu'au  IBjànViBf  W%  puis  le  général  Gresl«y; 
—  Mafine  et  Colonies  :  vice-amiral  Ppthuau  ;  —»  Finétnces  : 
Léon  'Say  (Cochery,  ^ou^-secrétalre  d'État)  r  —  IrtslrucHôm^hlique;^ 
Cultes  et  Beaux-Arts  :  BtLTdoux  (Casimir-Perier,  sou^secrét^re 
d'État)  ;  —  Agriculture  et  Commercé  :  Teisserenc  de  Bort>  — 
Travaux  publics  :  de  Freycinét. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  JULKS  GRÉVY 
(30  janvier  1879.  —  3  décembre  1887) 

Cabinet  Waddington  (4  février  1879) 

Intérieur  et  Cultes  :  de  Marcère  ;  —  Affaires  étrangères  et 
présidence  du  Conseil  :  Waddington  ;  —  Justice  :  Le  Royer 
(Goblet,  sous-secrétaire  d'État)  ;  —  Guerre  :  général  Gresley  ;  — 
Marine  et  Colonies  :  vice-amiral  Jauréguiberry  ;  —  Finances  -: 
Léon  Say  ;  —  Instruction  publique  et  Beaux-Arts  :  Jules  Ferry 
(Turquet,  sous-secrétaire  d'État)  ;  —  Agriculture,  et  Commerce  : 
Lepère  (Girerd,  sous-secrétaire  d'État)  ;  ^Postes  et  Télégraphes  : 
Cochery  ;  —  Travaux  publics  :  de  Freycinét  (Sadi  Garnot^  sous- 
secrétaire  d'État). 

Premier  Cabinet  de  Freycinét  (29  décembre  1879) 

,  Intérieur  :  Lepère  (Çonstaris ,  so.us-secrétaire  d'État)  ;  — 
Affaires  étrangères  et  présidence  du  Conseil  :  de  Freycinét  ;  — 
Justice  :  Cazot  (Martin-Feuillée,  sous-secrétaire  d'État)  ;  —  Guerre  • 
général  farre  ;  -^Marine  et  Co/oni««  ;  vice-amiral  Jauréguiberry  ; 
-—  Finances  :  Magnin  (Wilson,  sous-secrétaire  d'État)  ;  —  Instruc- 
tion publique  et  Beaux^Arts  :  Jules  Ferry  (Turquet,  sous-secrétaire 
d'État)  ;  —  Cultes  :  Lepère  (Constans,  sous-secrétairè  d'État)  ; 
—  Agriculture  et  Commerce:  Tirard  (Girerd,' sous -secrétaire 
d'État);  — ■  Postes  et  Télégraphes  :  Cochery;  —  Travaux  publics  : 
Varroy  (Sadi  Garnot,  sous-secrétaire  d'État). 


Prehier  Cabinet  Ferry  (!3  septembre  1880} 

Intérieur  et  Cultes  t  Consians  (Fallières,  sous-secréuire 
d'Éiat)  ;  —  Affaire»  Hr.<^ngèTa  :  Barlbëlemy  Saint-Hilaire  (Ho- 
race de  Cboiseul ,  soos-secrô taire  d"Éiat)  ;  —  Juttice  :  Caiol 
(Hartin-Feulllée,  sous-sacrËiaire  d'ËlaC)  ;  — -  Ctt«rre  i  géoéral 
Parre  ;  ~  Marine  et  Colonies,  :  vice-amiral  Cloué  ;  —  Finança  : 
Ma«DiQ  (WitsoD,  sous-secrétaire  d'État);  —  Inttrvctlon  publique 
et  Beaiix-^rt»  et  priaidence  du  Çonieil  :  Ferry  (Turquet,  sous- 
,  secrétaire  d'Ëtai);  —-  AgriculluTe  et  Commerce  :  Tirard  (GIrerd, 
soas-secréiaire  d'Ëtat);  —  Poitet  et  Télégraphes  :  Gochery  ;  — 
Travaux  publies  :  Sadl  Garnot  (Raynal,  sous-aecrélaire  d'Ëtat]. 

C1.BINET  OAHBKT'tÀ.(U  novembre  1881) 

Intérieur:  Waldeclc-Rousseau  (Hargue,  sous-secrétaire  d'État)  ; 

—  Affaires  étrangères  et  présidence  du  Conseil  :  Gambetta 
(Spuller,  sous-seorétalre  d'Ëiai}  ;  —  Justice  :  Cazot  (Martin' 
FetiIIlée,  sous-secrétaire  d'Etat)  ;  —  Guerre  :  géuéral  CampenoD 
(Blaadin,  sous-secrétaire  d'État)  ;  —  Uarine  :  Gougeard  ;  — 
Finances  :  Allain-Targé  (Leliëvre ,  sous-secré taire  d'Ëiai)  ;  — 
Inttruolian  publique  :  Paul  Bert  ;  — ■  Beautc-Arts  :  Antonio 
Proust  ;'— il^rieulture  :  Devis  (£.  Gaze,  sous-secrét^re  d'Ëtat); 

—  Commerce  et  Colonies  :  Rouïier   (Féliï  Faure,  sous-secré-  ' 
taire  d'État  pour  les  Coloaias]  ;  ~  Postes  et  Télégraphes  :  Cocherj  ; 

—  Travaux  publies  ;  Kaynal   (Lesgulllier,  so us-secrétaire  d'État). 

Deuxiëhe  Cabinet  Fretciaet  (30  janvier  1883) 

Intérieur  :  Goblet  (Derelle,  sous-secrétaire  d'Ëtat);  —  Affaire* 
étrangères  et  présidence  du  Conseil  :  de  Freycinel  ;  —  Justice  et 
Cultes  :  Humbert  (Varambon,  sous-secrétaire  d'État)  ;  ~-  Guerre  : 
général  Billot;  --  Marine  et  t^oIoniM  :  Jaurëgulberry  (Berlet, 
sous-secrétaire  d'État);  —  Finances  :  Léon  Say;  —  Ina^ction 
publique  et  Beaux-Arts  :  Jules  Ferry  (Duvaux,  sous-seeré taire 
d'Etat);  —  Agriculture  :  de  Maliy;  —  Commerce  :  Tirard;  — 
Postes  et  Télégraphes  :  Cochery;  —  Travaux  publics  :  Varroy 
(Rousseau,  sous-secrétalre  4' État). 


Intérieur  ;  Fallitis 
ilranysres 
Cultea  :  DevÈS  (Vàti" 


H 
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général  Billot;  —Mdfîne  et  Colonies  :  amiral  Jauréguîberry  ;  — 
Finances  :Jiràrd  (Labuze,  sous-secrélaire  (rÉlat) ;  —  Instntc- 
tion  publique  et  Beaux^Arts  :  Duvaux  (Logerotte,  sous-secrétaire 
d*Ètat);  — Agriculture  :  de  Mahy;  —  CoYnmerce  :  P,  Legrabd;  — 
Postes  et  Télégraphes  :  Côchery;  —  Travaux  publics  :  Hérisson 
(BaYhaiit,  sous-secrétairé  d'État).  .  ' 


Cabinet  FiaLiÂms  (29  Janvier  1883) 

Intérieur  et  présidence  du  Conseil  :  Fallières  (Develle,  sous- 
secrétaire  d'£tat);  —  Affaires  étrangères  :  Fallières  (intérim); 

—  Justice  et  Cultes  :  Devès  (Yarambon,  sous-secrétaire  d'État)  ; 

—  Guerre  :  général  Thlbaudin  ;  —  Marine  et  Colonies  :  de  Mahy 
(intérim)  ;  —  Finances  :  Tirard  (Labuze,  sous-secrétaire  d*Ëtat)  ; 

—  Instruction  publique  et  Beaux-Arts  :  Duvaux  (Logerotte,  sous- 
secrélaire  d'État);  —  Agriculture  :  de  Mahy;  —  Commerce  : 
Pierre  Legrand;  —  Postes  et  Télégraphes  :  Cochery;  —  Travaux 
publics  :  Hérisson  (Baïhaut,  sous-secrétaire  d'État). 

Deuxième  Cabinet  Fbrrv  (il  février  1883) 

Intérieur  :  Waldeck-Rousseau  (Margue,  sous-secrétaire  d'État)  ; 

—  Affaires  étrangères  :  Cballemel-Lacour,  puis  Jules  Ferry,  à 
partir  du  20  novembre  1883  ;  •—  Justice  :  Martin-Feuillée  (Noirot, 
sous-seCrétaire  d*État);  —  Guerre  :  général  Thibaudln,  puis 
général  Gampenon,  9  octobre  1883,  général  Lewal,  3  Janvier  1885 
(Casimir- Perier,  sous-secrétaire  d'État,  17  octobre  1883);  — 
Marine  et  Colonies  :  Ch.  Brun,  puis  le  vice-amiral  Peyron,  9  août 
1883;  —  Finances  :  Tirard  (Labuze,  sous-sécrétaire  d*État);  — 
Instruction  publique  et  Beaux-Arts  :  Juleç  Ferry,  puis  Fallières, 
20  novembre  1883  (Durand,  sous-secrétaire  d'État);  -^Cultes  : 
IMartin-Feuillée  (Noirot,  sous-secrétaire  d*État);  —  Agriculturfi  : 
Méline;  —  Commerce  ;  Héçisson;  -^.Postes  et  Télégraphes  : 
Cochery;  —  Travaux  publics  :  Raynal  (Baïhaut,  sous^ecrétaire 
d'État). 

.  (Dans  ce  cabinet,  M.  Jutes  Ferry,  président  du  Con^il,  fut 
d'abord  ^ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- Arts>  puis 
ministre'  des  Affaires  étrangères,  à  .partir  du  âQ  novembre  1883). 

Cabinet  Brisson  (6  avril  1885) 

Intérieur  :  ÂUain-Targé  ;  —  Affaires  étrangères  :  de  Preyclnet  ; 

—  Présidence  du  Conseil  et  Justice  :  Brisson;  —  Guerre  :  général 
Campenon  (Cavaignac,  sous-secrétaire  d'État),  18  avril  1885;  -^ 


\ 
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Marine  et  Colonies  :  vice-amiral  Galibert,  (Rousseau,  sous-secré- 
taire d*£tat),  tS  avril  1885;  —  Finances  :  Clamageran,  puis  Sadi 
Camot,  16  avril  1885  (Hérault,  sous-secrétaire  d'État),  23  avril 
1885;  —  Instruction  publique,  Cultes  et  Beaux-Arts  :  Goblet 
(Turquet,  sous-secrétaire  d*État),  12  avril  1885  ;  —  Agriculture  : 
Hervé  Mangon,  puis  Gomot,  10  novembre  1885  ;  —  Commerce  : 
Pierre  Legrand,  puis  Dautresme,  10  novembre  1885;  —  Postes  et 
Télégraphes  :  Sai'rien;  —  Travaux  publics  :  Sadi  Carnet,  puis 
Demôle,  16  avril  1885  (Hérault,  sous-secrétaire  d'£tat,  à  dater  du 
9  avril  1885). 

Troisième  Cabinet  Frey<:inet  (7  janvier  1886) 

Intérieur  :  Sarrien;  — Affaires  étrangères  et  présidence  du 
Conseil  :  de  Freycinet*  —  Justice  :  Demôle;  —  Guerre  :  général 
Boulanger;  —  Marine  et  Colonies  :  vice-amiral  Aube  (de  La 
Porte,  sous-secrétaire  d'État)  ;  —  Finances  :  Sadi  Garnot  (Peytral, 
sous-secrétaire  d'État)  ;  —  Instruction  publique.  Cultes  et  Beaux- 
Arts  :  Goblet  (Turquet,  sous-secrétaire  d'État)  ;  —  Agriculture  : 
Bevelle;  —  Commerce  :  Lockroy;  —  Postes  et  Télégraphes  : 
Granet;  —  Travaux  pMics  :  Balhaut. 

Cabinet  Goblet  (11  décembre  .1886) 

■ 

Intérieur,  Cultes  et  présidence  du  Conseil  :  Goblet;  —  Affaires 
étrangères  :  Flourens;  —  Justice  :  Sarrien;  —  Guerre  :  général 
Boulanger;  —  Marine  et  Colonies  :  Aube  (de  La.  Porte,  sous- 
secrétaire  d'État);  —  Finances  :  Dauphin;  —  Instruction  publique 
et  Beaux^Arts  :  Bertbelôt;  —  Agriculture  :  Develle;  —  Com^ 
merce  :  Lockroy;  —  Postes  et  Télégraphes  :  Granet;  —  Travaux 
publics;  Edouard  Millaud. 

Cabinet  RouviôR  (ÎJO  mai  1887) 

Intérieur  :  Fallières;  —  Affaires  étrangères  :  Flourens;  '-^ 
Justice  :  Mazeau,  démissionnaire  le  J»  novembre  1887  (intérim 
de  M.  Fallières);  —  Guerre  :  général  Ferron;  —  Marine  et  Colo^ 
nies  :  Barbey;  —  Finances  et  présidence  du  Conseil:  Bouvier; 
—  Instruction  publique.  Cultes  et  Beaux-Arts  :  Spuller;  —  Agri- 
culture :  Barbé;  —  Commerce  :  Dautrespae;  —  Postes  et  Télé-- 
graphes  :  A  dater  de  cette  époque,  les  Postes  sont  rattachés  aux 
Finances;  IL  Goulon  est  nommé  Directeur  général;  —  Travaux 
publics  :  de  Hérédia. 

36. 
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PRÉSIDENCE  DE  M.  CÂRNOT 
(3  décembfe  1887) 

pREMiEn  Gi»3iNET  TiRA^B  (12  décembre  1887) 

Intérieur  :  Sarrien;  —  Affaires  étrangères  :  Flourens;  —  Jus- 
tice :  Failières  ;  —  Guerre  :  général  Logerot  ;  —  Marine  et  Colo- 
nies :  de  Maby,  démissionnaire  le  5  janvier  1888,  puis  le  vice- 
amiral  Krantz  (Félix  Faure,  sous-secrétaire  d*État  aux  Colonies)  ; 
Finances  et  présidence  du  Conseil  :  Tlrard  ;  —  Instruction  ptc- 
blique,  Cultes  et  Beaux-Arts  :  Faye;  —  Agriculture  :  Yiette;  — 
Commerce  :  Dautresme;  —  Travaux  publics  :  Loubet. 

Cabinet  Fldqust  (3  avril  1888) 

Intérieur  et  présidence  du  Conseil  :  Floquet;  —  Affaires 
.  étrangères  :  Goblet  ;  —  Justice  et  Cultes  :  Ferrouillat,  puis  Guyot- 
Dessaigne,  6  février  1889;  —  Guerre  :  de  Freycinet;  —  Marine  et 
Colonies  :  Krantz  (de  La  Porte,  sous-secrétaire  d'État);  — 
Finances  :  Peytral;  —  Instruction  publique  et  Beaux-Arts  : 
Lockroy  ;  —  Agriculture  :  Viette  ;  —  Commerce  :  Pierre  Legrand  ; 
—  Travaux  publics  :  Deluns-Montaud. 

Deuxième  Cabinet  TihahI)  (23  février  1889) 

Intérieur  :  Constans;  —  Affaires  étrangères  :  Spuller;  —  Jus- 
tice et  Cultes  :  Thevenet;  —  Guerre  :  de  Freycinet;  — Marine  : 
vice-amiral  Jaurès,  décédé  en  mars,  le  vice-amiral  Krantz,  puis 
M.  Barbey,  novembre  1889;  —  Finances  :  Rouvier;  —  Instruction 
publique  et  Cultes  :  Failières;  —  Agriculture  :  Faye;  —  Com- 
merce, Industrie  et  Colonies,  et  présidence  du  Conseil  :  Tirard 
{Sous-secrétariat  des  colonies  :  Etienne)  ;  —  Travaux  publics  : 
Yves  Guyot. 

Quatrième  Cabinet  .Freycinet  (17  mars  1890) 

Intérieur  :  Constans:  —  Affaires  étrangères  :  Ribot;  —  Justice 
et  Cultes  :  Failières  ;  —  Guerre  et  présidence  du  Conseil  ^  de 
Freycinet;  —  Marine  :  Barbey;  —  Finances  :  Rouvier;  ~~  In- 
struction publique  et  Beaux^Arts  :  Léon  Bourgeois  ; . —  Agricul- 
ture :  Develle  ;  —  Commerce,  Industrie  et  Colonies  :  Jules  Roche 
(Sous-secrétariat  des  colonies  :  Etienne)  ;  —  Travaitx  publics  :  Yves 
Guyot. 


CABINET  LouBET  (37  février  1892) 

/nWrieur  et  présidence  du  Conteil  :  L&ubet;  —  Affaires  itraw- 
gères  :  RIbot;  —  Justice  et  cultes  :  Ricard;  —  Guerre  :  de  Frey- 
daet; —  ifarine'st  Colonies  :  Cnvaignac  (déiuisslonaaire  le 
IS  juillet  1H93),  puis  Burdeau  (Jamais,  sous-secrétaire  d'Etat  des 
colonies);  —  Finances  :  Rouvier;  —  Inslruclion  publique  et 
Bettux'ATls  :  Bourgeois;  —  Agricaltttre  :  Develle;  —  Commerce 
et  laduMlrie  ;  Jules  Hoche;  —  Travaax pvblic»  :  Viette. 

Premier  Cabinet  Ribot  (7  décembre  1S9S) 

Intérieur  :  Loubet;  —  Aff'aires  éltvngeret  et  présidence  du 
Conteil  :  Ribot;  —  Justice  :  Bouiïreois;  —  Guerre  :  de  Freycinet; 

—  Marine  et  Colonies  :  Burdeau;  —  Finance»  :  Rouvier;  — 
Instruction  publique,  Cultes  et  Beaui-Arls  :  Charles  Dupuy;  — 
Agriculture  :  Develle;  —  Commerce  et  Industrie  :  Siegfried;  — 
Travaux  publics  :  Vletl«. 

Deuxièhe  Cabinet  Ribot  (1"  Janvier  1S93) 

Intérieur  et  présidence  du  Conseil  :  Ribot;  —  Affaires  étran- 
gères :  Develle;  —  Justice  :  Bouj^eois;  —  GaerTe:  général  Lol- 
zlllon;  —  J/arine«fCi>ionie«;¥lce-amlralRieuoier(Delcassé,  sous- 
secrétaire  d'Etat  des  colonies)  ;  —  finance*  ;  Tirard  ;  —  Instruction 
publûiue,  Cultes  et  Beaux-Arts  ;  Dupuy;  —  Agriculture  :  VIger; 

—  Commerce  et  Industrie  ;  Terrier;  —  Travaux  publics  :  Viette. 


Cabinet  Duput  (5  avril  1893) 

Intérieur  et  présidence  du  Conseil  :  Dupuy  ;  —  Affaire*  élran' 
gères  :  Develle;  —  Jtulice  :  Ouérin;  —  Guerre  :  général  Loizll- 
lon  ;  —  Marine  et  Coloniet  :  vice-amiral  Rieunier  (Delcassé,  sous- 
secrétalre  d'Etat  des  colonies);  — F Mwnce»  ;  Peytral  ; — Instruction 
publiiiue,  Cuttetel  Beaux-Arts  :  Polncaré  ;  —  Agriculture  :  Viger; 
—  Comtncrce  ci  Indasiric  :  Terrier;  —  Travaua:public!i  ;  Vielle. 


ANNEXE  N*  2 


PARTI  OUVRIER 

■ 

SOCIALISTE    RÉVOIjUTIONNAIRE 


Voici,  à  titre  de  doci^inent,  le  programme  législatif  adopté 
par  le  Congrès  régional  de  Paris,  tenu  en  août  1892  et,  par 
le  Congrès  de  Saint-Qachtin,  tenu  en  octobre  1893,  et  qu'ont 
accepté  tous  les  candidats  du  Parti  ouvrier  socialiste  révo- 
lutionnaire : 

\ 

9 

Considérant, 

I 

Que  rémancipatlon  des  travailleurs  ne  peut  être  l*œuvre  que 
des  travaillears  eux-mêmes; 

Que  les  efforts  des  travailleurs  pour  conquérir  leur  émancipa- 
tion ne  doivent  pas  tendre  à  constituer  de  nouveaux  privilèges, 
mais  à  réaliser  pour  tous  l'Egalité  et,  par  elle,  la  véritable 
Liberté; 

Que  l'assujettissement  des  travailleurs  aux  détenteurs  du  capi- 
tal est  la  source  de  toute  servitude  politique,  morale  et  matérielle  ; 

Que^  pour  cette  raison,  Tém^nçipation  économique  des  travail- 
leurs est  le  grand  but  auquel  doit  être  subordonné  tout  mouve- 
ment politique  ; 

Que  l'émancipation  des  travailleurs  n'est  pias  un  problème  sim- 
plement local  ou  national,  qu*au  contraire  ce  problème  intéresse 
les  travailleurs  de  toutes  les  nations  dites  civilisées  :  sa  solution 
étant  nécessairement  subordonnée  à  leur  concouris  théorique  et 
praUque;  ,    , 

Par  ces  raisons, 

Le  Parti  ouvrier  socialiste  révolutionnaire  déclare  : 

1"*  Que  le  but  flnal  qu'il  poursuit  est  l'émancipation  complète  do 
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lous  les  êtres  humains,  sans  distinction  de  sexes,  de  races  et  de 
nationalités  ; 

i"  Que  cette  émancipation  ne  sera  en  bonne  voie  de  réalisation 
que,  lorsque  par  la  socialisation  des  moyens  de  produire,  on 
s'acheminera  vers  une  société  communiste  dans  laquelle  «  chacun 
donnant  selon  ses  forces,  recevra  selon  ses  besoins  »  ; 

3"*  Que  pour  marcher  dans  cette  voie,  il  est  nécessaire  de  main- 
tenir, par  le  fait  historique  de  la  distinction  des  classes,  un  parti 
politique  distinct  en  faée  des  ditel^ses;  âUjamces'  des  partis  poli- 
tiques bourgeois  ;  ' 

A<*  Que  cette  émancipation  ne  peut  sortir  que  de  l'action  révo- 
lutionnaire, et  qu'il  y  a  lieu  de  poursuivre,  comme  moyen' et  à 
titre  de  propagande^  la  conquête  des  pouvoirs  publics  dans  la 
Commune,  le  Département  et  TEtat. 

Pour  aider  à  la  réalisation  de  ce  but,  le  Parti  ouvrier  socia* 
liste  révolutionnaire  présente  les  mesures  suivantes  ; 


PARTIE  POtlTIQUE 

Article  premier.  —  Suppression  du  Sénat  et  de  la  Présidence 
xle  la  République.  —  Reconnaissance,  par  la  loi,  du  mandat  impé- 
ratif, et  son  assimilation  au  mandat  civil. 

Art.  2.  —  Législation  directe  du  Peuple,  c'est-à-dire  sanction 
populaire  en  matière  législative. 

Obligation  pour  les  mandataires  du  Peuple  de  résoudre  d^ur- 
gence,  et  dans  là  session  où  elles  auront  été  déposées,  les  propo- 
sitions émanant  d'organisations  ouvrières. 

Art.  3.  —  Suppression  du  budget  des  cultes,  et  retour  à  la 
nation  des  «  biens  dits  de  mainmorte,  meubles  et  immeubles, 
appartenant  aux  corporations  religieuses  »  (décret  de  la  Com- 
mune, du  2  avril  1871),  et  de  deux  des  familles  ayant  régné  en 
France,  y  compris  toutes  les  annexes  industrielles  et  commer- 
ciales des  corporations  religieuses. 

Art.  4.  —  Suppression  de  la  magistrature,  remplacée  par  des 
jurys  élus  dans  chaque  commune.  —  Justice  gratuite  ;  revision, 
dans  un  sens  égalltaire,  des  articles  du  Code  qui  établissent 
l'infériorité  politique  ou  civile  des  travailleurs,  des  femmes  et  des 
enfants  naturels. 

Art.  5.  —  Suppression  des  armées  permanentes;  armement 
général  du  peuple. 

Art.  6.  —  Abrogation  de  toutes  les  lois  sur  la  presse,  les 
réunions,  les  associations,  notamment  de  la  loi  contre  rinterna- 
tionale. 
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Art.  7.  —  Les  communes  maltresses  de  leur  administration, 
de  leur  budget,  de  leur  police  et  de  leurs  services  publics. 
AaT.  8.  —  Liberté  d'entente  entre  les  communes. 


PARTIJE  ÉCONOMIQUE 

"^ÂRT.  9.  >-  Instruction  intégrale  et  professionnelle  de  tous  les 
enfants,  mis  pour  leur  entretien  à  la  charge  de  la  société,  repré- 
sentée par  la  commune  et  par  l'Etat. 

Art.  10.  —  Repos  d*un  jour  par  semaine  ou  interdiction,  pour 
les  employeurs,  de  faire  travailler  plus  de  six  jours  sur  sept. 

Art.  11.  —  Réduction  de  la  journée  de  travail  à  huit  heures 
au  maximum.  —  Au-dessous  de  dix-huit  ans>  fixation  de  la  durée 
de  la  journée  à  six  heures. 

Interdiction  absolue  du  travail  de  nuit  pour  les  enfants.  Pour 
les  adultes,  le   maximum  de  la  durée  de  ce  travail  fixé  à  six 
heures. 
Fixation  du  salaire  par  les  corporations  ouvrières. 
Application  du  décret  de  1848,  qui  Interdit  le  marchandage  sous 
peine  d'amende  et  de  prison. 

Art*  12.  —  Responsabilité  des  patrons  dans  tous  les  cas 
d'accidents  ;  payement  d'une  indemnité  proportionnelle  au  dom- 
mage causé. 

Art.  13.  —  A  travail  égal,  salaire  égal  pour  les  travailleurs 
des  deux  sexes. 

Art.  14.  —  Intisrdiction  du  travail  «dans  les  prisons  au-dessous 
des  tarifs  élaborés  par  les  corporations  ouvrières.  —  Suppression 
absolue  du  travail  dans  les  couvents,  ouvroirs  et  autres  établis- 
sements religieux. 

Art.  15.  —  Interdiction  absolue,  pour  les  employeurs,  de 
s'immiscer  dans  l'administration  des  caisses  ouvrières.  —  Resti- 
tution aux  ouvriers  de  l'actif  des  caisses  ouvrières  existantes. 

Art.  16.  —  Interdiction  aux  employeurs  de  toute  réduction  de 
salaire,  par  voie  d'amendes  ou  autrement. 

Art.  17.  —  La  surveillance  des  ateliers,  fabriques,  usines, 
mines  et  services  publics,  concernant  les  conditions  de  travail, 
d'hygiène  et  de  sécurité,  sera  exercée  par  des  inspecteurs  élus 
par  les  corporations  ouvrières.  -^  Les  infractions  aux  cahiers  des 
charges,  aux  lois  et  aux  règlements  seront  jugées  sans  appel  par 
les  tribunaux  réorganisés  des  Conseils  de  prud'hommes. , 

Art.  18.  —  Annulation  de  tous  les  contrats  ayant  aliéné  la 
propriété  publique.  —  Suppression  de  la  Dette  publique. 

Art.  19.  —  Mise  à  la  charge  de  la  société  des  vieillards  et  des 
invalides  du  travail. 
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ART.  20.  —  Abolition  de  tous  les  ImpAts  Indirects.  Etablisse- 
ment d'un  impôt  unique  et  fortement  progressif  sur  l'avoir  de 
chacun  (capital  ei  revenus).  —  Seront  exonérés  d'impdt  les 
revenus  ne  dépassant  pas  trois  mille  ft'ancs. 

Retour  à  la  société  des  hi^.rltBges  en  li^ue  collatérale.  Pour  les 
héritées  en  ligne  directe,  retour  à  la  société  de  l'eicédeot  au- 
dessus  de  vingt  mille  francs.  Abolition  du  droit  de  tester. 


.r,^Vipu.iii.,K  ^mi 
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COTE-D'OR 

Deuxième  circonscription  de  Beaune. 
6UÉNEAU  (Pierre) 

M.  Pierre  Guéneau  est  né  le  13  juillet  1853,  à  Dezize,  près 
de  Nolay  (Côte-d'Or). 

Après  avoir  fait  ses  études  au  collège  de  Chalon-sur-Saône, 
et  les  avoir  continuées  à  Paris,  il  parvint  à  l'admissibilité  aux 
Écoles  polytechnique  et  normale  supérieure  et  fut  admis  à 
rÉcole  centrale  des  arts  et  manufactures. 

Poursuivant  ses  travaux  dans  un  autre  ordre  d'idées,  il 
étudia  la  médecine  et  obtint  rapidement  le  grade  de  docteur. 

En  1881,  il  vint  alors  comme  médecin,  à  Nolay,  son  pays, 
qui  est  le  berceau  de  la  famille  Carnet. 

En  mai  1884,  à  Tâge  de  30  ans,  il  fut  nommé  maire  de 
Nolay  et,  en  1888,  conseiller  général  en  remplacement  de 
M.  Sadi  Carnot,  député  de  la  deuxième  circonscription  de 
Beaune,  qui  venait  d'être  élu  Président  de  la  République. 

Appartenant  à  une  ancienne  famille  républicaine»  M.  Gué- 

(i)  Nous  donnons  sous  ce  titra  quelques  renseignements  qui  nous  sont 
encore  parvenus  au  cours  de  Timpression  de  ce  volume,  dont  la  pubKcation 
ne  saurait  être  différée  davantage.  (i6  novembre  i893.) 
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neau  se  montra  loujours  un  défenseur  tout  dévoué  des  insti- 
tutions actuelles. 

Il  déclina  une  première  fois  la  candidature  législative,  en 
septembre  1887,  pour  permettre  à  M.  SpuUer,  alors  ministre 
des  affaires  étrangères,  de  réunir  l'unanimité  des  suffrages 
républicains. 

En  1892,  après  la  mort  de  M.  Pierre  Joigneaux,  Tagronome 
bien  connu,  M.  Spnlier  ayant  été  élu  sénateur,  M.  le  docteur 
Guéneau  fut  nommé  député  par  5,673  voix,  contre  4,117  obte- 
nues par  M.  Drouhin,  républicain  modéré. 

M.  Guéneau,  qui  n'a  siégé  que  pendant  la  dernière  année  do 
la  législature,  a  voté  avec  la  gauche  radicale.  11  a  fait  partie 
de  plusieurs  commissions  et  demandé  notamment  au  ministre 
du  Commerce  et  de  l'Industrie  de  rétablir  au  Conservatoire 
des  Arts  et  Métiers  le  laboratoire  de  mécanique  appliquée 
destiné  à  mettre  sous  les  yeux  du  public  les  principales  appli- 
cations de  la  science. 

Dans  sa  circulaire  électorale  de  1893,  M.  Guéneau  demande 
la  suppression  de  l'impôt  des  prestations,  la  création  d'un 
crédit  agricole,  la  suppression  des  emplois  inutiles,  la  réforme 
des  droits  iniques  qui  pèsent  sur  les  petites  successions,  la 
diminution  des  frais  de  justice,  la  refonte  de  la  loi  de  1814  sur 
le  régime  des  boissons,  la  nomination  des  délégués  sénato- 
riaux par  le  suffrage  universel,  etc. 

11  termine  en  disant  ;  c  On  s'efforce  de  faire  reculer  la  Ré- 
publique. On  n'accepte  les  lois  scolaire  et  militaire  qu'à  titre 
provisoire. 

c  On  rêve  de  nous  ramener  en  arrière. 

c  Vous  ne  le  permettrez  pas.  i 

M.  le  docteur  Guéneau  a  été  réélu,  le  20  août  1893,  au  pre-^ 
mier  tour,  par  6,429  voix,  contre  2,397  obtenues  par  M.  Bou- 
zerand,  conservateur  rallié. 


CREUSE 

Première  circonscription  de  Guèret 
DEFDHADE  (Alphonse) 

H.  Deium'ade,  qui  est  pour  ]n  première  fois  député,  est  né 
le  4  janvier  18i4.  Il  est  propriétaire-agriculteur  aux  Chaus- 
sades,  par  Ahun  (Creuse). 

Licencié  eu  droit  de  la  faculté  de  Paris,  il  est  membre  du 
Conseil  général  depuis  33  ans, membre  du  conseil  académique 
de  Clermont-Perrand,  président  de  la  Société  centrale  d'agri- 
culture de  la  Creuse  et  du  comice  de  l'arrondissement  de 
GuéreU 

11  est  républicain  sans  épithète.  11  a  toujours  fait  partie  du 
groupe  républicain  du  Conseil  général  de  ta  Creuse. 

Voici  les  principaux  points  de  son  programme  : 

c  Création  d'une  caisse  nationale  de  retraite  destinée  à 
venir  eu  aide  aux  ouvriers  de  l'industrie  et  de  l'a gri culture, 
lorsqu'ils  sont  atteints  par  les  infirmités  et  la  vieillesse; 

€  Réorganisation  de  notre  système  d'impôts,  chacun  devant 
contribuer  aux  charges  publiques  selon  ses  facultés  ; 

t  Suppression  de  l'impât  sur  les  boissons  hy^éniques  et 
de  l'impdt  sur  les  portes  et  fenêtres; 

t  Modération  des  frais  relatifs  aux  ventes  peu  importâmes 
et  aux  créances  hypothécaires  ;  adoption  du  toutes  les  mesures 
propres  à  favoriser  te  morcellement  du  sot,  afin  qu'il  devienne 
progressivement  la  propriété  de  ceux  qui  le  cultivent; 

<  Respect  absolu  de  la  liberté  de  conscience,  chaque  citoyen 
devant  jouir  de  la  plus  grande  indépendance  pour  la  mani- 
festation de  ses  opinions  religieuses  ou  philosophiques; 

(  Vote  d'une  toi  sur  les  associations  qui  conciliera  les 
intérêts  des  Eglises  et  de  l'Etat  et  préparera  leur  séparation  ; 

f  Décentralisation  administrative,  avec  attribution  d'une 
portion  de   l'impût  au  profit  des  départements  et  des  com- 
munes, afin  de  leur  permettre,  sans    avoir   recours   à  des 
centimes  additionnels,  de  faire  face  ù  leurs  dépenses,  notai 
ment  à  ceUes  qui  concernent  l'assistance  publique  et  r< 
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tretien  des  chemins  vicinaux,  si  nécessaires  aux  exploitations 
agricoles; 

c  Révision  des  parties  défectueuses  de  la  Constitution  ; 

c  Modification  des  attributions  du  Sénat,  le  dernier  mot  en 
matière  d'impôts  devant  toi^gours  rester  à  l'Assemblée  issue 
du  suifrage universel; 

(  Etude  sérieuse  du  budget.  Diminution  des  dépenses.  Réa- 
lisation de  notables  économies  qui  permettront  de  réduire 
les  charges  publiques. 

€  Vote  personnel  des  députés,  dont  le  premier  devoir  est 
d'assister  aux  séances  de  la  Chambre.  > 


HAUTES-PYRÉNÉES 

Arrondissement  de  Bagnères-de-Bigorre 
BLANC  (Edmond) 

M.  Edmond  Blanc  est  né  à  Paris  le  22  février  1856. 

11  est  propriétaire,  éleveur  et  maire  de  la  Celle-Saint- 
Cloud. 

Il  s'est  particulièrement  occupé  des  questions  d'agriculture 
et  de  l'amélioration  de  la  race  chevaline  en  France,  à  laquelle 
il  a  donné  une  grande  extension. 

Il  est  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  commandeur  de 
l'ordre  impérial  de  Sainte-Anne  de  Russie. 

Dans  sa  circulaire  électorale,  il  dit  notamment  : 

€  Sincèrement  républicain,  je  n'ai  jamais  cessé  de  réclamer 
la  liberté  pour  chacun  sans  distinction  de  croyance  ou  d'opi- 
nion; 

c  Je  veux  la  République  libre  pour  tous  et  ouverte  à  tous; 

€  J'accepte  toutes  les  lois  du  Gouvernement,  y  compris  les 
lois  militaire  et  scolaire,  appliquées  sans  vexations; 

c  Je  sollicite  donc  le  vote  de  tous  ceux  qui  font  passer  la 
patrie  et  les  intérêts  de  l'arrondissement  avant  l'intérêt  per- 
sonnel. 
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€  Si  vous  me'  choisissez,  je  m'occuperai  tout  particulière- 
ment des  questions  suivantes  au  Parlement  : 

c  Réforme  du  système  fiscal,  et  notamment  :  diminution  de 
rimpôt  foncier,  révision  du  cadastre  et  modification  des  lois 
sur  les  droits  de  succession  ; 

€  Création  de  syndicats  agricoles  cantonaux;  création  du 
crédit  national  agricole;  extension  de  l'élevage  de  la  race 
chevaline  dans  notre  région  ; 

c  Développement  et  amélioration  des  races  bovfne,  ovine 
et  porcine,  ainsi  que  des  procédés  agricoles  ; 

€  Modification  du  régime  forestier  en  ce  qui  concerne  le 
droit  de  pacage  au  point  de  vue  de  la  garde  séparée  ; 

c  Extension  des  droits  de  pacage  ; 

c  Création  de  la  caisse  de  retraite  des  travailleurs  agri- 
coles. 1 


RHONE 

Quatrième  circonscription  de  Lyon 

MÂSSON  (Â.) 

Par  suite  d'une  erreur  commise  par  un  très  grand  nombre 
de  journaux,  M.  Lagrange  a  été  indiqué  comme  réélu.  Vérifi- 
cation faite,  le  député  de  la  quatrième  circonscription  de 
Lyon  est  M.  le  docteur  A.  Masson,  qui  a  été  nommé,  comme 
candidat  socialiste,  au  deuxième  tour  de  scrutin,  le  3  sep- 
tembre 1893. 
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